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REVUE 

DES BIBLIOTHÈQUES 



INVENTAIRE ET DESCRIPTION 



DES MINTATURES 



DES MANUSCRITS ORIENTAUX 



CONSBHVÉS A LA 



BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



On trouvera dans ce Catalogue la description des Miniatures des 
manuscrits orientaux de la Bibliothèque Nationale. 

Nous avons respecté le classement suivant lequel ces manus- 
crits sont rangés dans les différents fonds, quoiqu'il offre nombre 
d'inconvénients. La division en manuscrits arabes, persans et 
turcs est la seule que puisse admettre une bibliolhèque ; mais 
elle est fausse au point de vue artistique. On ne peut, en effet, 
considérer comme œuvre persane un livre persan écrit à Cons- 
tantinople, pas plus qu'un Coran écrit et enluminé à Shiraz 
n'est une œuvre arabe. Les manuscrits turcs exécutés dans l'est 
de la Perse, à Hérat ou à Samarkande pour les princes timou- 
rides, n'ont rien de commun avec les livres turcs osmanlys, 
quoiqu'ils soient toujours rangés avec eux. De plus, le classe- 
ment par langues ne tient compte ni de la date, ni de la région 
dans laquelle a été exécuté le livre. 

Rivuk dba bibl., janv ier-fôvr ier 1893. nu. — 1. 
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Néanmoins, malgré tous ces défauts, nous avons conservé le 
classement actuel; car toute autre division n'eût fait qu'introduire 
de nouvelles confusions. Nous nous reservons, pour y remédier 
dans la mesure du possible, de donner à la fin de ce Catalogue, 
sans préjudice d'une Table générale, un double tableau chronolo- 
gique et géographique renvoyant aux numéros que portent au- 
jourd'hui les manuscrils. 




MANUSCRITS TURCS 



Ancien Fonds Turc 127. — Relation de voyage écrite en 1014 
de l'hégire; les miniatures sont d'une exécution assez défec- 
tueuse. 

Fol. 7 v°. Derviches dansant, musiciens. 

— 8. Les tombeaux des Seldjoukides de Roum a Koniah. Gens 

en prière. 

— Il v°. Pont sur une rivière; édifice dans le fond; différenls 

personnages et soldats. 

— 15 v°. Soldats en marche, fantassins armés de mousquets, 

cavaliers et drapeaux. 

— 17 v°. Différents personnages habillés à la turque au pied 

d'un arbre, près d'une source. 

— 19 v°. Différents personnages turcs, dont deux assis sous une 

tente. 

— 29 v°. Cavaliers portant des têtes d'homme et les offrant à un 

personnage assis sur une sorte de trône. 

Ancien Fonds Turc 1 10. — Livre sans titre, où se trouve 
donnée la biographie de quelques personnages ottomans. — 
xvm e siècle. 

L'exécution des miniatures est médiocre. 

Fol. 52. Le sultan Bayezid Ilderim à cheval. 

— 70. Sultan B.iyezid II sur son trône. 

— 80. L'empereur d'Allemagne (nemtche tchasari) Rashkhvah : 

il est à cheval et porte la couronue impériale. 

— 9 v°. Sultan Sélim II sur sou trône, avec deux gardes armé3 

de sabres. 

— Il v°. Un éléphant. 

— 122. Combat de Rustem avec un div. 

— 120. Nour-ad-Dahr, poète. 

— 132. Bektaskî. 

— 14 v° et 15. Deux portraits de femme. 
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Fol. 17 v°. Sultan Mourad. 

— 18 v°. Bouquets de fleurs. 

— 19. Faucon. 

— 79 v°. Femme faisant la cuisine. 

— 20. Homme tenant une femme embrassée. 

— 20 v° Sultan Othmàn Khàn II sur son trône, avec cinq gardes. 

— 29. Portrait de femme. 

— 29 v°. Khadjeh Mohammed Pacha, grand-père d'Ibrahim Khân 

Zadeh. 

— 30. Homme tenant un cheval. 

Ancien Fonds Turc 182. — Sorte d'almanach, incomplet du pre- 
mier feuillet, au commencement duquel se trouve une histoire du 
monde depuis Adam, xvin 0 siècle. 

L'exécution des figures est médiocre. 

Fol. 13 v°. La planète Saturne sous forme d'un homme à six bras ; 
la Lune. 

— 14. Jupiter et la Lune. 

— 14 v°. Mars, homme tenant une tête coupée et un sabre ; la 

Lune. 

— 15. Le Soleil, tête de femme radiée ; la Lune. 

— 15 v°. Vénus, femme assise tenant une harpe ; la Lune. 

— 16. Mercure, sous les traits d'un copiste ; la Lune. 

MANUSCRITS DU SUPPLÉMENT TURC 

Supplément Turc 126. — La « Crème de l'Histoire », présentant 
le tableau de l'histoire universelle depuis Adam, et donnant les 
portraits de tous les personnages, chacun d'eux est accompagné 
d'une notice. Ce manuscrit date du xvm e siècle. 

Les portraits ne sont pas coloriés, mais simplement ombrés. 

Fol. 3 v°. Ange apportant les tables de la loi; Caïu tuant Abel ; 
Gayomart. 

— 4. Idris copiant un livre ; ange ; Djemshid et sa sœur ; Noé 

dans l'arche. 

— 4 v°. Ham (Cham) ; Yafet (Jafet) ; Sâm (Sem) ; Féridoun avec 

la couronne ; le prophète Thainoud ; Hoùd l'arabe. 
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Fol. 5. Les prophètes Khidr, Lot, Sâlih et le roi Peshenk. 

— 5 v°. Les prophètes Khalil et Ibrâhîm, Yakoûb et Ishâk ; 

Afrasyâb, roi du Touran. 

— 6. Le prophète Iousouf ; le pehlevan Rustem avec sa massue; 

Bokht-en-Nasr, lieutenant de Lohrasp; deux autres per- 
sonnages au-dessus desquels est écrit : Beui-Bashir. 

— 6 v°. Le prophète Mousa et son frère Ilaroùn ; Kai-Khosrav ; 

Salmân; le prophète Daniel (Danyâl); et deux autres per- 
sonnages. 

— 7. Les prophètes Daoud (David) ; Soleiman (Salomon); Isken- 

der ; Zakariâ (Zacharie) ; Yahya (St Jean) ; 'Isa (Jésus- 
Christ) sur les genoux de la Vierge. 

— 7 v°. 'Abd-al-Mutallib ; Mohammed avec la ligure voilée ; 

Othmân ; Abou-Bekr ; 'Omar ; *Alî. 

— 8. Hasan, fils d' *Alî ; Hosaîn, fils d* e Alî ; l'imam Schafei; 

Aboû-Hanîfa; Aboû Mouslîm. 

— 8 v°. Abou-Djaafar-Mansoùr — - Adad-ad-Daûla. — l'imam 

Hosaîn; le Khalife Mamoûn. 

— 9. Le Seldjoukide Kaî-Kobâd; Mahmoûd le Ghaznévide.; 

Sultan-Djélâl-ad-Dîn ; al-Moktadir-Billah. 

— 9 v°. Toghrul-Beg; Malik-Shâh; le khalife al-Kàim-Billah ; 

Sultan 'Ala-ad-Din le Seldjoukide. 

— 10. Djingiz-Khan ; le khalife Mostasim-Billah ; Iloulàgoû- 

Khân. 

— 10 v° Abàkâ-Khàu ; Arghoûn-Khân ; BaîJoû-Khàu. 

— 11. Sultan Ghâzàn; Mohammad-Khodabendé ; sultan Aboil 

Sa ui. 

— 12. Olhraan-Ghàzî. 

— 12 v°. Orkhâu Ghâzî ; sultan Mourad-Kh&n ; Bayézid Ilderim 

Khân. 

— 13. Sultan Mohammed-Khân ; sultan Mouràd-Khàu ; sultan 

Mohammed-Khàn. 

— 13 v°. Sultan Bayezid-Khàn ; Sélim Khan 1 ; — Soleiman II. 

— 14. Sultan Séliin-Khâu ; Mouràd Khilu ; Mohammed-Khàn ; 

sultan Ahraed-Khàu. 

— 14 v°. Sultan Mustafa-Khi\n ; Olhraàu-Klian ; Mouràd-Khân 

IV. 

— 13. Sultan Ibràhtm-Khftn; Mohammad-Khân ; Soleîman-Khân. 

— 13 v° Sultan Ahmed 11 ; Mustafu-KliAn ; Ahmed-KhAu III. 
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Supplément Turc 145. — Portraits des princes Ottomans. — 
Ce volume semble du xvn° siècle. 
L'exécution de ces portraits est passable. 
Portraits de : 

Fol. 2 v°. Othm&a-Khàn Ghâzi, fils de Togrul, tenant un sabre. 

— 3 v°. Orkbàn, fils d'Olhman-Khâu. 

— 4 v°. Uderiin Bàyezid-Khân, fils de Mourad. 

— 5 v°. Mohammed-Khâu, fils de Bayezid. 

— (î \°. Mourad-Khân, fils de Mohammed-KMn. 

— 7 v°. Soleiman-Khàn, fils de Sélim. 

— 7 bis v°. Sélim-Khâu, fils de Bayezid. 

— 8 v°. Selim-Khàn, fils de Soleiman. 

— 9 v°. Mouràd-Khau, fils de Oùr-KMn. 

— 10 v°. Bayezid-Khân I, fils de Mohammed-Khàu. 

— 11 v°. Mohammed-Khàn II, le vainqueur de Constantinople. 

— 12 v°. Mouràd-Khàn, fils de Sélim. 

— 13 v°. Mohammed-Khân, fils de Mourad. 

— 14 v°. Àhmed-Khàn, fils de Mohammed KhAn. 

— 15 v°. Mustafa Klu\u, fils de Mohammed. 

— 16 v°. Olhmàu Khân, fils d'Ahmed. 

— 17 v°. Mourad-Khâu, fils d'Ahmed. 

— 18 v°. Ibrahîm-KMn, fils d'Ahmed. 

— 19 v°. Mohammed-Khân. 

Supplément Turc 190. — Manuscrit ouïgour contenant le 
« Livre de l' Ascension de Mahomet au Ciel » [Mïradj Ndmeh) et 
le <c Mémorial des saints » (Tezhérê-cl-Evlia). Ce volume a été 
exécuté à Hérat, au xv° siècle, sans doute pour le sultan Shah- 
Rokh. 

Les miniatures sont d'une très belle exécution, mais ont assez 
souffert. 

Le premier seul des deux ouvrages est orné de peintures. 

Fol. 1 v°. Encadrement eu or et couleurs. 

— 3 v°. Mahomet couché reçoit la visite de l'ange Gabriel. 

— 5. Mahomet monté sur la jument Borak ; il est précédé par 

Gabriel. 

— 5 v°. Mahomet sur la Borak arrive au premier ciel; Gabriel 

lui montre le prophète Adam. 
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Fol. 7. Mahomet dans Jérusalem/ entouré des six autres pro- 
phètes. 

— 7 v°. Mahomet sur la Borak, précédé de l'ange Gabriel, arrive 

sur les bords de la Mer Noire, appelée le Kauser. 

— 9. Les mêmes entourés des anges. 

— 9 v°. Les mômes entrent dans le Paradis et voient les autres 

prophètes. 

— 11. Les mêmes arrivent devant le coq blanc, dont la tête est 

sous le trône de Dieu et les pattes sur la terre. 

— 11 v°. Les mêmes arrivent devant l'ange moitié feu, moitié 

neige. 

— 13. Les mêmes arrivent devant les deux prophètes Davoud 

(David) etSoleiman (Salomon). 

— 13 v°. Les mêmes arrivent devant l'ange aux soixante-dix 

têtes. 

— 15. Les mêmes arrivent au deuxième ciel et rencontrent dif- 

férents anges. 

— 15 v°. Les mêmes arrivent devant l'ange qui règle les parts 

des créatures. 

— 17. a). Les mêmes arrivent devant Pange aux soixante -dix 

têtes et aux soixante-dix langues ; b) puis devant le pro- 
phète Yahya (S* Jean) et Zakaria. 

— 17 v°. Mahomet, toujours conduit par Gabriel, arrive sur les 

bords de la Mer Blanche. 

— 19. Les mêmes au troisième ciel ; différenls anges. 

— 19 v°. Les mêmes arrivent devant les prophètes Yakoub 

(Jacob) et Iousouf (Joseph). 

— 22. Les mêmes au sixième ciel. 

— 22 v°-24. Les mêmes arrivent devant Mousa (Moïse). 

— 24 v°. Les mêmes devant Noùh (No< ; ) et Idris. 

— 26. Les mêmes au cinquième ciel. 

— 26 v°. a) Les mêmes et Ismaïl, Ishak, Ilaroùu (àaron) et 

Lolh; b) les mêmes arrivant à la Mer de feu. 

— 28. Les mêmes arrivant au septième ciel. 

— 28 v°. Les mêmes devant Ibrahim qui se trouve sur une 

chaire d'émeraude. 

— 30. Mahomet entre dans un édifice avec ses sectateurs. 

— 30 v°. Mahomet monté sur la Borak et, précédé par Gabriel, 

arrive sur les bords de la Mer Noire, où se trouvent de 
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nombreux anges dont personne, sauf Dieu, ne connaît la 
nature. 

Fol. 32. Les mêmes devant deux anges gigantesques dont l'un a 
soixante-dix têtes. 

— 32 v°. Les mêmes arrivent devant l'ange aux dix mille ailes 

et Tange aux quatre têtes, d'homme, de lion, de phénix 
(houmai) et de bœuf. 

— 34. Les mêmes arrivent à l'arbre à branches d'émeraudes, de 

perles et du pied duquel sortent le Nil, l'Euphrate, le 
SelseUl et le Kauser. 

— 34 v°. Trois auges agenouillés présentent à Mahomet, monté 

sur la Borak, une coupe de lait, de vin et de miel. 

— 36. L'ange Gabriel reprend sa forme naturelle. 

— 36 v°. Mahomet se prosterne devant le trône de Dieu. 

— 38 v°. Mahomet et le prophète Mousa (Moïse). 

— 42. Mahomet voit les soixante-dix mille pavillons de lumière, 

de feu,' de rubis, etc., dans lequel sont des anges qui 
adorent Dieu. 

— 42 v°. Mahomet voit les 70 000 tentes où sont des anges qui 

adorent Dieu. 

— 44. Mahomet, entouré de nuages de lumière, adore Dieu. 

— 45 v°. Mahomet et Tange Gabriel arrivent sur les bords du 

Kauser; on voit sur les bords de ce fleuve des dômes de 
perles, d'hyacinthe, etc., avec inscriptions coufiques. 

— 47 v°. Mahomet et Gabriel entrent dans le Paradis; on y voit 

une porte avec inscription coufique, deux anges et la 
Borak sellée. 

— 49. Mahomet, monté sur la Borak, et Gabriel voient dans le 

Paradis les houris les unes sur des trônes, d'autres s'a- 
musant dans les jardins. 

— 49 v°. Les mêmes voient des houris montées sur des chameaux 

le vendredi (jour de la prière). 

— 51. Les mêmes et différentes houris. 

— 53. Les mêmes arrivent à la porte de l'Enfer, gardée par 

l'ange Malik, qui attise un grand feu à la porte. 

— 53 v°. Les mêmes voient les réprouvés, auxquels les démons 

coupent la langue. 

— 55 et 55 v°. Les mêmes; démons tourmentant les réprouvés. 

— 57. Les mêmes ; démons rouges transperçant des hommes à 

coups de lance. 
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Fol. 57 v.°. Les mômes; hommes attachés à des crocs au-dessus 
d'un feu, gardés par un démon qui souffle le feu. 

— 59. Les mêmes; femmes pendues à de3 crocs, au-dessus d'un 

feu, gardées par un démon noir. 

— 59 v°. Les mômes; femmes pendues par la langue au-dessus 

d'un feu, gardées par un démon vert. 

— 61. Les mêmes; démons et réprouvés. 

— 61 v°. Les mêmes; femmes pendues par des crocs au-dessus 

d'un feu qu'attise un démon rouge. 

— G3, 63 v°, 65, 65 v°, 67. Les mêmes, suppliciés et démons. 

— 69 v°. Ornement en or et en couleurs. 

Supplément Turc 226. — Traité d'art militaire, traduit de l'ou- 
vrage de Montecuculli, d'après l'édition laline devienne intitulée 
Commentarii Bellici, 1718, in-folio. Cette traduction paraît être 
l'œuvre du renégat hongrois Ibrahim. Le manuscrit est daté 
de 1202 (1788). Les figures sont bien exécutées. 

Fol. 14 v°. Arsenal, canons, mortiers, fusils, cuirasses, pisto- 
lets, etc. 

— 17. Batterie de deux canons et d'un mortier sur une colline. 

— 13 v°. \ 



— 41. J 

— 48. Chevaux de frise. 

— 53. Canon de profil, de face, et canon sans affût, écouvillon, 

refouloir, pelle. 

— 56. Canons établis sur madriers pour défendre une passe; 

vaisseau. 

— 61. Deux canons, l'un sur affût, l'aulre sur madriers. Forte- 

resse. 

— 65. Élévation et coupe d'un mortier de siège sur affût et 

sans affût, bombes. 

— 69. Différents projectiles explosifs, cric, pont-levis. 

— 86, 90, 92, 100 v°. Plans de fortifications. 

— 106. Plan de défense d'une passe. 

— 103. Investissement d'une citadelle. Plan. 



— 23. 

— 27. 

— 31. 

— 36. 



Différents plans d'assemblage des troupes. 
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Fol. 123. Siège de Nordlingen par les armées allemandes. 

— 280. Diverses figures, parmi lesquelles la coupe d'un canon 

dont la longueur de l'âme est de 17 calibres, celle de 
deux mortiers, et la trajectoire d'un boulet portant à 
600 mètres. 

— 281. Diverses figures de/ortification. 

Supplément Turc 242. — Ce manuscrit se compose de deux 
parties. La première est intitulée : « Le Lever du Bonheur et les 
Sources de la puissance »; l'auteur en est Sîdî Mohammed- ibu- 
emîr-Hasan-al-Saoudî. C'est un traité d'astrologie. 

La seconde partie, qui commence au f. 92, porte le titre de 
<t Divination de Djafer, » c'est-à-dire le moyen de consulter le sort 
d'après les préceptes de l'imam Djafer, le véridique. L'ouvrage a 
été composé en 990 (1582) sous le règne du sultan Mouràd III. La 
présente copie est d'une fort belle exécution, tant pour l'écriture 
que pour les figures, dont beaucoup sont très exactes. Elle 
remonte au xvn° siècle 1 et a été exécutée pour une princesse 
turque nommée Fatima. 

Fol. 7 v°. Le « Padishâh du monde, > autrement dit le Sultan, en 
tenue de gala dans le medjlis. 

— 8 v°. Le signe zodiacal du Bélier : homme à cheval sur un 

bélier, tenant d'une main un sabre, de l'autre une tête 
tranchée, au-dessous trois petites figures dont l'une 
est une femme jouant d'une sorte de guitare. 

— 10 v°. Le signe du Taureau : femme assise sur un taureau et 

jouaut de la harpe, au-dessous trois petites figures 
dont l'une représente un scribe. 

— 12 v°. Le signe des Gémeaux : deux jeunes filles réunies à par- 

tir des épaules, tenant chacune un disque d'or à la 
main; à côté, un homme debout tenant à la main un 
firinau sur lequel on voit le toghra, au-dessous trois 
petites figures. 



1. Comme le prouve une note de la main de Langlès, datée de Brumaire an VIII de 
la République, écrite sur un feuillet de garde, ce manuscrit a été « déposé à la Biblio- 
thèque par le citoyen Monge au nom du Général Bonaparte. » 
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Fol. 14 v°. Le signe du Caucer : gro3 crabe tenant dans ses pinces 
la figure d'un astre; au-dessous trois petites figures, 
un homme assis tenant un rouleau de papier, et un 
joueur de flûte. 

— 16 v°. Le signe du Lion : femme à tête radiante à cheval sur un 

lion, au-dessous trois petites figures. 

— 18 v°. Le signe de l'Épi : jeune homme coupant avec une fau- 

cille d'or trois tiges de blé, au-dessous trois figures, 
dont un écrivain et une danseuse avec des casta- 
gnettes. 

— 20 v°. Le signe de la Balance : femme assise sous le fléau 

d'une balance, elle tient dans ses mains les cordons 
des plateaux ; au-dessous trois petites figures. 

— 22 v°. Le signe du Scorpion : homme en tenue de combat et 

casqué, tenant dans la main gauche un scorpion, dans 
l'autre un sabre; il a à sa droite un scorpion. Au- 
dessous trois petites figures, une joueuse de tambour 
de basque et un joueur de sistre. 

— 24 v°. Le signe du Sagittaire : homme à corps de cheval, la 

queue se terminant par une tête de dragon, il tire de 
l'arc par derrière lui. Au-dessus un homme assis, au- 
dessous trois personnages, dont un écrivaiu. 

— 26 v°. Le signe du Capricorne, homme noir tenant à la main 

une sorte de pic, à cheval sur une chèvre ; au-dessous 
trois petites figures. 

— 28 v°. Le signe du Verseau : homme noir tirant un seau d'un 

puits ; au-dessous trois petites figures, dont un joueur 
de flûte et un homme tenant un livre. 

— 30 v # .Le signe des Poissons : homme coiffé d'un grand turban, 

et les bras croisés, assis sur un gros poisson ; au- 
dessous trois petites figures. 

— 32 v°, 33. 56 petites figures représentant les 7 planètes et les 

différents arts et métiers. 

— 33. | Figures représentant la conjonction des 

— 34, 34 v°, 35. i planètes. 

Ces figures sont extrêmement curieuses; la conjonction du 
Bélier et du Soleil, par exemple, étant représentée par une femme 
à tête radiée représentant le soleil, à cheval sur un bélier au 
galop. 
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Fol. 35 v°, 36. 28 petites miniatures représentant les mansions de 
la I^une. 

— 66. Femme vêtue d'une robe rouge et coiffée d'une couronne. 

— 69. Tableau des phases de la Lune. 

— 74 v°. La Kaaba et disposition des différents pays autour 

d'elle. . 

— 75. Le tombeau du Prophète. 

— 75. Iskender (Alexandre le Grand] à cheval accompagné du 

prophète Khidr, voyageant dans les pays ténébreux. 

— 76. La muraille de Gog et Magog (Djoudj et Madjoudj) cons- 

truite par Alexandre le Grand. 

— 76. v° La tour d'Alexandre à Alexandrie (le phare d'Alexandrie). 

— 77. Représentation de la mosquée des Omeyyades à Damas. 

— 77 v°. Maison orientale avec une terrasse sur laquelle sont 

quelques personnes. 

— 78. Représentation de l'église du Corbeau ; on y voit 3 capu- 

cins; cette église se trouvait en Portugal, au cap 
Saint- Vincent. 

— 78 v°. L'église de l'Idole. 

— 79. Cette miniature intitulée « réunion d'étourneaux » repré- 

sente un arbre sur lequel sont perchés ces oiseaux. 
Dans le fond deux maisons. 

— 79 v°. Le vieillard de la mer sur le dos d'un homme (voir 

le voyage de Sindbad dans les Mille et une Nuits). 

— 80. Le puits en ruines dont il est parlé dans le Corau; on 

voit au fond un démon. 

— 80 \°. Représentation du château dont il est parlé dans le 

Coran. 

— 81. Le vaisseau des magiciens, brigantin de forme tout à fait 

européenne. 

— 81 v°. La montagne de feu et le phénix (oiseau qui peut vivre 

dans les flammes). 

— 82. Couvent chrétien au pied d'une montagne (le titre donne 

Église de femmes). 

— 82 v°. Les bains de Tibériade, un démon cornu semble les 

garder. 

— 83. Singes sur un arbre. 

— 83 v°. Homme monté sur un chameau et tuant un dragon 

d'un coup de lance. 
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Fol; 84. Pigeonnier sur un rocher avec différents oiseaux très 
bien Ggurés. 

— 84 v°. Vallée des diamants et des pierres précieuses; on y 



voit au fond des serpents, au-dessus volent des aigles 
tenant des morceaux de viande jetés d'en haut par des 
marchands et qui retiennent les pierres qui tapissent 
le fond de la valléq. (Voir le voyage de Sindbad dans 
les Mille et une Nuits.) 



— 85. Le roi (ou ange) de l'ouragan, génie à 4 têtes, à côté 

sont deux démons de la bouche desquels sort le vent, 
talisman pour le conjurer. 

— 85 v°. Le roi (ou ange) des nuages Maimoûn. 

— 86 v°. Le démon du cauchemar. 

— 87. Le roi noir, avec deux démons, l'un qui a une tête et 

des ailes de perroquet, tient un serpent dans ses mains. 

— 87 v°. Le roi d'or, génie à figure de chat avec deux défenses, 

la tète et la poitrine entourées d'or; il tient un serpent 
dans sa bouche. 

— 88. Le roi (ou ange) blanc, entouré de deux autres démons 

avec talisman pour le conjurer. 

— 88 v°. Le roi rouge, monté sur un lion, tenant d'une main un 

sabre, de l'autre une tête ; il est entouré de trois autres 
démons. 

— 89. Le roi (ou ange) Samhouras, le chrétien, avec deux autres 

démons et un talisman pour le conjurer. 

— 89 v°. Iblis le maudit, avec talisman. 

— 90 v°. Le serpent rieur, serpent à tête de femme. 

— 125 v°. Tombeau ou chapelle de Shouaîb (Jethro). 



- 126. 






Jésus. 


- 126 v°. 






Djordjios (S l -Georges). 


- 127. 






Younis (Jonas). 


— 127 v°. 






Nouh (Noé). 


- 128. 






Zakaria (Zacharie). 


- 128 v°. 






Yahya (S 1 Jean). 


- 129. 






Yousouf (Joseph). 


- 129 v*. 






Daoud (David). 


- 130. 






Mousa (Moïse). 


— 130 v°. 






Elias (Élie). 


- 131. 






Yakoub (Jacob). 
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Fol. 131 v°. Le trône de Salomon, entouré de génies et de fées. 

— 132. Tombeau ou chapelle dTbrahîm (Abraham). 

— 132 v°. — — Ismail (Ismail). 

— 133. — — Ayyoûb (Job). 

Supplément Turc 316. — Les œuvres complètes de Mir Ali 
Shir Nevai ; magnifique exemplaire d'une exécution parfaite, 
copié et illustré à Herat ; il est daté de 934 (1527). 

Fol. 2. Rosace octogonale en or et en couleurs contenant le 
titre des œuvres de Nevâî. 

— 2 v°, 5 v°, 8 v°, 19 v°, 22 v°, 155 v°, 194 v°, 237 v°, 299 v°, 

338 v°, 392 v°. En têtes, en or et en couleurs, quelques- 
unes avec titres en coufique. 

— 169. Femme richement vêtue à un balcon, avec trois sui- 

vantes. Deux scheikhs s'appuyant sur un bâton, l'un 
tient un chapelet, l'autre le scheikh Sanaan parle à la 
jeune femme; autres musulmans, jardiu avec arbres. 

— 268. Mort de Ferhad , on voit dans le fond les sculptures qu'il 

exécutait et ses instruments; arbres et rochers. 

— 350 v°. Chasse de Bahram Gour, deux musiciennes à cheval, 

jouant, Tune Azadèh, de la harpe, l'autre du tambou- 
rin. Serviteur portant des plats. Lion, ours, gazelles, 
lapins, onagres. Arbres et rochers. 

— 356 v°. Bahram Gour et une femme assis sous une coupole 

noire et vêtus d'habits noirs, brodés d'or, mangeant. 
Jet d'eau et bassin avec deux canards. Femmes riche- 
ment vêtues, dont deux jouent de la harpe et du tam- 
bourin, l'une tient un livre. 

— 415 v°. Bataille entre les troupes d'Iskender (Alexandre) et 

celles de Dài â, cavaliers et chevaux caparaçonnés. 

— 447 v°. Trois vaisseaux sur la mer, dont l'un à voiles. Matelots 

et soldats. Dans l'un, un souverain (Alexandre) assis 
sous un dais transperce un oiseau d'une flèche. 

Supplément Turc 3 17. — Second volume des œuvres complètes 
d'Ali-Shir Nevai. 

Fol. 2 v°, 7 v°, 75 v<\ 138 v°, 202 v°, 269 v°, 277 v°, 28) v°, 302 v°, 
330 v°, 355 v°, 371 v<\ 379 v°, 387 v°, têtes de chapitre 
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en or et en couleur, quelques-unes avec titre en cou- 
fique. 

Supplément Turc 325. — Traduction du Livre des Rois de Fir- 
dousi, par Madhi. — xvn e siècle de l'ère chrétienne. 
L'exécution des miniatures est très médiocre. 

Fol. 1. Prisonniers conduits par deux cavaliers portant des 
lances au bout desquelles sont des tètes d'hommes. 

— 4. Le sultan de Turquie, Osman, fils d'Ahmed, sur le trône, 

tenant un livre; quatre personnages et deux nains. 

— 17 v°. Lutte d'Hosheng et du div Noir qu'il tue. Armée de 

Divs et de Persans. Arbre. La scène se passe au bord 
d'un fleuve. 

— 39 v°. Zohak, crucifié et enchaîné dans une caverne du De- 

mavend par ordre du roi Féridoun, à la tète de l'armée 
persane. 

— - 53 v°. Assassinat d'Irij par ses frères Salm et Toudj dans la 
tente royale. Soldats iraniens. 

— 75 v°. Zâl pénètre chez Roudabeh par escalade. Trois autres 

femmes. Maison avec terrasse et jardin. 

— 94 v°. Zàl à cheval tue d'un coup de lance un autre cavalier. 

— 101 v°. Rustem, armé de la massue à tête de bœuf, tue deux 

cavaliers. 

— 117. x 

1 25 v o j Cavaliers et fantassins persans. 

— 130. Roustem et Afrasyab. Citadelle. 

— 148. Roustem tue un cavalier. 

— 155. Roustem tue le roi du Mazenderân. 

— 160. Kai-Kaous sur le trône, 6 autres personnages. 

— 235. Souverain couché, trois autres personnages. 

Supplément Turc 524. — La a Couronne des Chroniques, » 
exemplaire de luxe à filet doré, du xvn e siècle de l'ère chrétienne. 

Miniatures dans lesquelles le fond n'est pas enluminé, mais où 
chaque personnage est accompagné de son nom. L'exécution en 
est passable. 

Fol. 32 v°. Sultan Sélim envoyant une lettre au roi de Perse; le 
grand vizir Piri-Pacha,et plusieurs autres personnages. 
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Fol. 41. Le Sultan Sélim vêtu d'un manteau rouge, à cheval, 
accompagné de Kbadjeh Oghlou Mohammed Pacha et 
d'autres personnages à cheval, ainsi que d'un tabardar. 

— 43. Camp ; le Sultan Sélim sous un dais; nain appelé Khadjeh 

Bekr, Zohrâb-agâ tient un moustiquaire, un Silahdâr 
porte le sabre du Sultan. Autres personuages : le Sei- 
men bashi, Soleiman Aga, Iskender pacha, le grand 
vizir Piri Pacha. 

— 46 v°. Sultan Sélim tenant une lettre, autour de lui le Silahdâr, 

Khadjeh Oghlou Mohammed Pacha, le Kapoudji bachi 
Ahmed Aga et deux Persans. 

— 62. Bataille entre les troupes du Sultan Sélim et les Persans. 

On y voit le Sandjak-i-Sherif et différents personnages 
à cheval, dont les noms sont écrits en très petits carac- 
tères. 

— 68 v°. Le roi de Perse Shah Ismâil à Tebriz, à cheval. Diffé- 

rents personnages, un marchand de fruits, etc. 

— 75. Sultan Sélim et Tadjli Khanoum vêtue d'une robe rouge. 

— 77 v°. Sultan Sélim et différents personnages; Khadjeh Bekr 

et autres. 

— 80. Sultan Sélim à cheval, devant Tebriz; il est escorté du 

Sandjak-i-Sherif, et est précédé de deux tabardars. 
Différents personnages turcs et persans. 

— 95. Bataille entre les Persans et les Turcs, les Persans sont 

appelés Kizilbash. Voici le nom de quelques turcs, 
Ali-Bey, Yousouf-Bey, Ahmed-Bey. 

— 104. Campement. On y voit la tente du Sultan, le Sandjak-i- 

Sherif, le sultan Selim assis sur un coussin; plusieurs 
personnages turcs lui apportent une tête d'homme. 

— 115. Campement; tente du Sultan. Sultan Sélim assis, entouré 

de différents personnages, Khadjeh Bekr, le grand 
vizir, etc. 

— 119. Bataille entre les troupes turques et persanes. 

— 124 v°. Persans dans la forteresse de Maredin, plusieurs Turcs 

dont le molla Idris leur tendant une lettre. 

— 134. Bataille entre les Persans et les Turcs. 

— 144 v°. Deux vaisseaux à voiles et à rames portant, l'un le 

Serdarekrem, Sinan Pachâ, l'autre Mohammed Pacha. 

— 157 v°. Campement. Sultan Sélim assis sur un tapis, avec diffé- 
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renls personnages : Khadjeh Bekr, le grand vizir 
Yousouf Pacha, Sinân Pachâ, Elmas Bey. 
Fol. 159. Bataille entre les troupes da Sultan Sélim et du Sultan 
Kansou-Ghoûrî, à Merdj Dabik, tous deux sont à che- 
val. Cavaliers et porte-haches. 

— 163 v°. Campement à Merdj-Dabik. La tente da Sultan et le 

Sandjak-i-Shérif. Sultan Sôlim et autres personnages, 
Khadjeh Bekr, Yousouf Pacha, etc. 

— 473. Sultan Sélim et le sheïkh Mohammed Badakhshï. 

— 183 v°. Sultan Sélim priant à Jérusalem. 

— 194 v°. Campement; la tente du Sultan. Sultan Sélim assis 

entouré de son Silahdar, d'Elmas bey, du vizir Yousouf 
Pacha, de Khadjeh Oglou Mohammed Pacha, etc. 

— 206 . Sultan Sélim assis sur le trône de Yousouf avec un nain 

à côté de lui Sidi Mohammed, Elmas bey, Ferhad Pacha, 
les grands vizirs et Yousouf Pacha. 

— 211 v°. Exécution du dernier sultan mamlouk Touman-Bey 

devant plusieurs soldats turcs. 

— 218 v°. Deux vaisseaux à voiles et à rames, l'un portant le 

Sultan Sélim, l'autre Khadjeh Oghlou Mohammed Pacha 
et d'autres personnages. 

— 223. Sultan Sélim assis sous un dais et vêtu de rouge, avec 

quelques personnages turcs, le Silahdar Aga, Khadjeh 
Oghlou Mohammed Pacha, etc. 

— 225 v°. Ahmed Pacha sous un dais, trois autres personnages : 

Kemal Tchelebi, Hakîm ad-Dîn, kadî de Yeni Sheher. 

— 229. Sultan Sélim avec différents personnages : le Silahdar 

Aga Seif Selimi, Pirî Pacha, Elmas bey, Shadî Beg. 

— 231 v°. Sultan Sélim, devant lui, Sultan Soleimau. Le Silahdar- 

Agâ Seif Sélimi. 

— 232. Sultan Sélim en prière. 

— 234 v°. Bataille entre cavaliers turcs et persans. 

— 237. I 

— 238 I Bataill e eulxe cavaliers turcs et persans. 

Supplément Turc 63o. — Livre des Rois, daté de 968 (1561). 
L'exécution des miniatures est très belle, de même que l'écriture. 
Les miniatures sont du style de celles des Shah nâmeh persans 
de Ferdousi. 

Revue des didl., janvier-février 1898. tiii. — S 
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Fol. 1 v°, 2. Pages richement enluminées en or et en couleurs. 

— 49. Mort de Darab. Iskender lui tient la tête sur ses genoux; 

cavaliers descendus de leurs chevaux, officier portant 
un étendard vert. Les meurtriers du roi de Perse sont 
enchaînés. 

— 70- Iskender assis sur un trône; Gilshâh devant lui, person- 

nages vêtus à la turque assis au premier plan, servi- 
teurs portant des vases, des armes et un drapeau, dans 
le fond un jardin. 

— 402. Iskender assis dans un kiosque, tenant un enfant dans 

ses bras; musiciens, personnages armés, domestique 
portant des flacons, des armes, etc. Jardin. 

— 106. Iskender à cheval chassant, homme dévoré par un loup 

et une panthère, autres cavaliers. 

— 130. Iskender et le roi de Chine, escorte de cavaliers. 

— 169 v°. Keidaleh, reine de Berda, assise sur un trône, devant 

elle Iskender tenant son propre portrait, musiciens et 
musiciennes. 

— 185 v°. Gayomert, le premier roi du monde et sa famille, vêtus 

d'habits faits de peaux d'animaux et entouré de bêtes 
féroces. Rochers. 

— 208 v°. Isfendiar tué par Roustem d'une flèche dans l'œil, ca- 

valiers avec trompettes, armes et étendards. 

— 228. Mahomet, la tête voilée, monté sur la Borak, conduit par 

Tange Gabriel, monte au ciel; houris volant dans 
l'air. 

— 273 v°. Le Sultan Soleiman Khân assis sur le trône dans une 

salle de son palais, domestiques et officiers. 

— 274 v°. Le Sultan se promenant dans un jardin, des domes- 

tiques le suivent en portant des fruits, des flacons et 
des kaliouns. 

Supplément Turc 693. — Traité de chirurgie opératoire par 
Sheref ed Diû ibn el-Hadjdj Elias. Ce manuscrit, qui est daté de 
l'année 870 de l'hégire (1465 J.-C.), est autographe, comme l'in- 
dique une note placée à la fin ; il porte le cachet impérial, ce qui 
prouve qu'il a appartenu à la bibliothèque du Sérail ; malgré cela 
l'exécution des figures est très médiocre. On les trouve à presque 
toutes les pages, et elles représentent toujours un patient opéré 
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par un chirurgien. Je crois à peu près inutile de détailler toutes 
les opérations qui sont indiquées, d'ailleurs fort mal, dans ces 
figures. 

Supplément Turc 762. — Divan de l'émir Nizam-ed-Din-Âlî Shîr- 
Nevâî, terminé en l'an 972 de l'heg. (1564 J-C). 
Très bonne exécution. 

Fol. 1 v°. Souverain assis sur un trône, devant lui un écrivain, 
domestiques tenant des plats, hommes tenant des che- 
vaux. Jardin et arbres, vignette encadrée en or et cou- 
leurs. 

— 2. Personnages tenant des livres, femme dans un pavillon, 

jardins avec fleurs et arbres. Vignette encadrée. 

— 2 v°, 3. Feuilles enluminées. 

12 v°, 17. ) 

m-, ' M* c Feuilles enluminées en or et en couleur. 

— 17 v°, 18. \ 

— 38 v°. Archers cherchant à atteindre un disque en or placé au 

haut d'unmât. Cavaliers, fantassins, joueurs de timbales. 

— 107 v°. Scène de festin; personnages buvant, domestiques 

tenant des plats et des flacons. Maison persane. 

— 14 v°. Cavaliers jouant au tchougan (Polo), des domestiques 

leur apportent des mails. Maison persane, joueurs de 
timbales et de trompettes. 

— 18i v°. Souveraiu assiâ sur un trône dans un jardin, un domes- 

tique lui tend un plat d'or; musiciens, l'un joue du 
tambourin, l'autre de la flûte; archer, etc. Flacons et 
plats. 

— 207. Festin dans un palais; roi assis sur un tapis; musiciens, 

domestiques tenant des plats et des flacons. 
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Persan 54. — « Histoire des Prophètes, des rois anciens et des 
siècles passés > par Ishak de Nishapour. Exemplaire daté de 989 
hég. (1581 J.-G.) 

L'exécution de ces miniatures est assez bonne; la plupart sont 
bien conservées. 

Fol. 1 . Ornement octogonal en or et couleurs. 

— 1 \° et 2. Encadrement en or et en couleurs. 
2 v°. En tête en or et en couleurs. 

— 5. Le prophète Adam vêtu d'habits de soie et couronné, assis 

sur le trône d'or et de joyaux qui lui avait été envoyé 
par Allah, avec les anges devant lui. 

— 13 v°. Meurtre d'Abel par Gain ; Abel a la tête écrasée par la 

pierre que lui a jetée Gain. 

— 19. Le prophète Nouh (Noé). Ses fils préparent des planches 

pour l'arche. 

— 32 \°. Ibrahim (Abraham) sur le point d'immoler Ishak (Isaac), 

l'ange lui apporte une chèvre. 
40. Gabriel détruit Sodomc. On voit une ville s'écrouler. 
58. Zuleïkha, femme de Putiphar, assise sur un divan et 

entourée de £es femmes, appelle le prophète Iousouf 

(Joseph). 

— 82. Mousa (Moïse) accomplit un prodige devant Pharaon qui 

tombe de son trône. Dragon. 

104 v°. Mousa (Moïse) engloutit Kàroftn avec ses palais et ses 

richesses dans la terre. 

— 108 v°. Jonas avalé par une baleine. Navire avec 5 person- 

nages. 

— 118 v°. Ayyoub (Job) nu jusqu'à la ceinture au pied d'un arbre; 

une femme est devant lui. 

— 127. Les deux prophètes Daoud (David) et Soleiman (Salomon). 

— 131 \°. Soleiman sur le trône, avec; un homme agenouillé à ses 

pieds et un démon. On y voit encore deux anges. 
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Fol. 138. Salomon et Belkis (la reine de Saba) tous deux sur un 
trône. Dans le fond deux anges et un démon rouge, au 
premier plan 4 personnages assis. Paon, geai et singe. 

— 144 v°. Zakaria renfermé dans un arbre est scié par deux 

hommes ; au pied de l'arbre coule une source, quatre 
autres personnages regardent cette scène. 

— 173 v°. Les 7 compagnons de la Caverne endormis au fond de 

la caverne; on voit de plus trois cavaliers et un piéton. 

— 187. Mahomet monté sur un chameau et en tenant un autre 

par la bride; Khadidja sur le haut de sa maison, 
quatre personnages regardent cette scène. 

Persan 97. — Le « Livre des victoires » d'Ahmed el Koufi, 
traduits par Mohammed Mostaufi 1206 (1792 J.-C). 

Les miniatures, d'une excellente exécution, ont été intercalées 
après coup dans le volume; elles sont de la fiu du xvu e ou du 
commencement du xvm° siècle. 

Fol. 164 v°. Seigneur indou. 

— 252 v°. — 

— 301. Portrait d'empereur mogol en grand costume, peut-être 

Aurengzib ; il tient un grand sabre. 

Persan 98. — Tome II du môme ouvrage, daté de 1030 heg. 
(1620 J.-C). 

Deux miniatures indiennes ont été ajoutées au volume après 
coup ; leur exécution est bonne, elles sont du xvn° s. 

Fol. 1 v 6 . Religieux tenant un chapelet et s'appuyant sur une 
canne. 

— 355. Prince indou à qui un vieillard donne une leçon. Terrasse, 

livres et coussins. 

Persan 127. — Le « Délice des Cœurs» d'Hamdallah el Kazwini. 
Traité de Cosmographie. Manuscrit du xi° siècle de l'hégire 
(xviii c de notre ère). 

Exécution passable. 

Fol. 20. Signe zodiacal du Bélier. 

— 20 v°. Signe du Taureau et des Gémeaux. 
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Fol. 21. Signe du Cancer et du Lion. 

— 21 v°. Signe de la Vierge. 

— 22. Signe de la Balance et du Scorpion. 

— 22 v°. Signe du Sagittaire. 

— 23. Signe du Verseau et des Poissons. 

— 24-32 v°. Représentation des diverses constellations par des 

figures. 

Persan 129. — Morakka ou recueil de feuillets écrits par les 
plus célèbres calligraphes de Perse, Mir Ali, Mahmoud ibn Ishak, 
etc., parmi lesquels se trouvent des miniatures. 

L'exécution des miniatures et des ornements de ce manuscrit 
est parfaite; elles ne sont pas datées, il y en a du xvi° et du 
xvu e siècles. La reliure est en laque et représente des bêtes 
fauves dans une forêt déchirant des antilopes, des cigognes volent 
au-dessus de cette scène ; on y voit aussi des sangliers et un dra- 
gon. 

Fol. 1 v°. Miniature encadrée en or et en couleurs représentant 
un souverain couché sur un divan, avec un sheïkh 
et différents personnages; une femme regarde par une 
fenêtre. Le panneau du fond représente une scène de 
chasse. 

— 2. Miniature encadrée en or et en couleurs, représentant un 

concert donné le soir chez un souverain. Même déco- 
ration que la précédente. 

— 2 v°. En tête en or et en couleurs. 

— 6 v°. Dessin à la plume représentant un bateleur. 

— 7 v°. Dessin à la plume représentant un homme blessé sou- 

tenu par deux soldats. 

— 9 v°. Dessin à la plume représentant un cavalier monté sur 

un cheval qui n'a plus que les os et couvert de 
plaies. 

— 12. Dessin à la plume représentant des ours, des canards et 

diverses plantes. 

— 13 v°. Dessin à la plume représentant un derviche bossu. 

— 14 v°. Homme assis vêtu de rouge et coiffé d'un turban vert 

tenant un dessin. 

— 16. Dessin à la plume représentant un jeune homme armé d'un 

sabre. 
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Fol. 17 v°. Dessin à la plume représentant un religieux musul- 
man. 

— 19. Homme vêtu d'une tunique bleue et coiffé d'un turban. 

— 20 v°. Dessin à la plume représentant un personnage assis. 

— 21 v°. Dessin à la plume représentant deux renards et plu- 

sieurs plantes. 

— 22 v°. Divers personnages assis, l'un d'eux tient un chien. 

— 24. Différents oiseaux, perroquet, cigogne, paon, etc.. 

— 26. Jeune homme tenant un vase. 

— 26 v°. Dessin à la plume représentant des lions et des 

plantes. 

— 27 v°. Homme jouant de la flûte près d'un rocher, dessin à la 

plume. 

— 28 v°. Jeune homme et jeune femme persane ; le3 habits de 

la femme sont très bien exécutés. 

— 29. Dessin à la plume représentant un homme assis regardant 

une feuille de papier. 

— 30 v°. Souverain et un page. 

— 32. Dessin à la plume représentant un homme demandant 

l'aumône à une femme richement vêtue. 

— 34. Dessina la plume représentant deux hommes dormant 

au pied de rochers. 

— 34 v°. Jeune femme richement vêtue tenant une coupe. 

— 35 v°. Miniature non terminée représentant un homme dans 

un kiosque, un autre assis à terre, un arbre et deux 
chèvres. 

Toutes les pages de ce manuscrit peuvent servir de modèles 
d^ornements en or et en couleur; sur les marges se trouvent les 
dessins de différents animaux. 



Persan 151. — Traité d'anatomie avec tableaux anatomiques au 
trait par Samad Mansour, dédié au petit-fils de Timour, Pir 
Mohammed. xi° siècle (xvn e de notre ère.) Exécution médiocre. 

Fol. 11. Squelette humain, avec le nom des différents os. . 

— 16 v°. Système nerveux de l'homme. 

— 17 v°. Système musculaire de l'homme. 

— 21 . Système circulatoire et digestif de l'homme. 

— 22 v°. Sytème artériel. 
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Fol. 31 r° et v°. Deux dessins représentant un homme avec le nom 
des différentes parties du corps. 

— 32. Femme enceinte. 

Persan 174. — Recueil de formules de talismans et d'ouvrages 
de magie du vin 0 siècle (xiv° de notre ère). Mauvaise exécution. 
Le manuscrit est dans un état déplorable. 

Fol. 3. Tortue à deux têtes. 

— 8. Deux animaux à corps de serpent avec les membres 

antérieurs entrelacés. — Le signe du Cancer et la Lune. 

— 9. Ange tenant un rouleau écrit. 

— 9 v°, 10, 10 v°, il v°, 13, 13 v°, 15. Êtres fantastiques. 

— 17. Djinns, femmes vêtues d'habits blancs au pied d'un arbre. 

— 18. Cavalier tenant un sabre, une lance et un arc : cette 

peinture représente la planète Mars. 

— 45 v°. Oiseau à deux têtes. 

— 46 r° et v°. Deux êtres mythiques. 

— 47 v°, 48, 48 v°. Les signes du Zodiaque. 

— 67. Minaret dans une enceinte. 

— 69. Le roi (ou ange) rouge, debout tenant une lance. 

— 72. Le roi Danhash assis sur un trône et tenant une lance. 

— 73 v°. Le roi Mitatroûn debout tenant une lance. 

— 78. Le roi Maimoûn, le très grand; représenté sous la forme 

d'un génie à deux tètes tenant d'une main un livre, 
de l'autre une lance, au-dessous deux petites figures. 

— 83. Le roi Shamhourash à cheval, tenant un glaive, et 

foulant aux pieds de son cheval un dragon. 

— 86. Le roi el-Ahnaf à cheval sur un lion, tenant d'une main 

une couronne, et l'autre un dragon. 

— 92. Le roi ou ange... (le nom est illisible). 

— 100 v°. Figure représentant 3 cavaliers sur des colonnes. 

— 103 v°. Palais d'Alexandre le Grand. 

— 107. Figure du ciel, au-dessous, la terre avec la montagne de 

Kaf, le nid du Simourgh, etc. 

— 108. La planète Vénus représentée sous les traits d'une mu- 

sicienne à quatre bras assise sur un trône. 

— 108 v°. La planète Mercure, copiste à quatre bras, assis. 

— 109. Saturne, homme à quatre bras tenant entre autres choses 

un glaive et une couronne. 
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Fol. 109 v°. Jupiter, homme à quatre bras, assis. 

— 110. Mars, sous les traits d un guerrier à quatre bras. 

— 110 v°. Le Soleil, homme à quatre bras à tète radiante assis 

sur uo lion. 

— lli, 126 v°. Différentes figures astronomiques grossièrement 

dessinées. 

Persan 228. — Shàh-Nàméh ou « Livre des Rois » de Firdousi, 
daté de 895 (1489). 

L'exécution des miniatures est passable, et les vêtements sont 
de facture mongole. 

Fol. 7 v°. Titre en or et en couleurs. 

— 21 v°. Feridoûn sur le trône, devant lui ses trois fils Salm, 

Tôj, lridj, avec leurs épouses, les filles du roi du Yémen. 

— 62 v°. Combat de deux cavaliers, l'un iranien, l'autre toura- 

nien; drapeaux. 

— 94. Syavûsh et Firengis, fille d'Afrasiab. Domestiques et 

musiciennes. 

— 104 v°. Mort de Roustem. 

— 152 v°. Bataille entre Pirân et Gouderz; prisonnier enchaîné, 

chevaux et étendards. 

— 166. Le roi Kai Khosrev tue Shideh, fils d'Àfràsiàb, chevaux. 

— - 187 v°. Kai-Khosrev décapite Afrasiab; autre homme condamné 

à mort. Arbre ; deux hommes regardent cette scène. 

— 242 v°. Roustem et Isfendiar causant, musiciens, domestiques. 

— 254. Roustem tue Isfendiâr d'une fièche dans l'œil; soldats 

avec drapeaux. 

— 282. La reine Keidafeh, reine de Berdah, assise sur un trône, 

recevant le portrait d'Alexandre le Grand, trois autres 
femmes. 

— 322. Bahram Gour tuant des lions à coup de massue. 

Persan 237. — Les t Titres de noblesse de la Mecque et cérémo- 
nies du pèlerinage ». Les immatures sont passables. xi° siècle 
(XVII e s.). 

Fol. 20 v°. Plan de la Mosquée de la Mecque, au milieu de laquelle 
se voit la Kaaba. Le nom des portes est écrit autour 
de l'enceinte. On y voit le Makam d'Ibrahim et les autres 
endroits célèbres. 
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Fol. 21 . Portion de cette mosquée. 

— 23. La Dar-al-Khaizourân. 

— 23 v°. Les Mauled de Mohammed, de Fatima, d'Alî, d'Aboû- 

Bakr-Sadîk, et les deux pierres, celle où l'on se repose 
et celle où l'on parle. 

— 24. Oratoire de Mohammed. 

— 25 v°. Les tombeaux des Saints à la Mecque. 

— 26 v°. Chapelle élevée sur la place où naquit Omar et chapelles 

funéraires. 

— 27 v°. La montagne de Nour. 

— 28. — deThoûr. 

— 31. La montagne d'Arafah, sur laquelle se dresse le dôme 

d'Adam; au pied de la montagne sont dressées des 
tentes. 

— 33. Plan de la mosquée Mashar al-IIarâm à la Mecque. 

— 35. Plan du vallon de Mina, avec l'emplacement des trois 

endroits où Ton jette les pierres, la mosquée de Khaîf, 
et le monument élevé sur l'emplacement de la tente du 
Prophète. 

— 40. La montagne Mofarrah et la mosquée d'Ali. 

— 42. Plan de la Mosquée de Médine avec le mihrab do 

Mohammed et le nouveau mihrab, le nom des portes 
est écrit sur les côtés de l'enceinte. 

— 43 v°. Les endroits que l'on va visiter à Médine, avec leurs 

noms. 

— 44 v°. Trois mosquées. 

— 45 v°. Quatre mosquées. 

— 4(5 v°. La montagne d'Ohod qui domine Médine, avec au pied 

les tombeaux des martyrs. 

Persan 139. — Œuvres complètes de Sadi. Manuscrit écrit au 
x° (xvn e siècle.) 

L'écriture est un assez bon talik et les miniatures sont d'une 
exécution assez bonne. Les plats de la reliure sont dorés. 

Fol. 1 v°. Personnages faisaut de la musique et dansant, quatre 
femmes les regardent par une fenêtre. 

— 2. Persouuages au bain et autres. 

— * v° et 3. Pages de titre enluminées. 

— 20. Intérieur de maison persane, on y voit une femme assise 
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entourée de ses servantes et un homme qui entre dans 
la pièce. 

Fol. 54 v°. IJaroun ar Rashîd sur le trône, et quatre autres per- 
sonnages. 

— 70 v°. Un derviche et le prophète Moïse. 

— 7G v°. Hommes tirant de Tare. 

— 84 v°. Roi sur le trône faisant venir devant lui Medjnoun et 

Leila. 

— 92. Discussion devant un kadi, l'un des personnages est 

Sadi en personne. 

— 105 v°. Homme à cheval sur un léopard, ayant un serpent 

au cou et en tenant un dans la main. 

— 111 v°. Djemshid sur le trône (le cadre de cette miniature est 

identique à celui de 84 v°.) 

— 137 v°. Prince à cheval et autres personnages. 

— 148. Campements de nomades, tentes. 

— 169. Bataille entre deux personnages dont l'un est armé d'un 

sabre. 

— 190 v°. Scène de chasse, cavaliers, lions et gazelles. 

— 258 v°. Six personnages assis dans un champ. 

— 275 v°. Scène amoureuse, deux femmes à une fenêtre et un 

jeune homme au-dessous, deux autres personnages. 

— 292 v°. Joueurs d'instruments de musique, danseurs et femmes 

habillées de blanc les regardant. 

— 323 v°. Souverain assis sur un tapis entre deux arbres et servi 

par six domestiques. 

— 334 v°. Roi assis sur un trône, quatre autres personnages dont 

deux agenouillés devant lui. 

— 341. Personnage assis entre deux arbres avec une femme à 

côté de lui, quatre autres personnages. 

— 360 v°. Divers personnages, les uns assis, les autres debout, 

dans une chambre. 

— 386. Homme commettant sur un âne le crime de bestialité. 

— 398 et 399. Roi assis sous un dais, entouré de domestiques. 

Ces deux miniatures sont entourées de dessins en or et 
eu couleur. 

Persan 240. — Gulistan et Bostàn de Sadi. — Exemplaire de 
luxe à encadrements, daté de 976 (1568). 
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Fol. 1 v°. Miniature entourée de dessins en or et couleurs repré- 
sentant plusieurs personnages buvant. 

— 2. Souverain avec une femme sur une estrade, musiciennes 

et domestiques divers. 

— 2 v°. Titre en or et en couleurs. 

Persan 242. — Gulistan et Bostan de Saadi. Exemplaire de 
luxe du x° siècle de l'hég. (xvn c siècle de J.-C). Les miniatures, 
d'une exécution assez bonne, ont été altérées. 

Fol. 1 v°. Titre en or et couleurs. 

— 10 v°. Souverain assis sur un tapis, recevant un écrit d'un 

homme agenouillé. Flacons. 

— 12. Souverain assis sur un trône parlant avec un homme assis 

devant lui. Au premier plan, bourreau décapitant un 
homme. Flacons. 

— 16. Homme tenant trois chevaux. 

— 42 v°. Gens se prosternant à la porte de la Kaaba à la 

Mecque. 

— 67. Les deux princes de Misr (Egypte), l'un riche et l'autre 

pauvre, deux musiciens. 

— 87. Roi asïris sur un tapis, un homme est à genoux devant 

lui, peintures murales. 

— 91 v°. Le Sultan Mahmoud Khvarizmshàh; un homme est age- 

nouillé devant lui. Deux musiciens, peintures murales. 

— 97. Deux hommes dans une caverne. 

— 101 v°. Roi assis sur un tapis. Trois personnages devant lui, 

peintures murales. 

— 105 v°. Quatre personnages causant dans un jardin; Heurs et 

plantes. 

— 111. Chasseur prenant des pigeons au ûlet. 

Persan 243. — Le a Livre de la séparation a de Salmân Savedji. 
x° siècle (xvii 0 siècle de notre ère). 
Les miniatures sont d'une fort belle exécution, mais ont souffert. 

Fol. 1 v°. Le Prophète sur un trône, devant lui une houri, un dé- 
mon, différents animaux, lions, tigres, etc., dragons 
volants dans l'air, paons, etc. Miniature signée. 

— 2. Miniature signée représentant un homme découpant un 

animal, et d'autres personnages parmi lesquels Lok- 
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man près d'un tombeau. On voit dans le fond un cam- 
pement. 

Fol. 2 v°. titre en or et en couleurs. 

Les marges de toutes les pages sont remplies par des dessins en 
or représentant des animaux, soit féroces, soit domestiques, et 
des arbres. Les deux plats de la reliure qui sont estampés repré- 
sentent des arbres et différents animaux, une panthère dévorant 
des gazelles, etc. 

Persan 245. — Poésies de Khosrou de Dehli. Exemplaire daté 
de967del'hég. (1559 de J.-C). 

L'une des faces de la couverture qui est en laque représente 
un souverain assis dans un jardin, entouré de serviteurs, de 
joueurs de harpe et de tambourins ; l'autre face représente la 
rencontre du roi de Perse Khosrav Perviz avec Shirin, dans une 
forêt. Les costumes des personnages sont très finement peints. 

Encadrements en or et en couleur aux fol. 1, et 2 r°, v° et 
3 v°. 4 v°, 6 r° et \ °, 7 v°, 8 v°, 9 v°, 12 v°, 13 v°, H \°, 15 v°, 16 v°, 
17 v<\ 18 v°, 19 v°, 20 v°, 21 v°, 22 v°, 23 v°, 24 v°, 25 v°, 26 v°, 
27 v°, 28 v°, 42 v°. 

La plupart des marges sont occupées par des dessins en or ou 
en bleu représentant des arbres, des monstres, des animaux de 
tout genre. 

Persan 257. — Le Bostan de Saadi, exemplaire de luxe en beau 
talik du commencement du ix° siècle (xvi e siècle). 
Fort belle exécution. 

Fol. 1 v°. Deux sheïkhs sur un tapis, deux autres agenouillés, un 
troisième personnage debout. Au fond, arbre en fleurs 
se détachant sur fond d'or. 

— 2. Miniature faisant suite à la précédente, sheikh debout et 

trois autres personnages, dont l'un tient un carquois 
et un arc. Au fond, une porte et un arbre en Heurs. 

— 2 v°. Titre en or et couleurs. 

La reliure estampée est fort belle. 

Persan 259. — Le « Lever des lumières, * de Khosrou Dehlevi, 
exemplaire de luxe du x° siècle de l'hég. (xvu e siècle). 
Bonne exécution. 
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Fol. 1 v° et 2. Encadrements en or et couleurs. 

— 9. Deux personnages richement vêtus, vont en implorer un 

troisième dans une caverne. Différents autres person- 
nages, dont l'un porte un sabre. 

— 12. Mahomet, sur la jument Borak, monte au ciel, il est 

entouré de houris. 

— 27 v°. Vieillard assis dans un jardin sur un tapis, personnage 

se tenant devant lui. Arbres, fleurs, bassin avec deux 
canards. 

Persan 283. — Divan de Hasan Dehlevi, daté de 911 de l'hég. 

(1505). 
Exécution assez bonne. 

Fol. 1 v°. Souverain de Perse allant à cheval à la chasse, il a un 
faucon sur le poing, et on porte un parasol sur sa 
tête. Cavaliers. 

— 2. Scène de chasse, cavaliers, lions, faucons. 

— 2 v° et 3. Encadrement en or et couleurs. 

Persan 351. — Les « Qualités des Amoureux >, exemplaire de 
luxe daté de 991 (1583). 
Bonne exécution. 

Fol. 1 v°. Titre en or et en couleurs. 

— H v°. Hommes dans une montagne, sources et ruisseau 

coulant dans le gazon. 

— 27 v°. Sultan embrassant le pied d'un jeune homme endormi. 

Intérieur de maison. 

— 38 v°. Homme baisant le pied d'un personnage assis sur un 

tapis, homme agenouillé, intérieur de maison orientale, 
tapis, fleurs. 

Persan 357. — La « Khamseh » ou recueil des cinq poèmes de 
Hatéti. Magnifique exemplaire de grand luxe du x c siècle de l'hég. 
(xvii 0 ). 

L'écriture de ce manuscrit est très soignée et les en têtes 
sont parfaitement exécutées. Le dessin de la reliure est très 
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Fol. 1 v°. En tête enluminée et ornements divers. 



— 23 v°. Id. Id. 

— 42 v°. Id. Id. 

— 66 v°. Id. Id. 



Persan 359. — Le roman des prétendues amours de Yousouf et 
Zuleikha, bel exemplaire du x e siècle de l'hég. (xvn°). L'exécution 
est médiocre et les miniatures ont souffert. 

Fol. 1 v°. Le prophète Yousouf dans un jardin entre deux arbres, 
deux autres personnages. 

— 2. Deux personnages dans un jardin, avec un jeune homme 

les précédant. 

— 2 v°. Titre en or et couleurs. 

Persan 362. « Les amours de Khosrav et Shirin » de Nizami. 
Exécution assez bonne ; miniatures à type mongol, quelques-unes 
endommagées. Manuscrit non daté; probablement de la fin du 
xv e siècle. 

Fol. 2. Rosace en or et en couleurs. 

— 8 v°. Souverain assis dans un jardin. 

— 9 v°. Shirin couchée; trois domestiques dormant; flam- 

beaux. 

— 12. Shirin couchée apercevant une image dans un arbre, 

femmes. 

— 14 v°. Khosrav à cheval rencontre Shirin à moitié désha- 

billée au pied d'un arbre. 

— 17. Femmes causant sous des tentes; pavillon d'étoffe. 

— 24 v°. Scène de bataille entre des cavaliers armés de sabres, 

de masses d'armes et de lances. 

— 32. Ferhad et deux hommes au bord d'un ruisseau' dans la 

montagne. Berger et chèvres. 

— 33. Ferhad dans le désert avec des antilopes et des re- 

nards. 

— 31 v°. Suicide de Ferhad. 

— 49. Shirin se prosternant aux pieds de Khosrav, deux 

femmes et plusieurs hommes. Jardin. 

— 51 v°. Shirin couchée avec Khosrav. 
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— Persan 364. « Les sept portraits • , par Hatefi. Histoire des 
amours de Bahram, el de ses sept favorites 1 . Petites miniatures 
fines et bien exécutées ; le manuscrit est daté de Tan 925 de Phé- 
gire (1519 de J. C.) 

Foi. 1 v°. Frontispice en or et eu couleurs. 

— 10. Le roi Bahram à cheval, accompagné d'un eunuque. 

— 10 v°. Chasse de Bahram à cheval, daims, chiens, faucon. 

— 11. Scène de chasse, lions, cerfs. 

— 12 v°. Femme dans la mer. 

— 13. Vieillard assis à côté d'une jeune femme, devant lui une 

femme avec deux enfants. 

— 14. Réunion de sheîkhs, le roi Bahram. 

— 15. Bahram avec une de ses favorites dans la coupole noire. 

— 15 v°. — dans la coupole jaune. 

— 16. — dans la coupole verte. 

— 16 v°. Deux petites miniatures représentant Bahram avec ses 

favorites dans la coupole rouge et la coupole bleue. 

— 19. Bahram assis sur un tapis, trois personnages devant lui, 

dans le haut, portrait de femme. 

— 21. Bahram et sa favorite vêtus de noir, dans la coupole cou- 

leur d'ambre. 

22. Bahram assis sur un tapis avec un sheïkh devant lui. 

— 23. Bahram assis sur l'herbe près d'un personnage nu jusqu'à 

la ceiuture ; un cavalier et deux chevaux. 

— 24 v°. Bahram assis près de la mer avec un autre personnage. 

— 27 v°. Deux nègres devant Bahram. 

— 28 v°. Deux nègres étendus par terre morts, deux lions; Bah- 

ram regardant. 

— 30. Dragon lançant des flammes par la gueule. 

— 30 v°. Jeune femme sortant de sa maison, Bahram s'avance 

au-devant d'elle. 

(A suivre.) E. Blochet. 



1. Eo marge du 1 er feuillet on lit celle noie : « Les Amours du Roy Baharam, qui 
signifie Mars, avec Mimi, ou Gulguo, qui signifie Rose du Jour. » 




• FRANÇOIS FOUCQUET 

ET LES 

MINIATURES DE LA CITÉ DE DIEU DE SAINT AUGUSTIN 



La Bibliothèque Mazarine possède un OfQce noté de saint Jean 
TÉvangéliste (n° 461 du catalogue), orné de deux miniatures de 
petite dimension, d'une exécution plutôt médiocre, mais qui ont 
l'avantage, rare en ces matières, d'être dûment authentiques. On 
lit en effet, à la fin du volume, au fol. 33 v°, cette note ainsi 
rédigée : « L'an mil im c un" cinq fut fait ce livre, en Tonneur de 
Dieu et de la glorieuse Vierge Marie et de Monseigneur Saint- 
Jehan l'Euvangeliste, par Jacques de Besançon enlumineur, lui 
estant bastonnier de laconfrarie monseigneur Saint Jehan, fondéé 
en l'église Saint Andry des Arts à Paris, pour servir à ladicte 
confrarie. Et prye aux frères et suers qu'ils pryent Dieu et mon- 
seigneur Saint Jehan l'Euvangeiiste pour lui, et qui plaise au 
benoît saint accepter le petit don. » 

Il n'y a donc pas de doute : les deux miniatures q.ii décorent 
le manuscrit en question ont été faites par Jacques de Besançon, 
enlumineur. C'est en prenant ces miniatures faites en 1485, 
comme termes de comparaison, que M. Paul Durrieu s'est mis à 
étudier les miniatures anonymes d'un grand nombre de manus- 
crits de la seconde moitié du quinzième siècle qui existent dans 
les grands dépôts publics de Paris, de la France et de l'étranger 
et qu'il a cherché, avec les moyens d'analyse employés en pareil 
cas, à reconnaître et à déterminer celles qui revenaient ou lui 
paraissaient revenir à Jacques de Besançon f . . 

Ces moyens consistent, comme on sait, à se pénétrer du carac- 



1. Paul Durrieu, Jacques de Besançon et son œuvre. Un grand enlumineur pari- 
sien au xv« siècle. Paris, 1892, in-8°. 

Revue des bibl., janvier-février 1893. vm. — 3. 
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tère, du faire souvent spécial et de la facture de l'artiste dont on 
a sous les yeux une œuvre authentique et de voir si ces mêmes 
caractères s'appliquent à d'autres œuvres non signées. Lorsqu'il 
s'agit d'ouvrages d'un mérite exceptionnel, les chances de méprise, 
sans disparaître entièrement, sont diminuées dans une notable pro- 
portion; mais elles augmentent singulièrement lorsqu'il est ques- 
tion, comme ici, de deux peintures assez banales, sans style bien 
défini, et qui ne s'élèvent guère au-dessus du métier. M. Durrieu 
n'a pas été arrêté par ces considérations. « Les deux miniatures 
de l'Office de saint Jean suffisent, dit-il, pour lui permettre de 
reconnaître, d'une façon indiscutable, le pinceau de notre enlu- 
mineur 1 . • 

Cette assurance dans l'affirmation n'a pas été sans nuire, à 
priori, à la dissertation de M. Durrieu. Il suffit de rappeler les 
différentes attributions faites successivement pour une même 
toile dans les musées de France et de l'étranger depuis cinquante 
ans pour comprendre combien, en ces matières, une sage défiance 
et une prudente réserve sont de rigueur, alors qu'à tout moment 
un document peut surgir qui renverse brutalement l'édifice 
édifié avec tant de patience et de soin. 

Quoi qu'il en soit, M. Durrieu a successivement étudié les plus 
belles œuvres qui honorent la miniature française dans la seconde 
moitié du quinzième siècle, et de ce que ces œuvres ont justement 
reçu partout le tribut d'éloges qu'elles méritent, l'auteur s'auto- 
rise de ces louanges « formulées séparément et sans liens appa- 
rents entre elles 8 » pour déclarer que s'adressant en réalité « & 
un seul et même maître miniaturiste* *, celui-ci occupe un rang 
distingué dans l'histoire de la miniature au Moyen-Age. C'est 
faire là une étrange pétition de principe. Les affirmations de 
M. Durrieu ne sont pas des preuves, et « l'indication de plus de 
trois mille cinq cents miniatures susceptibles d'être attribuées, 
avec une entière certitude, au maître qui fait l'objet de sa biogra- 
phie* » n'a été acceptée que sous bénéfice d'inventaire, car on a 
justement vu là un esprit de système par trop évident. 



1. P. Durrieu, p. 10. 

2. Jrf., p. 7. 

3. ld., p. 7. 

4. Id., p. 8. 
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Pour m'en tenir au sujet de cette notice, M. Durrieu considère 
comme le chef-d'œuvre de J. de Besançon les miniatures qui 
décorent le manuscrit de la Cité de Dieu de saint Augustin, traduite 
par Raoul de Presles (Bibl. nat, mss. frauçais 18 et 19 '.) L'analyse 
qu'il en donne est intéressante à lire et montre qu'il avait observé 
juste. Après avoir admiré les vingt-quatre miniatures de ce manus- 
crit, M. Durrieu constate « une modification remarquable dans le 
coloris du maître 2 ». f Sur sa palette de miniaturiste, dit-il, sont 
venus se placer des tons très fins, d'une grande harmonie, dans 
la gamme des gris, des violets et des bruns clairs. Il conserve 
cependant des notes vives et de couleurs brillantes, mais il les 
réserve pour les objets de premier plan. Dès qu'il s'avance vers 
les fonds, il recourt uniquement à ces nuances discrètes. Les 
personnages placés en avant seront, par exemple, encore habillés 
de bleu, de rouge et de vert, mais, derrière eux, il n'y aura plus 
que des vêtements monochromes, bruns ou gris, modelés unique- 
ment par des accentuations de ton local et des hachures d'or 
comme dans un camaïeu. Ce mêm.e parti pris est également 
appliqué au paysage, et il donne pour les lointains des effets 
véritablement délicieux de brumes légères et transparentes et de 
fraîcheurs matinales. 

« L'apparition de ces harmonies d'une délicatesse raffinée est 
très intéressante à noter. Jacques de Besançon ne les connaissait 
pas aux débuts de sa carrière, et, plus tard, il les a abandonnées. 
Elles sont donc chez lui le résultat d'une influence passagère 
qui ne s'est fait sentir qu'à une certaine époque. Quant à déter- 
miner de quelle part est venue cette influence, aucun doute, 
suivant nous, ne peut exister. Ces colorations si fines, ces 
arrière-plans tenus volontairement dans une légère pénombre, 
c'est Jean Foucquet qui avait su les trouver et qui, seul alors, 
en avait donné des modèles achevés. Ainsi, Jacques de Besançon 
a certainement dû connaître Foucquet, ou du moins, il a étudié 
ses œuvres, et il s'est laissé subjuguer pendant quelque temps, 
par leur charme irrésistible 3 , i 

Devant ces remarques si exactes et si judicieuses, on ne s'ex- 



1. P. DCBRIEU, p. 81. 

2. M., p. 29. 

3. Jd., p. 29. 
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plique pas comment leur auteur ait pu voir une corrélation entre 
les miniatures de la Cité de Dieu exécutées entre 1469 et 1473 et 
les deux petits sujets de l'Office de S. Jean qui datent de 1485. Les 
unes sont d'un artiste de premier ordre, les autres d'un ouvrier 
quelconque:. Cet artiste n'était rien moins que François Foucquet, 
le fils de Jean, le peintre du roi Louis XI. La preuve en est fournie 
par « un des champions les plus déclarés de la Renaissance 1 , i 
par Robert Gaguin, le ministre général de l'Ordre de la Trinité, 
dans une lettre au possesseur du présent manuscrit, le chevalier 
Charles de Gaucourt, son correspondant et son ami. Dans cette 
lettre, précieuse à tous égards, Gaguin écrit à Charles de Gau- 
court, qui l'avait chargé du soin de faire illustrer le manuscrit de 
la Cité de Dieu, qu'il s'est mis en rapport avec un peintre nommé 
François et que ce dernier a reçu de lui, Gaguin, ses instructions 
sur la composition de ces mêmes miniatures et sur l'agencement 
des « hystoires ». Ce peintre, ajoute-t-il, est si consommé dans son 
art, qu'Apelles lui-même s'inclinerait à bon droit devant lui. Il ne 
peut s'agir que de François Foucquel, dont le nom, connu seu- 
lement par le témoignage de Jean Brèche, avocat à Tours au 
xvi° siècle 2 , n'avait encore été apposé à aucuue œuvre, du moins 
à ma conuaissance. En dehors de François Foucquet, il n'est pas 
un seul miniaturiste qui ait porté ce prénom en France 8 , et 
d'ailleurs le caractère de sa peiniure a un tel air de famille qu'on 
ne peut s'y tromper. C'est bien François Foucquet dont parle 
Gaguin, c'est bien lui l'auteur des miniatures des manuscrits 
français 18 et 19 de la Bibliothèque nationale. Elles sont toutes 
remarquables; quelques-unes même peuvent soutenir sans défa- 
veur la comparaison avec celles de son illustre père. 



1. Eugène Mu.xtz, La Renaissance en Italie et en France à Vépoque de Charles VIII. 
Paris, 1885, gr. in-8°, p. 476. 

2. Après avoir parlé des sculpteurs Jean Ju^e et Michel Colombe qui honorent la 
ville de Tours, Jean Bresche continue en ces termes : « Inter pictoies Joannes Fouc- 
quettus, atque ejusdem filii Ludoicus, et Francisais. Quorum temporibus fuit et Joannes 
Poyettus, Foucquetiis ipsis longe sublimior optices et picturœ scientia... » Joannis 
Brechœi, Turoni jureconsulti, ad tituhnn l'andectorum de verborum et rerum 
significafione commentarii... Lyon, 158G, in-fol. p. 410. (Bibl. nat. Inv. F. 1279.). 

3. line saurait s'agir de Francesco dai Libri, de Vérone, né en 1152, célèbre minia- 
turiste qui, d'ailleurs, ne quitta jamais l'Italie. Cf. Vasari, édit. Milanesi, t. V, 
pp. 326-7. 
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Mais avant d'entrer dans le détail de chacune d'elles, il importe 
de donner le texte de la lettre de Robert Gaguin. Si un heureux 
hasard l'avait fait tomber sous les yeux de M. Durrieu, il y a tout 
lieu de croire que son travail s'en serait ressenti et qu'il l'aurait 
orienté de tout autre manière. La lettre de Robert Gaguin forme 
la vingt-deuxième du recueil des Epistolœ et Orationes, publié à 
Paris en 1498. Elle occupe le fol. xvm r° et v° de l'édition prin- 
ceps in-8° parue en 1498, et le fol. xiii v° de l'édition in-4° de Bo- 
card qui parut la même année 1 . 

Voici cette lettre , suivie d'un essai de traduction : 

« Robertus Gaguinus Garolo Gallicurto, equiti aurato, S. 

« Liniamenta picturarum et imaginum rationes quas libris de 
Civitate Dei prepingendas jussisti, a nobis accepit egregius pictor 
Franciscus, easque, ut ceperat, perpolitissime absolvit. Isenim 
est pingendi tam consumatus artifex, ut ilii jure cessent Apeiles. 
Justinum preterea omnem jamdiu complevimus; quem si Natalis 
tuus ad umbilicum perduxit non satis scio. Adolescens in aliud 
forte raptus labori parcit, et tibi minime est obsecutus. Res autem 
tuas bene disponi omnes ipse desidero quas audio meliores in 
dies fieri, quas ut benigna et arridens tibi Fortuna levât et auget 
ita perpetuo foveat velim. Itaque non maie esse rébus publicis 
speramus donec tuis dirigentur consiliis et virtute. Nam prêter 
tuum ad litteras sempiternum amorem, probitatem quoque et 
tuam constantiam novi. Quare perge et Deo in primis rationique 
obtempéra. Tibi cornes assit Justicia quam nullus releget metus, 
nulla ira obnubilet, nulla inflectat cupiditas. Tibi bene est; filio 
preterea tuo bene cessit quem Ambianorum pontificatu illus- 
tratum habes. Itaque tuis fortunis congratulor; unum te oro, 
familiaribus me annumera tuis, impera que facta a me voles; 
audiam et parebo. Vale, generosissime vir. Parisiis, xiiij Kal. Sep- 
tembris. » 



1. Les bibliographes citent encore une édition de lettres de Gaguin, Paris, 1421, 
in-4», et même une autre qui aurait paru vers la fin du xvu* siècle par les soins du 
P. Delaunay, Mathurin. Je ne connais aucune bibliothèque publique, en France et à 
l'étranger, possédant ces deux éditions; et je serais très reconnaissant à toute personne 
qui pourrait me renseigner sur elles d'une façon quelconque. 
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« Robert Gaguin* à Charles de Gaucourt*, chevalier, salut. Les 
indications des miniatures et r agencement des c hystoires » que 
vous avez commandé de peindre aux livres de la cité de Dieu, 
ont été remis par nous au célèbre peintre François, qui les a 
exécutées dans la perfection, comme il s'y était engagé. C'est eu 
effet un artiste si parfait dans l'art de peindre, qu'Apeiles s'incline- 
rait à bon droit devant lui. En outre, nous avons depuis longtemps 
déjà terminé tout le Justin. Noël, votre copiste (?) l'a-t-il achevé, 
je n'en sais trop rien. Le jeune homme, occupé sans doute ailleurs, 
néglige son travail et se préoccupe peu de vous complaire. Quant 
à moi, je désire que toutes vos affaires qui, comme je l'apprends, 
deviennent meilleures de jour en jour, s'arrangent bien; et je fais 
des vœux pour que la Fortune bienveillante et souriante qui les 
élève et les accroît, les favorise toujours. C'est pourquoi nous 
espérons que les choses publiques iront bien, tant qu'elles seront 
dirigées par vos conseils et votre valeur. Car, outre votre amour 
éternel pour les lettres, j'ai appris à connaître votre probité ainsi 
que votre constance. Continuez donc, obéissant à Dieu d'abord, 
puis à la raison. Que la Justice soit votre compagne, que nulle 



1. Robert Gaguin (1433 — 22 mai 1501). Cf. Léon Dorez et Louis Thuasne, Pic de la 
Mirandole en France, Paris, 1897, in-18, pp. 32 et 195 (Notes biographiques sur R. 
Gaguin), et passim. 

2. Charles de Gaucourt, fils de Raoul VI de Gaucourt et de Jeanne de Preuilly, fut 
en grande faveur auprès de Louis XI qui le fit chevalier, à Reims, le jour même de son 
sacre (Anselme, t. VIII, p. 371). II reçut de nombreuses marques de la faveur du roi. 
(Bibl. nat., Pièces Orig., vol. 1292, dossier Gaucourt, 29100, n™ 83, 86); il futnomraé 
le 21 juin 1172 lieutenant général pour le roi, à Paris. (Bibl. de l'Arsenal, ms. 5i2i, 
(Recueil Conrart, t. XV, p. 16). Procteur de l'Université de Paris avec laquelle il 
entretenait les meilleurs rapports, Charles de Gaucourt, le l*' jullet 1472, se rendait 
dans son sein porteur d'une lettre de Louis XI, qui la priait de faire dire des prières 
pour la réussite de ses projets et pour la conservation et le salut du royaume (Du Bou- 
lay, Hist. Univ. Par., t. V, pp. 697-8). Id. pp. 701, 716, 721, 72i, etc., et Crévier, 
llist. de VUniversiié de Paris, t. IV, p. 355. Le 7 juillet 1473, il était remboursé 
d'une somme de 3000 I. qu'il avait avancée pour le roi. (Bibl. nat., ms. fr. 20490, 
fol. 86). Il avait épousé Agnès de Vaux dont l'A était rejoint au C de son nom par un 
entrelacs d'amour, dans les bordures du manuscrit de la Cité de Dieu. Une plaisante 
allusion à son crédit se trouve dans les deux lettres à lui adressées par le moine 
Caste! : 



Bibl. nat., ms. fr. 1721 {Vers du temps du Roy Charles VIII), fol. 10" — 48". 



« Mil quatre cens soixante et cinq escript 
Castel en mars cecy en passant temps. » 




FRANÇOIS FOUCQUET. 



crainte ne l'éloigné, que uulle colère ne la voile, que nul désir ne 
l'influence. Vous êtes heureux; votre fils ne Test pas moins, qui 
vient d'être promu à Tévêché d'Amiens. Aussi vous félioité-jo de 
votre bonheur; ne vous demandant qu'une seule faveur, celle de 
me compter au nombre de vos amis; commandez ce que vous 
voulez que je fasse, j'entendrai et j'obéirai. Adieu, homme très 
noble. Paris, 19 août 1473 1 . » 

Cette intervention de Robert Gaguin dans l'illustration de la Cité 
de Dieu est des plus intéressantes à relever; elle montre, sous un 
jour nouveau, cet homme ouvert à toutes les manifestations de 
l'esprit et de l'intelligence et l'un des premiers et des plus remar- 
quables représentants de l'humanisme en France, à l'aurore de 
notre Renaissance. La Bibliothèque nationale et d'autres dépôts 
possèdent de nombreux mss. de la Cité de Dieu, illustrés de mi- 
niatures, qui toutes interprètent plus ou moins fidèlement la 
lettre de saint Augustin. On est frappé (je parle de la composition 
seulement), de la différence qui existe entre ces derniers et les deux 
manuscrits, dont Gaguin surveilla et dirigea l'illustration. Celle- 
ci, en effet, diffère notablement et semble viser, dans certains 
cas notés plus bas, à rendre plus particulièrement l'esprit de Tau- 
leur. Une preuve de l'intervention personnelle de Gaguin et de sa 
collaboration intellectuelle, se trouve dans les légendes latines, 
inscrites dans les banderoles que tiennent les personnages ou qui 
*e déroulent auprès des « hystoires ». Ces légendes latines ne 
proviennent pas du texte français, où elles auraient pu être inter- 
calées par le « translateur », ni du texte latin auquel aurait pu 
se reporter l'artiste ; elles ne peuvent être attribuées qu'à Robert 
.Gaguin. Très versé dans la littérature des Pères de l'Église et 
professant pour saint Augustiu, en particulier, une estime spé- 
ciale 2 , Gaguin dut accepter avec un plaisir secret la commission 



1. Le texte de cette lettre soulève d'autres questions intéressantes, mais qu'il n'y a 
•pas lieu de traiter ici. Aussi t je renvoie à l'édition critique de la correspondance de 
Robert Gaguin qui est aujourd'hui terminée, et que je vuis faire paraître dans la Biblio- 
thèque littéraivc de la Renaissance publiée sous la direction de MM. Pierre de 
Nolliac et Léon Dorez. 

2. L' « Expositio régule beati Augustini episcopi et confessons, » ms. 1765 de la 
Bibl. Mazarine qui a appartenu à Gaguin, porte des annotations marginales de sa main 
(fol. 45 ro — 123*°). Cf. Antoninus ab Assumptione, Arbor chronologica Ordinis excal- 
^eatorum SS. Trinilalis, Rome, 181)4, in-8, p. 179. 
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dont l'avait chargé Charles de Gaucourt. L'ouvrage offrait de 
grandes difficultés mais Gaguin, avec son érudition si étendue 
et son sens critique si sûr, n'en déplaise aux contempteurs du 
Compendium, devait s'en tirer à son honneur. 

La lettre de Gaguin qui nous fixe sur la part qui lui revient dans 
l'illustration de la Cité de Dieu, nous indique également, par les 
félicitations qu'il adresse à Charles de Gaucourt au sujet de la 
nomination de son fils Jean, au siège épiscopal d'Amiens 5 , en 
quelle année la lettre fut écrite (en 1473), et à quelle date furent 
terminées les miniatures de la Cité de Dieu (antérieurement au 
19 août de la même année). 

Avant de les décrire, il ne sera pas inutile de résumer succinc- 
tement l'argument général des livres de la Cité de Dieu, argument 
que saint Augustin tira lui-même du deuxième livre de ses 
Retractationes (cap. XLIII). 

Après la prise de Rome par Alaric, roi des Goths, les païens 
accusèrent la religion chrétienne de ce désastre. La composition 
de la Cité de Dieu est la réponse à ces « blasphèmes >. L'ouvrage 
comprend vingt-deux livres : dans les dix premiers qui sont con- 
tenus dans le ms. 18, saint Augustin réfute les opinions des païens. 
Dans les douze livres suivants que comprend le ms. 19, saint 
Augustin développe les raisons sur lesquelles la religion chré- 
tienne est fondée. Les quatre premiers livres de cette démons- 
tration traitent de la naissance des deux cités, la cité terrestre 
et la cité céleste; les quatre autres, les phases successives de 
leur développement, les quatre derniers, leurs fins. Véritable 
encyclopédie que plus tard l'illustre Vivès, qui en avait entrepris 
le commentaire, à la prière d'Érasme, s'imaginait, dans sa con- 
fiance juvénile, mener à boune fin en deux ou trois mois! 11 
revint bien vite de son erreur 3 . 



1. En parlant des titres qui précèdent chaque livre, le dernier et le meilleur des tra- 
ducteurs de la Cité de Dieu, Emile Saisset (Paris, 1855, 4 vol. in-12) déclare « qu'ils 
sont absolument indispensables pour guider le lecteur dans une composition infiniment 
compliquée où le fil de l'exposition échappe sans cesse aux yeux les plus attentifs. » 
(T. I, pp. CXXXVH - VIII.) 

2. «... in regesto Sixti [papae] electus dicitur Joannes mense Julio 1473... » Gallia 
Christiana, t. X, col. 1201-1202. 

3. Dans la très intéressante préface à ses commentaires sur la cité de Dieu, Louis 
Vivès raconte qu'Erasme, après avoir publié des éditions revues (recognitas) de 
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Le manuscrit de la Cité de Dieu conservé à la Bibliothèque natio- 
nale se compose de deux superbes volumes grand in-folio reliés en 
maroquin rouge aux armes de France. Le premier volume (ms. 18), 
composé de 251 feuillets, porte sur le premier feuillet de garde la 
mention suivante : « Ms. de la bibliothèque de messire Charles 
Maurice le Tellier, archevesque de Reims. R. 6712*. » Commandée 
par Charles de Gaucourt, la copie de ce tome I er était terminée en 
1469, comme l'indique cette date rubriquée à la fin du volume. 
C'est à partir de ce moment que l'illustration fut commencée. 
Dans les deux volumes les armes de Gaucourt, d'hermine 
à deux bars adossés de gueules, figuraient dans les bordures où 
Ton remarquait également les initiales AC réunies par un entre- 
lacs (initiales d'Agnès de Vaux et de Charles de Gaucourt) et 
quelquefois la devise : A la première. Ch. de Gaucourt étant 
mort en 1482, son fils aîné, Charles du même nom , vendit le 
l eT février 1487 ce manuscrit à Jean Bourré, trésorier de France 
sous Louis XI 1 , à ce moment capitaine du château d'Angers qu'il 
tenait de la bienveillance de Charles VIII et de la haute confiance 
qu'il avait en sa personne 2 . Le manuscrit passa ensuite à Louis 
Malet de Graville, ami de Bourré, qui fit gratter les initiales et la 
devise, et peindre en surcharge ses armoiries, de gueules à 5 fer- 
maux d'or 2 et 4, sur celles de Charles de Gaucourt. Au xvn° siècle, 
il vint en la possession do Charles Le Tellier qui, en 1700, en fit 



saint Jérôme et de saint Cyprien, avait résolu de donner d'après la même méthode 
une édition de saint Augustin : n'ayant pas le temps de Taire à lui seul ce travail, il 
s'était adjoint des collaborateurs, entre autres Vivès. Celui-ci avait très avidement 
accepté la proposition d'Erasme, « pollicitus me postremam commeotariis impositurum 
manum ante secundum mensem aUt tertium. Et fuit i lia. profeclo juvenilis quœdam 
cogitatio, quae longe aliter experiendo processif quam ipse mecum eram ratiocinatus ; 
nam opus practerquara quod est longissimum, babet in se mirara rerum omnium varie- 
tatem, historias, Tabulas, naturalia, rhetorica, mathematica, geographica, moralia, 
theologica, et horum nihil prope vel tenuiter, vel raediocriter... » D. Aurelii Augus- 
tini Hipponensis episcopi, de Civitate Dei libri XXII... commentariis illustravit 
h. Vives. Genève, 1622, in-8», t. I, pp. 7-8. 

1. Cet acte de vente a été reproduit iotégralement d'après l'original du fonds 
Clairambault de la Bibl. nat., vol. 1052, pièce 148, par M. L. Delisle. Le Cabinet des 
Manuscrits de la Bibl. nat., t. II, p. 3i3. 

2. Georges Bricard, Jean Bourré, seigneur du Plessis (Paris, 1893, in-8°), p. 263 
et suiv. 
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don au roi. Entré à la Bibliothèque royale à cette époque, il u*en 
est pas sorti f . 

Le premier volume (ms. 18) s'ouvre au fol. 1 par le frontispice, 
figurant la présentation de la traduction de la Cité de Dieu au roi 
Charles V par Raoul de Presles. La peinture mesure 0,330 milli- 
mètres de haut sur 0,235 m. de large 2 , bordure non comprise. 
Dans celle-ci les entrelacs et les initiales ont été grattés, et les 
armoiries de Graville, peintes en surcharge, sont trois fois répé- 
tées. Au fond, sur un trône le roi est assis : Raoul de Presles lui 
fait hommage de sa traduction. Au-dessous, un ange tient une 
banderole avec la légende : Super omnes Augustinus. A droite et 
à gauche du trône, des seigneurs et des conseillers. Plus avant, 
au deuxième et au premier plan, à gauche, deux groupes de reli- 
gieux des ordres mendiants comprenant chacun trois personnages. 
Ce sont (1 er groupe à gauche, 2° plan) : Gilles de Rome, Grégoire 
de Rimiui, Thomas de Strasbourg; (2° groupe à gauche, l or plan) : 
Jean Golein, Jean de Bologne, Thomas de Walden. A droite, en 
pendaut, deux ai»tres groupes de religieux des ordres mendiants; 
(3° groupe, 2 e plan), Thomas d'Aquin, Albert le Grand, Pierre de 
Tarentaise; (4 e groupe, 1 er plan), saint Bouaventnre, Jean Scot, 
Alexandre de Halle. Au centre, au premier plan saint Augustin, 
à sa gauche, saint Jérôme, saint Grégoire; à sa droite, saint 
Hilaire et saint Ambroise. Le nom en latin de ces différents per- 
sonnages est écrit en or sur chacun d'eux ou à côté. Cette compo- 
sition considérable est d'une ordonnance pleine de grandeur et 
de vérité, le coloris harmonieux, l'expression des physionomies 
sérieuse et calme, l'attitude pleine de simplicité et de naturel. 
La bordure (0 ra ,60 m.) faite de fleurs et d'arabesques aux tons 
chauds complètent et encadrent cet ensemble remarquable 3 . 

Les armoiries de Graville, peintes en surcharge, y sont trois 
fois répétées; les entrelacs sont respectés, les initiales AC, grat- 
tées, et remplacées par des fleuretles. 



1. Paulin Paris, tes manuscrits français de la Bibl. du Roi, t. I, pp. 23-24. 

2. Les dimensions sont données aussi exactement que possible ; à quelques milli- 
mètres près, je ne les garantis pas : des manuscrits aussi précieux ne se maniant pas 
comme des volumes sans valeur. 

3. Voir la reproduction en héliogravure de cette miniature, réduite environ de moitié. 
La planche nous a été gracieusement communiquée par la Société de l'Histoire de 
Paris et de l'Ile-de-France, qui l'avait fait exécuter pour l'ouvrage de M. Durrieu. 
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La peinture II (liv. I) fol. 3 v°, est d'une dimension plus grande 
encore que la précédente (0 m ,450 m. de haut, sur 0 ra ,320 in. de 
larg., sans bordure). Représentation des deux cités. Dans le ciel, 
le Père et le Fils assis sur un trône : entre eux le Saint-Esprit 
sous la figure d'une colombe ; à gauche, la Vierge entourée d'un 
chœur d'anges , et la légende : Benedictionem hereditate possi- 
deatis. Au-dessous de ce groupe, les élus conduits à la céleste 
demeure par de jeunes femmes personnifiant les Vertus ; et ces 
légendes, écrites en or sur chacune d'elles, en partant de la 
gauche : Humilité, Charité, Patience, Diligence , Miséricorde, 
Sobriété, Chasteté. Dans la foule des élus de Dieu, on remarque 
des saints, des martyrs, des confesseurs de la foi, le roi David 
avec sa harpe, saint Charlemagne pour qui Gaguin professait un 
véritable culte, etc. Au-dessous de la Cité céleste, la Cité terrestre, 
représentée par une enceinte divisée en sept secteurs. En com- 
mençant par la gauche, on trouve Y Orgueil et Y Humilité (1 er s.) ; 
Y Envie et la Charité (2 e s.) ; 17reetla Patience (3 e s.); la Diligence 
et la Paresse (4 e s.); la Libéralité et l'Avarice (5 e s.) ; la Sobriété 
et la Gloutonnerie (6 e s.); la Chasteté et la Luxure (7° s.). Au- 
dessous et à Tentour, une danse de six démons. 

Cette peinture est d'un effet imposant, la majestueuse gran- 
deur de la scène de la Cité de Dieu trouve un contraste piquant 
dans les scènes anecdotiques, spirituellement traitées, qui com- 
posent la Cité terrestre. 

Peinture III [livre II) fol. 23 r°. Elle se compose de deux com- 
partiments en largeur (haut. 325 m., larg. 245 m.), bordure non 
comprise. Entrelacs respectés, initiales grattées et remplacées 
par des fleurettes ; armoiries de Graville, en surcharge, trois fois 
répétées. Cette peinture correspond au chapitre III du livre II. 
Dans le premier compartiment du haut, à gauche, un groupe de 
païens; dans le fond des païens à genoux adorant des idoles 
derrière chacune desquelles estun démon. Le chef du groupe tient 
une banderole où se lit la légende : Quare Romani tanta mala 
paciuntur. Vis-à-vis, saint Augustin; à droite, derrière lui des 
docteurs chrétiens et des moines. Le saint tient une banderole, 
avec cette légende : Propter mala culpe pcrpetrata vos sugestione 
demonum. 

Dans le second compartiment, la scène se passe sur une place 
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publique de Rome, dont le nom se détache en or. Architecture 
purement française. Groupe de Romains richement habillés. 
A gauche, un hermite sort d'une maison : près de lui une bande- 
role aveo la légende : Roma destructrix pr opter peccatahominum. 

Peinture IV {livre III, fol. 60 v°). Haut. 0,390 m., larg. 0,235 m., 
bordure non comprime : entrelacs de la marge latérale extérieure 
respectés, initiales grattées et remplacées par des fleurettes, 
armoiries de Graville, peintes en surcharge, trois fois répétées. 

Cette peinture est divisée en trois compartiments. Le premier 
représente, à gauche, Alexandre sur un cheval caparaçonné aux 
armes de l'Empire ; à sa gauche, son porte-étendard ; derrière lui 
des seigneurs à cheval. Une banderole se détache au-dessus de 
ce groupe avec cette légende : Subjunctabo (sic) michi gentem 
istam. Au devant d'Alexandre s'avance Dydimus, docteur de 
l'Eglise d > Alexandrie ; derrière lui des Brahmanes, vêtus de peaux 
de mouton 1 . La réponse de Didyme, dans la banderole qui se dé- 
tache de lui, porte : Quiète (sic) sumus, pacem habemus nichil 
petimus, car nos perturbas?, allusion à l'histoire de c Dydimus 
qui estoit leur maistre, l'apaisa (Alexandre) par certaines lettres 
que tu pourras veoir par Vincent in Speculo historiali ès temps 
d'Alexandre. » Fol. 61 r°du texte de R. de Presles. 

Dans la deuxième peinture, t les Genosophystes » s'avancent 
tout nus vers Alexandre qui leur dit : Petite a me que vultis et 
dabo vobis. Ils répondent : Da nobis immort alitât em quia nil aliud 
desideramus. Alexandre : hoc non possum, quia homo mortalis 
ego sum. Étonnement des Gymnosophistes qui répliquent : Cur 
ergo cum tu sis tnortalis lanta mala commiltis. Intéressante mi- 
niature de belle ordonnance. On remarque le ciel, la mer, les 
fonds bleus fuyants tout à fait dans la manière de Jean Foucquet 

La troisième peinture se rapporte à « l'exposicion du translat- 
teur », fol. 61 r°, et représente < les Recabitiens ». Autour d'une 
table, les Rechabites au nombre de treize, hommes et femmes, 
sont assis. A droite, trois serviteurs. A gauche, Jérémie et la de- 
vise : Bibite vinum filii Recab. Ceux-ci de répondre : Non bibimus 



1. Gaguin et le peintre n'ont pas cru devoir se conformer, pour le costume, au té- 
moignage de Quinte-Curce « ... Corpora usque pedes carbaso vêlant... », liv. VIII. 



ch. IX. 
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vinum in eternum propier preceptum pairis noslri Sonadab filii 
Recab. (Allusion aux pratiques de cette secte juive fondée sous 
le règne de Jéhu, fils de Josaphat, par Jonadab, fils de Récab. Ils 
s'abstenaient de vin, ne cultivaient pas la terre et ne possédaient 
rien en propre.) 

Peinture V (liv. IV) fol. 111 r°. Haut. 0 m ,300 m., larg. 0 m ,250 m., 
bordure non comprise : les deux entrelacs grattés et remplacés 
par des fleurettes, les armoiries de Gra ville, peintes en sur 
charge, trois fois répétées. 

Cette peinture se compose de trois compartiments, et se rap- 
porte d'une façon générale au livre IV de saint Augustin, mais 
plus particulièrement à « l'exposicion du translateur » fol. 112 r° 
et v°. 

Dans le premier compartiment, les deux villes de Sodome et de 
Gomorre en flammes. A gauche, Apulée avec cette légende : 
Omnia terrena midaniur, mortuntur et fïniunt. Dans la ville de 
Sodome, Loth, ses filles, et la légende : Domini mei declinate in 
domum pueri vestri; autre légende : Predice javenes quos 
introduxisti ; 4 e légende : Domini, nolite facere peccatum hoc 
arade (sic) 1 ecce duas filins abuliunt Mis. 

Deuxième compartiment. La miniature commente le chap. XIX 
de saint Augustin (liv. IV), mais mieux encore a l'exposicion du 
translatteur », qui cite Jean de Meung et le Roman de la Rose 
(fol. 12 'i v°). Deux villes en flammes : au milieu, la Fortune, nue, 
au milieu des rochers. Un personnage à gauche s'enfuit, et la 
légende : In monte salvum te fac. 

Troisième compartiment. Chute de Phaëton dans la mer. A sa 
gauche, Phébus et cette légende : Tria tibi do mandata, eqitos 
non stimulare, habenas tenere, et médium sequare, en réponse à 
la demande que lui avait faite Phaëton : Pater da michi currum 
tnum vectendum. Le centre de la miniature est occupé par la 
chute de Phaëton dans la mer. t.... il ardy tout dont son père 
trébucha chevault, charretier et char tout en la mer » fol. 112 v°. 



' i. Le peintre a mal lu le mot grande qu'il avait à écrire, il a pris le g initial pour 
un a et n'a pas compris le trait abréviatif au-dessus de Va. Aussi a-t-il écrit très net- 
tement arade. Dans la légende du ms. de la Cité de Dieu, conservé sous le n° 2S6, à 
la Bibl. Saiûte-Geneviève, ms. également illustré par François Foucquet, comme je 
crois pouvoir le dire ci-après, l'artiste a écrit cette fois grande. 
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A droite, dans une nuée, Dieu le Père. Il lève la main droite, et 
tient dans la main gauche le globe du monde. Les fonds sont par- 
ticulièrement bien traités et dans des tonalités grises de la plus 
grande finesse. 

Peinture VI {liv. F)foî. 137 r°. Deux compartiments. Haut.0 m ,300, 
larg. 0 m ,240 : entrelacs de la marge latérale extérieure grattés, 
armoiries de Graville, peintes en surcharge, trois fois répétées. 
Le premier compartiment qui se divise en deux scènes distinctes 
se rapporte à l'histoire sacrée. La première représente le passage 
de la mer Rouge. A droite, les Israélites ont passé la mer : des 
jeunes filles agenouillées jouent de la harpe et adressent au Sei- 
gneur des actions de grâce : Cantemus Domino gloriose. Moïse, 
sur Tordre de Dieu : Tange virga mare, étend sa verge sur les 
Ilots. Les Philistins sont noyés en partie, les autres s'enfuient : 
Fugiamus Israellem Dominns enim pugnat pro eis. 

Dans la seconde scène, Joseph présente sa famille (16 person- 
nages) au roi assis sur son trône, et la légende : Hic est pater qui 
me genuit. Ces deux scènes se rapportent au dernier chap. XXXIV 
du livre précédent. 

Le deuxième compartiment représente, à gauche, Jacob gar- 
dant ses moutons, Zamis qui laboure avec ses bœufs; adroite, 
l'histoire de Romulus et de Rémus. Dans le fond, le Tibre qui les 
a poussés à la rive; la louve les allaite; Faustulus les rapporte 
dans ses bras à sa femme Acca Laurentia qui est couchée dans sa 
maison; la louve suit le berger. Scène charmante, traitée avec 
une délicatesse et un art infinis, petit chef-d'œuvre de perspective 
lointaine dans les tonalités chères à Jean Foucquet (pas de légende, 
le nom des personnages écrit en or). 

'Peinture VII [liv. VI) fol. 165 1*. Haut. 0,315 m., larg., 0,235 m. 
Entrelacs de la bordure extérieure respectés, initiales grattées, 
remplacées par des fleurettes; armoiries de Graville, peintes en 
surcharge, trois fois répétées. 

Cette peinture se divise en deux compartiments égaux. Dans le 
premier une salle de palais; au milieu un trône sur lequel est 
assis c Octavian * ; à gauche, groupe de personnages où Ton re- 
marque Varron ; au-dessus d'eux, la légende : DU dant bona ce- 
lestia (correspond au chap. I du liv. VI), qui fait pendant à cette 
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antre légende placée au-dessus de Cicéron, à droite : DU dant 
bona temporalia. Près de lui, saint Augustin répond à l'orateur 
romain qui avait loué Varron dans ses Académiques (lib. I, cap. III) : 
Omnes dii gencium demona, et qui conclut par cette dernière 
sentenoe : Deus soins dat bona terreslria et celestia. La scène 
représentée dans le deuxième compartiment se rapporte également 
au chapitre I er de ce même livre VI. À gauche, un personnage 
appuyé sur un bâton et la légende : Liber pater deus vini; ix 
droite, déesses sur des colonnes, « déesses des eaux », et la lé- 
gende : Detis nobis vinum comme contre-partie à la demande 
da nobis aquas faite à Liberius, dieu du vin. Les deux autres lé- 
gendes sont relatives à la Fortuna barbata. Le detis fortitudinem 
est une moquerie d'Augustin à l'endroit de ces jeunes gens débiles, 
adorateurs de la déesse barbata qui ne les a pas exaucés (ch. I, 
§ 1-4). Au centre, au premier plan, un homme écrasé sous un àne 
renversé, les quatre fers en l'air : image de l'intelligence étouffée 
par la matière. Composition un peu confuse que les légendes, 
toutefois, permettent de saisir aisément. 

Peinture VIII {liv. VII) fol. 180 Haut. 0,305m., larg. 0,235 m. 
Entrelacs de la bordure extérieure respectés ; initiales grattées, 
remplacées par des fleurettes ; entrelacs de la bordure du bas res- 
pectés ainsi que les initiales AG (en bleu et en rouge) ; les armoi- 
ries de Graville, peintes en surcharge, trois fois répétées. 

La peinture comporte trois compartiments d'égales dimensions. 
Dans le premier, à gauche, Rome ; à droite, Carthage. A gauche, 
Metellus emporte dans ses bras la statue de la déesse Vesta, dont 
le temple est en flammes. A droite, Carthage prise par les Romains ; 
le nom de « Cypio * en or. Au centre de la peinture, Enée em- 
portant ses dieux. Légende : DU gencium non salvantsenec suos. 

Le deuxième compartiment se rapporte au ch. VII du liv. VII. 
Au milieu, au premier plan, trois jeunes gens, nus, se fustigent 
avec des verges. Le sang, qui afflue à fleur de peau, est très habi- 
lement rendu. Derrière eux, une ronde d'hommes et de femmes. 
A leur droite, saint Augustin, avec la légende : Immolaverunt 
demoniis et non deo. A gauche de la composition, une table autour 
de laquelle sont assis alternativement trois hommes et trois 
femmes, et au-dessus d'eux la légende : Hec sunt fesla Terminalia. 

Le troisième compartiment représente saint Augustin au centre. 
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A gauche, Jupiter Ruminus têté par un bouc et un porc; vis-à-vis, 
à droite, Junon également têtée par le3 mêmes animaux. La lé- 
gende placée près de saint Augustin porte : Comparants est homo 
jumentis ex similis factus est illis (Aug., liv. VU, ch. XI). 

Peinture IX [Uv. VIII) fol. 201 r°. Haut. 0,302 m., larg. 0,235 m., 
bordure non comprise. Entrelacs respectés, initiales grattées, 
remplacées par des fleurettes. Armoiries de Graville, peintes en 
surcharge, trois fois répétées. Deux compartiments. 

Dans le premier, au centre, en haut, Dieu le Père. 11 se détache 
sur un chœur d'anges (en rouge) entouré d'un nimbe bleu et de 
rayons irradiants. A droite, Apulée : au-dessus, idoles qu'entou- 
rent des démons, et la légende : Demones sunt mediaiores inter 
deos, angelos et homines. A gauche, saint Augustin : au-dessus 
de lui planent les anges, intermédiaires entre Dieu le Père et la 
foule qui est au-dessous d'eux. Légende : Mentitus est Apuleiits 
quia angeli sancli mediaiores inter Deum et homines. (Ce sujet 
se rapporte plus particulièrement aux chap. II, XVL XVIII, XXI, 



Dans le deuxième compartiment, l'artiste, sur les indications 
de Robert Gaguin, pour exprimer la doctrine d'Hermès Trismégiste 
sur l'idolâtrie et son entretien avec Asclepius, où il lui annonce 
que l'Idolâtrie, personnifiée par l'Egypte, sera anéantie par la Re- 
ligion chrétienne (ch. XXII), a représenté la scène de la fuite en 
Égypte. La Vierge, tenant son fils dans ses bras, est portée sur 
l'âne que dirige Joseph. Sur le parcours du chemin, des idoles 
que la foule salue. Vis-à-vis d'elles, un personnage avec la légende : 
Isti dii peribunt ; plus loin, en avant, un autre personnage avec 
la légende : Faciatis deos (Jérémie, XVI, 20). Au premier plan, 
saint Augustin qui contemple le passage de la Sainte Famille, et 
cette légende : Simulacra gencium argentum et aurum opéra 
manuum Hominwn. A droite, une porte que va franchir le saint 
groupe, porte donnant accès dans une ville personnifiant l'Egypte. 
Dans le fond de la scène, une ville ceinte de murailles aux pieds 
desquelles coule un cours d'eau. Charmante composition. La Vierge, 
particulièrement intéressante, d'un art bien français, éloigné à la 
fois des influences italiennes ou flamandes : les fonds traités en 
teintes dégradées et discrètes dans la manière de Jean Fouc- 
quet. 



XXII.) 
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Peinture X [liv. IX) fol. 222 v°. Haut.0 m ,226 m., larg.0 m ,235 m., 
bordure non comprise. Deux entrelacs dans la bordure latérale 
extérieure : le premier, respecté; initiales grattées ; le deuxième 
également respecté ainsi que les initiales AC, en bleu et or. 
Dans la bordure du bas, la légende, dont on distingue quelques 
lettres, grattée et remplacée par des fleurs. 

Cette peinture comprend deux compartiments dont le premier 
est divisé en deux scènes d'égales dimensions. Dans la première, 
à gauche, une nef sur la mer : les hommes de l'équipage hissent 
la voile; le maître, assis dans sa cabine, préside avec calme à la 
manœuvre. Légende : Passio cadit in virum constantem, sed 
mens immola manet. A droite, la nef vague poussée par un bon 
vent. Le maître interpelle un passager « philosophus ». Légendes : 
Timult philosophus sloilus (sic) et expaluit. — Arislipus Socratis 
dispalus de guloso non limuit sed de Arislipi vita, sic non ego de 
le lubrico asiatico. Allusion à ce passage des Nuits attiques d'Aulu- 
Gelle (lib. XIX, cap. I) où il raconte que navigant un jour avec 
un noble stoïcien, ils furent surpris parla tempête. Le stoïcien 
vi limoris expalluit. La tempête apaisée, un des passagers, 
quidam dives luxuriosus asiaticus, interpella le philosophe, lui 
demandant pourquoi il avait pâli si fort alors que lui était resté 
calme et impassible. Le philosophe répondit par les paroles 
d'Aristipe ainsi que le rapporte la dernière légende ci-dessus 
reproduite. Ces deux scènes qui sont deux petits chefs-d'œuvre 
pleins de verve, d'une vérité saisissante, se rapportent au 
chap. IV de ce livre IX (de l'opinion des péripatéticiens et des 
stoïciens sur les perturbations de l'âme). 

Deuxième compartiment. En haut, Dieu le Père entouré des 
phalanges angéliques, et la légende : Vita beata : au-dessous de 
lui le Christ avec cette légende : Hic est vita eternaut cognoscant 
te Deum verum, et cette autre : Unus enim Deus et mediator Dei 
et hominum homo Christus Deus. A droite et à gauche du Christ, 
des personnages, hommes et femmes, personnifiant par leur 
costume et leurs attributs les différentes conditions sociales. 
Très remarquable composition : la conception du Christ par- 
ticulièrement intéressante. (Cette miniature se rapporte aux 
chap. XIV et XV : de mediatore Dei et hominum, homine Chrislo 
Jesu). 

Revue des dibl., janvier-février 1898. vm. — 4. 
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Peinture XI iliv. X) fol. 234 v°. Haut. 0 m ,300 m., larg. 0 m ,223 m., 
bord, non comprise. Entrelacs respectés, initiales grattées : dans 
la bordure du bas, la devise : A la première, grattée, remplacée 
par des fleurettes : TE de l'avant-demière syllabe est intact et n'a 
pas été touché. 

Les quatre sujets qui figurent dans cette peinture sont d'une 
exécution remarquable quant à l'expression des figures, au 
naturel des attitudes et à la diversité des sentiments exprimés 
sur les physionomies. Ces sujets interprètent le X° livre de la 
Cité de Dieu. 

Dans le compartiment du haut : la Sainte-Trinité, le Père, le 
Fils, le Saint-Esprit entourés des chœurs d'anges, de séraphins 
et de chérubins. 

Le deuxième compartiment, divisé en deux parties égales, 
comprend à gauche : Porphyre au milieu d'un groupe de neuf 
personnes : au-dessus d'eux, des démons qui s'apprêtent, les 
griffes tendues, à se saisir de leurs personnes, et la légende : 
Divinns honor est diis exhibendas. Cet épisode se rapporte au 
chapitre IX du livre X dans lequel saint Augustin étudie les 
formes différentes et défendues du culte rendu aux démons et des 
opinions de Porphyre à ce sujet. La mention, en lettres d'or « les 
Payans j> synthétise le sujet. Vis-à-vis, dans la deuxième partie 
qui se rapporte plus particulièrement au chap. XIV de saint 
Augustin sur le culte dû à Dieu seul, de uno Deo colendo, on 
remarque le Saint, agenouillé et derrière lui sept moines et deux 
religieuses également à genoux et parmi eux un trinitaire avec la 
croix pattée, rouge et bleue, sur le scapulaire de sa soutane de 
serge blanche. Les rayons divins les pénètrent. Au-dessus du 
groupe, la mention t Christians », et près d'Augustin la légende : 
Deus Unis unies est et illum adorabis. 

Dans le troisième compartiment, saint Augustin tient à la main 
une banderole où se lit la légende : Adorare oportet in spiritu et 
verilate. Près de lui, un groupe de quatre religieux, dont un tri- 
nitaire (ce dernier rappelle, comme celui du compartiment pré- 
cédent, les traits de Gaguin tels que nous le connaissons par le 
portrait sur bois de l'édition des Grandes Chroniques de 1514 
(in-fol.) et celui de la Chronologie collée); plus loin, neuf per- 
sonnages; au-dessus des anges tenant une banderole, et lalégende : 
Deum Urne et mandata ejus observa : hoc est oynnis homo. Ces 
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trois peintures donnent une interprétation du chap. XV sur le 
ministère des anges qui servent à la providence de Dieu, et tou- 
chent à plusieurs idées émises par railleur dans ce chapitre X. 

Ce livre X termine le premier volume de la Cité de Dieu. Au 
fol. 251 r°, on lit : Explicit décimas liber de CivitateDei. Deo gra- 
tias. 1469. Ce millésime, écrit en rouge par le copiste, marque que 
la transcription de ce manuscrit a été terminée à cette date. 

Le second volume (ms. 19) comprend 254 feuillets. Au verso 
du plat, se trouve, écrite de la main de Charles de Gaucourt, la 
mention suivante : f Ce deuxième volume de saint Augustin de la 
Cité de Dieu contenant XII livres et la fin ditdit livre est amoy. » 
Au premier feuillet de garde, recto, on lit : * Ms. de la Bibliothèque 
de messire Charles Maurice Le Tellier, archevesque duc de Reims. 
R. 6712*. » Sur la tranche dorée latérale Ggurent les armoiries 
de Graville. 

Peinture XII (frontispice du t. II). Haut. 0,200 m., larg. 0,235 m., 
bord, non comprise. Pas d'entrelacs, pas de traces de grattage ; les 
armoiries de Graville, peintes en surcharge, deux fois répétées. 

Composition d'un beau caractère. A gauche, un docteur assis 
dans une chaire : devant lui, à sa gauche, dans le fond, des per- 
sonnages, hommes et femmes, debout. Dans la main gauche, il 
tient une banderole où se lit la légende : Que concernant istorias, 
ad doctrinam morum exponemus : dans la main droite, une autre 
légende : Que ad theologiam spectant theologiis (sic) relinquimus. 

Peinture XIII [liv. IX) foi. 2 r°. Haut. 0,240 m., larg. 0,235 m., 
bord, non comprise. Pour la première fois, dans la bordure droite, 
extérieure, on voit figurer comme ornement l'ancre, attribut de 
l'amiral de Graville, dont les armoiries, peintes en surcharge, 
sont répétées trois fois. 

Saint Augustin, dans sa maison, regarde au dehors. Il contemple 
les deux cités, « la cèleslienne et la terrienne ». Légende : Mioi- 
dum et tempore cepisse et a deo factum esse sacre litière testan- 
tur. 11 est de nouveau représenté, ayant à ses pieds, en Enfer, les 
démons. Légende : Divisit lucem a tenebris ; plus au fond de la 
composisition, saint Augustin regarde le ciel. Légende : Invisibilis 
creatura cam celo a deo creala est. 



Digitized by 



52 



LOUIS THUASNE. 



Peinture XIV [livre XII.) fol. 12 v°. Haut. 0,225 m., larg. 0,235 m., 
bord, non comprise. Pas de traces de grattage ; armoiries de 
Graville, peintes en surcharge, trois fois répétées. 

Création d'Adam et d'Eve. Saint Augustin dans sa demeure. 
Légende : Non plures sunt mundi nec fuerunt, sed unus est ex deo 
in tempore creatus. Devant lui, Adam et Ève, entourés des ani- 
maux de la création. Légende : Vel plures sunt mundi, vel unus 
est eternus. Dans le fond, un groupe d'hommes et de femmes au 
milieu desquels un fou avec son bonnet et sa marotte, et la 
légende : Jnimici Domini mentiti sunt ei. Sur la gauche, un per- 
sonnage contemplant la campagne qui s'étend devant lui. Légende: 
Benedicite omnia opéra Domini Domino. Le groupe où se trouve 
le fou est particulièrement remarquable. La surprise et l'élonne- 
ment sont rendus avec esprit et vérité, ainsi que l'attitude des 
personnages et l'expression des physionomies. 

Peinture XV (liv. XI L) fol. 17 v°. Haut. 0,160 m., larg. 0,235 m., 
bord, non comprise. Armoiries de Graville, peintes en surcharge, 
trois fois répétées : l'ancre dans la bordure latérale extérieure. La 
miniature est au milieu du feuillet dont elle occupe environ le 
tiers. Elle représente « le trébuchemeut du premier homme par 
lequel la mortalité fut contraite et née. » 

Adam et Ève dans le Paradis terrestre. Au premier plan, un sque- 
lette étendu sur un suaire blanc. A gauche, saint Paul, avec le 
glaive, et la légende : Per unum hominem movs inlroivit orbem 
terrarum. 

Peinture XVI [liv. XIV) fol. 38 v°. Haut, et larg. 0,334 m., bord, 
non comprise ; armoiries de Graville, peintes en surcharge, trois 
fois répétées. 

Adam et Êve chassés du paradis terrestre. Commentaire du texte 
du ch. XIV. « Que par la désobéissance du premier homme tous 
fussent trebuchiés en la perduiribleté de la mort féconde se la 
grâce de Dieu n'en eust délivré plusieurs. » Groupe de gens tom- 
bant dans l'Enfer : quelques-uns sont épargnés, Gralia Dei, dit la 
légende peinte en lettres d'or. 

Peinture XVII (liv. XV.) fol. 55 v°. Haut. 0,250 m., larg. 0,235 m., 
bord, non comprise. Armoiries de Graville, peintes en surcharge, 
trois fois répétées. 
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Caïn construit une ville : un ouvrier taille une pierre, un autre 
prend des mesures. Au fond Abel mort: près de lui, Enoch, Seth, 
A droite, l'Arche et auprès, S. Augustin, avec cette légende : 
Archa Noe Christian et ejus sponsam ecclesiam significat. Celte 
composition, fort intéressante, commente le passage suivant de 
« l'exposicion du translatteur » fol. LVI. « En ce premier chappitre 
Monseigneur S. Augustin met que Cayin fut le premier né des fils 
d'Adam lequel appartient à la cité terrienne et Abel le second qui 
appartient à la cité ceiestienne et dit que Caym fist une cité mais 
Abel n'en fist point pour ce qu'il n'estoit que comme pèlerin en ce 
monde. et de la cité qui (sic) ediffia Caym et faitte mencion en 
la bible ou III e chappitre de Genesie ou il est dit que après ce 
qu'il ot occis son frère Abel congnut sa femme et en ot un filz 
quil appela Enoch et que il ediffia une cité laquelle il appela du 
nom de son filz Enoch Enocham.... » (édition d'Abbeville, 1486, 
t. II, fol. i. v°). 

Peinture XVIII (liv. XIV.) fol. 81 v°. Haut. 0,240 m., larg. 
0,235 m., bord, non comprise. Armoiries de Graville, peintes en 
surcharge, trois fois répétées : une ancre posée après coup, 
marques de grattage. 

Construction de la tour de Babel. Très curieuse scène d'ouvriers 
à l'œuvre, prise sur le vif. A droite, Nembroth s'adresse à des 
gens qui sont près de lui. Légende : Venite, faciamus nobis civita- 
tem et turrem cujus culmen pertingat ad celum. En haut, Dieu le 
Père, et la légende : Descendamus et confundamus ibi linguam 
eorum ut non aiuliat unusquisque vocem populi sut. 

Peinture XIX [liv. XVII.) fol. 110 1*. Haut. 0,180 mill., larg. 
0,235m., bord, non comprise. Armoiries de Graville, peintes en 
surcharge, trois fois répétées : l'ancre, dans la bordure du bas, 
mise après coup. Traces de grattage, restes de l'entrelacs. 

La miniature est divisée en deux compartiments, en largeur. 
Dans le premier, entrevue de Saiïl et de David; dans le deuxième, 
David sur son trône, reçoit des présents : au-dessous du trône 
est écrit, en lettres d'or, Jérusalem. (Pas de légende). 



Peinture XX (liv. XVI1Ï), fol. 132 v°. Haut., 0,215 m., larg., 
0,235 m., bord, non comprise. Armoiries de Graville, peintes en 
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surcharge, trois fois répétées; entrelacs grattés remplacés par 
l'ancre. 

Cette miniature comprend deux compartiments. Dans le pre- 
mier, le roi Belus sur son trône. Légende : Belus primus rex 
Assiriorum. Autour de lui, une ville ceinte de murailles avec ses 
portes flanquées de deux tours. Style purement français, sans 
trace d'influence étrangère. 

Le deuxième compartiment est occupé, comme le premier, par 
une vue de ville très intéressante pour l'architecture purement 
française des maisons. Par une coupe, au centre, Romulus appa- 
raît sur son trône, entouré de courtisans. Légende :* Romulus 
[primus] regum Romanorum. 

Cette miniature correspond au chap. II de ce liv. XVIII « des 
rois de la cité terrienne ». 

Peinture XXI [liv. XIX), fol. 126 i*. Haut. 0,115 m., larg. 
0,235 m., bord, non comprise. Armoiries de Graville, peintes en 
surcharge, quatre fois répétées. Dans la bordure du bas, au 
centre, ancre après grattage : restes d'entrelacs dans la bordure 
latérale extérieure; l'entrelacs subsiste et, malgré le grattage, l'A 
est encore très visible. 

Cette petite miniature représente S. Augustin entouré de quatre 
philosophes. Elle commente le premier chapitre de ce livre XIX qui 
traite de l'opinion des philosophes et des Gns des biens et des 
maux. En regardant de gauche à droite, on voit Epicure, Zénon, 
Augustin, Varron et Anthiocus. A chacun d'eux, correspond une 
légende (à Epicure) : Bonumhominis est in voluptate; 

(à Zénon) : Bonum hominis est in virtute; 

(à S» Augustin) : Justus ex fide vivit. 

(à Varron) : Nos cum Anlhioco, vetere achademico, consen- 
timus ; 

(à Anthiocus) : Bonum hominis est in ocio et in magnificione 
veritatis. 

Peinture XXII [liv. XX), foi 179 r°. Haut., 0,210 m., larg. 
0,235 m. ; bord, non comprise. Armoiries de Graville, peintes en 
surcharge, trois fois répétées : ancre dans la bordure du bas 
après grattage. Restes d'entrelacs dans la bordure latérale exté- 
rieure. 
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Représentation du jugement dernier. 

Admirable miniature d'une ordonnance savante et d'une luci- 
dité parfaite malgré l'abondance des idées exprimées. Au fond, 
en haut de la composition, le Christ. A sa gauche, sa mère entou- 
rée de saintes et de vierges ; à sa droite des saints et des saintes. 
Aux pieds du Christ, à droite et à gauche, un ange sonnant de la 
trompette. Légende : Surgite mortui, venite ad judicium. La 
légende qui se détache du Christ est, à gauche (côté des élus) : 
Venite benedicli patris mei ; à droite (côté des réprouvés) : lté 
maledictum in ignem eternum. Autant l'expression de la physio- 
nomie et l'altitude des élus respirent le calme, autant lu terreur et 
l'effroi se reflètent sur le visage des réprouvés. Plus bas, au 
premier plan, au centre, saint Paul, à l'extrémité droite Malachias, 
à l'extrémité gauche Ysaïe. Au-dessous d'eux, des démons, au 
nombre de six. Légende se déroulant auprès de saint Paul : 
Nolumus vos ignorare de dormientibus ; légende placée près de 
Malachias, Ecce dominas noster omnipotens veniet et quis susti- 
nebit diem adventus ejus ; la légende placée prèsd'Ysaïe : Mortui 
résurgent et qui in sepulchris erunt suscitabuntur. 

Cette admirable composition a, sans doute, pleinement satisfait 
François Foucquet, car il l'a reproduite presque sans aucune 
modification, avec toutes les légendes ici relevées, dans le manus- 
crit de la Cité de Dieu de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, 
manuscrit qu'il a illustré entièrement de sa main, comme il sera 
dit plus loin. 

Peinture XXIII {liv. XXI) % fol. 211 r°. Haut. 0,150 m., larg. 
0,235 m., bord, non comprise. Armoiries de Graville, peintes en 
surcharge, quatre fois répétées ; ancre posée après grattage, 
restes encore visibles de l'entrelacs. 

La miniature qui occupe le milieu du feuillet représente le 
c pardurable tourment des dampnés » (chap. I du liv. XXI). 
L'expression 'de la souffrance est admirablement rendue dans 
cette œuvre, qui se trouve presque identiquement reproduite 
dans le manuscrit de la Bibliothèque Sainte-Geneviève 1 , et, avec 
quelques modifications portant sur des détails, dans le manuscrit 



1. La décoration de ce manuscrit est attribuée par M. P. Durrieu à J. de Besançon, 
p. 78, no XXX. 
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français 9186 1 de la Bibliothèque nationale (Compendion ystourial 
da duc de Nemours). 

Peinture XXIV (liv. XXII), fol. 222 i*. Haut. 0,200 m., larg-. 
0,235 m., bordure non comprise. Armoiries de Graville, peintes 
en surcharge, trois fois répétées. 

Dernière et admirable miniature représentant l'éternelle félicité 
des saints. Dans cette œuvre maîlresse, François Foucquet est 
Tégal de Jean Foucquet. En haut, Dieu le Père, le Fils, le Saint- 
Esprit au milieu. A gauche, la Vierge. Au-dessous d'eux déOlent 
les saints, les saintes, les prophètes, les martyrs, les confesseurs, 
les élus de Dieu, avec les attributs qui leur sont propres. Cette 
miniature termine dignement ce magnifique ouvrage et nous fait 
connaître François Foucquet comme le premier miniaturiste de 
son temps après Jean Foucquet 2 . 

La comparaison que j'ai été amené à faire de ce manuscrit 
avec celui de la Bibliothèque Sainte-Geneviève m'a conduit à 
celte conviction que François Foucquet est également l'auteur 
des miniatures qui décorent ce splendide manuscrit. L'illustra- 
tion y est, toutefois, moins somptueuse : les sujets traités sont les 
mêmes, mais, dans la plupart des cas, de dimension plus petite, 
avec des modifications plus ou moins sensibles, et n'offrant sou- 
vent que des fragments des compositions originales 3 . 



1. Abrégé de Tile Live, (Compendion ystourial) ras. fr. 9186 v° fol. 298 v°« d'enfer et 
de la qualité des peines pardurables XXXIIII chapitre. » La miniature du fol. 301 r° du 
même ms. « de Paradis et des joies qui y sont perpétuellement » qui rappelle le motif 
du haut de la peinture II du livre 1 du ms. 18 est certainement de François Foucquet 
ainsi que la précédente. M. P. Durrieu attribue à J. de Besançon la décoration de ce 
ms. 9186, p. 71-72, n<» XXV. 

2. Aussi, c'est d'intuition que M. Ferdinand Denis a écrit, en parlant de Jean Fouc- 
quet qui était allé en Italie en 1440 : « De retour en France, il se maria et il eut deux 
fils Louis et François auxquels il enseigna son art et qui s'y montrèrent assez habiles 
pour qu'on les ait confondus avec leur père dans les éloges qu'on prodiguait à celui-ci. » 
Histoire de l'ornementation des manuscrits, Paris, 1857, in-8°, p. 107. 

3. La miniature de présentation est circonscrite duos un cadre de 114 millimètres sur 
100 mil., et se borne à trois personnages, le Roi, Raoul de Presles et l'ange. Même 
légende que dans le ms. 18 de la Bibl. nat. La grande miniature qui suit, peinture II, 
{liv. I) présente la même composition que dans le ms. 18, légèrement modifiée. Dans 
les sept compartiments du bas (cité terrestre) les petits scènes anecdotiques sont inter- 
prétées avec des variantes : les légendes sont identiques sauf pour celle de la « Cha- 
rité » et de 1' « Envie » qui dans le ms. de S te -Geneviève est changée en « Charité » 
« Détracteurs ». Peinture V (liv. IV) un seul compartiment dans le ms. de S l0 -Gene- 
viève. La légende « predice » du ms. 18 est ici « Produc. » Peinture VI [liv. V) la 
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Quoi qu'il en soit, il résulte de ce qui précède : 
Que les miniatures des manuscrits 18 et 19 de la Cité de Dieu 
conservés à la Bibliothèque nationale ont été peintes par Fran- 
çois Foucquet, sous la direction de Robert Gaguin et avec l'appui 
de ses conseils ; 

Que les légendes ont été rédigées très vraisemblablement par 
Robert Gaguin pour les raisons précédemment exposées ; 

Que la copie du manuscrit 18 était terminée en 1469 ; 

Que c'est à partir de cette date que François Foucquet com- 
mença la peinture de ses miniatures ; 

Que le travail de l'artiste, enfin, était terminé en 1473, avant le 
19 août de cette même année, date de la lettre de Robert Gaguin 
à Charles de Gaucourt. 

Tel est le premier résultat atteint. Mais cette identification 
nécessite évidemment la révision d'autres miniatures déjà étu- 
diées, de même que l'étude comparative de celles qui ne l'ont pas 
encore été. 

Grâce aux vingt-quatre miniatures authentiques de François 
Foucquet, on est en possession aujourd'hui d'un puissant moyen 
de comparaison. Il n'est pas, en effet, de sujets que le peintre, 
dans la fécondité de son imagination, n'ait abordés, et où toute sa 
manière, tout son style et le caractère de sa touche si person- 
nelle ne se décèlent pleinement. Il y a donc tout lieu d'espérer 
qu'avant peu des critiques autorisés, attirés par l'intérêt excep- 
tionnel que présente cette nouvelle tâche, la mèneront à bien et 
réussiront à augmenter encore les titres de François Foucquet 
à l'admiration de la postérité. Louis Thuasne. 



scène est écourtée, l'autre manque. Les peiotures des livres XX, XXI, XXII du ms. de 
S l e-Geneviève sont la reproduction presque identique, des miniatures correspondantes 
du ms. 19 de la Bibl. nat. Il serait à souhaiter qu'on pût avoir simultanément sous les 
yeux les manuscrits de la Nationale et celui de S^-Geneviève pour comparer les com- 
positions entre elles; ce qu'on est dans l'impossibilité de faire avec quelques notes 
prises rapidement et le souvenir plus ou moins précis des miniatures entrevues. Il y 
aurait également intérêt à comparer les miniatures de la Cité de Dieu du manuscrit de 
la collection Hamilton dont le deuxième volume est dû à un artiste of the highest order 
de la seconde moitié du xv« siècle. Cf. W. v. Seidlitz, Repertorium ftir Kunslwissen- 
schaft (de Janitschek), 1884, t. VII, p. 296, n» 84; et le Catalogue of manuscripts on 
vellum chiefly from the famous Hamilton Collection.,. Londres, 1889, pag. 15-17, 
n« 11. 
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Prototypographr Français 1 



Le 47 e tome des c Annales de la Société d'Émulation pour l'étude 
de l'Histoire et des Antiquités de Flandre » est entièrement occupé 
par une Monographie (515 pp.), qui mérite l'attention de tous ceux 
qui s'intéressent à l'histoire des débuts de l'Imprimerie. Elle a 
pour auteur M. Loui3 Gilliodts-Van Severen et porte pour titre : 
« L'œuvre de Jean Brito, prototypographe Brugeois ». Les 64 pre- 
mières pages sont consacrées à une revue très bien rédigée de 
tout ce qui a été écrit sur Johannes Brito depuis 1770, quand le 
savant Père Bollandiste Joseph Ghesquière appela l'attention des 
bibliophiles sur un livre dont on ne connaissait alors, dont 
encore aujourd'hui on ne connaît qu'un seul exemplaire, et qui 
de la collection Meerman, à La Haye, est passé dans les col- 
lections de la Bibliothèque nationale de Paris. Le colophon de cet 
opuscule est ainsi conçu : 

Aspice presentis scripture gracia que sit; 
Confer optes ope?H, spectetur codice codex. 
Respice quam munde, quam lerse, quamque décore 
Imprimtt hec ciuis Brugensis Brilo Johannes, 
Inueniens ariem nullo monstrante mirandam, 
Instrumenta quoque non minus laude stupenda. 

En tête de l'ouvrage se trouve la note suivante : 

[C) Est cy la coppie des deux gitans ta \ bleaus esquelx tout le 
contenu de ce \ liw % e est en escript : qui sont atachiez \ au dehors 
du coeur de leglise nostre dame de te- \ rewane, au coste deuers 



1. Cette note, lue à l'Académie des Inscriptions, dans la séaoce du 28 février 1898, 
par M. Léopold Delisle, a été communiquée à la Revue par réminent administrateur 
de la Bibliothèque nationale. 
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midi pour linstrucli \ on et doctrine de tous cristiens et cris- 
tiennes | de quelconque estât quilz soient. Laquelle \ doctrine et 
instruction fut composée en lu- \ niuersite de paris, par tressaige 
et tresdiscret \ homme, et maistre m divinité, Maistre iehan \ 
iarson, chancelier de nostre dame de paris. Et \ ce a la requeste 
et prière de nostre reuerend \ pere en dieu monseigneur tevesque 
de tere- \ wane, nomme maistre mahieu regnaull \ dont nostre 
seigneur ihesicrist veulle auoir lame. 

Chose étrange, on a rejeté l'affirmation de Brito qu'il imprima 
cet opuscule à Bruges, parce que l'intitulé que nous venons de 
reproduire qualifie Matthieu Regnault c notre révérend père » ; 
d'où, dit-on, il suit que Brito doit avoir vécu dans le diocèse de 
Thérouanneet avoir été en relation avec ledit évêque, qui décéda 
le 20 mars 1415, et qu'alors il n'a pu lui survivre assez longtemps 
pour avoir imprimé ce Doctrinal, dont la technique prouve qu'il 
ne date que du dernier quart du quinzième siècle. Néanmoins 
cette difficulté apparente est très facile à résoudre, si facile qu'il 
paraît étrange que ni Holtrop, ni Blades, ni l'auteur de cette étude 
n'y aient pensé. Assurément il ne peut y avoir de doute que Brito 
imprima le* Doctrinal de Gerson, non pas directement d'après les 
tableaux originaux de Thérouaune, mais d'après une copie ma- 
nuscrite, à laquelle un scribe inconnu avait ajouté l'intitulé pour 
bien faire connaître quel était le livre, quel en était l'auteur et 
à la demande de quel prélat il avait été composé. Brito n'a rien 
changé et n'a rien ajouté, sauf les vers latins de la fin. 

Dans ce colophon il affirme trois choses : 1° qu'il était bourgeois 
de Bruges, civis Brugensis ; 2° qu'il a imprimé le Doctrinal de 
Gerson, et 3° qu'il a découvert le moyen de l'imprimer sans avoir 
eu de maître. 

Remarquez bien : Brito ne dit ni quand ni comment il devint 
bourgeois de Bruges. M. Gilliodts affirme qu'il est né bourgeois 
et lui donne pour père un certain Jean Bortoen ou Bertoen, qui 
appartenait à une famille portant des armoiries parlantes et avait 
occupé une position importante, ayant été échevin, trésorier et 
bourgmestre de la ville. A l'appui de cette affirmation il a ras- 
semblé avec une industrie très louable une immense quantité de 
notes qui n'occupent pas moins de 92 pages (161-252) concernant 
toutes les personnes portant le nom de Bortoen dont il a trouvé 
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mention dans les différents dépôts d'archives à Bruges. Il ajoute 
que le bourgmestre vers la fin de sa vie essuya des revers de 
fortune, qu'il mourut pauvre et que sa succession, par suite de 
la renonciation des ayants droit, tomba en déshérence. Il allègue 
ensuite (p. 232) que son Gis f réduit aux rudes épreuves de la vie, 
aux dures nécessités de l'existence, avait dû, dès lors, s'adonner à 
quelque profession lucrative; les préjugés de sa naissance autant 
que son éducation l'écartant de loulmétier manuel (sic), il devint 
boucscrivere , copiste de livres, calligraphe. C'est sous ce nom 
qu'on le trouve à Tournai, en 1446, tandis qu'il recherchait les 
moyens d'application de l'idée nouvelle qui tourmentait son 
esprit. » Or ce récit romanesque n'a pour base qu'un article du 
compte de la Loterie tirée à Bruges le 27 août 1446. « N°397. 
Maistre Jehan le Borton, maistre de le escripture, Tournay. * 
M. Gilliodts poursuit le développement de sa thèse. « N'ayant 
rien gagné par la loterie, Brito, trompé une seconde fois par la 
fortune, revint peu après à Bruges et se mit sérieusement au 
travail qui l'obsédait et qui allait immortaliser son nom. * Il 
dit ensuite que Brito se fit membre de la gilde de Saint-Jean 
l'Évangéiiste composée de librairiers, écrivains, enlumineurs, 
relieurs, etc., en 1454, si non plus tôt, et qu'il continua à en 
faire partie jusqu'à son décès en 1494-95; et il imprime (pp. 252- 
319) de nombreux extraits des comptes de cette gilde, comptes 
que nous avons publiés* — et soit dit entre parenthèse, plus 
exactement — il y a 21 ans. M. Gilliodts fait observer qu'cii 
paraît étrange que Brito, qui pendant quarante ans fit partie de 
cette gilde, ne fut pas uue seule fois investi de l'office de doyen. » 
Nul en effet ne pouvait être doyen s'il n'était bourgeois de nais- 
sance, ni même juré (vinder), s'il n'était Flamand de naissance. 
Il est fort étrange que, nonobstant cette loi et l'insertion du nom 
de Tournai dans le compte de la Loterie de 1446 M. Gilliodts ait 
pu s'écrier (p. 255) : « Des critiques, qui se posent à l'abri de 
toute légèreté, ont osé soutenir que la famille Brito était ou 
étrangère à la ville de Bruges, ou inconnue. » Je ne sais pas que 
je me sois jamais posé comme étant à l'abri de toute critique, 
mais j'ai affirmé que Brito n'était pas Brugeois, et aujourd'hui je 
vais le prouver. 



1. Dans « Le Beffroi », tome IV, pp. 232 329. Bruges, 1867. 
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Il est incontestable que, selon la législation ancienne, tout indi- 
vidu qui achetait le droit de bourgeoisie adoptait comme nom 
patronymique — bien entendu s'il n'en avait pas déjà — le nom 
d'un métier, d'une couleur, ou de la ville ou du pays dont il était 
originaire. C'est précisément le cas qui se présente ici : Jean, Gis 
de Jean, né à Pipriac, près Redon, quitta son pays natal de 
bonne heure; en 1446, il demeurait à Tournai, témoin la note 
suivante, relevée dans les Journaux des Prévôts et Jurés de cette 
ville, à la date du 28 juin 1446 : « Perinet de la Marche, tainturier 
de soye, natif de Rouen, si qu'il dit, congneut deoir de bonne 
dette a Jehan Breton, escripvant, né de Bretaigne, la somme de 
trois sallus d'or et ung quart. » La même année, il prit part, avec 
plusieurs habitants de Tournai, à la Loterie tirée à Bruges, le 
27 août. Vers la fin de 1454, ou tout au commencement de 1455, 
il quitta Tournai pour Bruges, et le 22 mai il devint, par achat, 
bourgeois de cette ville : t Item den xxij en in Meye, van m r Jan 
Bortoen f* Jans van Pypryac xiiij 1. viij s. Parisiser. » Jean, fils de 
Jean, de Pipriac, devint ainsi t Johannes Brito, ci vis Bru- 
gensis. » 

En second lieu , Brito affirme dans le colophon qu'il imprima 
le Doctrinal de Gerson ; l'existence du volume ne peut être niée, 
et il n'y a pas la moindre raison pour révoquer en doute l'exacti- 
tude de cette affirmation. 

La troisième affirmation se trouve dans les deux derniers vers 
du colophon : 

Inventons artem, nulio monstrante, mirandam, 
Instrumenta quoque non minus laude stupenda. 

Quelle est la signification de ces deux vers ? Il me semble que 
Brito dit tout simplement qu'il a découvert la manière d'imprimer 
le Doctrinal sans avoir appris d'un maître Part de l'imprimerie. 

Je crois qne l'imprimerie est une invention hollandaise; les 
livres xylographiques (Block books) les plus anciens sont certai- 
nement des productions hollandaises. Déjà au commencement du 
xv° siècle on importait d Utrecht dans la ville de Bruges des 
livres et des rouleaux avec images imprimées. La dénomination de 
Bruges ne prouve nullement que ces livres aient été imprimés à 
Bruges. C'est ainsi que les tapis fabriqués à Tournai ont reçu en 
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Angleterre le nom de tapis de Bruxelles parce qu'ils étaient expé- 
diés par la voie de Bruxelles. 

Au commencement du xv° siècle on recherchait les moyens de 
multiplier les livres par quelque procédé autre que celui des 
copies écrites à la main, qui était fort lent et ne donnait aucune 
garantie d'exactitude. D'abord on a taillé le texte des légendes 
au-dessous des images xylographiques. Puis on a fait un pas en 
avant, et on a jeté en moule, c'est-à-dire coulé le texte, page par 
page, ce qui garantissait l'exactitude, mais était un procédé encore 
trop lent. Déjà en 1446 on vendait à Bruges des Doctrinaux « gettés 
en molle », peut-être d'origine hollandaise, peut-être des pro- 
ductions locales. Au mois de janvier 1446, Jean le Robert, abbé 
de Saint-Aubert, envoya un « escripvant » de Valenciennes nommé 
Marquart, à Bruges, pour quérir deux exemplaires d'un c Doc- 
trinal getté en molle ». Très probablement ce Marquart essaya 
d'en produire lui-même, car en 1451 le même abbé fit acheter un 
tel Doctrinal à Valenciennes. Les exemplaires achetés à Bruges, 
tirés sans doute sur vélin, coûtèrent chaque exemplaire 20 sols 
tournois; ceux de Valenciennes, 24 gros tirés sur vélin, et 10 pa- 
tars en papier, mais il paraît que c'était une mauvaise imitation 
qui ne valait rien. 

- Déjà en 1444 on avait essayé de faire un autre pas en avant. 
Procope Waldfoghel, l'orfèvre de Prague, d'après les documents 
publiés par M. l'abbé Requin, avait taillé en fer 27 caractères 
hébreux ; un peu plus tard il était en possession d'un alphabet 
latin complet, d'une presse à vis et de tout un matériel d'im- 
primerie. A Utrecht, à Harlem, à Mayence, à Strasbourg, à Bam- 
berg, on faisait des essais dans le même sens, mais jusqu'ici le 
Psautier de Mayence est le plus ancien livre à date certaine 
connu. 11 a été imprimé, une page à la fois, au moyen de carac- 
tères taillés en fer, en cuivre ou en laiton. C'est aussi le cas des 
canons en grands caractères des missels les plus anciens. 

On ne peut douter que des exemplaires des premiers livres 
imprimés avec des caractères mobiles en Hollande et en Alle- 
magne aient bien vite été mis en vente à Bruges, qui était alors 
le grand centre de distribution pour les livres et les objets d'art. 
Et il nous paraît certain que Jean le Breton les ayant vus, s'est mis 
à rechercher comment ils avaient été produits. Ainsi que je l'ai 
démontré plus haut , il est venu se fixer à Bruges en 1454 ou 1455, 
année dans le courant de laquelle il a acheté le droit de bour- 
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geoisie. Des quatre productions de sa presse énumérées par 
Campbell et par M. Gilliodts, une, la défense de M. le Duc et M ,n « 
la Duchesse d'Autriche et de Bourgogne, ne peut-être antérieure à 
1477 ; une autre, la Payse ghemaest te Brugghe t esi nécessairement 
postérieure au 16 mai 1488 ; il n'y a aucune raison pour 
assigner aux deux autres une date plus ancienne. C'est pour cette 
raison que j'ai, dans mon «Bruges et ses Environs » (p. 190. Bruges, 
1862), dit que le Harau Martin élait d'environ 1480. En tout cas, 
Bruges ne peut raisonnablement contester la priorité ni à 
Utrecht, ni à Louvain, ni à Alost. 

Ces livres présentent une singularité qui mérite bien l'attention, 
c'est la disposition des réclames et des signatures, disposition que 
nous n'avons jamais rencontrée, ni dans d'autres livres imprimés 
ni dans des manuscrits ; nous soupçonnons fort que les manus- 
crits écrits par Jean le Breton présenteraient la même disposi- 
tion, et alors sans doute on trouverait les types des caractères 
qu'il a adoptés pour ses impressions, caractères qui sont essen- 
tiellement français. Ce ne sont pas les caractères de Jean Vel- 
dener, M. Gilliodts Ta bien démontré; ce ne sont pas non plus, je 
crois, ceux de W. de Mechlinia. 

M. Gilliodts a plaidé la cause de Brito Brugeois en habile avocat ; 
mais c'est vraiment dommage de voir un homme de talent se 
laisser dominer par cette habitude Brugeoise, de prétendre que 
tout a été inventé par des Brugeois, ou au moins à Bruges. C'est 
cet esprit de clocher qui a fait émettre par M. Gilliodts des thèses 
insoutenables telles que les suivantes (p. 362) : « il est très pro- 
bable que l'art de fabriquer les images xylographiques a été 
inventé à Bruges >, tandis que rien n'est moins probable. — 
« Les libraires de la ville, faute de pouvoir se procurer les images 
en quantité suffisante pour répondre à la demande, s'étaient vus 
obligés d'en tirer une partie d'Utrecht et d'ailleurs, quoique ces 
produits fussent de moindre qualité que ceux de Bruges > (p. 363), 
tandis qu'il n'y a rien qui justifie l'addition de cette dernière 
allégation. — Bruges c avait vu éclore dans son sein cette célèbre 
école de peinture dont Van Dyck et Memlinc furent les plus illustres 
représentants. » (p. 390). En 1867, dans la Préface de mon « Cata- 
logue des Tableaux de l'aucienne École Néerlandaise exposés à 
Bruges», j'ai dit : t Les splendides phalanges de peintres qui ont 
défilé sur le sol brugeois au xv° siècle étaient des étrangers à la 
Flandre, qui ne trouvèrent pas même à Bruges des élèves dignes 



Digitized by 



64 



W. H. JAMES WEALE. 



d'eux Plusieurs de ces grands maîtres étaient Wallons; nous 
nous bornerons à citer ici Roger de la Pasture de Tournai, mieux 
connu sous le nom de Van der Weyden, Simon Marmim de Va- 
lenciennes, Jean Gossaert de Manbeuge, Jean Prévost de Mons, 
Jean Bellegambe de Douai, Henri Bles de Bouvignes, et Joachim 
Patenir de Dinant, mais les plus grands de tous sont venus du 
Limbourg, de la Gueldre et de la Hollande. Il y a fort peu de 
peintres connus de l'ancienne école qui sont nés en Flandre, pas 
un seul maître de renom qui est natif de Bruges. Les peintres qui 
sont venus s'y fixer n'y sont pas venus pour apprendre leur art; 
la preuve de cela, c'est qu'ils sont inscrits dès leur arrivée 
comme maîtres. Ils venaient y demeurer parce que la ville offrait 
alors de grandes facilités pour la vente des objets d'art ». Pendant 
le quart de siècle que j'ai habité Bruges, j'ai répété cela maintes 
fois, et personne n'a relevé mon défi de prouver que ce que j'ai 
affirmé n'était pas la vérité exacte. Aujourd'hui je me borne à 
ajouter que les miniaturistes, les enlumineurs et les graveurs les 
plus distingués qui ont pratiqué leur art à Bruges étaient 
tous, comme les peintres, des étrangers. 



W. H. James Weale. 




J 




NOTE 



SUR DEUX IMPRESSIONS POITEVINES DU XVI e SIÈCLE 



Parmi les impressions poitevines dont M. Claudin a donné une 
liste bibliographique dans son récent ouvrage sur les origines de 
l'imprimerie à Poitiers, figurent plusieurs ouvrages extrêmement 
rares, et dont M. Claudin, malgré d'activés recherches, n'a pu 
même se procurer la vue. Dans l'intérêt bibliographique il a fait 
un pressant appel à tous ceux qui pourraient découvrir Tune ou 
l'autre de ces impressions. Nous avons été assez heureux pour 
en rencontrer deux, et l'extrême obligeance de MM. Picard et fils, 
libraires-éditeurs, nous permet d'en donner ici la description 
accompagnée de facsimilés. Ces deux raretés sont YArs notariatus 
{Claudin, n° LXX) et un exemplaire complet (l ro et 2 e parties) du 
Coutumier de Poitou, Poitiers, Jean de Marnef, 1508. 

Ars Notariatus. S. L [Poitiers], Jean Mesnage, 1515. Très pet. 8°, 
8 ffnc; car. goth., 2 grand., semblables à ceux reproduits par 
Claudin, facsim. 203; 31-35 11.; signât, a et b par 4 ff. ; init. 
grav. A. 
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Fnc. 4, r° y titre : 



felmufcp laite tam ctuilr ômotticifcbola? 
Acte: ôedettâlpffefimpttcibitfpzgz 
cttcie/Cabcfhonibus/ccnoc ans 
ad modumneaf farte foelf citer 
qcozdtomfumtt* 




jDotttfcrJtnpaeOits ar «Htttfttt, 

Fnc. 1, fa&te. Fnc. 2, r°, incipit : Gapitulum primum quid sit ars 

notariatus. // Ars notariat 5 est ars scribendi (£ die = // tandi.... 
Fnc. 7, v°, colophon : Hic breuis tractatus / si allegationibus 
// indigere videatur : sit q5 sine auctore : atta = // men nouis 
(vt in exordio dixi) practican = // tibus pluri m necessarius est. 
Exaratum // ? . I. Managû parrhysianû Bibliopolam. // Anno dïïi. 
1515. Ultimo die iunij. Fnc. 8, Manc. 

Coidumier de Poitou. Poitiers, Jean de Marnef, 1508 (nouv. style 
1509). 2 parties. M. Glaudin a pu voir et a décrit (n° LX1) la 
première partie de cette impression. 11 n'a pu découvrir d'exem- 
plaire de la seconde partie et a dû se borner à copier la des- 
cription donnée par Brunet [Manuel, II, 385-386). Nous ne 
décrirons que la seconde partie. 
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pet. 8° 236 ffûc; car. goth. 3 gr. ; 26 11. ; signât. A-R par 8 Cf. ; init. 
grav. ; tit. cour. 

Fnc. 4, /*, titre : 

ttop*ttljCDe0feu5top0 C|wrle0 
tm.et MiiiM ce nôauec celles Dit 
rop.E0p0.jctf. auquel oteu DomC 
boue ute.Œt plutteuw aucreo oj 
Dôttattceo fauteo puto naguère* 
tôt pour leottm'uertiteo <f poue 
leomônopeo ojfeure0geoUter0 
et répertoire en cbafcâe Dtcelles 
ojoonttattceo. 




Ou peïltwtt 

Fnc. 4, v°, pet. car., tit. cour. : Les ordonnances. Texte, iucipit : 
GHarles par la grâce de dieu Roy de // france.... 

Fnc. 9, signé Bi, r°, texte, incipit : ge ou le greffier se absentast 
du lieu ou la sente = // ce ou iugement.... 

Fnc. 433, r°, l. 20, explicit : Ainsi signe. Robertet. // 'JC. 
'DC- // C Finis. // ):( ).'.( Fnc.43ô,v° y colophon: 
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C Cy finissent les ordonnances rçyaulx // nouuellement impri- 
mées a Poictiers. En la // maison de lehan de marnef. dit. 
Iehan du // Liège. Imprimeur / et libraire iurede luniuer = //site 
dudit poictiers demourant deuant le Pa = // lays A renseigne du 
Pellican. Le xix. iour du // moys de lanuier. Lan mil cinq cens 
huit Au-dessous les armes couronnées de France. Fnc. 436, 
r° blanc. Fnc. 436 v° t les armes de France comme au r° du f. 
précédent. 

Ces deux rares volumes sont dans un parfait état de conser- 
vation; le premier est relié en peau de daim, verte, le second est 
recouvert d'une jolie reliure en maroquin noir, de Capé. 

Ils proviennent de la bibliothèque de M. Eug. de Rozière et doi- 
vent être, pensons-nous, les exemplaires vus par Brunet. 



M.-L. Polain. 




NÉCROLOGIE 



CARLO CA.STELLANI 

I 

Tous les érudits français qui depuis uue douzaine d'années ont travaillé 
à la Marcienne ou ont sollicité quelque renseignement de l'administration 
de cette bibliothèque, s'associeront au deuil de l'Italie savante, frappée en 
la personne d'un de ses membres les plus aimables, Carlo Castellani. 

Né à Rome le 27 juillet 1822, Carlo Castellani, après avoir fait ses études 
chez le P. Rezzi, prit une part active à la révolution romaine de 1848 et fut 
secrétaire de Terenzio Mamiani, puis du ministère des affaires étrangères 
de la République romaine. De retour en Italie après un long exil en 
Angleterre, il professa dans divers lycées jusqu'au jour où R. Bonghi 
fonda à Rome la bibliothèque Victor-Emmanuel, et lui en confia la direc- 
tion. 

En 1885, il fut nommé préfet de la Marcienne de Venise, et c'est à ce 
poste qu'il est mort subitement, en pleine activité, malgré son âge déjà 
avancé, le 7 octobre 1897. 

Parmi ses publications qui, presque toutes se rattachent à l'histoire de 
l'imprimerie, à la bibliographie ou aux études grecques, on remarque les 
suivantes : 

Angelo Poliziano ristauralore degli studi classici, Carrare, 1868, in-8°; 

Catalogo ragionato délie più rare e più importdnli opère geograflche a slampa, 
che si conservano nella Biblioteca del Collegio Romano, Rome, 1876, in-8°; 

Notizia di alcune edisioni del secolo XV non conosciute dai bibliografi, Rome, 
1887, in-8»; 

Le biblioteche nelV anlichità dai tempi più remoti alla fine delV impero romano 
d'Occidente, Bologne, 1884, in-16; 

D'una supposa edizione Aldma, 4554, del trattato di Dionigi cf Alicarnasso 
« de Thucydidis charactere », Venise, 1886, in-8°; 

Di una edizione délie poésie del Cariteo fatta net primi anni del secolo XVI, 
ignota ai bibliografi, e di un nuovo nome di tipografo, Bologne, 1887, in-16; 

Notizia d'un esemplare délia rarissima edizione di Valerio Massimo senza nota 
di luogo, di anno e di stampatore, Bologne, 1887, in-16; * 
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Parole dette dal Prefeito delta B. Biblioteca di S. Marco quando s' inaugurava 
la sala Bessarione e la mostra di typografia veneziana in quella Biblioteca, 
Venise, 1887, in-8°; 

Di un graduait e di alcuni antifonari editi in Venezia sulla fine del XV t sul 
principio del XVI secolo, Florence, 1888, in-16 ; 

/ privilegi di stampa e la proprielà lelleraria in Venezia dalV introduzione délia 
slampa nella città fino alla fine del secolo XVIII, Venise, 1888, in-8° ; 

Da chi e dove la stampa fu inventata ? ovvero stalo présente délia questione del 
vero inventore délia tipografia e sulla città che prima eserciiô qucst' arte, Florence, 

1888, in-8° ; 

La stampa in Venezia dalla sua origine alla morte di Aldo Manusio seniore, 
con appendice dl documenti in parte inediti, Venise, 1889, in-8°; 
L'origine ledcsca e Vorigine olandese delV invenzione délia stampa, Venise, 

1889, in-8° ; 

Elenco dei manoscritti veneti délia collezione Phillipps in Cheltenham, Venise, 

1890, in-8«; 

Intorno aile due edizioni venete 1471 e senz' anno délie Instituzioni oratorie di 
Quintiliano e alV edizione veneta 4482 délie Declamazioni già attribuite a Quinti- 
liano, Venise, 1891 ; 

Intorno aile edizioni délie opère di Gio. Antonio Campant, Florence, 1891, in-16; 

Lettere inédite di Gianvincenzo Pinelli a Pietro Dupuy et di Gius. Giusto Scali- 
gcro allô stesso Pinelli, Venise, 1893, in-8° ; 

Parole dette quando il B. Istituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti inaugurava 
7iel Panthéon Veneto (27 nov. 1892) il busto del Ab. Jacopo Morelli, Venise, 
1893, in-8<> ; 

Sul fondo francese delta Biblioteca Marciana, a proposito di un codice ad esso 
rccente mente aggiunto, 2 m ediz., Venise, 1893, in-8° ; 

Pacomio Busano grammatico greco del sec. XVI e i manoscritti autografi délie 
sue opère, Venise, 1895, in-8° ; 

Catalogus codicum Grœcorum, qui in Bibliothecam D. Marci Venetiarum inde 
ab anno MDCCXI ad hœc usque lempora inlati sunt, Venise, 1895, gr. in-8° ; 

Pietro Bembo bibliotecario délia Libreria di S. Marco in Venezia (1530-1543), 
Venise, 1896, in-8° ; 

// prestito dei codici manoscritti délia Biblioteca di S. Marco in Venezia nei 
suoi primi tempi e le conseguenti perdite dei codici slessi, Venise, 1897, in-8°. 



Léon Dorez. 
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[Henri Omont]. Bibliothèque nationale. Catalogue des collections 
manuscrites et imprimées relatives à l'histoire de Metz et de la 
Lorraine, léguées par M. Auguste Prost. — Paris, 1897, in-8°, 
114 pp. (Extrait des Mettensia, t. I, p. 57-166, publiés par la So- 
ciété nationale des antiquaires de France). 

Sous ce titre, M. Omont a inventorié les collections léguées à la Biblio- 
thèque nationale par M. Auguste Prost, né à Metz le 11 août 1817, mort à 
Paris, le 14 juillet 1896 (testament du 7 février 1894). 

Ces collections comprennent : 

1° 145 volumes manuscrits. — f re partie. 80 de ces mss. se rapportent 
exclusivement aux travaux personnels de M. Prost sur l'histoire de Metz 
(nouv. acq. franç. 4826-4881). Cette collection est accompagnée d'un répertoire 
général alphabétique des matières, qui forme 22 volumes (nouv. acq. franç. 
4882-4903), et d'un répertoire chronologique, en deux vol. (nouv. acq. franç. 
4904-4905), depuis Tan 30 de notre ère jusqu'en 1816. — partie. Elle se com- 
pose de mss. qui complètent les précédents. On y remarque le Journal du 
blocus de Metz par M. Prost (nouv. acq. franç. 4906), la statistique monu- 
mentale de la Moselle (nouv. acq. franç. 6738); etc. — 3* partie. Elle renferme 
exclusivement des mss. anciens ou des recueils de chartes et pièces origi- 
nales, du xni° et du xvin e siècle, formant 49 volumes et provenant tous de 
la collection du comte Emmery, dispersée en 1849 et 1850. Parmi les mss. 
proprement dits, il faut signaler les Mémoires autographes de Philippe de 
Vigneulles (xvi e siècle), un Journal des échevins de Metz (1200-1527), plu- 
sieurs chroniques de Metz en vers et en prose, etc. Quant aux portefeuilles, 
ils contiennent, à côté de chartes françaises d'évêques de Metz, de la pre- 
mière moitié du xin* siècle, des documents originaux, lettres, etc., concer- 
nant l'histoire politique el municipale de Metz, surtout du xiv* au xvi« 
siècle. 

2° Plans manuscrits de la cathédrale de Metz, xvm e -xix* s/ (Département 
des Estampes, Topographie de la France, département de la Moselle). 

3° Affiches et brochures pour la plupart imprimées à Metz (conservées au 
Département des Imprimés). 
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Un « répertoire des collections manuscrites et imprimées de M. Auguste 
Prost » tient lieu de table. 

Ces rapides indications suffiront à faire comprendre l'importance de la 
collection qui vient d'entrer à la Bibliothèque nationale et l'intérêt du cata- 
logue de M. Omont. Léon Dorez. 

Henri Omont. — Bibliothèque nationale. Catalogue des manuscrits 
grecs, latins, français et espagnols et des portulans recueillis 
par feu Emmanuel Miller. — Paris, Leroux, 1897, in-8°, 
137 pp. et 4 planches en phototypie. 

Les 90 manuscrits recueillis par M. Miller et récemment entrés à la Bi- 
bliothèque nationale se décomposent ainsi : 

1° 69 manuscrits grecs (supplément grec, n 08 1155 à 1223), parmi lesquels 
figurent des fragments de mss. bibliques, en onciale, dont quelques-uns 
remontent au vnr siècle; des textes d'auteurs classiques, Aristote et ses 
commentateurs ; des Lexiques importants et des recueils de Proverbes ; 
plusieurs historiens byzantins, Georges Cedrenus, Michel Glycas, Pro- 
cope, etc. ; 

2° 6 mss. latins, dont deux (nouv. acq. lat. 1767, Florus , et nouv. acq. 
lat. 2379, Gassiodore) remontent au xi* siècle ; un troisième (nouv. acq. lat. 
1768) contient l'abrégé de Marco Polo par Francesco Pipino, du xiv # s. 
Un autre encore (nouv. acq. lat. 643) porte, au bas du fol. 1 (Index librorum 
sacrorum grmcorum bibliolhecte S. Marci apud Venetos) le nom de Latino 
Latini ; 

3° 20 mss. français, parmi lesquels il faut signaler deux recueils de lettres 
originales, autographes ou signées, de rois, princes, cardinaux, grands 
personnages et savants divers, français et étrangers, classées par ordre 
alphabétique, du xv # au xix° siècle (nouv. acq. franç. 9186 et 4184-4816) ; 
des copies de lettres autographes de la Bibliothèque impériale de Saint- 
Pétersbourg : Buffon, Calvin, Chapelain, Foucquet, Henri VIII d'Angleterre, 
Henri III, Henri IV, Mazarin, J.-J. Rousseau, et surtout Voltaire (nouv. acq. 
franç. 4820-4822) ; la correspondance de Fr. Diibner et d'E. Miller (nouv. acq. 
franç. 6681-6684) ; les copies de lettres du chef d'état-major du général Ber- 
geret pendant l'insurrection de la Communè de Paris, du 12 au 21 mai 1871 
(nouv. acq. franç. 6685) ; 

4° 4 manuscrits espagnols, parmi lesquels le texte des Triomphes de Pé- 
trarque, accompagné du commentaire en catalan de Bernardo Ilicino , 
xv e siècle (espagnol 534). 

Cette acquisition a, de plus, enrichi la section des Cartes de la Biblio- 
thèque nationale d'un atlas manuscrit italien de la Méditerranée, signé 
« G. B. », du commencement du xvn» siècle (Géographie FF 3596) ; — d'une 
carte de l'Archipel signée : « lo Alvise Gramolin feci l'ano 1624 » (B 550) ; — 
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d'un atlas manuscrit de 7 feuilles, signé : « Joan Martinez, en Messina, 
any 1583 » (DD 682) ; — d'une carte de la Méditerranée, portant une légende 



Christo. Amen », de la fin du xvi e s. (C 2341) ; — d'une carte de la Méditer- 
ranée « de mano de Joan Oliva, alias Riczo, in Messina, ano 1593 » (C 2342); 
— d'une très belle carte de l'Europe et de l'Amérique, d'origine portugaise 
et du commencement du xvi« siècle (A 78); — d'un atlas manuscrit du 
xvi* siècle, de la même main que la carte précédente et qui contient, au 
fol. 2 v», une carte de Madagascar, insule divi Laurentii (DD 683). 

Non content d'avoir catalogué, avec sa science et son exactitude habi- 
tuelles, les mss. de la collection Miller, M. Omont a publié, à la ûn de son 
ouvrage, les fragments de l'Évangile selon S. Luc (suppl. grec lil>5); et 
des extraits des lexiqties^grecs contenus dans les mss. du suppl. grec 1194 
et 1195. 

Le volume se termine par un index alphabétique, et cinq planches de 
facsimilés, dont la première contient des fragments de l'Évangile selon 
S. Luc et de S. Jean Damascène en onciale (suppl. grec 1155) ; la 2% des 
fragments d'un Évangéliaire et d'Êvagre de Scété, également en onciale 
(ibid.) ; la 3% des fragments de lectionnaires des Évangiles en onciale, qui 
font aussi partie du suppl. grec 1155; et la 4 e , la partie supérieure du fol. 15 
du Florus (nouv. acq. lat. 1767). Léon Dorbz. 

Louis Gilliodts- Van Severen. V œuvre de Jean Brito, prolotypo- 
graphe brugeois. Bruges, 1897, in-8°, 516 pp., avec facsimilés. 
(Annales de la Société d'Emulation pour C étude de Vhistoire et 
des antiquités de la Flandre, 5 e série, t. X ; XLVIl e volume de 
la Collection, livraisons 1-3 et 4). 

On trouvera plus haut (p. 58 et suiv.) le jugement de M. Weale sur la 
thèse soutenue dans ce curieux volume par le savant et actif archiviste de 
Bruges. Nous n'avons donc pas, au moins présentement, à revenir sur ce 
point, et nous devons nous borner à donner une rapide analyse du livre de 
M. Gilliodts. 

Le premier chapitre contient V « exposé des opinions des principaux 
bibliographes » sur la question de l'origine brugeoise de l'imprimerie, de 
1778 jusqu'à nos jours. 

Le deuxième chapitre a pour titre : c Liste et textes de l'œuvre de Brito», 
œuvre qui se compose de quatre pièces : 1° le Doctrinal de la Bibliothèque 
nationale de Paris ; 2° la traduction en vers français du Wapm Martin ; 3° 
la Défense de la duchesse de Bourgogne ; 4° la Payse de 1488. — Les archives 
de Bruges possèdent trois fragments du premier opuscule; ce sont « des 
fragments d'épreuves, plus ou moins détériorées », dont M. Gilliodts donne 
le texte complet, ainsi que le îacsimilé du second fragment. — Suivent la 



très effacée : « Ego P 



in la nobile citate Jcnu... anno... XI... Jesu 
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description et le texte de la traduction en vers français du Wapen Martin , 
découverte aux Archives de Bruges en 1851, par M. Bossaert, alors archi- 
viste (fascimilés d'une moitié du fol. 2 r* et d'une moitié du fol. 2 v°). — "En 
troisième lieu, M. Gilliodts donne la description et'le texte des fragments 
de la Défense également conservés aux Archives de Bruges (facsimilé de la 
page 77 et dernière). Le texte est complété au moyen du ms. n° 399 de la 
bibliothèque de la môme ville. — Vient enfin la description (d'après Camp- 
bell, p. 387, n* 1373) de la Payse des Brugeois de 1488, dont un exemplaire, 
aujourd'hui perdu, existait en 1840 à la Bibliothèque royale de Bruxelles 
(probablement le même qui figure sous le n° 3088 du catalogue de la vente 
Servais). 

Chapitre III. Appréciation de l'œuvre de Brito. S'attachant aux trois principales 
assertions contenues dans la souscription du Doctrinal de Paris, M. Gilliodts 
veut d'abord prouver que Brito était réellement bourgeois de Bruges. Ses 
patientes recherches sur ce premier point, exposées avec une abondance 
extraordinaire d'érudition, aboutissent à cette conclusion : que « soit qu'on 
le considère comme le fils légitime et naturel de Jean Brito, Péchevin, 
bourgmestre, trésorier, mêlé à tous les événements du quinzième siècle ; 
et qu'on assigne à celui-ci pour père, Georges ou un autre; notre Brito 
jouissait incontestablement de la bourgeoisie de Bruges, par sa naissance 
et sa filiation... » — On a vu plus haut la mention mise en relief par 
M. Weale, et qui paraît infirmer la conclusion de M. Gilliodts (M. G. donne 
lui-même le texte de cette mention, p. 316). 

Ensuite, M. Gilliodts examine cette question : < Brito fut-il réellement 
imprimeur ? Ou, comme plusieurs Pont affirmé sans alléguer plus de preuve, 
ne fut-il qu'un scribe ou écrivain?» M. G. examine, en en donnant de 
nombreux et fort intéressants extraits, les comptes de la confrérie de Saint- 
Jean PÊvangéliste 1 , et résume son enquête en ces termes : « Jean Brito y 
figure dès l'abord, trois ans avant Colard Mansion ; il est qualifié de meesler 
depuis 1459 jusqu'à sa mort, tandis que Mansion n'apparaît pas une seule 
fois avec ce titre. » Puis, d'un examen de ses publications, il conclut qu'il fut 
<« en réalité un imprimeur. » On ne peut guère en douter. 

Enfin M. Gilliodts aborde la plus difficile des questions soulevées par la 
souscription du Doctrinal : « Brito inventeur. »> Il étudie les caractères em- 
ployés dans ses ouvrages connus et en cherche les origines à Bruges ; puis, 
élargissant la question, il examine les titres des différents personnages 
auxquels a été attribuée Pinvcntion de Pimprimerie. Sa conclusion est ainsi 



1. Dans ces registres M. Gilliodts a trouvé à de très nombreuses reprises le nom de 
Colard Mansion ; cf. pages 261-300. — A relever aussi (p. 263), dans le compte du 12 
juin 1459 au 7 mai 1461, fol. 22, n. 22 : « Item, ontfaen van Jennyn van Troyes jn 
Champaignen, XII gr. » 
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conçue : « Tandis que : 1» l'école de Harlem s'appuie sur une légende su- 
rannée, rapportée par Junius, et sur un passage ambigu de la chronique de 
Cologne ou de Koelhoff; 2» l'école de Mayence sur les fragments d'un dos- 
sier de procédure, exhumés par Schopflin, qui ne contient aucune solution 
définitive, non réformable par la critique ; — l'école de Bruges produit un 
monument typographique, pièce réelle, tangible, d'une authenticité incon- 
testable, spécimen de caractères mobiles de fonte, non taillés par lames ou 
gravés par planches, portant le nom du typographe et l'attestation de sa 
triple qualité de bourgeois, d'imprimeur et d'inventeur. — Au lecteur im- 
partial de se prononcer maintenant en connaissance de cause. » 

Avant de quitter cet intéressant plaidoyer, nous profiterons de la gracieuse 
autorisation que M. Gilliodts nous a donnée de reproduire trois nouveaux 
documents sur Colard Mansion, dont il a publié le texte en appendice. 

« Librairie de Colard Mansion dans le cloître de l'église de Saint-Dona- 
tien. — 3 juin 1478-8 novembre 1484 ». 

Littera cujusdam ctllarii sive winckele quod solebat tenere in locagiwn quondam 
Mauricius Haec in claustro sive ambitu hujus ecclesie pro Colardo Manchion 
ad sex annos. 



Wy, deken ende capitle van Sinte 
Donaes kerke in Brugghe, doen te 
wetene allen den ghuenen die deze 
letteren zien of horen lezen ; Dat wy 
o?er ons ende over onze naercom- 
mers hebben verhuert endeby dezen 
onze lettren verhueren onzen wel 
gheminden Colart Manchion, eenen 
onzen winckele staende jn den om- 
meganc van onzer kerke byder deure 
alzo men gaet vandet zelven om- 
meganc jn onze reiftre, den welken 
jn zynen levsnde lyve plochte te 
bezittene MorissisHaec, vut ghedaen 
eenen kelnaerkin dat nu bezit Cor- 
nelie Godscalcx. Ende dat eenen 
termin van zesse jaren lancghedu- 
rende, ende nu eerstcommende 
jngaende te Sinte Jansmesse naest 
volghcnde. Omme de somme van 



Nous, doyen et chapitre de l'église 
Saint-Donatien de Bruges, faisons 
savoir & ceux qui verront ou en- 
tendront lire ces lettres, que nous, 
en notre nom et au nom de nos suc- 
cesseurs, avons loué et par ces lettres 
louons à notre bien-aimé Colart 
Mansion une nôtre boutique, sise au 
cloître de notre église, près de la 
porte, quand on va dudit cloître à 
notre réfectoire; laquelle boutique 
possédait de son vivant Maurice 
Haec 2 , à l'exception d'un cellier que 
possède maintenant Cornélie Gode- 
scalc. Et cela, pour le terme et durée 
de six années consécutives, qui pren- 
dront cours à la Saint-Jean pro- 
chainement venant. Pour la somme 
de trente et deux schellings gros en 
monnaie de Flandre par an, à payer 



1. Gilliodts, p. 503 ; cf. pp. 479-480. 

2. Mort en 1477-78. Cf. Gillliodts, p. 479. 
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twee ende dcrtich scellinghengroten 
vlaemscher munten tsiacrs den ont- 
fanghere ofte meester vander fabrike 
van onzer kerke te betalene te twee 
payementen jn elc jaer, te wetene 
de ecne heiltschede te middewintre 
ende dandere te Sinte Jansmesse, 
alzo voort van payemente te paye- 
mente, ende van termine te termine, 
de voorseide zesse jaeren ghedue- 
rende. Mids welken payemente wy 
beloven den voorseiden Manchion 
den voorseiden winckele te waran- 
derne jeghen elken menssche den 
voorseiden termin van zesse jaeren 
voorscreven. In kennessen van deze 
dinghen hebben wy deze iettren 
ghedaen zeghelen metten zeghele 
ten zakon van onzer voorseide kerke 
vuthanghoude. Oegheven jn ons ca- 
pitle te Brugghe jnt jaer ons heeren 
M.CCCG.LXXVIII den derden dach 
van wedemaendt. 

(get.) Bbllb. 

Archives de l'Évêché à Bruges. Registre aux Actes du chapitre de Saint- 
Donatien, de 1438-93, fol. 171 v», n. 2. 



à notre receveur ou maître de la fa- 
brique de notre église en deux paye- 
ments par chacun an, à savoir : une 
moitié à la mi-hiver et l'autre moitié 
à la Saint-Jean, et ainsi de suite de 
payement en payement et de, terme 
en terme pendant la durée des sus- 
dits six ans. Sous condition duquel 
payement nous promettons audit 
Mansion de garantir la susdite bou- 
tique contre tout homme durant le 
terme des six ans susécrits. En re- 
connaissance desquelles choses nous 
avons fait sceller ces lettres du sceau 
pendant de notre susdite église. 
Donné dans notre chapitre, à Bruges, 
en Tan de Notre-Scigneur 1478, le 
troisième jour de juin. 

(Signé :) Bbllb. 



« A l'expiration des six années de ce bail (1484), cette boutique fut louée 
à Jan Goossin, comme il appert de l'acte de location transcrit eod. Reg., 
fol. 192 v°, n. 2, sous ce titre 1 : 

Liltere locagii camere in ambitu quondam Mauritii Hacc, nunc Joannis Goossin 
ad sex annos. 

Et commençant ainsi : 



Wy, deken ende capitle, etc.. Dat 
wy hebben verhuert ende verhueren 
by dezen onzen Iettren, onze wel ghe- 
minden Jan Goossin boucscrivere* 



Nous, doyen et chapitre, etc... que 
nous avons loué et louons par ces 
nôtres lettres à notre bien-aimé Jean 
Goossin, écrivain de livres et bour- 



1. Gilliodts, p. 504 ; cf. p. 489, n. 1. 

2. Littéralement : Écrivain de livres; mais le mot boucscrivere, à cette époque, est 
aussi bien employé pour : libraire et imprimeur. 
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ende poortere jn Brugghe een onze 
camere ende wj nkele de welke laest 
van ons ooc jn huere hilt Colaert 
Mansion, staende jn onze ommeganc 
onder onzen doormtere, te wetene 
den wynkele ende de camere dàer 
achter an commende tôt ant kerchof 
onzer voorseider kerke, tusschen 
onzen reiftere over een zyde, ende 
den wynkel ende camere die laest 
ooc van ons hadde jn hucren Cor- 
nelie Godscalx over dander zyde, der 
fabrike van onzer kerke toebehoo- 
rende, eenen tyd van zesse jaren 
lanc gheduerende. . . 

Dit was ghedaen jn ons capitle 
den achsten dach van novembre 
jn tjaer ons heeren dusent vier hon- 
dert viere ende tachentich. 

(Get.) B. Mys. 



geois de Bruges, une nôtre chambre 
et boutique, laquelle dernièrement 
avait tenu de nous en location Co- 
ter* Mansion, sise dans notre cloître, 
sous notre dortoir, à savoir la bou- 
tique et la chambre venant der- 
rière jusqu'au cimetière de notredite 
église, entre notre réfectoire d'un 
côté, et la boutique et la chambre 
que dernièrement avait eue de nous 
en location Cornélie Godescalc, de 
l'autre côté, appartenant à la fabrique 
de notre église, pendant un temps 

et durée de six ans 

Ce fut fait en notre chapitre le 
huitième jour de novembre, en Tan 
de notre Seigneur mil quatre cents 
quatre-vingts et quatre. 

(Signé) : B. Mys. 



« Saisie-gagerie à charge de Coiard Mansion. 

6-6 janvier 14871. 



Ghedinghet poorters V ende VI 
laumaentLXXXVI (1486 v. st.). 

Jo e Adriaue vidua Cornelis Deboot 
dede panden, toebehoorende Colaert 
Mencioen, twee boucken, min VI lb. 
III s. VI d. gr. ; eedt. 



Procès de bourgeois, 5 et 6 fé- 
vrier 86 (1 486 v. st.). 

Jeanue Adrienne, veuve De Cor- 
nélis Deboot fit saisir deux livres 
appartenant à Colart Mansion, à 
décomptôr 6 livres 3 sous 6 deniers 
gros ; serment. 



Arch. de la ville de Bruges. Reg. des Sent, civ., in-4», de 1482-86, fol. 186, 
n# 2. » Léon Dorez. 



1. Gilliodts, p. 506 ; cf. p. 480, n. 1. 
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Périodiques. — On remarque dans le Centralblatt fur Bibliothekswesen de 
Leipzig, n° de janv.-fév. 1898, les études suivantes : 0. Hartwig, Sur la 
première traduction anglaise des Contes des frères Grimm, avec des lettres iné- 
dites du traducteur Edgar Taylor, de J. et W. Grimm, Walter Scott et 
G. Benecke (18*3-1834); — Franz Ehrlb, S. J., Sur la conservation et la restau- 
ration des anciens manuscrits (on trouvera la traduction intégrale de celte 
étude dans notre prochain fascicule) ; — Léon-G. Prlissibr, Notes inédites 
du bibliographe Colomb de Bâlines sur les bibliothèques de Florence, 1847 (un 
intéressant renseignement, entre autres, sur les agissements de Libri, p. 4t); 
— Vittorio Finzi, Nolisie storiche sulla R. Biblioteca Estensc di Modena, e sulle 
due Bibbie Maguntine che ivi si conservano ; — D r Oskar Mann, Les catalogues 
des manuscrits de la Bibliothèque royale de Berlin ; — D r K. HOLDBR, Petites 
notes pour l'histoire de l'art de l'imprimerie à Fribourg en Suisse ; — Alfred C. 
Potter, Notice nécrologique sur Justin Winsor, bibliothécaire de l'Univer- 
sité de Harvard, mort le 22 oct. 1897; — Décret concernant la réciprocité du 
prêt entre la Bibliothèque de Berlin, les bibliothèques universitaires et les 
bibliothèques des établissements d'enseignement supérieur non gouverne- 
mentaux, 31 oct. 1897. 

On remarque, dans le même n°, les comptes-rendus suivants : Victor 
Chauvin, Bibliographie des ouvrages arabes ou relatifs aux Arabes publiés dans 
VEurope chrétienne de 48Î0-4S85 [K. Vollers]; — G. BBRGHMAN, Nouvelles études 
sur la bibliographie Elzévirienne (Stockholm, 1897, in-8», xvil-172pp.) [F. Fôrs- 
temann]; — B. von Bilbassoff, Kalharina II, Kaiserin von Russland, im 
Urleile der Wellliteralur [X. X.]; — Fr. Ehrlb et Enrico Stevenson, Gli 
ajfreschi del Pinturicchio nelV appartamento Borgia del Palazso aposlolico Vati- 
cano [W. BrambachJ; — Max Keuffbr, Beschreibendes Verzeichniss der Hss. 
der Stadtbibl. su Trier [P. Gabriel Meier] ; etc. — A signaler encore des notes 
sur une impression inconnue de J. Kôbel, Oppenheim, 1516, par F. Falk; 
sur les œuvres de Luther, par D. Knaake et Otto Clembn ; etc. 

Publications diverses. — La Revue a reçu les diverses publications sui- 
vantes : 

Anton Klette. Die Selbstaendigkeit des bibliothekarischen Berufes in Dents- 
chland als Grundlage einer allgemeinen Bibliotheks-Reform, Jubilaeums-Ausgabe. 
Marbourg, Elwert, 1897, in-8«. 
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D r Ferdinand Eichlbr. Bibliothekspolilik am Ausgange des 49 Jàhrhunderls. 
Leipzig, Hassarowitz, 1897, in-8°. 

[Richard Kukula]. Amts-lnstruktion fiir die Ausarbeiiung des Zettelkataloges 
der K. K. Ôffenllichen und Universilàts-Bibliolhek im Prag. Prague, 1897, in-8°. 

E. KUHN u. H. SCHNORRVON CàROLSFELD. Die Transcription fremdei* Alpha- 
bete; Vorschlage sur Lôsung der Frage auf Grund des G en fer « Rapport de la 
commission de transcription » und mit Berûcksichtigung von Bibliothekstwecken. 
Leipzig, Hassarowitz, 1897, in-8°, 16 pp. 

Gustav FOCK. Bibliographischer Monatsbericht ùber neu ei*schienene Schul- 
und Universitàtschriften, herausgegeben von der Zentralslelle fiir Dissertalionen 
und Programme von Gustav Fock in Leipzig. VIII Jahrgang 1890/97. 1897, in-8». 

— Systematischer Sachregister sum Jahrgang 1896/97, ibid. 

ANGLETERRE 

Périodiques. — La librairie W. Millier, de Londres (1, Star Yard, Carey 
Street, W. C), nous adresse le second volume du New Catalogue of Bristish 
literature (1897), publié par Cbdric Chivbrs et Armistbad Cay (in-8°, 37I> 
pages, plus deux index). Le New Catalogue est une revue mensuelle qui con- 
tient l'indication des publications anglaises, rangées dans Tordre alphabé- 
tique des noms d'auteurs, avec une numérotation suivie. Le présent volume 
comprend les n«« 5597-12891 ; il est terminé par deux index, dont l'un par 
ordre de matières et de titres, et l'autre par noms d'aj^eurs, avec l'indi- 
cation sommaire des titres. C'est une sorte de « Lorenz » anglais men- 
suel, muni de tables annuelles. — Avec l'année 1898, les éditeurs com- 
mencent un « Lorenz » anglais tout à fait mensuel : le New Catalogue con- 
tinue à être broché au milieu du New Dook List (annonces), comme par le 
passé, mais les livres y sont rangés par matières, et un Cumulative index of 
author, subject and tille devient le supplément mensuel de la New Book List. 

— Les tables annuelles étaient peut-être préférables à cette nouvelle table 
mensuelle. 

— Sir Edward Augustus Bond, né le 31 décembre 1815, qui avait pris sa 
retraite, en 1888, comme administrateur du Musée Britannique et venait 
d'être créé baronnet, est mort récemment à Londres, à l'âge de soixante- 
douze ans. 

BELGIQUE 

Publications diverses. — Dans un rapport présenté à la Conférence 
bibliographique internationale (2 e session, 2 au 4 août 1897), MM. Eugène 
Lameerb et Charles Sury ont proposé de créer à Bruxelles une École du 
Livre et ont examiné à cette occasion les établissements similaires qui fonc- 
tionnent déjà dans les autres pays. Aucun ne leur paraît répondre à toutes 
les exigences d'un tel enseignement, et ils proposent un nouveau pre- 
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gramme qui parait plus complet pour la période protypographique que pour 
la période proprement typographique. Cette intéressante brochure est inti- 
tulée : Les Écoles du Livre et la création d'une École du Livre à Bruxelles... 
Bruxelles, 1897, in-8°, 32 pp. 



La Mercantile Library de Saint-Louis publie un élégant et intéressant 
petit livret (Référence Lists, I ;in-8°, 22 pp.) qui comprend : 1« une liste chro- 
nologique des journaux du Missouri et de l'IUinois, de 1808 à 1897; — 2* un 
catalogue de manuscrits relatifs au territoire de la Louisiane et au Mis- 



la Louisiane du marquis François db Barbe-Marbois, ms. qui a servi à l'é- 
dition de 1829. Ce sont ensuite le Journal, les papiers et la correspondance 
d'Auguste Chouteau (1787-1819). 

— La librairie G. P. Putnam's sons publie la septième édition, augmentée, 
d'un livre qui paraît avoir eu un très grand succès en Amérique. Le titre 
dit assez ce qu'il contient : Authors and publishcrs, a manual of suggestions 
for beginners in literature, comprising a direction of publishing methods and 
arrangements ; directions for the préparation of mss. for the press ; explanations 
of the détails of book-manufactunng ; instructions for p* % oof-reading ; spécimens 
of lypography ; the text of the United States copyright law aud information con- 
ceming international copyrights, logether wilh gênerai hinls for authors, by G. 
H. P. and J. B. P. (New- York et Londres, 1897, in-8«, 292 pages). C'est un 
recueil, clairement ordonné, d'excellents conseils élémentaires; par sa belle 
exécution, il donnera sûrement aux auteurs l'idée d'être fort exigeants vis- 
à-vis de leurs éditeurs, et ce sera déj*t un résultat appréciable. 



Périodiques. — On remarque, dans le Bulletin du Bibliophile, les articles 
suivants : 

N° de Janvier 1S98 : A. Claudin, Les origines de Vimprimerie en France; 
preiniei's essais à Avignon, en 1âU (M. Claudin résume les documents pro- 
duits il y a quelques années par M. l'abbé Requin, puis fixe, avec une grande 
vraisemblance, leur place dans les origines de l'imprimerie) ; — Roger 
Alexandre, Manuscrit de la « Venus drille » de Prosper Mérimée ; — Léon 
DOREZ, Un commencement d'incendieà la Vaticane en 4G05 ; — Bernard PROST, 
Documents sur l'histoire de la reliure, extraits des comptes royaux des XIV - et 
xv° siècles (suite ; lin dans le n° de février) ; 

N° de Février : Georges MonvaL, Un comédien bibliophile : la bibliothèque de 
Baron ; — J.-B. Martin, Incunables de bibliothèques privées [deja région Lyon- 
naise] (important); — Eugène Paillet, Le'onConquet, notice nécrologique; — G. 



ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 



souri et dont les principaux sont français. C'est d'abord lems. de Y Histoire de 



FRANGE 
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VfiCAiRB], compte rendu de la troisième série de la Bibliographie Lyonnaise 
du président Baudrier. 

— A noter, dans le Bibliographe moderne } les articles suivants : Maurice 
TOURNBUX, Les sources bibliographiques de l'histoire de la Révolution française 
(conférences faites à Oxford, en août 1897) ; — Joseph Bbrthblé, Les archives 
de Bésiers; — Dom U. BbrlièRE, Les manuscrits de Saint-Vanne de Verdun ; 
— L. Auvray, compte rendu d'un mémoire sur Les manuscrits de la reine 
Christine aux Archives du Vatican, de Georges db Mantbybr ; — II. S[tbinJ, 
comptes rendus du premier volume de la Bibliographie générale du Périgord, 
de MM. A. de Rombjoux, Ph. de Bosrbdon et F. Villbpblbt ; et des Annales 
de Géographie; bibliographie de 4896 (Paris, Colin, 1897). 

— Dans le Bulletin de la Société de ^Histoire de Paris et de V Ile-de-France 
t. XXIV, 1897, p. 165), M. H. Omont décrit un nouvel exemplaire d'une pièce 
de circonstance imprimée sous les yeux de ia reine de Navarre, Jeanne d'Al- 
bret, lors de sa visite à l'imprimerie de Robert Estienne, le 21 mai 1566. Cet 
exemplaire (Bibl. nat., ms. franç. 19595, fol. 1) présente un certain nombre 
de variantes avec celui qui avait été signalé par M. de Ruble dans la Collection 
Dupuy, t. 843, fol. 148. — Dans la même livraison : Ernest Coybcqub, Inven- 
taire sommaire de documents pi % ovenant de receltes de V enregistrement et des do- 
maines de la banlieue de Paris déposés aux archives départementales (xviir» s.), 
etc. 

— La Bibliothèque de l'École des Chartes a publié, dans le courant de l'année 
1897 (t. LVIII), les articles suivants qui intéressent nos études : 

1'» et 2« livraisons : H. François Delaborde, Les travaux de [Pierre] Dupuy 
sur le Trésor des chartes et les origines de Supplément (très important) ; — L. 
Auvray, compte rendu de Vlnventario dei manoscritti di Perugia de M. 
Alessandro Bbllucci ; 

2« livraison : Ph. Lauer, La numération grecque des Annales de Flodoard ; — 
II. Omont, Un traité de physique et d'alchimie du xv* siècle en écriture crypto- 
graphique ; — Abcl Lbfranc , Marguerite de Navarre et le platonisme de la 
Renaissance ; — E.-G. Lbdos, comptes rendus de la Notice sur les anciens in- 
ventaires des archives municipales de Montpellier, de F. Castbts et J. BBRTHBLE, 
et du Sac de Rome (1527), de Léon Dorez ; 

4» livraison : Léopold Delislb, Notice sur un psautier du xiii* siècle appar- 
tenant au comte de Crawford, provenant de Jeanne de Navarre, femme de 
Henri IV, roi d'Angleterre; — Armand d'Herbomez, compte rendu du 
Monasticon Belge, de Dom Ursmer Berlière; — Ch. Nbrlingbr, compte 
rendu de YHisloire de la formation de la bibliothèque municipale créée en 
4872 à Strasbourg, de Paul Ristblhubbr ; — Circulaire de M. le ministre 
de l'instruction publique, relative aux anciennes archives des bureaux 
des domaines ; — Description, par A. de Charmasse, d'un exemplaire, 
jusqu'ici unique, d'un Bréviaire d'Autun, imprimé à Rouen en 1507; 

5* et 6* livraisons : Léopold Delislb, Notice sur un abrégé en Français de la 
Revue des dibl., janvier-février 1898. vin. — 6 
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Chronique universelle de Robert de Saint- Mavien d'Auxerre ; — G. GOUDBRC, De 
la date initiale des Annales de Flodoard ; — M. Prou, compte rendu des Élé- 
ments de paléographie du chanoine Reusbns ; — G. Coudbrc, compte rendu 
des Valilcanische Miniaturen du P. Stephan Bbissbl ; — Note de L. D[blislb] 
sur L'imprimeur napolitain Arnauld de Bruxelles; — Description d'une gram- 
maire latine très abrégée, imprimée à Cambrai, en 1549, par Bonaventure 
Brassart et son fils François; etc. 

Publications diverses. — M. Antoine Thomas vient de publier (Annales 
du Midi, t. IX, 1897) d'intéressantes Homélies provençales tirées d'un manuscrit 
de Tortosa, qu'il a connues grâce à YInvenlarium codicum manuscriptorum 
capituli Dertusensis, de II. Denifle et E. Châtelain, publié dans la présente 
Revue, t. VI, p. 1 et suiv. (u° 106 de Vlnv.). 

— M. Pierre de Nolhac vient de donner une nouvelle édition, avec addi- 
tions et facsimilé de l'écriture d'Erasme, de son intéressant volume sur 
Erasme en Italie (Paris, Klincksieck, 1898, petit in-8«). On sait combien cette 
étude, fondée sur des documents nouveaux, éclaire un des plus importants 
épisodes de la vie d'Erasme, et particulièrement ses relations avec Aide 
Manuce. M. de Nolhac, toujours si exact et si scrupuleux, a laissé dans son 
travail quelques petites erreurs matérielles dont il s'est avisé trop tard. 
— La pièce de vers à laquelle il fait allusion au bas de la page 3, est 
de Guillaume Hermann, et non d'Érasme; elle est adressée à l'évêquc 
de Cambrai, et non à l'archevêque de Canterbury. — Dans la correspondance 
d'Erasme, il y a au moins deux lettres adressées à Pyrrhus d'Angleberme : 
le billet de 1517, rappelé par M. de Nolhac, p. 137, et un de 1500, III, 86 
(cf. Richter, p. 42). — Enfin, il eût été intéressant aussi, dans cette enquête 
italienne, d'essayer de résoudre la question du personnage énigmatique 
connu sous la désignatiou latine de Lambertus Grunnius, que M. de Nolhac 
italianise, à l'exemple de M. Reich, en Lamberto Grunni. Si ce correspon- 
dant a jamais réellement existé, il serait — à en juger par l'apparence 
de son prénom et de son nom — plutôt d'origine germanique que d'origine 
italienne. 

— A récemment paru le Catalogue des dissertations et écrits académiques pro- 
venant des échanges avec les Universités étrangères et reçus par la Bibliothèque 
nationale en 4896. Paris, Klincksieck, 1897, in-8°. 

— M. l'abbé Rbure a publié, dans la Revue du Lyonnais de juillet 1897 (et 
tirage à part de 68 pp. in-8°), une très attachante étude sur Le bibliographe 
Antoine Du Verdier (1544-1600). Ce travail est complété par deux appendices : 
l'un sur la postérité d'Antoine Du Verdier, l'autre sur les premières édi- 
tions des œuvres imprimées de cet auteur et ses œuvres manuscrites. 

Ville de Paris. — Un arrêté du préfet de la Seine divise en deux ser- 
, vices distincts la Bibliothèque de la ville de Paris et le Musée Carnavalet. 
M. Le Vayer prend les titres d'inspecteur des travaux historiques et de con- 
servateur de la bibliothèque historique de la ville de Paris (hôtel Lepele- 
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tier de Saint-Fargeau). — M. Henri Cain est nommé conservateur du 
Musée Carnavalet. 

Ventes. — La 2 e partie de la bibliothèque du baron Pichon a été dis- 
persée aux enchères (salle Silvestre) du 14 février au 1 er mars. La 3« et der- 
nière partie sera vendue du 7 au 24 mars. 

Nécrologie. — M. Henri-Marie La voix, administrateur de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève, est mort à Paris, le 27 décembre 1897, dans sa 51» année. 
On trouvera, dans la Correspondance historique et archéologique (5 # année, 
n°50, 25 février 1898, p. 56), une très sévère appréciation de son adminis- 
tration et de son influence. 

ITALIE 

Périodiques. — M. Andréa Moschbtti, directeur du Musée municipal de 
Padoue, qui a, dès son entrée en fonctions, il y a quelques années, donné 
des preuves de la plus heureuse activité, vient de fonder un Bollettino del 
Musco civico di Padova, dont le premier n° (janvier 1893) vient de paraître. 
Ce bulletin, qui ne sera pas mis en vente, sera envoyé à tout donateur, et, 
si le don a quelque importance, pendant une année entière. Il est probable 
que la bibliographie aura plus d'uue fois les honneurs do la partie non 
officielle du nouveau Bollettino. ~ M. Moschetti a aussi récemment publié 
une plaquette intitulée : Commune di Padova. Relazione del prof. A. M. f direl- 
tore del Civico Museo, anno 1896 (Padoue, 1897, in-8°). 

— On remarque dans la Rivista délie Biblioteche de Florence les articles 
suivants : 

Tome VIII, n° 6-7-8 : Doit. Guido Biagi, Il Congresso internationale dei BU 
bliothecari; — Francesco Malaguzzi-Valeri, Ancora di Taddeo Crivelli e di 
un graduale erroneamente altribuilogli ; — Luigi Frati, Jncunaboli o paleolipi? 
M. Frati croit devoir substituer, pour d'assez bonnes raisons qu'il expose 
brièvement, la désignation de palcotgpns à celle d'incunables, dans le cata- 
logue, qu'il va entreprendre, des impressions du xv» siècle possédées parla 
bibliothèque municipale de Bologne; — Gurzio Mazzi, Uinventario quatlro- 
centislico délia biblioleca di S. Croce in Firenze (suite); — Annonce et som- 
maire du n° 1 d'une nouvelle revue allemande : Zeitschrift fur Bûcherfreunde 
(Velhagen et Klasing, Leipzig), qui contient, entre autres études, un article 
sur la bibliothèque de Boccace, par Oscar Hbckbr, avtc facsm.; — Décret 
concernant le personnel des Archives d'État, classification et admission, 
21 sept. 1896; — Relation des fêtes célébrées à Brescello (province de Reggio, 
arroud* de Guastalla), à l'occasion du premier centenaire de la naissance 
d'Antonio Panizzi, l'ancien directeur du Musée Britannique, et annonce du 
vol. du D r Venturo Corradini, Antonio Panizzi e la sua opéra, non appendice 
di leitere inédite, Reggio-Emilia, 1897, in-8°, 114 pp.; — Annonce de la décou- 
verte d'un autographe de Brunetto Latini; — Compte rendu du Catalogue 
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général des incunables des bibliothèques publiques de France (t. I tr )> de M. Pbl- 
I.BCHBT; — Léo S. OLSCHKI, Correzioni ed aggiunte al « Reperlorium bibliogra- 
phicum » di Lod Hain (catalogue d'incunables mis en vente à prix marqués; 
suite). 

La note relative à Brunbtto Latini est trop curieuse pour que nous 
n'en donnions pas ici la traduction : « Un important document relatif aux 
années d'exil de Brunetto Latini a été découvert dans les Archives de 
Westminster par M. Edward J. L. Scott. Il est important en ce qu'il a été 
exécuté « apud Barrum super Aibam », le 14 avril 1264, et porte la sous- 
cription autographe suivante : « Et ego Brunettus Latinus de Florentia, 
notarius, predicta coram me acta rogatus publiée scripsi. » Il est ainsi 
établi que le maître de Dante vécut en France durant son exil (1260-1260) 
(Bar-sur-Aube est en Champagne). L'autographie de la souscription ne peut 
être mise en doute, comme l'a fait remarquer M. Guido Biagi, qui l'a examinée 
durant sa récente visite au Musée Britannique (cf. Athenasum, n° 3654, p. 365), 
et qui a procuré à M. Scott, pour l'identification de l'écriture, la reproduction 
photographique d'un autre acte notarié de Latini, dressé à Florence le 
11 avril 1254 et aujourd'hui conservé à Sienne. » 

Tome IX, n° 1 : Guido Pbrsico Cavalcanti, La prima edizione napolelana 
délia « Divina Commedia » (1472) ; — R. P. Ehrlb, Délia conservazione e del 
restauro dei manoscritti antichi ; — Nécrologie de Justin Winsor, bibliothécaire 
de l'Université Harvard, par G. Biagi ; ètc. 

— L'intérieur de la couverture du Bollettino délie pubblicazioni italiane, pu- 
blié par la Bibliothèque nationale centrale de Florence, donne, entre autres, 
les intéressants renseignements suivants : 

N° du 31 janvier : Statistique des publications du royaume en 4897 : 9732 unités, 
c'est-à-dire 46 unités de moins qu'en 1896; — Circulaire du Ministre de 
l'instruction publique, interdisant aux bibliothèques publiques gouverne- 
mentales de faire aucune acquisition à un particulier sans en référer au 
Ministère (1 er janvier 1898) ; 

N # du 15 février : Statistique des nouvelles publications périodiques en 4897 : 
449 unités, c'est-à-dire 117 de plus qu'en 1896, dont 80 journaux politiques! 
— Circulaire du Ministre de l'instruction publique, déclarant que toutes les 
copies d'imprimés ou de mss. pour lesquelles on demande aux directeurs 
des bibliothèques gouvernementales un certificat d'authenticité, doivent 
être exécutées snr du papier timbré à 2 fr. pour le premier feuillet, et à 
1 fr. pour les feuillets intercalaires (28 janv. 1898); — Analyse d'un mémoire 
de M. Alfonso Miola, de Naples, qui propose de cesser tout achat dans cer- 
taines bibliothèques et d'en faire ainsi de véritables musées bibliographi- 
ques; cela, pour faciliter la résolution du problème de la réorganisation des 
bibliothèques italiennes. 

N° du 28 février ; Tableau statistique des publications de 4897, réparties selon 
la langue dans laquelle elles ont été imprimées : 3 françaises de plus qu'en 
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1896, 5 allemandes de moins ; — Tableau statistique des publications traduites 
d'autres tangues en italien : 5 françaises de plus qu'en 1896, 10 allemandes de 
moins; etc. 

Catalogues. — La belle bibliothèque, d'un caractère particulièrement 
historique et scientifique, réunie par le prince Buoncompagni, est en ce 
moment dispersée aux enchères. La première partie du catalogue de vente 
comprend les manuscrits, dont on connaît le catalogue d'Enrico Narducci 
(l r « éd., Rome, 1862; 2» éd., ibid., 1892, même format); les éditions du 
xv« siècle, dont beaucoup sont fort rares ; les livres d'arithmétique, les 
revues scientifiques, les annuaires et périodiques. Ces 2061 n°« ont été vendus 
du 27 janvier au 12 février. — La seconde partie comprend les livres de 
théologie, littérature, archéologie, histoire sacrée et profane, soit 3749 ar- 
ticles, qui seront vendus du 28 février au 30 mars. — L'expert attaché à la 
vente est le libraire bien connu M. Silvio Bocca, 110, via del Giardino, 
à Rome. 

— La librairie Hœpli de Milan a récemment publié deux de ses impor- 
tants catalogues. Le n» 113 {Storia d'italia ; storia régionale e municipale M-Z. 
ii" 2478-5691) est le second fascicule du supplément au grand catalogue 
qui portait le n° 100. — Le n° 114 a pour titre : Curiosité e rarità letlerarie; 
facesie, magia, alcliimia, usi, costumi t eec. (3118 n 0i ). 

Société bibliographique. — La Socielà bibtiografica italiana, dont nous 
avons récemment annoncé la formation (cf. Revue, t. VII, p. 233), n'a pas 
tardé à manifester sa vitalité dans une première réunion bibliographique, 
tenue à Milan, du 23 au 25 septembre 1897, et dont les procès-verbaux 
viennent de paraître sous le titre suivant : Atti délia prima riunione bibtio- 
grafica, Milano, 23-25 seltembre 1897, promossa dalla S. D. /. (Milan, 1898, in-8°, 
xxxi-95 pp., plus trois pièces annexes de 8, 8 et 12 pp.). Ce petit volume 
peut être considéré comme le premier Annuaire de la Société, dont les 
membres sont déjà au nombre d'environ 300. 

La première réunion (séance du matin 23 sept.) a été consacrée à l'orga- 
nisation de la Société. Dès la première réunion publique (après-midi du 
23 sept.), les problèmes bibliographiques ont été abordés de front. Après la 
lecture d'un rapport du D r G. Biagi sur la seconde conférence internatio- 
nale des bibliothécaires à Londres, le système décimal a été, comme on 
pouvait s'y attendre, mis immédiatement sur le tapis. Après une intéres- 
sante discussion, à laquelle ont pris part M. Luigi de Marchi, partisan assez 
modéré du système Dewey, M. le sénateur Negri et M. G. Fumagalli, 
adversaires dudit système, l'Assemblée a voté un ordre du jour ainsi conçu : 
« L'Assemblée déclare que la classification Dewey dans sa forme actuelle 
n'est pas admissible, mais appelle de tous ses vœux l'adoption d'une clas- 
sification générale qui rencontre la faveur de tous, avec une notation spé- 
ciale symbolique, et propose la nomination d'une commission scientifique 
qui soumette les résultats de nouvelles études à la prochaine réunion. » 
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La seconde séance publique (25 sept.) a été consacrée à l'examen de la 
proposition, faite par M. Angeio Solbrti, d'entreprendre un dictionnaire 
bio-bibliographique des écrivains d'Italie des origines à la fin du xix* siècle. 
Après une discussion serrée où ont pris la parole, entre autres, MM. les pro- 
fesseurs Ascoli, d'Ancona et Forbsti, l'Assemblée a décidé en principe 
que la S. B. I. prendrait la direction de ce dictionnaire qui paraîtrait par 
fiches, à l'exemple de la Bibliotheca Belgica.— La fin de la séance a porté « sur 
les mesures à prendre pour assurer, en cas de besoin, une plus efficace 
conservation et une meilleure organisation des bibliothèques publiques 
non gouvernementales, et pour en faciliter l'accès aux travailleurs. » 

Ce résumé rapide et forcément incomplet donnera pourtant une idée 
suffisante de l'intérêt de ces deux séances, tenues sous la présidence de 
M. Martini et où se sont manifestés une fois de plus la bouue entente et 
le sens pratique des bibliographes italiens. 

Publications diverses. — Dans une étude nourrie de faits sur La. venue 
en France de Valenline Visconti, duchesse d'Orléans, et l'inventaire de ses joyaux 
apportés de Lombardie (extr. de la Miscellanea di Storia Jtaliana (s. III, t. V) ; 
Turin, 1893, in-8°), notre savant collaborateur M. Jules Camus publie T/n- 
ventaire du 8 septembre 13S9 conservé aux Archives nationales de Paris 
(KK 264, fol. 2-7 v<>), dont les articles suivants sont à signaler : 

« 72. Item unes petites heures dont les ayz sont d'or, esmaillié de une 
annunciacion et de la gesine Nostre Dame, bordées de doze baiays petiz, 
dix saphirs et quarante perles. 

« 73. Item unes grans heures garnies de ayz d'or à ymages enlevez ; c'est 
assavoir une nunciation Nostre Dame, S. Loys de France et Saint Loys 
de Marseille. 

« 85. Item un ays à livre, d'argent doré, à sept ymages enlevez ; — pesant 
quatre mars, six onces, cinq esterlins. 

c 95. Item unes petites heures couvertes de blanc, a un fermoir d'argent. 

« 96. Item un grant livre en alemant couvert de veioux vermeil, a deux 
fermoirs d'argent. 

« 97. Item un autre livre ou est le service Saint Ambroise, couvert de 
cuir blanc. 

€ 98. Item un psaltier couvert de drap d'or, blanc, a deux fermoirs d'ar- 
gent et un bouton de perles pour les enseigner. 

« 99. Item unes heures de Nostre Dame, couvertes de veioux vermeil, 
a deux fermoirs d'argent a façon de bras. 

« 100. Item un autre petit livre de Saint Cyprian, couvert de satin ver- 
meil, a deux fermoirs d'argent. 

« 101. Item un livre en alemant couvert de velviau rouge. 

« 102. Item un autre livre d'aiemanset un Mandeville.couvers de cramoisy. 

« 130. Item un messel grant à l'usaige de Romme, couvert de veioux, 
a deux fermoirs d'argent» 
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« 170. Item deux autres grans bacins dorez, escripz sur les borz de lettres 
de grec, armoiez des armes dé Madame au fons ; — pesans trente-deux 
marcz, sept onces. » 

A l'article 102 M. Camus ajoute cette note : « 11 y a quelques années j'ai 
publié dans la Bévue des Bibliothèques, t. IV, un article pour prouver que 
ce * Mandeville » doit être le ms. de la bibliothèque d'Esté, à Modène, dont 
les premières lignes sont : ExplicU le romant messire Jehan de Mandeville, 
chevalier de la nacion d'Angleterre, escript et acomply Van de grâce Nostre 
Seigneur, mil ccc Ixxx viii, le x*jour de décembre par la main Pierre le Sauvaige 
de Chaalons en Champaigne, maistre en ars ; demourant adonc a excellent et 
puissant Princesse la Duchesse de Tourainne, de Valoiz et de Beaumont. — 
Quant au clerc qui Ta copié, ce pourrait bien être le « magister Petrus 
Salvage » qui, vers 1412, se trouvait à Asti, comme envoyé de Charles 
d'Orléans (voy. F. Gabotto, Docum. ined. sulla storia del Piemonte, p. 147), et 
que nous trouvons, jusqu'en 1444, mentionné dans les comptes de Blois 
comme secrétaire, argentier et conseiller du Duc. > 



PERSONNEL DES BIBLIOTHÈQUES 

Bibliothèque nationale. 

Département des Imprimés. — MM. Dughbmin et Anchibr, stagiaires, sont 
nommés sous-bibliothécaires de 4« classe. 

Département des Médailles. — M. de Villbnoisy est nommé stagiaire. 

[Du 19 février 1898.] 

Donation Omont. — Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts, au nom de l'État, est autorisé à accepter, aux clauses et conditions 
imposées, la donation faite à la Bibliothèque nationale par M. Henry- 
Auguste Omont, suivant acte notarié du 11 novembre 1897, et consistant 
en une somme de cinq mille francs, qui devra être employée à l'acquisi- 
tion d'un titre de rente trois pour cent sur l'État français, pour les arré- 
rages en être affectés en secours aux fonctionnaires ou anciens fonction- 
naires de ladite Bibliothèque et à leurs familles. — Cette donation portera 
le nom de « Fondation Prost-Omont. » [Décret du 8 février 1898.] 

Bibliothèque Sainte- Geneviève. 

MM. Poirbb et Lamouroux, bibliothécaires de 4 e classe, sont nommés 
bibliothécaires de 3« classe. [Du 24 décembre 1897.] 

M. Rubixe, conservateur à la bibliothèque Sainte-Geneviève, est nommé 
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administrateur dudit établissement en remplacement de M. Henri Lavoix, 
décédé. [Décret du 10 janvier 1893.] 

M. Grivbiu, sous-bibliothécaire, est nommé bibliothécaire. 

M. Boulbngbr, attaché non rétribué, est nommé sous-bibliothécaire. 

[Du 16 février.] 

Bibliothèques Universitaires. 

M. Joussbrandot (Louis-Joseph), licencié ès lettres, répétiteur au lvcéc 
de Laon, est nommé stagiaire à la bibliothèque de l'Université de Lyon. 

[Du 27 décembre 1897.] 

— Sont promus à la 1" classe de leur emploi : 

MM. Sai.ingardbs, sous-bibliothécaire à la bibliothèque de l'Université 
de Dijon ; 

Tbulié, sous-bibliothécaire à la bibiothèque de l'Université de Mont- 
pellier. [Du 29 décembre 1897.] 

— Un congé, sans traitement, est accordé, sur sa demande, à M. Thibout, 
sous-bibliothécaire à la bibliothèque de l'Université de Lille. 

M. Laudb (Jules-Alexandre), sous-bibliothécaire à la bibliothèque de 
l'Université de Montpellier (2» classe), en congé, est nommé sous-bibliothé- 
caire à la bibliothèque de l'Université de Lille, en remplacement de 
M. Thibout. [Du 11 janvier 1898.] 

— M. Gaillard (Bernardin-Jean-Joseph-Michel-Marie), docteur en droit, 
est nommé stagiaire à la bibliothèque de l'Université de Montpellier. 

[Du 17 janvier.] 

Musée Pédagogique. 

M. Vigneron, expéditionnaire au 4 e bureau de la direction de l'enseigne- 
ment secondaire, passe en la même qualité au Musée pédagogique, en 
remplacement de M. Mongct, appelé à l'Administration centrale. — Il exer- 
cera les fonctions de bibliothécaire adjoint. [Du 7 février.] 



Lt Gérant : V e BOUILLON. 



Imprimerie polyglotte A. Le Hot. — Fr. Simon, Suce — Bennes (687-98). 
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DES FRANÇAIS 



QUI ONT ÉCRIT EN ITALIEN 



AU XVI e SIÈCLE 



A première vue on peut considérer les ouvrages écrits en italien 
par des Français comme de simples curiosités, méritant à peine 
une place dans l'histoire littéraire. On sera pourtant frappé de 
quelques-uns des noms qui se présenteront sous notre plume, 
quand ce ne serait que de ceux de Marguerite d'Angoulême et de 
Montaigne. D'une façon générale, les notes que nous avons 
recueillies sur les Français qui se sont essayés dans la langue de 
Pétrarque nous paraissent propres à montrer quelle influence a 
exercée chez nos compatriotes l'éducation italienne. Elles nous 
font connaître un certain nombre d'hommes, appartenant aux di- 
verses classes de la société, qui avaient eu l'occasion de franchir 
les Monts et d'étudier dans les universités de Pavie, de Bologne, 
mais surtout de Padoue. Les registres matricules de la natio 
gallica dans cette dernière université ne nous ayant pas été con- 
servés, il n'est pas sans intérêt de citer quelques-uns de ceux 
qui y séjournèrent et y reçurent une haute culture intellectuelle. 
On y verra que nombre de nos jeunes gens ne se bornaient pas 
à suivre les cours des jurisconsultes ou des médecins, ne se 
contentaient pas de discuter en latin scolastique, mais s'initiaient 
intimement à la vie du pays qui leur donnait l'hospitalité, s'épre- 
naient de ses femmes aux yeux noirs et de son ciel bleu, vou- 
laient chanter leurs amours dans sa langue. Pétrarque et Bembo 
sont les deux modèles que ces poètes d'occasion s'efforcent de 
reproduire. S'ils écrivent en vers, ils n'ont pourtant paslapréten- 
tion d'être originaux; ils ne visent qu'au pastiche et s'estiment 
heureux si l'imitation est passable. 

Revue des mbl., mars-mai 1898. vin. — 7 
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Les auteurs que nous allons citer ont écrit soit des poésies, 
soit des discours, soit des récits historiques ou des relations de 
voyages. Nous aurions pu grossir considérablement notre liste 
en y faisant figurer tous les Français dont nous possédons des 
lettres italiennes; mais nous avons pensé que ces lettres n'étaient 
pas à proprement parler des œuvres littéraires. La plupart de nos 
diplomates, au xvi e siècle, entendaient l'italien et l'écrivaient au 
besoin. Les agents, d'origine génoise ou milanaise qui servaient 
François I er , imposaient parfois leu^r langue à leurs collègues 
français. C'est ainsi que nous voyons, en 1529, l'évêque d*A- 
vranches, Jehan de Langeac, signer, avec Gio.Gioacchino daPas- 
sano, des lettres italiennes adressées au roi 1 . Rien d'étonnant à 
ce qu'Antonio Rincon, qui est Espagnol, écrive tantôt en français, 
tantôt en italien. Au fond, la langue de ces correspondances n'a 
qu'une importance secondaire. Celui qui les signe peut fort bien 
emprunter la plume et le style d'un secrétaire. Nous possédons 
pourtant, surtout à l'époque de la Ligue, d'assez nombreuses 
lettres qui paraissent avoir été réellement écrites en italien par 
des Français; mais il ne faut pas les citer comme des modèles de 
style 2 . 



Le premier auteur dont nous ayons à parler est peu connu ; 
c'est un bénédictin manceau, frère Loys Du Bois, ou Silvius, qui 
appartenait à l'abbaye de la Coûture. Frère Loys s'intitulait lui- 
même « philologus », qualification qui, au commencement du 
xvi e siècle, est assurément peu ordinaire 3 . 11 nous apprend lui- 
même qu'il avait été le disciple de l'érudit brugeois Charles 



1. Biblioth. nat., ras. fr. 3096, fol. 117, 81. 

2. Mentionnons, à titre d'exemple, des lettres de Jean de Piles, abbé d'Orbais, 1591 
(Biblioth. nat., ras. fr. 3980, fol. 189, 240, 284), d'Arnaud Sorbin de Sainte Foix, 1591 
(ibid., fol. 119), du sieur de Rantigny, 1592 (fr. 3981, fol. 108), de Joachim de Dinte- 
ville (fr. 3623, fol. 23). 

Quant aux personnages dont la famille était originaire d'Italie, comme Pierre de 
Gondi, rien de plus naturel que de les voir écrire en italien. 

3. En 1525 un Ravenuais qui se disait « de' Rangoni », sans doute parce qu'il était 
attaché ù Guido Rangone, prenait la qualification de « Thomas philologus » (voy. Catal. 
Rothschild, III, n° 2660). On voit, par de petites prières qu'il émaille de mots hébreux, 
qu'il avait appris les langues orientales. 



i. — 



Frère Loys Du Bois. 
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Fernand. Celui-ci avait professé à l'université de Paris, puis, 
en 1486, était entré chez les bénédictins du Mans. Il mourut 
en 1517. Par Fernand, frère Loys Du Bois se rattachait au groupe 
de Robert Gaguin, et c'est là sans doute qu'il avait puisé le goût 
des langues étrangères. Il avait dû voyager. Nous voyons par 
ses vers latins qu'il était bon humaniste; mais il écrivait aussi en 
italien et même en espagnol : c'est ainsi qu'il touche à notre sujet. 

Le moine philologue surveilla l'impression d'un ouvrage.de son 
maître Fernand, le Spéculum disciplinae monasticae, qui parut au 
mois de février 1515*. Il fit précéder l'édition d'une épigramme 
latine et d'un sonnet italien, imprimés au v° même du frontispice. 

Voici le titre et le début de la pièce latine : 

F. Lodoici Stfotï, phtlologi Sarlani*, coenobitae quidem Culturaei, ordinis autem 
Bcnedictini, Fernandiniquc discipuli, ad candidum et pium lectorem, 



Suivent huit autres distiques. 
Voici maintenant le sonnet italien : 



1. Spéculum disciplinç // Monasticae : religiosi docti & perq diserti patris Ca- // roli 
FerDàdi : diui patris / Benedicti raagni : asseoir» ma // ximi in quatuor libros distinctum : 
quorum capita fï // xima indicabuntur tabella. // Annectetur autem eidem / licet prius 
compositum //posterius taraen nobis oblatum / eodem titulo Spe- // culum : quod vene- 
rabili patri Hugoni a Sancto Vi- // clore ascriptum est. // Vsenundanlur simul in Offi- 
cina Ascensiana & // loannis Parui Bibliopolarum Parisien. — [Au y du dernier 
f. : j Finis, jj In chacoqraphia [sic] Ascensiana ad .XII. Calen. Mari tas Anni 
salut is no&lrse ad calcul- // lum Homanum. M. D. XV J1515]. In-fol. de G ff. lim., 
91 ff. chiffr. pour la l' e partie et 10 ff. non chiffr. pour la 2° partie, lettres rondes, 
bel encadrement et marque de Josse Bade au titre. 

Le Spéculum est dédié par Charles Fernand « vener'ando patri Ivoni Morissoni, 
abbati Casalino ». — D'après la (icllia christiana (II, col. 10(5), Yves Morisson ne serait 
devenu abbé de Chézal-Benoist qu'en 1520, et il serait mort en 1547. Yves avait d'abord 
été abbé de Saint-Vincent du Mans (1502-1507). En 1509 il fut envoyé à Sainte-Justine 
de Padoue pour y étudier la discipline des moines. Il redevint abbé de Saint-Vincent 
en 4514 (G al lia christiana , XIV, 401-105). Peut-être frère Loys l'avait-il accompagné 
t Padoue en 1509. 

On remarquera la date finale indiquée en style romain, c'est-à-dire en faisant com- 
mencer l'année au l« r janvier. Otte date est probablement donnée par frère Loys. 
Bibliolb. nat., Inv. Hés. D. 1608. 

2. C'est-à-dire : né sur les bords de la Sarlhe. 



Epigramma extemporaneum. 



Qui Benedictinac petis impallesccre normae 
Et pfomissa cupis reddere vota Deo... 
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Ejusdem Silvii syncaerum de suo Fernando Judicium, vulgari Italorum 
lingua. 



Smarila da virtù era nostra setade, 
De fragil spoglia cincta e di dolore, 
Priva di luce, senza alcun amore, 
Tal che viveudo gli era gran pietade ; 

Mossa 1 dal ciel, Teterna majestade 
Fece nel mondo nascer per honore 
Un giglio, un lume, un germinante flore : 
Karlo Fernando, fugad'ogni* clade, 

Auctor del Specchio, a cui se inclina 
Ordin, religion, el viver cum mensura, 
Quai cercha ogn'alma angelicha c divina. 

Lassa, morlal, ogn'altra creatura, 
Cbè chi soi vole vita pelegrina, 
Hugone e el Specliio habia per lectura. 
laie. 



Quelques semaines plus tard, au mois de mars 1515, le nom de 
frère Loys du Bois se rencontre dans un autre ouvrage. Beuedetto 
Moncetti, commissaire apostolique délégué en France et en An- 
gleterre pour la réforme des ermites de Saint-Augustin, dédie au 
moine manceau une épître consolatoire de la mort de Louis XII 3 . 
Frère Loys fait précéder le volume de deux pièces de sa façon : un 
sonnet italien et quatre quatrains espagnols. Voici ces deux pièces 



1. Impr. Mos8o. 

2. Impr. Ogne. 

3. Epistola consolatoria de morte Lodovici XII. Re-/'gis Francorû per modo dyalogi 
œdita a reuerè// do sacrai Theologiœ doctore inaximo / ma // gistro loanne Benedicto 
Moncetto de // Castellione Aretino / totius Frûciç // Angli^qz vicario generali / atqz // 
cômissario apostolico di-// gnissirao : neeoon // & vit u pp-// gula-// ris // reformatore 
diligeutissimo : ordinis fratrû ereraitarû /; sancti Augustini : ad Mariaro Auglam Frao- 
corura // Reginam : nunc vero lugubri veste iodutam : digoissi // mam / liberalissimam / 
& pieotissimam pluriraa scitu // digna tum ex aotiquis tura etiain neothericis scri-// pto- 

ribus complectens : Ideo aduerte — [A la lin du f. bviij v 0 .] f Finis huius conso- 

lalorix epistolz in xdibus Ïhn-H rh.i Stephani chalcographiœ artis peritissimi e 
regi-H one schole Decretorum rnoram trahenlis. vigesima // secundo, luce Aprilis 
Anno domitii M. D, XV [1515]. In-4 de 1(5 ff., lettres rondes. (Biblioth. nat., Iuv. Rés. 
2812, dans un très précieux recueil acquis, par voie d'échange, de la Faculté de médecine 
de Montpellier.) 
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qui ne vaudront pas à l'auteur une grande réputation de poète, 
mais qui présentent cependant quelque intérêt : 

Sonctto* di meuer Lodovico Silvio Maurot, philologo di Cenomanese, alla re- 
gina Maria lngle$e 3 t vidua*, in la lingua italica Toscana. 

Fuge el consortio d'ogni altro animale, 
Di fede arraata e cincta di pietà, 
La tortora che perso el compagno ha, 
Nè al verde ramo più stende sua aie. 

Vede a natura quanto fede cale 5 , 
Se un cor sanza razon solitar s ta 
Privo d'ogni piaccr, Amor che fa 
Che'l nodo conjugal poi morte vale? 

Se in generoso pecto gemc el core 
Quai deste ad un che tene priva morte, 
Sostentilo Tonesto e sacro amore 

A viver comme vol tua dura sorte 0 , 
Non si da pal ma mai sanza labore, 
Di pudicitia sal Lucretia forte, 

E Pénélope acorte, 
Moite alte troverai. Loge questa opra 
Che tua viduità di virtù copra. 
Fr. Lo. Su 7 . 



Lamentacion* de la muy alla Maria Inglese, reyina 9 de Francia, infortunada 
biuda; fecha e compucsta en lengua castellana o espàgnola. 

0 Muerte perversa, dy por quales leyies 
Pudiste y quisiste biuda dexar 
R reyina tam noble y tan singular, 
Hija y muger y hermana de rreyies? 



1. Impr. Sonrlti. 

2. Impr. Manro. 

:*. Impr. Anglesche. 

4. Impr. vidue. 

5. Impr. cade. 

6. Impr. de. 

7. Fra Lodovico Silvio. 

8. Impr. Lameiritacion. 

9. impr. Reyina. Cf. v. 3. 
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O. grave dolor! 0 tristes tricteczas! 
O Muerte maligna, dexaras segara 
Tan sublime rreyina de tanta hermozura, 
De tan gran linage, de tantas riqueczas ! 

Altas caidas no suelen venir 
Si no a altas personas y grandes estados; 
Mas los coraczones modeslos templados 
Con patientia suelon sus maies sufrir*. 

Por esso, muy linda, muy noble, excellente 2 , 
Magnilica, bella, casta, benigna, 
Infelice reyna soys de mas bien digna, 
Quanto biuda os monstrais mas prudente. 



II. — Marguerite d'Angoulème. 



Les vers de frère Loys Du Bois et son goût pour la « philologie » 
sont des* curiosités qui méritent d'être mentionnées ; mais il est 
évident que l'auteur manceau, dont nous ne connaissons aucun 
autre ouvrage, ne peut prétendre qu'à une place bien modeste 
dans l'histoire littéraire. Il en est autrement de Marguerite d'Àn- 
goulême, reine de Navarre. Nous parlons dans le livre I er de 
notre Histoire littéraire des relations que cette illustre princesse 
entretint avec l'Italie ; nous y rappelons les hommages qu'elle 
reçut de divers poètes : Luigi Alamanni, Bernardo Tasso, Matteo 
Bandello, Niccolô Martelli ; nous y constatons enfin, après M. Toldo, 
combien l'imitation de Boccace est sensible daus UHeptameron. 
Nous devons maintenant parler des tentatives faites par Marguerite 
pour écrire la langue de l'Italie. 

La reine de Navarre paraît avoir étudié avec passion l'idiôme 
de Pétrarque et de Bembo, bien qu'elle ne le parlât qu'avec diffi- 
culté. Nous avons sur ce point des renseignements très précis 
dans deux lettres du réformateur Pier Paolo Vergerio, évêque de 
Gapo d'Istria. Ce personnage, qui vint en France avec le cardinal 
Ippolito d'Esté, vers le milieu de l'année 1540, obtint à Fon- 
tainebleau, une audience de la princesse. L'impression qu'elle 



1. Impr. sufrit. 

2. Impr. prudente. 
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produisit sur Vergerio fut profonde. Il écrivit aussitôt à Luigi 
Alamanni une lettre enthousiaste 1 : 

« Molto magnifico fratello, Nè la signora marchesa di Pescara, nè la S. V., 
che sapete tanto bene tutti due in vive voci et tanto bene nei scritti vostri 
dir ciô che voleté, nè il cardinal nostro illustrissimo, nè tutta Roma, predi- 
candomi Taltezza et la bellezza dell 1 animo et delP ingegno, et il fervor 
dello spirito acceso in Christo, et la carità ardente délia serenissima regina 
di Navarra, me ne havete saputo dir tanto quanto io nel vero. ho trovato 
hieri, che sua Maestà degnô di Tare che io udissi un pezzo quelle sue rare 
voci : il quai giorno mi ha portato una letitia inenarrabile e isenza dubbio 
la maggiore che io habbia havuto già molto tempo. Benedetto Dio et padre 
del signor nostro Giesù Christo, il quale, secondo la sua misericordia 
grande, ha suscitato in questa nostra età piena di errori et di ténèbre, 
quando più se ne havea bisogno, uno spirito, un lume, una verità cosi 
chiara! 2 . » 

Vergerio écrit avec non moins d'enthousiasme à la marquise 
di Pescara, Vittoria Golonna, et il ajoute de précieux détails : 

« La serenissima regina di Navara mi ha tenuto quattro lunghe 

hore, per le due prime flate, a ragionar seco dello stato présente délia 
chiesadiDio et de' sacri studij et di alcuni articoli bellissimi et tutti spiri- 
tuali, et di quegli appunto che vostra Eccellentia suol desiderar che si 
ragioni et si pensi sempre. Li quali ragionanienti, perciochè mi sono parsi 
corne un ricco thesoro dignissimi da conservare et da communicare, per 
esser anche laie che communicando si augumenta, subito che io mi 
parti da sua Maestà, ho raccolti iusieme et descritti, et se haverô tempo 
di rivederli et farli trascrivere, penso di mandarli con questo spazzo, et far 
vedere alla Eccellentia Vostra quanto alto questa regina ascende con lo 
intelletto et quanto bene ella sente et parla délia gratia di Dio et deila forza 
délia parola sua 

« Et corne, diretc, potesti tu intenderie [le opinioni délia regina], usando 
essa, corne intendiamo che usa per ordinario, la lingua francese, laquale 
tutti sappiano che tu non intendi? Sua Maestà parlava francese, et io non 
intendo altro che parli in questa lingua, et nondimeno questa volta lanto Tho 



1. Le cardinal Ippolito d'Esté était arrivé à Lyon an mois de mai 1540 avec Ahimanui 
et Vergerio; mais il était reparti presque aussitôt pour retrouver la cour, et bientôt, 
sans doute, Alamanni et Vergerio s'étaieut trouvés séparés. 

2. Lettere volyari di divcrsi nobilissimi huomini. Lihro primo (Viucgia, in casa 
de figliuoli di Aldo, 1544, in-8), fol. 99. 
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intesa ch'io penso di haverne perdu te pochissime parole, et la ragione è 
che ella in tende la lingua nostra d'Italia, se ben non Fusa, et in tende etian- 
dio molto délia latina, nella quale io la senti pronunciare alcune cose molto 
bene. Adunque sua Maestà havendo rispetto et compatendo alla mia poca 
inteliigentia et infirmità, et volendo esser intesa, quando usava qualche 
vocabolo o modo di dire francese, che a lei poteva parère un poco duro et 
difficile aile mie orecchie, incontanente lo mitigava con un poco del nostro 
volgare d'Italia e col latino, oltra che ella pronunciava tanto distihto et 
tanto chiaro che mi face va tosto capire la forza di quei vocaboli, et poi si 
parlava di materia délia quale ho pur letto et sentito ragionare altre fiate. 
Basta che mi pare di haver ben inteso et raccolto intieramente quei ragio- 
namenti, et la Eccelentia Vostra gli vederà et gli leggerà con stupore, non 
solo con piacere et frutto.. - 1 » 

Marguerite, nous l'avons dit, s'essayait aux lettres italiennes ; 
c'est en italien qu'elle écrivait à Vittoria Golonna. La correspon- 
dance était fréquente, mais elle n'était pas toujours facile. En 1540, 
il arriva qu'Anne de Montmorency retint pendant quelque temps 
un recueil manuscrit de poésies que la marquise de Pescara 
envoyait à la reine : le connétable les trouvait suspectes d'hé- 
résie 2 . 

Lorsqu'Alamanni était passé par Lyon, au mois de mai 1540, 
Marguerite lui avait fait remettre une lettre pour Vittoria, lettre 
que le poète avait transmise par l'intermédiaire de Georges 
d'Armagnac, évêque de Rodez, ambassadeur de France à Venise'. 
Cette intervention d'Alamanni nous permettrait presque de nous 
demander si la reine de Navarre n'était pas son élève et $'il ne 
retouchait pas les lettres ou les vers qu'elle écrivait. 

Nous ne possédons que deux lettres adressées à Marguerite par 
Vittoria: l'une est datée de Rome le 15 février 1540* : l'autre est 
écrite quelques jours ou quelques semaines plus tard, au moment 
où Alamanni quittait Rome pour revenir en France 5 . Nous ne 



1. Ibid,, fol. 100-iOi. — Vittoria Colonna, marchesa di Pescara, carleggio rac- 
colto e pubblicato da Ermanno Ferre^o e Giuseppe Millier (Torino, Loescher, 1892, 
in-8), p. 195. 

2. L'ambassadeur d'Esté, Sacrati, donne sur cet envoi de curieux détails dans diverses 
dépêches datées du mois d'août 1540. Carteggio di Vittoria Colonna, pp. 203-205. 

3. Carteggio, p. 190. 

4. Ibid., p. 185. 

5. Ibid., p. 200. 
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connaissons également que deux lettres de Marguerite. La pre- 
mière, qui doit être de 1540, nous a été conservée dans le recueil 
intitulé :>Leitere volgari di diversi nobilissimi huomini (Vinegia, 
1542, in-8 1 ); elle a sans doute subi quelques retouches. La 
seconde est probablement de 1545; elle est postérieure, en tout 
cas, au 19 décembre 1544, puisque Georges d'Armagnac y est cité 
comme cardinal; elle a été découverte par M. Fontana dans un 
recueil manuscrit de la bibliothèque municipale de Camerino, 
recueil qui remonte à la seconde moitié du xvi° siècle. 

La seconde pièce étant d'une authenticité plus certaine que la 
première, nous la reproduirons de préférence, comme un spéci- 
men du style de la reine : 

« Cugina mia, mi è paruto, havendo riccvuta la vostra lettera, ch'io debbia 
dire quel che disse Jacob, il quale non risposealtroalli suoi figlioli, quando 
gli dissero che Joseph regnava in Egitto, pensando che trovassero quesla 
nuova apposta per rallegrarlo, ma quando vidde i carriaggi et i presenti 
mandati da Joseph, alhora lo credette et disse : Bastami, poichè '1 mio 
flgliolo Joseph vive. Cosi, cugina mia, havendo io pianto la vostra morte, 
non dubitando perô délia felicità vostra, ma considerando la iufelicità di 
coloro a 1 quali la presentia vostra è tanto necessaria (tra' quali numéro 
me), sono stata più giorni senza potere ben credere la convalescentia; ma 
quando ho poi veduto la lettera vostra, con la quale mi pare sentire la voce 
et lo spirito vostro raggionare con meco, è forza chMo dica : Bastami, et 
lodato sia Dio che la mia cugina et buona arnica vive, vive, dico, in Colui 
il quale è la vera vita ; perché, quanto alla carne, io vi tengo buono tempo 
fa per morta, et che il vostro Adam con tutte le concupiscentie sia morto 
et crucifisso nel Nostro Signore Jesu Ghristo, col quale et per il quale voi 
siete morta et resuscitata, vivendo nella nova carne dell'agnello morto 
inanzi la creazione del mondo, et renovata in novo spirito, caminando 
sopra nova terra, contemplando i nuovi cieli, estimando le cose vecchie, le 
quali sono esteriori, esser passate, perché Pesteriore finira et non ci res- 
tera altro permanente che Tinleriore, si che nissuna cosa mortale è degna 
di essere desiderata da colui il quale ha il suo cuore flsso neir eterno Dio 
et nel bene délia sua eternità. Ond'io tengo per certo che, contemplando 
voi le cose esteriori le quali Dio ha fatte per accecare i peccatori et perché 
siano alli suoi eletti scala per salire alla cognizione délia sua immensa 
potentia, sapientia et bontà, le giudicate tali quali elle sono, cioè un 



1. Fol. 125 v°; Carleggio,p. 202. 
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vapore o fumo chiaro per un poco et poi passato cosi presto corne passa la 
lagrima délia perdita, quando è giunta alla speranza deila recuperatione. 
Ma chl le conosce non vi puô mettere il suo core, et chi non ha il core, 
nè ancho imbratta in loro il corpo, perché, vedendo et udendo tutte queste 
cose, guarda solamente Dio, il quale parla et opéra per le sue créature, et 
questo fa con Pocchio simplice dal quale è veduto Dio in tutte le cose, 
onde il corpo viene ad essere fatto luminoso, non vedendo- altro fra le 
ténèbre di questo mondo che la luce che vi luce, et cosi sono Tocchio et il 
cor vostro, a'quali io offero le mie aflfettionatissime raccomandationi, ma 
non di me sola, anzi di mons." il cardinale d'Armignac, mio figliolo, l'ho- 
nore del cui capello non mi ha dato tanto piacere quanto ne ho ricevuto 
intendendo per il testimonio délia lettera vostra che la gloria di questo 
mondo non li ha niente mutato, cosa ch'io veggo essere molto rara in 
simili gradi 1 . Perô vi prego, cugina mia et bona sorella, piacciavi d'essergli 
madré nePabscntia mia, et di parteciparlo délie gratie che Dio ha donate a 
voi, acciochè le tentationi, che assaliscono dalla mano destra, nol facciano 
cadere nel' abisso comune degli altri pari suoi, i quali in luogo di triumpho 
sono miserabil ruina délia Ghiesa, i cui ministri, se seguitassero in parole 
et costumi quel de' quali si chiamano successori, i principi et popoli chris- 
tiani correggerebbono i loro errori, et le bocche di coloro che li sprczzano 
et riprendono sarebbono chiuse, ma vivendo corne vivono, se gli huomini 
tacciono, le piètre parleranno. Dio voglia che costui il quai ho voluto 
nutrire per obedire alla sua santa parola et bona voluntà, sia trovato nel 
numéro de'suoi eletti, sapendo bene che in ogni stato et grado ce ne sono 
de' suoi, i quali non hanno piegato il ginocchio avanti a Baal ! Ma spero 
tanto nella bon ta di Dio et in voi che, se per fragilità lo vederete cadere, 
Tavertirete corne arnica vera et correggerete corne bona madré, laquai cosa 
vi prego a volere fare, corne vorrei che faccsti per la mia salute propria. Et 
con questa conlldentia pregarô quel Dio il quale puô quel che vuole et 
vuole più il ben nostro che noi non sapressimo mai desiderare, che vi sia 
sempre quello che già vi è v cioè vita et salute, sanità et consolatione, et 
che mi tenga sempre mai nella vostra bona amicitia. 



1. Georges d'Armagnac, nous Pavons dit, avait été promu au cardinalat le 19 décembre 
1544. 11 faut rapprocher de ce passage ce que Marguerite dit, peu de temps après, du 
cardinal dans une lettre au roi : « Je l'ay nourry despuis l'aige de dix ans, et a ma 
requeste luy donnastes l'evesché de Rhodez, de laquelle ne voulust estre ingrat servi- 
teur, mais a emploie tout son temps a essayer de vous fere service ; dont je luy porte 
telle affection que s'il estoit mon propre fils ». Nouvelles Lettres de la reine de 
Navarre, publiées par F. Génin, 18 12, p. 253. 

2. Carteggio di Vittoria Colonna, p. 289. 



Vostra bona cugina, sorella et arnica : Margarita*. 
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Si un secrétaire a pu faire subir à cette lettre quelques retou- 
ches, elle n'en est pas moins écrite dans le style ordinaire de Mar- 
guerite. Non seulement on y retrouve son mysticisme vague et 
parfois insaisissable, mais elle laisse errer sa plume, comme dans 
ses lettres françaises, et se lance de même dans des phrases inter- 
minables. La correspondance de la reine avec Vittoria Golonna, si 
elle nous avait été conservée tout entière, aurait certainement 
présenté un grand intérêt; il est à souhaiter que les érudits ita- 
liens en découvrent de nouveaux fragments. 

La reine de Navarre n'écrivait pas seulement en prose; elle 
semble avoir voulu faire des vers italiens comme elle faisait des 
vers français. Quatre sonnets insérés, sous le nom de la princesse, 
dans divers recueils du xvi e siècle, ont été reproduits par Luisa 
Bergalli dans une compilation dont les exemplaires sont rares, 
surtout en France 1 ; aussi ne croyons-nous pas inutile d'en donner 
le texte à notre tour : 



I 



Padrc eterno del ciel, che brami e vuoi 
Che a te tutti torniara, donde noi siamo 
Parti ti ancora, e del fallir di Adamo 
Portas ti pena per far salvi noi, 

Guidami a te, che ciô far solo puoi, 
Chè da me non vagFio se ben ciô bramo. 
Mercè sol grido e in te mio scampo chiamo, 
Perche il nemico mio più non m'annoj. 

Vano è il mio faticar, faccia chlo voglio ; 
So che inutile io son per mai salvarmi, 
Chè cercando fuggir romperô in scoglio. 

Sol nel tuo sangue spero e sol colParmi 
Délia fe m'assicuro e con condoglio 
Ti prego che ti piaccia a te tirarmi. 



1. Componimenti poelici délie più illustri rimatvici d'ogni secolo (Venezia, 1726, 
2 vol. in-12), I, pp. 54-55. — Luisa Bergalli ajoute dans ses notes (I, p. 265), en par- 
lant de Marguerite : « Vien riferito che netla nostra Hngua, oltre î sonetti che vanno 
sparsi per le raccolte, ella abbia composto un poema eroico. » 
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II 



Folice voi, che cogli spiriti ardenti 
Avete il core al mio Signor rivolto 
Ed accendete ogn'uno a slar raccolto 
In lui, che verso noi tien gFocchi intenti 

Misera mè, che a passi infermi e lenti 
Seguito ho lui che me sprezzato ha molto; 
Ond'or del van desio fallace e stolto 
L'aima si pente e trae sospir cocenti. 

Priegate voi, che degli eletti siete, 
Per me de' cieli il re, che la sua mano 
Mi tenga sopra e mi raccolga in seno : 

E poichè scorto il vero lume avete, 
Fate che ancor non sia per gPaltri vano; 
Ma che il provi ciascun chiaro e sereno. 



III 

Voi, donna, che domate i fieri mostri 
Che la terra produce e il grau serpente 
Sopra voi stessa alzato con la mente 
Pura salita agli superni chiostri ; 

Quanto avran da imitarei giorni nostri 
Ed invidiarli la futura gente, 
Che al fuggir chiamerà Tore suc lente, 
Goder bramosa in ciel degli onor vostriî 

Voi nel volto divin gPocchi pascendo, 
Viverete là su, spirito eletto, 
Nella céleste, dolce flamma ardendo. 

Coglierà il frutto allor vostro intelletto 
Del seme sparso, il sommo ben godendo, 
Ch'è délie nostre menti il vero oggetto. 



IV 



Già desiai di far al mondo conte 
Le grazie che dal cielo, e non d'altronde, 
Piovvero in voi e d'onorata fronde 
Nel bel Parnaso cingermi la fronte ; 
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Or mi spaventa il caso di Fetonte 
Che per troppo poggiar cadè nel Ponde, 
Mentre del Pô lunge le verdi sponde 1 
Vo pensando salire al sagro monte. 

Ma col voâtro favor la vostra gloria 
Poggierà per le mie vergate carte, 
Io salirô per non segnato cal le. 

E per me gridera ciascun Vittoria, 
Hisponderà Vittoria in ogni parte 
Ogn'alto monte, ogni profonda valle. 



Ces ver3 sont-ils bien authentiques? Nous n'oserions l'af- 
firmer, même pour les trois premières pièces. Tout ce que nous 
pouvons dire, c'est qu'ils reflètent exactement les idées reli- 
gieuses de Marguerite. Quant à la forme, elle est calquée sur 
celle des sonnets de Vittoria Colonna : les mots mêmes sont 
ceux qu'emploie la marquise de Pescara. Il y a dans les œuvres 
de cette dernière deux sonnets commençant par : Padre elerno 
del ciel' 1 , trois sonnets commençant par : Felice*; un sonnet com- 
mençant par : Già desiai k . 



La plupart des poètes qui vivaient à la cour de Marguerite s'in- 
téressaient comme elle aux choses de l'Italie, en particulier Mellin 
de Saint-Gelais. Celui-ci avait, dit-on, étudié au-delà des Alpes ; 
il contribua plus que tout autre à introduire le sonnet en France ; 
il traduisit un fragment de YOrlando furioso et il entreprit de faire 
passer dans notre langue la Sofonisba de Trissino. Il s'amusait 
parfois à rimer en italien. On trouve dans ses œuvres un joli dis- 
tique composé par lui : 



4. La mention du Pô semble bien prouver que ces vers ne sont pas de Marguerite. 

2. Rime di Vittoria Colonna (Bergamo, 1760, in-4), pp. 87, 18(5. 

3. lbid., pp. 58, 92, 182. 

4. lbid., p. 26. 



III. 



Mellin de Saint-Gelais. 
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Escrit d'un dy amant sur le miroir de M 119 de Bohan. 



S'el bel ch'in voi si scorge ogni altro eccede, 
Quanto deve esser quel che non si vede 1 ! 



IV. — Amomo et Jean de Maumont. 



Nous allons voir maintenant un ouvrage plus étendu. Il ne s'agit 
plus cette fois de quelques vers, mais d'un recueil de poésies, 
variées aussi bien par leur forme que par leur sujet. Il parut 
en 1535, à Paris, un volume, aujourd'hui fort rare, dont voici 
le titre : 



RIME TOSCANE D'AMO- 
MO PER MADAMA 
GHARLOTTA 
D'HISCA. 

STAMPATO IN PARIGI PER SIMO- 

ne Colineo il giorno X di Nouembre. 
L'Anno M.D.XXXV*. 



1. (Œuvres complètes de Melin de Sainct-Gelays, édition publiée par Prosper Blan- 
chemaio, 1873, in-16, II, p, 28. 
On trouve dans les œuvres du poète cette variante : 



Mellin a lui-même traduit le distique italien en un quatrain français 



2. In-8 de 72 ff. non chiffr., sign. a-i, car. ital. — Biblioth. de l'Arsenal, B.-L. 4110; 
— Biblioth. de Besançon, Sciences 38. — Les deux exemplaires sont incomplets, mais 
on peut suppléer à leurs lacunes par la réimpression suivante, dont nous avons vérifié 
la parfaite exactitude : 

Rime Toscane || d'Amorao per Ma- \\ dama Chariot || ta d'Hisca. || ln Vinegia. \\ 
MDXXXV1II L 15381. In-8 de 72 ff. non chiffr., car. ital. (Biblioth. de l'Arsenal ; notre 
bibliothèque.) 



S'el bel ch'in voi si vede il cor mi strugge, 
Quanto potrebbe quell' che gli ochi fugge ! 



Si ce que l'on voit apparoistre 
De vos beautés tant de cœurs poind, 
Combien plus aimable en doit estre 
La beauté qui ne se voit point ! 
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Le volume s'ouvre par une épître au cardinal de Lorraine 1 , 
dans laquelle Fauteur dit assez nettement qu'il n'est pas Italien. 
Après avoir rappelé que ceux qui ont quelque ambition s'efforcent 
de laisser une œuvre qui leur survive, il s'excuse « di mettere a 
la ventura fra moite varie et mature intelligenze cosï pochi et 
teneramente formati concetti d'amore », qu'un illustre protecteur 
peut seul faire accepter, c se pur avenisse che nè honorevole 
desiderio di non vivere chetamente, come i brutti animali fanno, 
nè troppa giovanezza o diversité di patria et di sermone, o forzata 
(che cosï si puô meritamente chiamare quella d'Amore) obbedienza, 
principale et sola cagione di tutto questo, fosse assai forte riparo 
et scudo ». C'est bien un Français qui parle. Plus loin, en effet, 
faisant l'éloge de François I er , il s'écrie : 

Et l'honora la mia lerra gentile 
Sotto pastor si glorioso et degno 
Rinoverà la santa età de Toro*. 

A la suite de l'épître, on trouve un sonnet de Gabriello Simeoni 
« a i lettori ». Cette pièce a pu faire croire à ceux qui n'ont jeté 



1. Jean, fils de Reoé II, duc de Lorraine et de Bar, et de Philippe de Gucldre, sa 
seconde femme, était ne en 1488. Dès 1501, I'évêché de Metz lui fut réservé, mais il 
n'en prit possession qu'en 1508. Il reçut en 1517 I'évêché de Toul, qu'il conserva 
jusqu'en 1525, et qu'il reprit de 1533 à 1537 et de décembre 1512 à 1543. Il obtint 
en 1518 le chapeau de cardinal. Toutes les dignités ecclésiastiques s'accumulèrent sur 
sa tête. Il fut évêque de Valence (1521-1524), évêque de Thérouane (1522-1535), évêque 
de Verdun (1523-1514), évêque de Luçon (1524), archevêque de Narbonne (1524-1550), 
archevêque de Reims (1533-1538), évêque d'Albi (15%- 1550), archevêque de Lyon 
(1537-1539), évêque d'Agen (1538-1550), évêque de Nantes (1542-1550). Il fut en outre 
abbé de Gorze, de Fécamp, de Cluny, de Saint-Jean de Laon, de Saint-Germer, de 
Saint-Médard de Soissons, de Marraoutiers, de Saint-Ouen de Rouen, de Saint-Mansuy- 
lès-Toul. 11 mourut le 10 mai 1550. 

Le cardinal de Lorraine protégea les lettres. 11 fut parrain, en 1525, d'un fils de Cor- 
neille Agrippa (Prost, Corneille Agriqpa, 11, p. 94). La même année, Barthélémy de 
Salignac lui dédiait son Itinéraire en Terre Sainte (Itinerarii Terre sancle Descriptio). 
En 1528, Clément Marot s'adressait à lui comme à un Mécène (voy. l'édition Guiiïrey, 
III, p. 101). En 1534, Antoine Macault lui dédiait sa traduction de L'Oraison que feit 
Ciceron a Cœsar pour le rappel de AT. Marcellus. Estienne Dolet et Joh. Richius 
célèbrent aussi la libéralité du prélat (voy. Marot, éd. Guiflrey, III, p. 105). 

Le cardinal de Lorraine avait des Italiens à son service, notamment Alfonso Fiesc.hi, 
gentilhomme ferrarais, à qui le roi accorda, le 7 avril 1537, des lettres de natur alité. 
(CaL des actes de François I**, III, n<> 8875 ; VI, n« 21242.) 

2. Voy. ci-après la Selva dédiée au roi, v. 50. 
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sur le volume qu'un rapide coup d'œil qu'il était tout entier 
l'œuvre de Simeoni 1 ; c'est là une erreur qu'un examen tant soit 
peu attentif a bien vite dissipée. Le nom de Simeoni n'est pour- 
tant pas sans importance. Nous voyons par ce sonnet et par un 
passage rapporté plus loin qu'il était l'ami de l'auteur. Il n'est 
pas téméraire de penser qu'il a, tout au moins, revu les vers 
d'Amomo. 
Celui-ci le dit lui-même : 

quante charte vergo, 
N'è causa lui, che mi drizô la penna*. 

Les Rime comprennent diverses pièces (sonnets, canzoni, 
sestine) à la louange de Charlotte d'Hisca 3 ; un Epitaphio di 
Adone, imité de Théocrite; un Dialogo, dont les personnages 
sont: Olympia, Ecco, Pam philo; une Selva, dédiée au roi 
François I er ; un curieux poème intitulé Triompho délia Bellezza; 
une Egloga tyrrena> dont les interlocuteurs sont: Opico, Sylvano, 
Mos30, enfin la Favola di Pyramo et Thisbe, poème en quarante- 
quatre octaves dédié t a madonna Olympia ». 

M. Flamini, qui a récemment étudié les vers d'Amomo 4 , a 
relevé divers emprunts faits, non seulement à Pétrarque, mais 



1. Veraazza est tombé dans cette erreur. Voy. Melzi, Dizionario di opère annnime 
e pseudonime, II, 450. 

2. Voy. la Selva citée plus loin, v. 158. 

3. Voici un sonnet qui mérite d'être relevé à cause des noms qui y «ont réunis: 

Tre belle donne honestamenle lasse 

Hiscontrai per un largo et bel caraino 

Che con l'andar céleste et pellegrino 

JVTarser, si che fu forza gli occhi alzasse. 
Et pien di meraviglia rimirasse 

Il portamento allier, raro et divino 

Et con un sguardo riverente e' nchino 

La felice brigata salutasse. 
La prima che toglieva a l'altre il pregio, 

Anzi che dava loro ogni beltate, 

Era Hischa raia che a se sola somiglia. 
Et Claudia di beltate esserapio egregio, 

Ma di Giovanna honor di quest' etate 

Spargean faville accese ambe le ciglia. 

{Rime toscane d'Amomo, Vinegia, 1538, fol. Cviîj.) 

4. Studi di storia letteraria (Livorno, 1895, in-8), pp. 2i9et suiw 
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à Saunazaro, à Bembo, à Lodovico Arioslo. Bien que le poète ne 
puisse prétendre à l'originalité, son recueil n'en est pas moins 
un des plus curieux de ceux qui virent le jour dans le second 
quart du xvi° siècle. 

Les deux pièces les plus intéressantes du volume sont la Selva 
et le Triompho délia Bellezza. Nous reproduirons de préférence 
la première, où Ton trouve l'éloge de divers poètes français et 
italiens qui vivaient à la cour de François I er . M. Flamini n'en a 
donné que des fragments, tandis qu'il a réimprimé intégralement 
le Triompho. 

Selva al chrislianissimo re di Francia, Francesco primo. 

De Pautico Titon la bella sposa 

Tutta gielata uscia de la marina 

Moslrando al sol le chiome bionde et molli, 

Onde cadendo in terra il salso humore 

Uscir fa Pamaranto et la viola ; 5 

El caldo Apollo, mezzo faor de Tonde, 

Goniinciava a cacciar Pombra et le slelle, 

Et le cime dei monti a farsi d'oro. 

Ogni augelletto inamorato et vagho 

Sen giâ vezoso d'una in altra fronda, 10 
Salutando del sol le luci gialle 
Et rompeva il villan le zolle dure, 
Quand'io, clTodio la sera, amo Paurora 
(Quel non soglion far felici ainanti) 

Perfar gli usati miei lunghi laïuenti, 15 

Di verdi roirti in un boschetto entrai 

Et, andando cosi tra pianta et pianta, 

Un lamcnto sentij che d'un fanciullo 

Parea cirai ïnastro veggia tor la verga. 

Corsi verso la voce et viddi Amore 20 

Che havea longi gittato et face et arco 

Et per gli oechi spargea due larghi fuimi 

Con si dolce ramarico ch* harebbe 

Goslrctlo insieme a lagrimar con lui 

Un marmo, un legno, ogni più duro Scytha. 25 
Voleva lutte spennacchiarsi Pale 
Quand'io corsi a tener le saute mani 
Con che Popra immortai disfar credea. 
Et dimandaili riverentee' nchino 

La gran cagion di cosi lungo pianlo. 30 
— Corne terré, diss'ei, mai gli occhi asciutti? 
Jacobo Sanazar, ch' Idalia et Cypro 



1. Jacopo Sannazaro, qui avail mis le genre pastoral à la mode en llalie et en France, 
était mort au mois d'août 1530. 

Revue des bibl., mars-mai 1803. vm. — 8 
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Col dotto inchiostro si lodato havea 

Che di gran lunga potea Lemno et Samo, 

Ortygia et Delo superar d'honoré 

Et appressarsi ad Elicona et Cinto, 

Poca polvere è sol, che nulla sente! 

Ond'io qui piango sconsolato et solo 

Corne Papril suol Philomenao Progne. 

— Che poco ardir, diss'io, per te si forte 

Che togli il ferro a Marte, il foco a Giove ï 

Asciuga gli occhi et rasséréna il volto : 

Mille ingegni son hoggi i più sublimi 

Che fur dal di che Adamo aperse gli occhi. 

Veggio un gran re ch'i peregrini ingegni 

Trae di miseria et ti consagra il suo : 

Francbsco primo, clPa mal grado et onta 

De la cieca Fortuna et de le stelle, 

Un giorno domerà Caribdi et Scylla ; 

Et Phonorata mia terra gentile, 

Sotto pastor si glorioso et degno, 

Rinoverâ la santa età de Poro. 

Benchè Fortuna gli ha voltato il tergo, 

La inflnita virtù che in lui Oorisce 

Farà spander Pimperio e il nome suo 

Da gP Ipperborei monti a gli Lunari, 

Et dal mar Indo a Pestrcma onda Maura. 

Questo si dolcemente il gallo idioma 

Fa risonar con la tua lira, Amore, 

Corne in Tebe Amphione, in Tracia Orfeo, 

Et spesso al suon de le sue dolci rime 

Muover le piante ha fatto et stare il sole. 

Un gran signor che Phonorata testa 

Porta coperta di cappel vermiglio, 

Sceso dal seme iuvitto 1 di Lorbna*, 

Seguir poi veggio. O fortunati ingegni, 

S'adempir le sue voglie egli potesse ! 

Non si vanteria più Pantica etate, 

Nè sprezzar la présente si potrebbe. 

Quanti spirti gen tij si perdon' hoggi 

Perché non è chi la virtude essalti, 

Et la spogliata povertâ, ohe sempre 

Nimica ù stata a gioriose imprese, 

Disperati ir gli fa fra mille spade 3 . 

Questo signor, d'ogni virtude amico, 

Fa che la lingua toscha hoggi si prezzi 

Sin dove volge Senna il torto piede. 

Veggio il mio Santo Ambrosio 4 , a cui le muse 



1. Impr. iunito. 

2. Il s'agit de Jean, cardinal de Lorraine, à qui le recueil est dédié. 

3. On voit qu'Araorao était pauvre et comptait sur la générosité du < 

4. M. de Saiot-Ambroise est Jacques Colin, d'Auxerre, secrétaire et I 



40 



45 



50 



55 



60 



6o 



70 



Digitized by 




DES FRANÇAIS QUI ONT ÉCRIT EN ITALIEN AU XVI e SIÈCLE. 107 

Tessono di lor man vaghe ghirlande 

Per circondarli poi la dotta fronte. 80 

Questo sol basta, Amore, a rallegrarti 1 

Chè talmente ha di te fatto parole 

Che accender puô de tue flamme il ghiaccio 

Et far liquido il mur che indura Arturo. 

Sangblbsse 2 gentil mi s'appresenta, 85 

Che verga i fogli d'amoroso inchiostro 

Con uno stil ch' a pena il meglio intendo; 

Et» se tirô da i monti il vecchio Ascreo 

I mirti et gV orni, puô costui cantando 

Plagar la tigre dove inonda il Gange. 90 

Egli ha spinto si longe il sermon gallo, 

Che poco Athene et manco invidia Roma. 

Che bella compagnia da lunge io veggio 

Che ne vien per ornar la penna mia! 

Da poi che morse il gran scrittor di Laura, 95 

Vaghe soreile d' Helicona al Hume, 

Si dotta schiera un quanto non vedeste 

Di Toschani poeti. Io scorgo prima 

Un nuovo Apollo a chi le gratie derno 

Un stil si vago, un si pregiato inchiostro, 100 

Che Pinvidia non trova ove Temende; 

A cui non sol la bella patria d'Arno, 

Ma Thonorata Gallia e '1 suo pastore 

Debbe non men ch* a la nodrice il flglio ; 

Et quei che il lor natio dolce paese 105 

Ilanno lasciato sol per servar fede 

Et per morir sotto l'insegne galle 

Ha consegrato con la dotta lira, 

Tal che ingiuria di tempo o di fortuna 

Non temeran Un che sivolga il cielo. 1Î0 

Questo è Tautor che la sua bella pianta 



du roi, abbé de Saint- Arnbroise de Bourges (1531-15V7), abbé d'Issoudun et d'Olivet 
(voy. Gallia christ iana, II, p. 181). Jacques n'était pas seulement poète, c'était aussi 
un Mécène (voy. Marot, éd. GuilTrey, II, p. 182). Il avait rempli en Italie, dans le cours 
des années 1528 et 1529, une mission politique et il avait profilé de l'occasion pour s'initier 
à la langue et à la littérature de la Péninsule. Les archives de Chantilly possèdent de 
lui un assez grand nombre de lettres adressées, soit au grand-maître Anne de Montmo- 
rency, soit au secrétaire de Montmorency, Nicolas Berthereau. Écrivant à ce dernier, 
Jacques Colin met parfois en vedette des titres italiens : « Magnifico signor raio et fra- 
tello honorato, Honorando fratello » (Archives de Chantilly, Lettres de Montmorency, 
XIV, fol. 142 ; XV, fol. 292). Nous parlons ailleurs de l'abbé de Saint-Arabroise, de 
ses relations avec Benedetto Tagliacarne, dit Teocreno, et de sa traduction du Corte- 
giano de Bail. Castiglione. H nous faut malheureusement constater qu'il se montrait 
fort rapace à l'égard de ses moines (voy. Bull, du protestantisme, 1898, p. 84). 

1. Les deux éditions portent : rallegarti 

2. Mellin de Saint-Gelais. 
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lia si lodata dentro ai versi suoi, 

Che sprezza il mirto el poco terne il lauro. 

A mal mio grado vuoi nomarlo, o penna : 

Senza nomarlo pursaresli intesa, 115 

Ch 1 il nome suo fin dove cinge il mondo 

L'amorosa Amphitrite e '1 vecchio Glaaco, 

Et là 've spiega il sol la chioma d'oro, 

È celebrato de immortali honori. 

Ma poi che hai di nomarlo un tal desio, 120 

È Luigi Alamanni 1 . Un mio signore 

Veggio di Nuvolara*, a cai natura 

Et le stelle donar si rara dote 

Che tutto in lui votô la Copia il corno. 

Taccia chi loda il gran figliuol d'Anchise 12o 

Di pietà di valore, et di bellezza 

Di Cefiso il figliuol che morse al fonte : 

Anniballb gentil tanto gravanza 

Quanto le stelle di chiarezza il sole 

Et di grandezza la mirica il pino. 130 
Ecco venire uu mio si grande amico : 
Di questo il più fedele, il più gentile 
Non cingen TAlpi e'i gran padre Tyrreno, 
D'ogni rara virtute unico essempio : 

Michel di morra 3 , che le ricche terre 135 
Sprezzô sol per seguir le galle insegne, 
Et postpose la patria e i chari figli, 
Glorioso Francisco, al vostro honore. 
Merta costui ch'il santo Aonio choro 

Di lauro et mirto et, voi, di perle et d'auro 140 

Gli coroniate Thonorate tempie. 

Un giovene vidd'io, ch'al terzo cielo 

Parea nodrito in grembo a Pasitea, 

Ch'un tal forse non è ne la tua schiera 

Di senno, di valor, di cortesia. 145 

Tutto vestito et d'ogni parte cinto 

Di quei pure è costui che Tostro et Pauro, 



1. Luigi Alaraanni résidait en France depuis 1531. 

2. Annibal Gonzaga, coule di Nuvolara, avait d'abord servi François I« r en Italie, 
puis il était venu en France, où nous le trouvons en 1531. Il fut tué en combattant dans 
les rangs de l'armée française (voy. Marot, éd. Jannet, III, p. 49). 

3. Gio. Michèle di Morra, baron napolitain, appartenait à la famille du pape Gré- 
goire VIII. Après la malheureuse expédition de Lautrec, il fut accusé d'avoir favorisé 
le parti français et dut se réfugier en France (1528). Il recevait en 1532 une pension 
de 200 1. t. {Cat. des actes de François / cr , II, n° 575G). En 1549 cette pension était 
portée à 400 1. t. (Biblioth. nat., ms. fr. 3132, fol. 39 v°). Lamberto di Morra, frère de 
GiO. Michèle, recevait 100 1. t. de pension en 1532 {Cat. des actes de François 

II, n° 5756) ; il en avait 200 en 1548, 1549, 1565 (Biblioth. nat., mss. fr. 3132, fol. 39 v« ; 
28544, dossier 46857, pièces 2 et 3). Nous parlons ailleurs avec plus de détail des 
personnages italiens cités par Amomo. 



Digitized by 



DES FRANÇAIS QUI ONT ÉCRIT EN ITALIEN AU XVi° SIÈCLE. 109 



Quasi vil cosa, si lasciô da tergo 
Per servar fede a i santi gigli d'oro. 

Et s'amô mai la Luna Endimione, 150 

Le belle habitatrici di Parnasso 

Tengon Giovan Vincbnzo Gambacorte 1 

Nel casto seno lor la notte e '1 giorno. 

Vien poi (so ben che tu '1 cognosci, Amorc, 

Ch'eletto l'hai fra mille aime leggiadre 155 

Perché con stile a nullo altro secondo 

Ogn'un tirasse a Pamorosa rete ; 

Sollo io per me che quante charte vergo 

N'è causa lui che mi drizô la penna, 

Acciô cb'i miei sospir chiudessi in versi) 160 

Gabriel Simboni 2 . 0 stelle ingrate, 

Comc ai spirti si bei siete si parche ? 

Le ricche arène che produce il Tago, 

Et quanti îonti Lidia in grembo accoglie, 

Quante gemme a Puscir de POriente 163 

Scuopre la fredda et matutina Aurora, 

Non vaglion di costui un verso solo. 

Amor, se ben ti par che stia sepolto, 

Un giorno vedrai dipinti i fogli 

Di cosi degno inchiostro, che dirai 170 
CIP era senza cagion l'usato pianto. 
Ma quando sotto il cielo altro non fosse 
Ch* uno Emilio Fbrretto 3 , hor non devresti 
Esser si lieto, Amor, corne vivendo 

Chi Lesbia et Délia et chi lodô Corinna? 175 

L'ingiustamente oflesa patria d'Arno 

A pene fece mai flgliuol più degno 

Da che fè guerra per Tarquinio a Roma. 

Che bella coppia, Amor, ch' io viddiun giorno! 

Asciuga gli occhi et abbandona il boscho; 180 

Chè ragion hai di rallegrarti sempre. 

Vedi che schiera di latine muse 

Gli vanno dietro et non li lassan mai. 



1. Le Napolitain Gio. Vincenzo Garabacorta était venu en France, comme Gio. Michèle 
di Morra, après la défaite de Lautrec. Il recevait en 1532 une pension de 100 1. 1. 
(Cat. des actes de François II, n° 5756), et il figure encore sur les états royaux 
en 1549. Sa pension est alors de 200 I. t. (Biblioth. nat., ms. fr. 3132, fol. 40). Gio. 
Dooato Garabacorta qui, en 1560, reçut un don du roi (Biblioth. nat., ms. fr. 39Ï2, 
fol. 17 v°), était sans doute le fi's de Vincenzo. 

2. Simeoni occupe une place trop importante dans l'histoire de la littérature italienne 
en France pour que nous puissions en parler incidemment ici. Rappelons qu'il était né 
en 1509. 

3. Emilio Ferretti est l'un des plus célèbres jurisconsultes italiens qui aient vécu en 
France. Né en 1489, il fut pourvu, en 1533, d'un office de conseiller lai au parlement 
de Paris. Il abandonna ce poste par la suite et professa le droit dans la ville d'Avi- 
gnon, où il mourut en 1552. 
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Giulio Camillo 1 è l'un, ch' il bel cammino 
Mostra per gire al ciel non ch' a Parnasso, 
Et tor la sete di Castalia al fonte. 
Costui sol basta a far tenerti in pregio : 
Nè tanti strali il fabro Siciliano 
Ti fa, battendo ogn' hor la dura incude, 
Quanti te ne tempra ei sol con la penna. 
Un Frangbsgo Bbllin*, pur tuo prigione, 
L'altro era, un che la flebile elegia 
Ganta si ben, ch' accender puô d'amore 
A inezzo il verno le spogliate piante. 
Quanto mi dolse che lasciô la Senna 
Per ire al Tebro, ove sperô ch'anchora 
L/araoroso suo stil stimato fosse ! 
Ma' tornato era Amor a rallegrarsi 
Et mi lasciô tutto pensoso al boscho, 
Dtizando verso il ciel Taie dipinte 3 . 



195 



185 



190 



200 



Outre les poètes qui viennent d'être cités, et dont plusieurs : le 
comte de Nuvolara, Gio. Michèle di Morra et Gio. Vincenzo Gamba- 
corta, n'ont pas laissé d'autre souvenir dans l'histoire littéraire, 
Araomo mentionne le précepteur du roi Henri II, Benedetto Taglia- 
carne, autrement dit Teocreno, 



Le Triompho délia Bellezza, qui compte 190 vers, est écrit en 
tercets. Le poète y célèbre les beautés qui ornent la cour de Fran- 
çois I er . On y voit d'abord : 



1. Parlant ailleurs de Giulio Camiîlo Delminio, nous nous bornerons à renvoyer ici 
aux Sludi di storia letleravia de Flamini, p. 319. 

2. Le Frioulan Fraucesco Bellini est peu connu. On sait seulement qu'il avait étudié 
à Padoue, où il s'était lié avec Bembo. L'œuvre la plus importante qu'on ait de lui est 
une élégie sur la mort de sou maître Pietro Pomponazzo. Il semble que cette pièce soit 
précisément la " débile elegia " dont parle Amomo. Ce détail permettrait de supposer 
que notre poète avait lui aussi étudié à Padoue. 

Bellini était en France dans le courant de l'année 153i. Voy. Flamini, Studi, pp. 318 
et 429. 

3. Rime toscane d' Amomo, 1535, fol. g viij-h iij. — L'exemplaire de l'Arsenal étant 
incomplet, nous suivons la réimpression de 1533. 

4. Fol. Dvj. 



Ch' adorna Italia d'immortale honore 4 . 



La regina di Francia Lionora, 
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puis Marguerite, la reine de Navarre. Près des deux princesses on 
admire : 



Le roi n'avait que deux filles : Madeleine, née en 11520, morte en 
1537, peu après son mariage avec le roi d'Ecosse, et Marguerite, 
née en 1523, duchesse de Savoie en 1559, morte en 1574 ; 
mais Amomo considère comme une troisième fille Catherine de 
Médicis, qui avait épousé en 1533 le duc d'Orléans, plus tard 
Henri II : 



Auprès de ces étoiles de première grandeur figurent Lionora 
Corregio 1 et tout un escadron féminin : 



Una squadra che par di Cyteree, 
De la bellezza et d'honestà Diane, 
Aime celesti ne le santé Idée. 

Di Vandomo 2 et de Guis a. 3 alte et soprane 
Et di Lorbn 4 le figlie, che create 
Parean nel cielo et non fra genti humane. 



1. Lionora était fille de Niccolô da Corregio et de Cassaodra di Bartolomeo Coleoni. 
Fiancée d'abord au comte de Carpi, Alberto Pio, qui mourut en 1531, elle épousa Eleu- 
terio Rusca, de Corne. Voy. Litta, Famiylie celebri italiane, II, n° XV b , tav. III. 

2. Le poète peut avoir en vue trois des filles de Charles de Bourbon, duc de Ven- 
dôme, et de Françoise d'Alençon, savoir : Marie, née le 29 octobre 1515, fiancée à 
Jacques V, roi d'Ecosse, mais morte, avant la célébration du mariage, le 28 septembre 1538 ; 
Marguerite, née le 26 octobre 151 0, mariée à François de Clèvcs, duc de Nevers ; 
Madeleine, née le 3 février 1520, abbesse de Sainte-Croix de Poitiers. 

3. Les filles de Guise sont les filles de Claude de Lorraine, premier duc de Guise (1528), 
savoir : Marie, née le 22 novembre 1515, mariée le 4 août 1534, à Louis 11 d'Orléaus 
duc de Longueville, après la mort de qui elle épousa Jacques V, roi d'Ecosse (1538) ; 
Louise, née le 10 janvier 1521 (n. s.), mariée à Charles de Croy ; Renée, née le 22 sep- 
tembre 1522, abbesse de Saint-Pierre de Reims (1516). La quatrième fille, Antoinette, 
qui fut abbesse de Faremoustier, ne saurait entrer en ligne de compte. Elle était née 
le 31 août 1531. Voy. A.xselme, III, p. 185. 

k. Nous ne voyons qu'une fille de Lorraine qui puisse être citée en 1533 ou 1535 : 
Anne, née le 25 juillet 1522, d'Antoine duc de Lorraine et de Bar, et de Renée de Bourbon. 
Anne épousa, en 1540, René de Nassiu, prinee d'Orange. Devenue veuve, elle contracta 
une seconde alliance avec Philippe de Croy, duc d'Arschot, et mourut en 1568. 



Del re Francesco mio le tre flgliuole. 



Ghè figliuola gli è pur quella che tanto 
Fiorenza honora et tutta Italia seco. 
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Les autres belles sont une Olympia, que nous n'avons pu iden- 
tifier et que le poète appelle : « Olympia mia 1 » ; la dame à qui le 
recueil est dédié : 



l'amirale, c'est-à-dire Françoise de Longwy, femme de l'amiral 
Philippe Chabot 2 ; quatre dames qui forment un « cerchio eletto » : 



La mention qui suit (v. 141) est plus intéressante encore ; c'est 
celle de 

Hélène de Boysi : plus de heur que déiste] a. 

Celle-ci était fille d'Artus Gouffier, duc de Roannois, et d'Hélène 
de Hangest ; elle avait épousé, en 1517, Louis de Vendôme, prince 
de Chabanais, vidame de Chartres, puis, en 1527, François de 
Clermont, seigneur deTraves et de Saint-Chéron 7 '. Elle mourut à 
Marseille le 29 octobre 1533 8 . Clément Marot et Mellin de Saint- 



1. Ne serait-ce pas cette Olimpia qui déplore ses chagrins d'amour dans l'églogue 
citée plus haut et dans la pièce intitulée : Olympia a Bireno ? 

2. Françoise est une des dames à qui Marot adresse des étrennes en 1538 (éd. Jannet, 



3. Il s'agit probablement de Jeanne de Brosse, ou de Bretagne, seconde fille de 
René de Brosse, dit de Bretagne, comte de Penthièvre, vicomte de Bridiers, etc., tué 
à Pavie en 1525, et de Jeanne de Comines, morte le 10 mars 1514 (n. s.). Jeanne 
épousa, par contrat du 11 mars 1532 (n. s.), Mené de Laval, seigneur de Bressuire, de 
Maillé et de La Mottc-Héraye. C'est elle que Marot appelle M mc de Bressuire et à qui, 
en 1538, il adresse des étrennes (éd. Jannet, II, p. 205.) Sa sœur aînée, Charlotte, fut 
la femme de François II de Luxembourg, vicomte de Martigues. Voy. Anselme, V, 
p. 375. 

4. Une des élégies de Marot est adressée pour M. de Barroys, à M llc de Uuban 
(éd. Jannet, II, p. 55). 

5. Ce doit être Isabeau Chabot, fille de Hubert, baron d'Aspremout et de Clervaux, 
femme de Charles 1 er de Vivoune, baron de La Chastaigneraye, mort en 1536 (voy. 
Anselme, VIII, p. 705). Marot lui adresse des étrennes en 1538 (éd. Jannet, II, p. 20i). 

(3. M m * de L'Estrauge est connue aussi par les étrennes de Marot (éd. Jannet, II, p. 
203) et par une épîlre que lui adresse Charles de Sainte-Marthe (La Poésie françoise, 
1510, p. 129). 

7. Anselme, Ilist. f/énéal., V, p. 609. 

8. Salnt-Gelais, Œuvres, éd. Blanchemain, I, p. 281. 



Escha, inveschata a gli huomini, a gli dei ; 



PONTIEVRE 8 , llUBAN 4 , CH ASTEGNERAI 5 , L'ESTRANGB 6 . 



II, p. 202). 
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Gelais lui ont consacré des épitaphes 1 . Si c'est bien elle et non 
sa fille que le poète a en vue, il faut admettre que le Triompho 
est, au plus tard, de 1533. 

Les mois énigmatiques joints au nom d'Hélène sont une de ces 
devises que Ton se plaisait alors à inscrire sur les portraits. 
D'après une tradition ancienne qui nous a été conservée par 
le P. de Saint-Romuald, le roi François I er lui-même aurait fait 
des devises ou des vers pour un recueil de crayons qui lui avait 
été montré par M m6 de Boisy, mère de la dame dont Amomo 
exalte la beauté. M. Rouard a fait connaître une série de portraits 
sur lesquels sont effectivement inscrits les vers ou les devises 
dont parle le P. de Saint-Romuald 1 ; le portrait d'Hélène de 
Boisy ne s'y trouve pas ; mais il avait dû faire partie d'autres 
recueils et y être accompagné des mots cités plus haut 3 . 

Amomo fait encore figurer parmi les beautés de la cour: M me de 
Roye 4 , Claudia San Gioanni 5 , ses cousines de Jessé : 



enfin Ricevera di Borgogna 7 . 



1. Voy. Marot, éd. Jannet, II, p. 234; Sai.nt-Gelais, II, p. 166. — Mellin a composé 
aussi pour Hélène de Clermont, dite M u « de Traves, fille d'Hélène de Boisy, et plus 
tard M me de Graraont, un sonnet français qui répond à un sonnet italien que lui avait 
adressé Gabriel Simeoni. 

2. François l tr chez M m * de Boisy. Notice d'un recueil de crayons ou portraits aux 
crayons de couleur enrichi par le roi François / ,r de vers et de devises inédites, 
appartenant à la Bibliothèque Méjanes d'Aix. Paris, Aubry, 18**3, gr. in-1. 

3. La plupart des devises jointes aux portraits commencent par le mot Plus. Ou doit 
en rapprocher Le Plus ou Moingz des dames de Paris, imprimé par M. Georges Guif- 
frey daos les Œuvres de Clément Marot } III, p. 716. 

4. Madeleine de Mailly, fiUe et héritière de Ferry de Mailly, seigneur de Conty, et 
de Louise de Montmorency, avait été mariée, par contrat du 27 août 1528, à Charles , 
sire de Roye, comte de Roussy, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. A l'époque 
où écrivait Amomo, Charles avait l'administration de toutes les terres attribuées à la 
reine Eléonore d'Autriche. Il mourut en 1551 ; Madeleine lui survécut jusqu'en 1567. 
Voy. Anselme, Hist. généalogique, VIII, p. 74. 

5. Cette belle était sans doute une Française : Claude de Saint-Jean. Elle nous est 
inconnue. 

6. Il y avait en Languedoc une famille de Jessé, de laquelle sont sortis les 
marquis de Charleval. C'est probablement avec elle que notre poète était apparenté. 

7. Voici encore un nom que nous n'avons pu identifier. Le nom est lui-môme des 
plus singuliers. M. Flaraini (p. 428) imprime Riœuora, mais les imprimés portent bien 
Ricevera. 



Di Gibssb Phonorate mie eugine 6 , 
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Nous avons examiné les Rime toscane d v Amomo ; il nous reste 
à parler de Fauteur lui-même. Nous devons reproduire ici une 
conjecture que nous avons déjà développée dans un précédent 
mémoire 1 ; nous y sommes d'autant plus autorisé que l'auteur 
français à qui nous croyons pouvoir faire honneur du recueil 
de 1535 a sûrement écrit en italien, et qu'à ce titre il a sa place 
marquée dans ce chapitre. 

Parmi les beaux esprits qui cultivèrent la poésie sous le règne 
de François I er , il en est un dont le nom rappelle l'appellation 
d' Amomo : nous voulons parler de Jean de Maumont. Celui-ci 
appartenait à une ancienne famille du Limousin ; il était fils de 
Charles de Maumont, chevalier, baron de La Roche, et d'Anne de 
Bourdeille, tante de Brantôme; il devait être né vers 1505 2 , et il 
avait quitté sa province de bonne heure, n'ayant d'autre bien en 
ce monde que son seul titre de noblesse 5 . Il est vraisemblable qu'il 
trouva le moyen d'étudier à Padoue ou dans quelque autre univer- 
sité italienne. Ce qui est certain c'est qu'il suivit l'un des pre- 
miers les cours fondés en 1530 au collège royal. 11 nous apprend* 
qu'il eut alors pour maîtres Pierre Danès et Jacques Toussain 5 : 
c'est dire qu'il eut pour compagnons Jacques Amyot, Pierre de 
La Ramée, Guillaume Postel, Jean Calvin et le Limousin Jean 
Dorât. Il fut bientôt connu parmi les humanistes ; aussi voit-on 
Étienue Dolet lui adresser une des épltres imprimées en 1534 e . 

Malgré sa pauvreté, le jeune étudiant fut accueilli favorable- 
ment par divers grands personnages, grâce saus doute à l'appui 
de sa sœur, Charlotte de Maumont, la gracieuse maîtresse du 



1. Une Conjecture sur le poêle italien Amomo, dans les Mélanges de philologie 
romane dédiés à Cari Wahlund (MAcon, 1896, petit in-4), pp. 377-390. 

2. Nous savons, par une obligeante communication de M. Clément-Simon, que le con- 
trat de mariage de Charles de Maumont avait été passé à Chalus en Limousin, le 
2 décembre 1500. 

3. Jean de Maumont le dit lui-même dans un avis qui termine la traduction des 
Œuvres de S. Justin, 1554, fol. 288. 

4. Dans l'avis que nous venons de citer. 

5. Maumont ne dit pas quand il fut l'élève de Danès et de Toussain ; mais nous 
savons que Danès cessa d'enseigner en 153i (Lefranc, Histoire du Collège de France, 
p. 152). Quant à Toussain, il conserva sa chaire jusqu'à sa mort, arrivée en 1547. 

G. Stephani Doleli Oraliones duae in Tholosam. Ejitsdem Epistolarum Libri duo 
etc. [1534]. Voy. H. C. Christie, Etienne Dolet, 1886, p. 179. 
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dauphin François 1 . Une si puissante protectrice ne pouvait man- 
quer de lui ouvrir les portes de la cour. Jean y fut certainement 
reçu ; il y composa des vers et, si notre supposition est fondée, 
cultiva aussi bien la poésie italienne que la poésie latine ou la 
française. La mort de François, survenue en 1536, vint inter- 
rompre une carrière dans laquelle il était brillamment entré. La 
belle jeune fille qui avait inspiré au dauphin une vive passion 
(passion que Brantôme affirme, d'ailleurs, avoir été respectueuse) 
épousa un Limousin, François de Veiihan, seigneur de Penacors * ; 
quant à notre Jean, il prit le parti des ambassades. « J'avoy 
suivy jusques icy et consumé la plupart de ma jeunesse, nous 
dit-il dans l'avis, déjà cité, qui termine les Œuvres de S. Justin, 
en loingtains voiages pour les affaires publiques en la compagnie 
des ambassadeurs du feu roi ». Il est à croire que la connaissance 
de la langue italienne, si répandue alors parmi les diplomates, 
lui avait été d'un grand secours dans ses différentes missions. 
Un des négociateurs à qui Jean servit de secrétaire, Jean de 
Monluc, possédait lui-môme à merveille l'italien : nous parlerons 
de lui un peu plus loin. 

Pendant cette période de sa vie, Jean de Maumont n'est connu 
que comme poète. Nous n'avons retrouvé aucune de ses œuvres 
françaises, mais la réputation dont il jouissait auprès de ses 
contemporains nous est un sûr garant qu'il avait composé des 
poésies dans notre langue. Lié avec Hugues Salel, qui était plus 
âgé que lui et qui était pour lui plutôt un protecteur qu'un ami, 



1. Les diverses généalogies que nous avons consultées, notamment la notice de Chérin 
dans le grand recueil manuscrit de la Bibliothèque nationale (tome 132), sont muettes 
sur notre personnage. M. Clément-Simon {Charlotte de Maumont, fille d'honneur de 
la reine Êléonore, femme de François Tulle, 1889, in-8, p. 13) a établi qu'il 
était frère de Charlotte et qu'il portait le même prénom qu'un frère aîné qui fut gen- 
tilhomme de François I". Brantôme dit en effet (éd. Lalanne, III, p. 174): « De mon 
oncle et de ma tante de Maumont, outre les enfants masles, car il y en a eu un jamais 
marié \ qui fut un des sçavans hommes de France, duquel M. de Ronsard parle, 
sortirent deux filles : Tune la belle et gentille Maumont, nourrie à la cour, qui fut mais- 
tresse de M. le dauphin empoisonné, etc. » 

Un autre Jean de Maumont, fils naturel de François de Maumont et de Françoise 
Davy, de la sénéchaussée de Saintonge, obtint des lettres de légitimation au mois de 
janvier 1538 (Cat. des actes de François /•', VI, n© 21372). 

2. Le 21 décembre 1533, le roi avait fait don à Charlotte de 6000 1. t. pour l'aider 
à se marier (Cat. des actes de François i ,r , II, n° 6632). 
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il lui adressa, vers 1536, une pièce latine imprimée dans les 
Œuvres de Salel. Celte pièce recommande au lecteur YEglogue 
marine sur le trespas de feu monsieur Françoys de Valoys, dauU 
phin de Viennoys, filz aisnô du roy x . Nous avons vu ci-dessus 
que Maumont avait des raisons toutes particulières pour pleurer 
cette mort prématurée. 

Les fonctions exercées par Jean de Maumont le retinrent 
longtemps à l'étranger, sans pourtant rompre les relations qu'il 
entretenait avec les poètes de son temps. Une maladie dont il fut 
affligé au camp de Boulogne (1549), le força de renoncer aux longs 
voyages. 11 devint complètement sourd. Cette infirmité précoce 
assombrit son humeur et l'obligea de chercher une retraite tran- 
quille. 11 trouva d'abord un asile auprès d'Hugues Salel, à l'abbaye 
de Saint-Chéron. Le caractère religieux dont Salel était revêtu 
ne l'empêchait pas de rimer des vers profanes, parfois même très 
profanes. Jean redevint son confident poétique. Au milieu des 
œuvres de Salel qu'Olivier de Magny a publiées, en 1553, à la suite 
de ses Amours, on rencontre deux sonnels italiens signés de Jean 
de Maumont ; ce sont ces deux pièces qui nous ont amené à penser 
que notre auteur pourrait bien se confondre avec Amomo. 

Les sonnets se rapportent à la surdité du pauvre auteur; nous 
les reproduisons, en même temps que la réponse de Salel : 



G 10 AN DI MAUMONTE 

Salblio mio, di cui per degne prove 
Le tenipie adorna '1 flgliuol di Latona, 
E adhor adhor la chiara fama dona 
Ch[e] '1 tempo tor non puô, n* ira di Giove, 

Mentre traduci le sacre opre dove 
Del Cieco* Talto stil tanto risuona 
Che di suo sono tutto '1 mondo intuona 
E '1 finir dat' aP huomo da se rimove, 

Io lungo queste valli vo piangendo, 
Rotto di numi duo : Fortuna, Amore, 
Gh[e] '1 corpo mio rendono stanco et fraie. 



1. Us Œuvres de lingues Salel, [ 1540], fol. 25. 

2. Allusion à la traduction de Ylliade entreprise par Salel. 
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Ma se cT un io potessi me scuotendo 
Levar, chi mi torria '1 sfogar il cuore 
Go 'l laudar ch' è cagion de V altro maie ? 



RESPONCE AU PRECEDENT SONET 

Si tu sens quelque rudesse 
De l'aveuglée déesse 
Et de rarcherot sans yeux, 
Amy Màumont, ne festonne ; 
Le prudent filas de Latone 
Changera ton pis en mieux. 

Il t'aprendra la manière 
A chasser hors la tanière 
De tes oreilles la glace 
Qui de l'ouye te prive, 
Et la te rendra naïve 
Avant que Testé se passe. 

Quant à l'amour, si ta flame 
Prend source d'une clere ame, 
Asseure toy et espère 
Que Phebus, qui t'a fait naitre 
Savant, te fera conoistre 
D'amour la voye prospère. 

Heureuse est la damoyselle 
A qui tu portes ce zele 
Et toy heureux d'estre tel 
Que, maugré Mort et Envie, 
La peux conserver en vie 
En te faisant immortel. 



IL MEDESIMO A 'L SALELIO 

Hugonb, di cui il nom' con chiaro inchiostro 1 
Rimbomba ounque Ilore il parlar' franco, 
Et finchô vivo Ilomero ne girà anco 
Mercando fama u ruota il polo nostro, 



1. Araorao affectionne cet emploi du mot « inchiostro ». Dans un de ses sonnets 
(fol. Aiij), il dit qu'il a seulement 

un belio alto desio : 
Vergare i fogli d' amoroso inchiostro. 

La même expression se retrouve dans la Selva reproduite ci-dessus (v. 86). 
Dans la Selva (v. 33) le poète dit de Sannazaro : 



Digitized by 
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Hor ti diparti de '1 tuo sacro chiostro 
Co '1 Cieco greco che non vuoi unquanco 
Lasciar 1 flnchè non lui hai tutto orno '1 flanco, 
De 1 1 tuo stil e al gran re non P habbi nostro, 

Che corne il vincltor de '! Persa altero 
A 'l su on' di quello accendere il suo core 
Che potra con quel' altro, aparo aparo, 

Di ciô vuol non mi doglia il vero Amore, 
Ma pur talhor non posso al pianto fero 
Lassato sonza te trovar 1 riparo 



Jean de Magny, le jeune secrétaire d'Huerues Salel , s'adresse 
à son tour à Jean de Maumont et l'exhorte également à la patience 



Dans le sonnet qui termine le recueil, Magny fait encore allu- 
sion aux talents de Maumont pour la poésie : 



Sàlbl, Muret, Navierbs et Maumont, 

Qui a long traictz beurent au double mont 

De la docte eau que les Sœurs nous débondent... 



La renommée de notre Jean n'était pas seulement répandue 
dans un petit groupe d'amis; Ronsard lui-même, le prince des 
poètes français, le cite, en 1566, parmi les hôtes des Iles fortunées, 
et le cite comme un chef d'école : 



Plus loin (v. 100), parlant de Luigi Alamanni, Araorao dil qu'Apollon lui a donné 
Un stil si vago, un si pregiato inchiostro... 

Il célèbre de même (v. 170) le « degno inchiostro » de Siraeoni. 
Enfin le dernier vers du recueil est ainsi conçu : 

Carte dipinte d' amoroso inchiostro. 



1. Les Amours d'Olivier de Magny, Quercinois (Paris, Eslienne Groulleau, 1553, 
in-8), fol. 80-81. 



De quel regret cognoy-je sans cesser 
Ton cueur remply, tes espritz et ton ame? 



Quel desplaisir tes entrailles entame 
Et quel ennuy te vient ore offencerî 



Je voy Baïp, Dbnizot et Bbllbau, 
Buttbt, Du Parc, Bellay, Dorât et celle 
Troupe de gens qui court après Jodbllb ; 



Col dotto inchiostro si lodato havea... 
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Icy L'Huilier une troupe conduit, 
Et là j'avise un grand peuple qui suit 
Nostre Maigny, et, parmi la campagne, 
Un escadron qui Maumont accompagne. 



Au moment où Ronsard écrivait, Jean avait à peu près renoncé 
à la poésie pour s'adonner aux saintes lettres. Il nous raconte 
lui-même, dans Tépître qui précède le3 Œuvres de S. Justin, 
qu il dut aux conseils de Jean de Monluc de s'appliquer à ces 
nouvelles études. Le célèbre diplomate, revenant d'Écosse 
quelques années auparavant, avait trouvé son ancien secrétaire 
atteint d'une maladie dont la guérison paraissait impossible ; il 
l'avait engagé à se consacrer à ces travaux d'érudition auxquels 
l'avait préparé l'enseignement de Danès et de Toussain. 

Jean s'était réfugié auprès de son ami Hugues Salel. Sans 
renoncer complètement à la poésie (nous en avons eu plus haut 
la preuve), il entreprit une traduction des Œuvres de S. Justin, 
traduction qui ne parut qu'en 1554, après la mort de Salel 1 . L'ou- 
vrage est dédié au cardinal Charles de Lorraine, archevêque de 
Reims 2 , Maumont se recommande auprès du prélat de l'évêque de 
Valence, Jean dé Monluc, de l'évêque de Riez, Lancelot de 
Carie, et du grand aumônier de France, Pierre Du Chastel, ancien 
évêque de Tulle. 

Nous ne savons si l'effet de cette dédicace fut immédiat. La 
mort de Salel (1553) avait forcé notre auteur de rentrer à Paris. 
Ce fut chez son «c bon Mécène, le docte président de Roffignac », 
allié de la famille de Maumont, qu'il termina l'édition des Œuvres 
de S. Justin*. Nous le trouvons encore à Paris en 1557, continuant 
ses travaux d'érudition et entretenant une correspondance suivie 
avec Jules-César Scaliger, dont il fit alors imprimer, chez Vas- 
cosan, le livre intitulé : Exotericarum Exercitationum Liber XV. 
de Subtilitate, ad H. Cardanum. 

En 1561, Maumont donna la première partie des Histoires et 



1. Paris, Michel de Vascosan, 1554, in-fol de 6 fi. lim., 297 1T. chiffr. et 1 f. blanc. 
(Biblioth. nat., C -f 76). 

2. Charles, mort en 1574, ne doit pas être confondu avec le cardinal Jean de Lor- 
raine, à qui sont dédiées les poésies d'Amomo. Ce dernier était mort en 1550. 

3. Nous avons dit que Charlotte de Maumont épousa François de Veilhan, seigneur 
de Penacors. De cette union naquit un fils, François, baron de Penacors, qui épousa 
Françoise de Roffignac, dite M lle de Couzage, fille de ce Christophe de Hoffignac, prési- 
dent au parlement de Bordeaux, dont il est ici question. 
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Chroniques du monde tirées, tant du gros volume de Jan Zonaras, 
aucteur byzantin, que de plusieurs bons et anciens scripteurs 
hebrieus et grecs, et mises de leurs primes et naïfves langues 
hébraïques et grecques en langage françois, par le commande- 
ment de tres-illustre, tres-haute et ires-vertueuse dame et prin- 
cesse, la rogne Catherine, mcre du roy, elc.K On voit qu'il avait 
réussi à gagner la faveur de la cour. 

Ce fut sans cloute aussi par ordre de la reine mère que Maumont 
traduisit de latin en français Les graves et saincles Remons- 
irances de V empereur Ferdinand à nostre saincl pere le pape Pic, 
quatriesme de ce nom...; plus une longue et [docte Epistre escintc 
par certain persomiage porlugallois... a ma-dame Elizabelh, 
royne d'Angleterre... (1563) 2 . 11 n'a pas mis son nom sur une tra- 
duction à la vérité peu digne de lui; mais nous savons par 
Du Verdier que Jean est V « homme docte » dont l'imprimeur 
parle dans son avis au lecteur. 

Parmi les hommes illustres qui furent en relations avec Mau- 
mont, il faut citer en particulier Amyot. Une tradition fort digne 
de foi veut que Maumont ait pris une certaine part à la traduction 
des œuvres de Plutarque 3 . Ce qui est certain, c'est qu'il succéda, 
comme abbé commendataire de Bellosane, à Pierre de Ronsard, 
qui lui-même avait remplacé Amyot (1564)\ 

Maumont paraît avoir conservé son abbaye jusque vers 1574 ; 
il réchangea ensuite contre la place de principal du collège de 
Pompadour à Paris. Il exerçait encore ces fonctions en 1584, au 
moment où écrivait La Croix du Maine. Baluze a consigné dans 
une note des souvenirs qui remontent à la même époque : 
c M. Pierre de Fenis, conseiller du roy en ses conseils et prési- 
dent du presidial de Tulle, m'a dit, rapporte-t-il, que Jean de 
Maumont estoit Limousin, et qu'il avoit eu l'honneur de le 
counoistre à Paris, où il Talioit visiter au collège Pompadour, 
duquel Jean de Maumont estoit principal. Il m'a dit aussi que 



1. Paris, Michel de Vasrosan, 1561, io-fol. de 10 IT. lim., 736 pp. et 34 (T. (Biblioth. 
nat., Inv. J. 775). 

2. Paris, Nicolas Chesneau, in- 8 de 8S JT. (Biblioth. nat., Inv. B. 5440). Il existe des 
réimpressions de 1575 et de 1587. 

3. La Monnoye, dans ses notes sur La Croix du Maine (II, p. 544), rnpporte à cet 
égard un curieux passage de Louvent Gel vol, qu'il se refuse ù considérer comme authen- 
tique et qui est effectivement conçu en termes ridicules. 

4. Gallia chrisliana, XI, 33G. 
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c'estoit un bon vieillard, bien fait de corps, mais un peu sourd, 
et que, de son temps, c'estoit une voix commune que Jean de 
Maumont avoit .tres-bonne part dans la traduction du Plutarque 
d'Amiot... 1 » 

La Croix du Maine parle d'une Vie latine du chancelier de Bi- 
rague que le vieux principal du collège de Pompadour se 
proposait de faire imprimer. Nous ne savons si cet ouvrage a 
jamais paru. Les auteurs de la Gallia chrisiiana semblent, il est 
vrai, l'avoir lu, puisqu'ils le qualifient d'exact ; mais nous l'avons 
cherché en vain dans les bibliothèques ou dans les recueils bi- 
bliographiques. La Nouvelle Biographie générale dit que la Vie 
de Birague est écrite en italien; le fait serait, certes, pour nous 
d'un vif intérêt, mais nous ne l'avons pas vu confirmé. 

Tels sont les renseignements que nous avons pu recueillir sur 
Jean de Maumont. Revenons maintenant à Amomo. La ressem- 
blance entre les deux noms n'est peut-être pas fortuite 2 . Quant à 
Charlotte d'Hisca, ce ne peut être Charlotte de Maumont, car le 
poète ne parle pas d'elle comme d'une sœur ; mais il y avait à la 
Cour plusieurs dames ou demoiselles portant ce même prénom, 
par exemple Charlotte de La Roche Andry, dite M m * de Brye, 
fille d'honneur delà reine, à qui le roi donna une dot de 10 0001. t. s , 
et qui épousa, par contrat du 9 juillet 1534, François Nompar de 
Caumont, comte de Lauzun 4 . On pourrait citer encore Charlotte 
de Dinteville, l'une des filles de Gaucher de Dinte ville, gouverneur 
du dauphin François, et par conséquent sœur de François, évêque 
d'Auxerre 5 . La seigneurie de Lesches en Brie appartenait à la fa- 
mille Dinteville 6 , et Lesches est peut-être le nom qu'Amomo 
traduit par Hischa ou Escha. 

[A suivre,) Emile Picot. 



1. Voy. Sonnets ezotétiques de (1er. Marie Imbert, publiés par Th. Tamizey de 
La troque , 1872, p. 99. 

2. On remarquera que Maumont ne traduit pas son nom par « de Malomonte », ou 
« Malomontius », mais qu'il dit « Maumontius » ; de là peut-être : « a Momo ». 

3. Catal. des actes de François /•', II, n°» 7088, 7! 25. 

4. Anselme, Hist. genéal., IV, p. 479 DE. 

5. Catal. des actes de François / er , VI, n° 20158. 

6. D'après le P. Anselme (VIII, p. 720), Charlotte était née à Troyes le 18 février 1501 
(v. s.) ; elle avait épousé Louis Raguier, sieur de La Motte de Tilly, qui était mort 
en 1532. M 11 » de Dinteville avait dû habiter l'Italie, puisque son père avait été lieu- 
tenant du roi à Sienne avant d'être gouverneur du dauphin. 

Rivub des bibl., mars-mai 1898. vin. — 9 



ANTIQUITÉS MEXICAINES 



LES AVENTURES D'UNE COLLECTION 1 



I 



Depuis quelque temps, la Bibliothèque nationale possède une 
superbe collection de manuscrits et de documents relatifs à l'his- 
toire du Mexique antérieurement à la conquête espagnole. Elle le 
doit à une libéralité privée dont tous les connaisseurs apprécie- 
ront la valeur vraiment exceptionnelle. On sait le charme parti- 
culier qui, malgré les difficultés du sujet, attire les érudits vers 
ce mystérieux passé du Mexique et de l'Amérique centrale, ce 
passé si brutalement clôturé par l'arrivée imprévue des conquis- 
tadores. Ces aventuriers, aussi ignorants que hardis, brisèrent 
net l'essor d'une civilisation sut generis, absolument indépen- 
dante, encore très loin de son épanouissement complet, mais qui, 
sur plus d'un point, égalait la civilisation européenne du même 
temps. Aux Antilles, grandes et petites, Colomb et ses compa- 
gnons n'avaient rencontré que des tribus encore très près de 
l'état sauvage. Au Mexique et dans l'Amérique centrale il en fut 
autrement. Ce fut comme si Ton eût abordé sur une autre planète 
habitée par des êtres semblables à nous, gouvernés par les mêmes 
lois physiques et morales. Quelle mine de comparaisons lumi- 
neuses éclairant les questions capitales de l'ethnographie et de 
l'anthropologie 1 



1. La Bibliothèque nationale entrera prochainement en possession de l'imporlante 
collection Aubin-Goupil, composée de manuscrits rela*ifs à l'histoire et aux antiquités 
du Mexique. Il nous a paru opportun de reproduire ici une intéressante étude de 
M. Albert Réville, parue dans le Temps du 13 avril dernier, et où les vicissitudes de 
cette collection sont exposées avec exactitude et clarté. L. D. 




ANTIQUITÉS MEXICAINES. 



123 



Malheureusement, les documents sont rares ou plutôt diffi- 
ciles à se procurer, et d'une interprétation très laborieuse. Les 
conquérants espagnols en détruisirent beaucoup. Les missionnaires 
crurent faire œuvre pie en livrant aux flammes des quantités 
d'écrits ou du moins de feuilles couvertes de dessins et de carac- 
tères symboliques, tenant lieu de ce que nous appelons des écrits, 
constituant à la fois une hiérogiyphie particulière et un commen- 
cement d'écriture. Mais c'était à leurs yeux des productions 
païennes, par conséquent diaboliques. 

Il en resta pourtant, mais les détenteurs les cachaient, soit par 
peur, soit par attachement héréditaire à ces débris d'un âge dis- 
paru. Le jour vint où, avertis du prix qu'on y attachait, ils tinrent 
la dragée très haute à ceux qui les voulaient acheter. Une des 
passions maîtresses, en effet, des trop rares érudits qui visitèrent 
la Nouvelle-Espagne avec le sentiment de l'importance scienti- 
fique de son histoire précolombienne fut de collectionner ces 
précieuses reliques dont la possession leur fut bientôt disputée 
par le gouvernement mexicain lui-même. 

Outre la collection en neuf volumes, de valeur très inégale, de 
lord Kingsborough (Antiquités mexicavies, Londres, 1830), la 
plus complète dont on eut connaissance, mais pas plus que la 
connaissance, était celle du chevalier Boturini, sénateur milanais, 
obligé par les événements de se retirer, vers 1735, en Portugal, 
puis en Espagne, d'où il partit pour le Mexique en 1736, chargé 
de recueillir les arrérages d'une pension de mille piastres allouée 
à une dame espagnole qui descendait de Montezuma. Très dévot 
à la Vierge de Guadalupe, dont une apparition miraculeuse fait 
parlic de la légende mexicaine, et désireux d'en écrire l'histoire, 
il s'intéressa aux antiquités du pays et réunit un grand nombre 
de documents qui formèrent, depuis, le noyau de sa collection. 
La collection Kingsborough ne se composait que de copies impri- 
mées, la sienne était formée d'originaux. Après beaucoup d'aven- 
tures et d'épreuves qu'il dut aux susceptibilités et à la tyrannie 
du gouvernement vice-royal, emprisonné, dépouillé, maltraité, il 
fut enfin renvoyé en Espagne, où il trouva plus de justice. Il 
reçut même le titre d'historiographe des Indes. Mais il ne retourna 
pas à Mexico et la mort l'enleva en 1750. Ses papiers et ses docu- 
ments étaient restés sous séquestre ou plutôt on ne savait plus 
très bien où ils étaient. C'est un Français qui les fit sortir de 
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leur cachette quelque cent ans après leur saisie. Il y a là une 
histoire assez curieuse. 



Les personnes qui fréquentaient les cours du Collège de France 
et de la Sorbonne de 1880 à 1890 se rappellent peut-être un petit 
vieillard d'aspect bizarre, toujours très négligé, qui se traînait 
plus qu'il ne marchait vers les salles de cours, où il allait se placer 
à l'endroit qui lui convenait, sans se soucier de savoir s'il ne dé- 
rangeait pas ou ne gênait pas ses voisins. Il ne causait avec per- 
sonne, attirant seulement l'attention par la singularité de sa tenue 
et son expression de défiance à l'égard de tout et de tous. Il s'ap- 
pelait Joseph Aubin. Qui se fût douté que ce vieil original, tout 
cassé, tout en ruines, ancien directeur de section à l'École normale 
de 1826 à 1830, s'était battu pendant les « glorieuses » aux côtés 
de Littré et de Georges Farcy et qu'il avait vu tomber près de lui 
ce dernier sur la place du Carrousel pendant un vif engagement 
avec la garde royale ? 

Peu de temps après la révolution de Juillet, il partit pour le 
Mexique, chargé d'une mission scientifique. Là, il s'enthousiasma 
pour les restes de l'ancienne civilisation américaine que son œil 
fureteur et exercé découvrit aisément sur ce sol encore imparfai- 
tement exploré. Précepteur dans une riche famille, puis fondateur 
d'un collège franco-mexicain qui prospéra sous sa direction, il 
réussit, à force de patience et d'adresse, à réunir nombre de do- 
cuments très rares qu'il étudia avec passion. Il apprit même le 
nahuatl, l'ancienne langue indigène, pour les mieux comprendre, 
et il eut la chance inespérée de retrouver la majeure partie de la 
collection Boturini dans les couvents de Mexico, où elle avait été 
déposée par on ne sait trop qui, probablement pour qu'on en fît 
des copies, mais où elle dormait du sommeil de la Belle au bois 
dormant. Elle avait souffert de diminutions en passant de mains 
en mains jusqu'au moment où elle s'échoua dans ces paisibles 
retraites. Elle était encore d'une inestimable valeur. 

Aubin l'acheta à des moines pièce à pièce. C'est ainsi qu'en 1840 
il put revenir en France possesseur de ces précieux documents, 
auxquels il avait joint les acquisitions nombreuses qu'il avait 
faites ailleurs. 
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Il s'occupa depuis lors pendant plusieurs années de la publi- 
cation des pièces avec mémoires explicatifs, notamment de l'in- 
terprétation des peintures et de récriture figurative des anciens 
Mexicains. Il était à la veille de devenir le Champollion de cette 
seconde Egypte. Tout à coup il cessa de travailler. Son caractère 
avait changé. Il était devenu morose, misanthrope, extrêmement 
méfiant. Il paraît qu'il était atteint de la manie de la persécution. 
On raconte qu'il avait plusieurs domiciles pour dépister ses per- 
sécuteurs. Il s'était aperçu que quelques-unes de ses pièces 
avaient disparu sans qu'il pût s'expliquer comment. Cette décou- 
verte, qui l'impressionna beaucoup, la perte de sa fortune presque 
entièrement engloutie dans la débâcle du Panama, l'affaiblissement 
de ses facultés mentales achevèrent de le condamner à une oisiveté 
qui demeura studieuse, mais improductive. 



Heureusement pour la science, Aubin avait encore quelques 
amis qui s'intéressaient à lui, entre autres les quelques américa- 
nistes qui connaissaient la valeur de sa collection et pour lesquels 
seuls il se départait de sa méfiance extrême. Parmi eux se trou- 
vait M. Boban, négociant français alors établi rue du Sommerard, 
qui lui-même avait séjourné longtemps au Mexique, s'était aussi 
pris de goût pour l'archéologie mexicaine, avait aussi collectionné 
et que l'empereur Maximilien, pendant son règne éphémère, avait 
attaché à son service avec le titre officiel d'antiquaire. La col- 
lection d'objets mexicains qu'il rapporta en France se trouve au 
Trocadéro sous le nom d'Alphonse Pinart, à qui elle fut cédée 
en 1875. 

Aubin comptait aussi parmi ses appréciateurs un autre négo- 
ciant, M. Eugène Goupil, né à Mexico d'un père français et d'une 
mère dont les ascendants remontaient jusqu'aux indigènes d'avant 
la conquête. A la tête d'une fabrique importante établie à Ghau- 
montel (Seine-et-Oise), M. Goupil aimait à consacrer ses loisirs 
au même genre d'études que M. Boban, et lui aussi avait col- 
lectionné. 

Cependant la renommée de la collection Aubin était parvenue 
jusqu'au gouvernement mexicain qui désirait l'acheter. Un certain 
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docteur Pefiafiel, publiciste mexicain, sachant l'état de gêne du 
vieil Aubin, vint lui faire des propositions fort tentantes, non 
sans recourir à quelques stratagèmes d'acheteur, et Aubin eût pro- 
bablement été contraint d'accepter ses offres, malgré le désir qu'il 
avait que sa chère collection restât en France. On lui demandait 
le plus grand secret sur la négociation. C'est ce qui éveilla sa 
méfiance, et cette fois sa méfiance nous servit. M. Boban fut mis 
au courant des perplexités du vieux spécialiste, et il courut chez 
M. Goupil. Celui-ci n'hésita pas à faire de ses deniers le sacrifice 
nécessaire pour que ce trésor scientifique demeurât en France. 
Il en devint donc le possesseur, et M. Boban fut chargé de rédiger 
le catalogue raisonné de la collection. Ce catalogue a été publié 
chez E. Leroux, en 1891 , . 

M. Boban la trouva dans un désordre indescriptible. Découra- 
gement, fatigue ou calcul pour se préserver des larrons, Aubin 
l'avait laissée sans classement, sans numéros d'ordre, sans notes 
pour aider à la reconstituer. Il fallut à M. Boban un travail opi- 
niâtre pour débrouiller ce fatras, réunir ou séparer les pièces et 
les munir de notes et d'aperçus bibliographiques indispensables 
à l'intelligence des matériaux. De ce travail de bénédictin sortirent 
deux gros volumes de Documents pour servir à l'histoire du 
Mexique avec uue table analytique (E. Leroux, 1891); puis, la 
publication d'une Histoire de la nation mexicaine jusqu'à l'arrivée 
des conquérants espagnols et au delà, traduction faite par Aubin 
d'un manuscrit figuratif avec explications en nahuatl, mais qu'il 
avait laissée dans son tiroir. C'est un très curieux ouvrage, éga- 
lement annoté par M. Boban (Leroux, 1893). On peut y étudier, 
en quelque sorte sur le vif, l'étonnante conquête accomplie par 
Fernand Cortez, les vilains côtés de son caractère, dont en Espagne 
on n'aime à voir que la face brillante, le bonheur insolent qui favo- 
risa ses témérités les plus osées — depuis la chance inespérée 
qu'il eut d'aborder sans s'en douter sur le point du littoral mexi- 
cain le plus propice à ses desseins jusqu'à l'aide incomparable 
que lui fournit l'attachement romanesque d'une indigène connue 



1. Boban (Eugt'ne). Documents pour servir à l'histoire du Mexique. Catalogue 
raisonné de la collection de M. Eugène Goupil (ancienne collection de J.-M -A- 
Aubin). Manuscrits figuratifs et autres sur papier indigène d'« Agave mexicana » 
et sur papier européen, antérieurs et postérieurs à la conquête du Mexique 
(XVI* siècle). Paris, Leroux, 1891, 2 vol. in-i<> et un atlas de 80 planches. 
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sous le nom de doûa Marina ou Malintzin. (Il paraît qu'il avait 
lui-même reçu le surnom de Malino.) Sans le concours dévoué de 
cette pauvre exaltée, qu'il planta là quand il n'en eut plus besoin, 
Fernand Gortez eût certainement échoué. 

M. Goupil, possesseur de la collection Boturini- Aubin, mort le 
1k octobre 1895, avait émis plus d'une fois son intention de la 
léguer à notre Bibliothèque nationale sans faire de ce vœu l'objet 
d'une disposition testamentaire. Sa veuve fut, comme l'avait été 
le vieil Aubin, sollicitée à plusieurs . reprises de la céder pour 
une somme très considérable. Par piété conjugale et par patrio- 
tisme, elle résista à ces offres engageantes, et le 13 janvier de 
l'année où nous sommes, après l'accomplissement des formalités 
requises, livraison de la collection a été faite entre les mains du 
savant administrateur général du grand établissement de la 
rue Richelieu. 

Après M™ Goupil, donatrice, c'est au zèle et à l'intermédiaire 
actif de M. Boban que nous sommes redevables de ce legs pré- 
cieux. La cinquième section de l'École des hautes études, où 
M. G. Reynaud fait depuis plusieurs années un cours absolument 
désintéressé, un cours libre, sur l'histoire religieuse si variée, si 
étonnante, de l'ancien Mexique, a eu aussi sa part de cette libé- 
ralité qu'on peut dire princière. Dorénavant c'est en France que 
les spécialistes en cette branche si peu connue encore des études 
historiques auront à leur disposition les documents les plus 
authentiques et les plus instructifs. C'est ce qui permettra de 
reconstituer cette histoire pièces en mains. Au nom de la science 
française, ceux à qui nous devons cet enrichissement du matériel 
documentaire dont aucune histoire sérieuse ne peut plus se 
passer, celle du Mexique d'avant la conquête moins encore que 
toute autre, ont droit à toute notre gratitude. C'est tout un monde 
à ressusciter. 



Albkht Hêville. 
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LETTRE DE M. LOUIS GILLIODTS-VAN SEVEREN 



M. Louis Gilliodts-Van Severen, archiviste de Bruges, nous 
adresse la lettre suivante : 



En m'annonçant par votre lettre du 17 mars que la note de 
M. W. H. James Weale sur Jean le Breton, prototypographe 
français, serait insérée dans la Revue des Bibliothèques, vous 
ajoutiez que si je voulais répondre, les colonnes de votre esti- 
mable journal m'étaient ouvertes. La Note, en tiré à part, vient 
de m'ètre communiquée par un ami, et vous me permettrez de 
profiter de votre obligeance. Au reste, ma réponse sera courte et, 
je Fespère, péremptoire. 

Les 6 pages \\t de la Note se décomposent ainsi : 
1° Un exposé sommaire de la question (pp. 1 et 2); où Ton 
relève entre autres, cette assertion gratuite, que c la technique 
du Doctrinal prouve qu'il ne date que du dernier quart du quin- 
zième siècle * ; 

2° Une critique de la filiation des Bortoen (p. 3) ; où M. Weale 
se prétend visé par une phrase d'une portée générale, sans aucune 
application personnelle ; je respecte trop la science et l'autorité 
de mon ancien ami pour me livrer à de telles insinuations ; 



Bruges, le 28 avril 4898. 



Monsieur et très cher Collègue, 
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3° Une esquisse biographique, en 19 ligues, du Breton de Pipriac, 
suivie d'une traduction fantaisiste des deux derniers vers du 
fameux sixain (p. 4) ; 

4° Une dissertation, en 39 lignes, sur la xylographie et le pas- 
sage des Mémoriaux de Jean le Robert (p. 5) ; 

S 0 Finalement une réprimande bienveillante, parce que je me 
« laisse dominer par cette habitude Brugeoise de prétendre que 
tout a été inventé par des Brugeois, ou au moins à Bruges » 
(p. 6 et 7). 

Et d f abord, le Breton de Pipriac ne se rencontre qu'une seule 
fois dans les nombreux documents de nos divers dépôts d'archives. 
Au compte communal du 2 septembre 1455 au 2 septembre 1456, 
fol. 10, n. 21, sous la rubrique de la «recette des achats de bour- 
geoisie faitë dans le courant de cette année », il est porté comme 
ayant payé ce droit, le 22 mai 1456. Ce texte que j'avais copié 
p. 316, forme le pivot de toute l'argumentation de mon contra- 
dicteur. 

Cependant, je croyais avoir établi à l'évidence, après de longues 
et pénibles recherches, que la famille Bortoen (lat. Brito, franç. 
le Breton) existait à Bruges depuis la fin du xm e siècle, et qu'à 
l'époque de l'achat du Doctrinal « jetté en molle » (janvier 1445 
v. st.), il y avait à Bruges au moins deux personnes portant le 
nom de Jean Brito, auxquelles on pût raisonnablement attribuer 
l'impression; et que le choix était nécessairement restreint à 
celles-ci. M. Weale introduit un troisième personnage, originaire 
de Pipriac, de profession indéterminée, allant à Tournai et venant 
à Bruges vers 1454 ou 1455 ; mais qui n'apparaît réellement en 
notre ville qu'en 1456 , dix ans après l'achat du Doctrinal et près 
de deux ans après l'inscription de Borioen au registre de la 
gilde; puis le transformant en imprimeur sans l'ombre de preuve, 
il recule la date du Doctrinal vers 1480 (Voy. Bruges et ses envi- 
rons, 1862, p. 100, note 1; 1864, p. 173, n. 1 ; 1875, p. 278, n. 2), 
tandis que les presses de Colard Mausion roulaient en pleine 
activité et que l'imprimerie avec caractères mobiles de fonte 
n'était plus une nouveauté à Bruges. 

Nous ne pouvons admettre ce système, pour plusieurs motifs, 
entre autres parce que l'inscription au registre de la gilde était 
aussi irrégulière que contraire aux lois et règlements ou cueres 
alors en vigueur. Entrer dans les détails de cette législation sur 
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les droits et privilèges de la poorterie et sur l'organisation des 
métiers réservés exclusivement aux bourgeois, dits poorters 
neringhen, serait trop long ; je dois me borner à renvoyer au 
tome I, pp. 552-554, de ma Coutume de la ville de Bruges et au 
commentaire indiquant les sources. 

On m'objectera que l'ordonnance du 27 juin 1457 consacrait un 
droit nouveau. Cela peut être vrai pour ce point, qu'elle rendait 
l'inscription à la gilde obligatoire pour tous les membres du 
métier et fixait le montant de la cotisation. Mais pour le premier 
pointrelatif à l'exclusion des étrangers et au privilège des poorters, 
elle n'était assurément que la confirmation ou reconnaissance 
d'un droit général préexistant. Sans quoi, la contradiction avec 
les jugements de 1403, 1426, 1457 et avec cent autres de la môme 
teneur insérés dans le cartulaire Groenenbouc A, serait flagrante. 
Et il est de règle en matière de législation et de jurisprudence, 
que les textes doivent s'interpréter les uns par les autres, en 
donnant à chacun un sens harmonique. 

D'ailleurs, cette inscription du Breton de Pipriac au registre de 
la gilde eût-elle été possible et valable, le Journal de l'abbé de 
Saint-Aubert et les vers du sixain deviennent inexplicables, à 
moins de recourir aux arguties d'une interprétation forcée et de 
torturer le sens naturel des mots, au mépris de la linguis- 
tique. 

M. Weale en fournit la preuve ostensible, puisque enserré dans 
cet infranchissable dilemme, il se voit contraint de s'accrocher à 
une quantité de suppositions et d'hypothèses, dénuées de preuves, 
qui se reproduisent presque à chaque phrase : 

Je crois que l'imprimerie... (p. 4). 

Peut-être d'origine hollandaise, peut-être des productions 
locales... (p. 5). 
Tirés sam doute sur vélin... (p. 5). 
Très probablement ce Marquart... (p. 5). 
On ne peut douter que des exemplaires... (p. 5). 
Et il nous parait certain que Jean le Breton les ayant vus... 



Il n'y a aucune raison pour assigner. . . (p. 6). 
Nous soupçonnons fort que les manuscrits écrits par Jean le 
Breton. . . (p. 6). 



(p. 5). 
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Toutes ces opinions, je n'ai ni le temps ni l'espace pour les exa- 
miner et réfuter. 

Mais il est étrange que leur auteur me reproche d'avoir émis 
des affirmations insoutenables, comme celle-ci : t II est très pro- 
bable que l'art de fabriquer les images xylographiques a été inventé 
à Bruges », tandis que j'énumère les textes et les faits légitimant 
cette déduction. — t Les libraires de la ville, faute de pouvoir se 
procurer les images en quantité suffisante pour répondre à la de- 
mande, s'étaient vus obligés d'en tirer une partie d'Utrecht et 
d'ailleurs, quoique ces produits fussent de moindre qualité que 
ceux de Bruges », tandis que le jugement de 1426 constato le fait 
en ces termes de traduction que j'emprunte au Beffroi, IV, 241 : 
« S'ils achètent des images en dehors, c'est à défaut d'en pouvoir 
trouver en ville puisqu'ils ne peuvent s'en procurer assez en ville 
quoiqu'ils donneraient volontiers bien plus pour en avoir qui 
sont faites en ville. > 

En passant, relevons deux affirmations qui sont de véritables 
énigmes. Le Psautier de Mayence a été imprimé, une page à la 
fois, « au moyen de caractères taillés en fer, en cuivre ou en lai- 
ton », (p. 5) ; — « Les types des caractères de Breton sont essentiel- 
lement français », (p. 6) ; — On serait curieux de savoir si ces ca- 
ractères du Psautier constituaient des poinçons ou des surmou- 
lages ; et quelle était la marque distinctive des types français ? 

Un autre critique, dans une conférence qui ne semble que la 
paraphrase de la note de M. Weale, me reproche de m'appuyer sur 
des travaux vieillis et d'ignorer l'ouvrage capital d'Ant. von der 
Linde. Je n'ignore nullement cet ouvrage ; mais dans les 1048 
pages des trois volumes in-4°, je ne vois que deux passages qui 
touchent fort superficiellement la question de Brito, l'un d'une 
vingtaine de lignes, p. 489 ; l'autre d'une dizaine, p. 680. Était-ce 
la peine de les citer ? 

Plus loin, ta jeune conférencier affirme que « le Doctrinal de 
1445 a été imprimé au moyen du moule, du modèle, c'est-à-dire 
de la planche gravée qui servait à la fabrication des cartes à 
jouer, qui servait dès le commencement du xv e siècle, et peut- 
être avant, à l'impression des tissus. C'était un blochbook. * 

Une pareille affirmation détruirait ma thèse par sa base. Malgré 
l'étude détaillée que j'avais faite des caractères typographiques de 
Brito, comme c'était là une question essentiellement technique, 
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à l'exemple de M. Blades qui n'a pas hésité de consulter les célè- 
bres fondeurs Figgins de Londres (The biography ofCaxton, 1882, 
p. 108), je n'ai cru mieux faire que de m'adresser à des techniciens, 
parfaitement compétents; et la réponse de MM. Carabin, Schild- 
kuecht et van Dyk, directeurs de la fonderie de Bruxelles, après un 
examen minutieux des épreuves originales, — car les clichés 
photographiques inertes ne rendent pas la vivacité du foulage, — 
a été unanimement que les caractères du Doctrinal de Brito sont 
des caractères mobiles de fonte. 

Je leur ai posé alors deux autres questions : 1° Ces caractères 
ont-ils été obtenus à l'acide de poinçons ou de matrices? — Rép. 
Comme le poinçon doit être gravé en acier et frappé dans du 
cuivre rouge pour obtenir une matrice, il importerait pour ré- 
pondre que Ton sût si au commencement du xv e siècle, on tra- 
vaillait ces métaux avec assez de sûreté pour obtenir des objets 
aussi soignés que doivent l'être des poinçons et des matrices 
typographiques. 

2° Admet triez- vous le système de matrices coulées et taillées ? 
Et pourriez-vous expliquer le mode de leur emploi? — Rép. Le 
principe des matrices gravées en creux daus du cuivre est admis- 
sible. On y coulerait comme dans n'importe quelle autre forme ou 
moule de l'étain mêlé de plomb et d'antimoine et on en retirerait 
des lettres en relief comme nos types actuels. 

Au reste, ce qu'on ne peut perdre de vue (et cet oubli semble 
avoir induit en erreur dans l'appréciation de mon Étude), c est 
que je n'avais pas l'ambition de résoudre ex professo l'inextri- 
cable problème de l'invention de l'imprimerie. Pour cela il man- 
quait un élément essentiel, à savoir une date. En effet, si le Doc- 
trinal de Brito était daté, p. ex. de 1445, la question se trouvait 
tranchée du coup. Le terrain de la certitude démonstrative par 
la preuve directe m'échappant, j'étais réduit à me placer sur celui 
de la présomption. Les juristes comprendront aiséiçent; pour les 
autres, il suffira de citer ce passage du Supplément au Réperloire 
de Dalloz, t. XI, p. 253, an. 1893 — (pour éviter le reproche de 
m'appuyer sur des travaux vieilli») — qui condense admirablement 
les principes : 

t La loi, en définissant, dans l'art. 1349, les présomptions • des 
conséquences que la loi ou le magistrat tire d'un fait connu à un 
fait inconnu », a voulu exprimer le caractère de ce genre de 
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preuve, et dire qu'il constitue une démonstration procédant par 
induction. Toutefois, ainsi que le remarquent presque tous les 
commentateurs, on pourrait dire que toutes les preuves judi- 
ciaires ont le caractère des présomptions, en ce sens que toutes 
reposent sur un fait constant d'où l'on induit la vérité du fait 
contesté. Ainsi, dans la preuve littérale, il y a un fait connu, 
l'écrit sur lequel l'esprit s'appuie pour en induire la vérité d'un 
fait inconnu, qui est le fait litigieux. Il y a cependant une diffé- 
rence entre la présomption et les autres moyens de preuve, c'est 
que, dans ces derniers, le procédé intellectuel d'induction est si 
facile et si rapide que l'esprit n'en tient pas compte, qu'il échappe, 
en quelque sorte, à la perception. Ce phénomène intellectuel se 
manifeste principalement dans l'aveu et dans la preuve littérale. 
Aussi dit-on que la preuve qui en découle est directe, en ce 
qu'elle s'applique précisément au fait même qui est l'objet de la 
contestation et qu'elle tend â l'établir d'une manière immédiate 
et formelle. Dans la présomption, au contraire, le Iravail de Pin- 
duclion est très sensible et facile à percevoir, par cette raison 
qu'il en constitue l'élément prédominant et constitutif. Aussi la 
présomption est-elle une preuve indirecte, c'est-à-dire qu'elle est 
la conséquence tirée d'un fait, qui n'avait pas spécialement pour 
objet d'établir la vérité de l'autre fait, qu'elle sert à reconnaître. > 
Veuillez agréer, Monsieur et très honoré Collègue, l'assurance 
de mes sentiments reconnaissants et dévoués. 



L. GlLLIODTS-VAN SeVEREN. 




INVENTAIRE ET DESCRIPTION 

DES MINIATURES 

DES MANUSCRITS ORIENTAUX 
CONSERVÉS A LA 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

(Suite.) 



Persan 364 (suite). 

Fol. 32. Bahram avec une favorite dans un jardin traversé par 
un ruisseau, il lui tend une coupe; musiciennes. 

— 34 v°. Bahram avec une favorite dans la coupole couleur 

d'orange, 3 suivantes. 

— 35. Le roi Bahram couché, un vieillard devant lui lui adresse 

la parole. 

— 36 v°. La fille du roi de Perse portée dans un palanquin; 

homme évanoui devant elle. 

— 39. Homme noyé; la fille du roi de Perse agenouillée près 

du fleuve, avec deux suivantes. 

— 40 v°. Le roi de Perse sur le trône, homme agenouillé devaut 

lui, autres personnages. 

— 41. Homme passant près du château d'un roi et tombant 

amoureux de la fille de ce roi. 

— 42. Navire, homme noyé et autre homme se sauvant sur 

une planche. 

— 43 v°. Combat d'un homme (Mah-Simia) armé d'un arc, contre 

deux nègres dont l'un est tué d'un coup de flèche. 

— 47. Jeune femme couchée, homme agenouillé à côté d'elle. 

— 48. Bahram et sa favorite vêtus de manteaux bleus, dans la 

coupole verte, musicien, et deux suivantes. 
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Fol. 49. Souverain assis sur un tapis avec un nègre assis devant 
lui. 

— 57 v°. Bahram et sa favorite. Deux suivantes. 

— 60 v°. Roi sur le trône; son père qui a abdiqué en sa faveur 

aux pieds du trône. 

— 61 . Bahram couché avec sa favorite. 

— 62. Bahram et sa favorite dans la coupole couleur de rose, 

deux servantes, danseuse. 

— 62 v°. Bahram couché, un homme assis devant lui lui parle. 

— 71 . Bahram et une de ses favorites. 

— 71 v°. Bahram assis sur le trône, devant lui deux prisonniers 

enchaînés, un bourreau et un homme décapité. 

— 73 . Bahram et sa favorite vêtus d'habits bleus dans la coupole 

bleue, deux suivantes, tables et flacons. 

— 73 v°. Souverain couché ; homme devant lui lui parlant. 

— 88. Souverain sur un trône, différents personnages devant 

lui. 

— 89 v°. Bahram et sa favorite vêtus de blanc dans la coupole 

blanche ; 2 servantes, tables et flacons. 

Persan 376. — « Kalila et Dimna », daté de Tan 678 de l'hé- 
gire (1279 J. G.), assez bonne exécution. 

Fol. 2 v°. Mohammed monté sur la Borak, deux houris. 

— 33. Harpiste, homme l'écoutant. 

— 37 v°. Homme tombant dans un trou au fond duquel se trouve 

un dragon. Deux rats et un chameau. 

— 41. Singe sur un madrier qu'un homme scie tout en le 

menaçant d'un bâton. 

— 47 . Le renard et le tambour accroché à un arbre. 

— 57 v°. Caverne dans laquelle se trouvent des lions et un lièvre. 

— 63 v°. Lion et renards. 

— 71. Lion, renard, et corbeau dévorant un cheval. 

— 73. Tortue enlevée par deux canards. 

— 74 v°. Lion dévorant un buffle, renards. 

— 78 v°. Kadi à cheval, homme prosterné devant lui, autres per- 

sonnages. 

— 82 v°. Roi nègre sur un trône, avec son destour. 

— 89 v°. Lion, panthère, chacals. 

— 94 v°. Lions, ours, chacals, etc. 
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Fol. 100. Roi et sa femme assis; jeune homme aveuglé par un 
perroquet. 

— 103 v°. Pigeons pris au filet, chasseur. 

— 109 v°. Rat et corbeau, fleurs. 

— 112. Chasseur, sanglier, gazelle et loup. 

— 120 v°. Rat rongeant les liens d'une gazelle; corbeau, tortue, 

homme avec un bâton. 

— 133 v°. Dévots avec un mouton. 

— 135 v°. Marchand couché avec sa femme, un voleur emporte 

son argent. 

— .136 v°. Dévot couché, démon et voleur. 

— 138 v°. Le charpentier couché avec sa femme, une personne 

est cachée sous le lit. 

— 144. Éléphant au bord d'une rivière; lièvre. 

— 146. Hyène saisissant un lièvre; une perdrix, arbre et fleurs. 

— 149. Crapaud sur le dos d'un serpent d'eau, arbres et fleurs. 

— 158 v°. Singe sur le dos d'une tortue, fleurs. • 

— 163 v°. Lion dévorant un âne, renard. 

— 167. Homme tenant une cruche au bout d'un bâton ; maison. 

— 172. Chat pris au piège, rat, arbre avec hibou. 

— 179. Jeune prince aveuglé par un oiseau de proie. 

— 193 v° et 199 v°. Lion et renard, arbre et fleurs. 

— 205 v°. Roi nègre sur le trône, avec un brahmane et une 

femme. 

— - 211 v°. Corbeau et perdrix, fleurs. 

— 224 v°. Le Roi Mîlâd assis sur un coussin, brahme et femme. 

— 227 Roi assis sur des coussins; femme. 

— 231 v°. Roi assis, vizir à genoux devant lui. 

— 238 v°. Roi assis à côté de sa femme, brahme, homme pendu 

à une potence. 

— 243. Tigre, singe et homme. 

— 249 v tf . Roi monté sur un éléphant. 

— 250. Roi assis sur le trône, différents personnages assis 

autour de lui. 

Persan 377. — c Kalila et Dimna ». Le manuscrit a été écrit en 
Turquie et n'est point daté; il paraît remonter au milieu du 
xvi e siècle. 

L'exécution est assez bonne. 
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Fol. 1 v°. Prince assis dans un jardin, un domestique lui offre 
une coupe, un autre fait de la musique; arbres et 
oiseaux. 

— 2. Deux cavaliers armés. Ces deux miniatures sont entourées 

d'ornements en or et en couleurs. 

— 2 v°. Frontispice en or et en couleurs. 

— i6. Prince assis avec deux autres personnes, l'auteur lui 

présente son livre. 

— 24 r°. Chien trouvant un os sur le bord d'un cours d'eau. 

— 26 v°. Homme tombant dans une fosse où se trouve un 

dragon. 

— 28 v°. Singe sciant du bois, un homme le menace d'un bâton. 

— 32 v°. Le renard et le tambour. 

— 34 v°. Le lion, le renard et le buffle. 

— 39. Lion et lièvre. 

— 48. Lion, chacals et pie devant un chameau. 

— 50. Lion dévorant un buffle. 

— 60 v°. Deux renards dont l'un est enchaîné. 
66 r°. Homme aveuglé par un faucon; femme. 

— 68 v°. Oiseaux pris au filet, un rat. 

— 71 el 72. Corbeau et rat. 

— 80. Archer. 

— 87. Perdrix, lièvre et chat. 

91 \°. Homme ca?hé sous le lit de deux personnes. 

— 102 v°. Singe à cheval sur une tortue. 

— 107. Homme enlevant une cruche. 

— 110 r°. Hibou, rat, chat et porc-épic. 

— 115 r°. Roi et oiseau. 

424 r°, 129 v°, 134. Renard et lion, arbre. 

— 134 v°. Roi et femme, arbre. 

— 136 v°. Corbeau et perdrix. 

— 148 Combat de deux pigeons. 

153 v°. Roi dans un kiosque, jeune fille et sheïkh. 

— 136. Homme au fond d'un puits; un homme lui jette une 

corde, lion, singe et serpent. 

— 159 v°. Homme portant un fardeau de bois. 
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MANUSCRITS DU SUPPLÉMENT PERSAN 

Supplément Persan 151. — Le « Rauzet us Sefa» Chronique 
universelle de Mirkhond 6 e partie datée de 1013 heg. (1604 J. C.) 
Les miniatures sont d'une belle exécution et ressemblent à 
celles des beaux Shah-Nameh. 

Fol. 1 . Ornement en or et en couleurs. 

— 31. Timour assis sur un trône d'or, juge un différend entre 

deux personnages; plusieurs officiers assis, parmi eux 
Témir Hosein. 

— - 79 v°. Bataille entre les troupes de Timour et celles des Tur- 
komans; le prince Omar Sheikh tue un cavalier turco- 
man. Soldats portant des drapeaux et des trompettes. 

— 124. Combat de Tannée de Timour dans l'Inde. Timour tue un 

cavalier d'un coup de sabre; soldats portant des dra- 
peaux. 

— 155. Diverj personnages dans un navire sur le Tigre, des 

archers tirent sur eux. 

— 166 v°. Timourassis sur un trône dans un jardin, on lui amène 

Bajazet, le sultan des Turcs. 

— 184 v°. Intérieur d'une mosquée, femmes voilées; Kotb-ad-Din 

sur les marches du menber; autres personnages, homme 
portant une cangue au cou. 

— 223. L'émir lurkoman Kara Yousouf attaqué par douze fan- 

tassins de l'armée de Djagatâi. Cavalier portant un dra- 
peau. 

— 230 v°. L'émir Hosein, les bras attachés à une pièce de bois et 

monté sur un buffle, est amené à Mirza Iskender. 

— 253 v°. Le roi des Kurdjes (Géorgiens) amené prisonnier à l'é- 

mir Sheikh Ibrahim; soldats mongols, avec étendards, 
trompettes. 

— 311. Ulug Beg décapité par ordre de son Gis Abd Al-Latif. 

Supplément Persan 160.— Le t Rauzet us Sefa », de Mirkhond. 
Histoire des prophètes. Manuscrit daté de 829 heg. (1425 J. C). 

Les miniatures de cet ouvrage présentent cette particularité 
qu'aucune d'elles n'est terminée. 
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Fol. 50. Nemrod assis sur une des tours de son palais fait jeter 
Abraham dans le feu à l'aide d'un mangonneau. L'ange 
Gabriel vient lui porter secours. 

— 56. Abraham s'apprête à égorger son Qls Isaac, l'ange Ga- 

briel lui apporte un mouton. 

— 88. Moïse et les Israélites; un homme tué, ses deux assassins, 

taureau pour le sacrifice. 

— 89. Karoûn englouti sous la terre, devant lui Moïse et plu- 

sieurs israélites. 

— 93. Le géant Oûdj ayant la tête prise dans un énorme ro- 

cher; Moïse, Aaron et d'autres israélites. 

— 134. Combat deBahman contre les Seistanais. Cette miniature 

est traitée dans le genre de celles des Shàh Nàmeh. 
Cavaliers, porte-étendards. 

Supplément Persan 205. — • Histoire de la conquête du monde », 
par Ala ed Din A ta Melik Djouveini; manuscrit daté de l'an 689 
de l'hégire (1290 J. C). 

Fol. 1 v°, 2. L'auteur du livre, agenouillé, offre son livre à l'empe- 
reur Mongol de Chine, dont le cheval est tenu en laisse 
, par un domestique agenouillé. Les tètes ont été effacées 
à dessein. 

Supplément Persan 206. — L' « Histoire de la conquête du 
monde » d'Ala-ed Din datée de 841 h. (1437 J. C). Les miniatures 
sont très soignées. 

Fol. 30 v°. Le sultan Ahmed assis sous un dais dans un jar- 
din, recevant des ambassadeurs. Table avec fla- 
cons. 

— 67. Bataille entre cavaliers. 

— 101 . Mankkou Kàân sur le trône entouré de différents person- 

nages mongols. 

— 136. Kouyouk Khâu sur le trône entouré de serviteurs; sont 

assis devant lui, le Kadi des Kadis, Djemal-el-Din et 
Mahmoud-Khodjendi. 

— 140 v°. Kouyouk Khân sur le trône dans un jardin près d'un 

arbre, un domestique lui présente un plat. Un joueur 
de guitare. 
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Fol. 149. Siège d'une citadelle par une armée mongole. Chevaux 
caparaçonnés. 

Supplément Persan 226. — « Histoire du roi de Perse Shah 
Abbas, intitulée « les Victoires augustes >, par Siyâki Nizam. 

L'exécution des miniatures est assez bonne, malheureusement 
un maladroit a surchargé les figures. 

Ce manuscrit, d'origine indienne, paraît remouter à la fin du 
xvn° siècle. 

Fol. 1 v°. Le roi Shah-Abbas à la chasse. 

— 2. Marche du roi Shah-Abbas; cavaliei'3 et musiciens. On 

lui porte un parasol sur la tête. 

— 2 v°. Titre en or et en couleurs. 

— 61 et 88. Scènes de batailles. 

Supplément Persan 290. — Mémoires de l'empereur Noûr- 
ed-Din-Djihangir, empereur des Indes. Manuscrit sans titre 
et non daté, xvm c siècle. L'exécution des miniatures est mé- 
diocre. 

Fol. 3. Djihangir sur le trôue avec différents personnages, 
hommes et femmes. Dans le fond de la salle on voit 
des peintures représentant des sujets de chasse; pla- 
teau avec fruits et tlacons. 

— 6. Djihangir sur le trône parlaut avec différents personnages. 

Dans le fond un panneau avec représentation d'une 
foret; fruits et tlacons. 

— 8. Djihangir sur le trône avec différents personnages et 

deux musiciens. 

1) v°. Scène analogue, trois musiciens. 

H v°. Djihangir sur le trône parlant à un personnage accroupi 

devant lui. 

12 v°. Djihangir vêtu d'une robe d'or dans un jardin où il 

v a un bassin avec des poissons. Différents musiciens. 

— 14. Djihangir dans son palais avec huit personnages iudous. 

Supplément Persan 330. — « Merveilles de la nature et singu- 
larités des choses créées > par Kazwini. xvn e siècle. 
Exécution fort médiocre. 
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Fol. 23-32 v°. Figures représentant les diverses constellations. 

— 59. Carte du monde. 

— 60. Plantes et animaux de Chine. 

— 60 v°. Hommes ailés, perroquets. 

— 61. Oiseaux, hommes. 

— 61 v°. Hommes noirs. 

— 62-65. Êtres fantastiques à corps d'homme et tête d'animal. 

— 64, 69 v°, 72 v°. Êtres humains. 

— 65 v°. Hommes ayant la tête dans la poitrine. 

— 66. Licorne, poisson à tête humaine; autres poissons. 

— 66 v<\ 68 r°, 69 v°, 70 r°, 70 v°, 72 v°, 73 r°, 77 r°. Poissons. 

— 69 v°. Tigre ailé. 

— 72. Construction surmontée d'un corbeau; — être mons- 

trueux à tète de chien. 

— 73. Tortue sans tête. 

— 74. Le tenniu. 

— 74 v°. Dragon. 

— 75. Poisson à tête de lièvre ; homme à queue. 

— 75 v°. Bœuf de mer; crocodile représenté avec quatre pattes. 

— 76 v°. Tannin, dragon à 7 têtes. 

— 7/. Serpent de mer, sorte de poisson à quatre pattes. 

— 78. Crabe d'eau; animal ayant une tête et le corps divisé en 

5 parties, appelé le sakankoûr. 

— 79. Le poisson nommé shafin. 

— 80 ; Cheval. 

— 80 v°. Castors et poisson. 

— 81. Chien d'eau. 

— 111. — 128 v°. Plantes, arbres et fleurs. 

— 176. Homme à pieds de cheval, — à tête d'animal. 

— I7t> v°. Être monstrueux ayant un corps d'oiseau, des pieds 

de cheval, et une tête d'homme, — démon à figure 
d'homme. 

— 177. Démons à tête d'animaux. 

— 178. Démons à corps d'hommes et à tête d'animaux, avec des 

queues. 

— 178 v°. Divers démons. 

— 186 \°. Buffle, antilope. 

— 189 v°. — 207. Quadrupèdes domestiques et sauvoges. 

— 201. Homme a tête d'éléphant. 



Digitized by 



142 



E. B LOCH ET. 



Fol. 208 v°. — 226 v°. Oiseaux. 

— 221. Oiseau fantastique. 

— 228. — 236. Serpents et autres animaux analogues. 

— 229 v°. Dragon. 

— 234 v°. Animal monstrueux. 

— 235 v°. Sorte de chat. 

— 238. Rat des champs. 

— 239 v°. Hérisson. 

— 242 v°. Lézard. 

— 243. Êtres fantastiques ayant un corps d'homme et des têtes 

d'animaux avec des queues — homme ayant des 
oreilles d'éléphant. 

— 243 v°. Hommes noirs et hommes ailés. 

— 244. Hommes ailés. — Êtres fantastiques à corps d'homme, 

avec des ailes et des têtes d'animaux. 

— 244 v°. Homme à six jambes ayant une queue. — Serpent à 

tête humaine. 

— . 245. Homme ayant la tête sur la poitrine, — tortue à tête 
humaine. 

— - 245 v°. Êtres fantastiques à tête d'homme. 

Supplément Persan 332. — « Merveilles de la nature et singula- 
rités des choses créées » par un auteur anonyme. Exemplaire de 
luxe en très beau talik, daté de 790 (1388), qui a été écrit pour 
la bibliothèque d'Ahmed Khan ibn Owais, souverain ilkhanien de 
Bagdad. 

Exécution passable, beaucoup des miniatures sont fortement 
endommagées. 

Fol. 1 v°. Titre en or et en couleurs. 

— 3. Le prophète Ibrahim avec des paons, des coq3, des cor- 

beaux, etc. 

— 4. Iskender couché, devant lui se tient un homme ayant de 

quoi écrire. 

— î>. Le prophète Soleiman et Belkis (la reine de Saba) sur un 

trône; autre personnage. 

— 11. Homme couché au pied d'un arbre, à côté de lui une 

hache et un serpent. 

— 12. L'ange Asrâfll. 

— 12 v°. Ange sous un arbre. 
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Fol. 14. Ange ayant la partie antérieure du corps comme une 
femme, la partie inférieure se termine en poisson; il a 
des ailée. 

— 14 v°. — ayant la partie antérieure du corps composée 

de deux têtes de cheval; le reste du corps est celui d'un 
serpent ; il a des ailes. 

— 15. — à corps d'éléphant, avec une tête de femme et des 

ailes. 

— 15 v°. Ange à tète de femme et à corps d'oiseau. 

— 16. L'ange Mikhail avec sa balance. 

— 16 v°. L'ange Azraîl; un musulman mort. 

— 19. Le soleil tenu par deux anges. 

— 20 v°. Arbre merveilleux, au pied duquel se trouve un cava- 



— 21 . Houris tenant la lune. 

— 21 v°. Le Soleil, sous forme d'une femme ailée tenant un 

disque d'or autour de sa tête, et les rênes de deux che- 
vaux. 

— 22. La planète Jupiter, sous forme d'une femme ailée assise 

sur un trône supporté par un cheval et un taureau. 

— 22 v°. La planète Mars, sous forme d'une femme assise sur 

un trône supporté par quatre animaux et tenant une 
tête coupée à la main. 

— 23. La planète Vénus sous forme d'une musicienne. 

23 v°. La planète Mercure, sous forme d'un homme assis sur 
un trône et tenant un livre. 

— 24-30 v°. Signes du Zodiaque. 

— 30 v°-31. Homme adorant le feu. 

— 33. Prince sur son trône, un homme l'adorant. 

— 33 v°. Homme entretenant un feu sacré. 

— 36. L'atmosphère et le monde. 

— 38. La Badhhâna avec ses deux gardiens. 

— 39. Roi assis sur une sorte de pilier qui sort de la mer. 

— 45. Carte de la mer de Khazar. 

— 46. Carte de la mer de Roum. 

— 46 v°. Khosrev Noushirvan arrivant sur les bords de la mer 



lier. 



de Zareh y voit des bœufs aquatiques. 

— 47. Pont sur la mer de Sîhân. 

— 49 v°. Carte de la mer de Fârs. 
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Fol. 50. La c bouche du lion », lion vomissant de l'eau dans la 
mer, bateau avec deux hommes. 

— 51 v°. Singes des bords de la mer de Gonstantinople apportant 

une planche sur laquelle sont écrits ces mots : 
Bismillah el'-azem-el-a'zem, devant un prince assis sur 
un trône. Démons. 

— 58. Carte générale du monde. 

— 60. Alexandre au pied de la montagne verte; l'ange qui la 

garde lui parle. 

— 67. Homme monté sur un vautour; figure magique à graver 

sur la pierre baloûr. 

— 68. Homme armé d'une lance et d'un bouclier; figure ma- 

gique à graver sur une pierre. 

— 68 v°. Homme à cheval sur deux bœufs; figure magique à 

graver sur la pierre Djaza\ 

— 69 v°. Scorpion. 

— 70 v°. Ange ailé tenant un flacon. 

— 72 v°. Femme tenant un enfant. 

— 73. Scorpion. 

— 75. Homme tenant d'une main un dragon et de l'autre un 

crible. 

— 75 v°. Homme à cheval sur un lion dont la queue se termine 

par une tête de loup. Ce sont des figures destinées à 
être gravées sur des pierres précieuses pour leur 
donner des vertus magiques. 

— 80 v°. La mosquée de Moïse, avec son minaret surmonté d'un 

cheval noir. 

— 81 v°. L'intérieur de la mosquée de David à Jérusalem; sou- 

verain à genoux. 

— 82. Idem, autres personnages. 

— 84. Carte de l'Azerbaidjan. 

— 90 v°. Femme couronnée portant sept nattes, trouvée dans un 

tombeau à Tadmor (Palmyrej. 

— 91 v°. Carte du pays de Djaghaniâu. 

— 92. Les deux oiseaux de la ville de Djablasa et Iskender. 

— 93. Femme traînée par deux chevaux. 

— 94 v°. Homme et femme à cheval; enceinte d'une ville forte. 

— 95 v°. L'homme dont la moitié inférieure est un crabe d'or, 

dans la mosquée de Homs. 
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Fol. 96 v°. Carte du Khorasan. 

— 99 v°. David et Saul (Tàloùt). 

— 101. Le minaret d'une mosquée à Zat-et- Atlaf; ange s'en- 

volant. 

— 102 \°. Homme pendu. 

— 104. Carte du Séistan. 

— 105. Le roi de la Chine faisant brûler ses idoles sur Tordre 

de Kotaiba. 

— 103 v°. L'idole assise sur un trône d'or que l'on voit dans la 

ville de Saroushia. 
-106. Carte de la Syrie. 

— 107 v°. L'idole de Menât. 

— 110. Carte du Tabarislân. 

— 111 v°. Carte de l'Irak. 

— 114. Carte du Fârs. 

— 417. Carte du Kirmân. 

— 119. Carte du Magreb. 

— 120. Carte de l'Egypte. 

— 121. Carte de la Transoxiane. 

— 122 v°. Idole dans le Moultan ; un homme se brûle devant 

elle. 

— 123. Autre idole. 

— 123 v°. Carte de l'Inde. 

— 124. Idole dans l'Inde, un homme l'adore. 

— 127. La mer de Khazar. 

— 127 v°. Cavalier tuant un homme monté sur un éléphant. 

— 129 v°. Carte du Yémen. 

— 130 v°. Deux bœufs sous un édifice. 

— 132. Iskender auprès du corps de Darius tué; ses deux meur- 

triers sont pendus à une potence. 

— 132 v°. Femme puisaut de l'eau du haut d'une forteresse 

dans un fossé. 

— 135 v°. Forteresse; tète d'homme accrochée à la muraille. 

— 136 v°. Le prophète Salomon assis sur le trône, un démon lui 

apporte Belkis (la reine de Saba; sur sou trône. 

— 137. Un archer tue un homme du haut de la citadelle de 

Djariah. 

— 137 \°. Deux femmes assises sous une voûte. 

— 138 v°. Homme précipité du haut d'une forteresse. 
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Fol. 140 v°. Coupole gardée par deux anges (La coupole d'or à 
Jérusalem). 

— 145. La forteresse de Harmân avec les corbeaux de pierre. 

— 146 v°. Jardin environné de murs; au pied se trouvent deux 

hommes. 

— 147. Le jardin de Djantîn. 

— 147 v°. Les hommes de métal du Dïàr-Muzallama. 

— 148. Soleiman sur le trône; différents personnages devant lui. 

— 151 v°, 152, 153. Représentations d'arbres. 

— 156 v°. L'arbre à poivre; préparation du poivre. 

— 158 v°. L'arbre loubya; récolte de ses graines à l'aide d'un 

singe. 

— 160 v°. L'arbre vahvah dont les feuilles sont des tètes de 

femmes et d'animaux. 

— 162. Mohammed sur le trône; deux autres personnages. 

— 162 v°. Arabes "montés sur des chameaux. 

— 1S3 v°. Mohammed assis près d'un drapeau; deux hommes et 

une femme. 

— 165. Le prophète Salomon, la figure voilée, met une idole en 

pièces. 

— 165 v°. L'ange de la mort venant s'emparer de l'âme d'un 

homme. 

— 166. Idole indienne; homme l'interrogeant. 

— 166 v°. Figures d'idoles. 

— 167. Statue de jeune fille au haut d'un minaret à Tadmor. 

— 167 v°. Représentation de Shabdîz; cavalier armé d'une mas- 

sue. 

— 168 v°. Mouton en pierre dans une montagne. 

— 169. Deux lions de pierre, dans l'Inde, versant l'eau par la 

gueule. 

— 169 v°. Tombeau du prophète Adam à Serendib (Geylan) ; il a 

le corps dans la mer à partir de la ceinture. 

— 170. Tombeau d'Ibrahim. 

— 172. Tombeau de Danyal (Daniel). 

— 173 v°. Tombeau de Siméon et de Baloûs. 

— 176 v°. Tombeau dans le Hadramaut; homme mort. 

— 177 . Tombeau où se trouve un homme en or tenant une plan- 

che à la main ; personnages à la porte. 

— 177 v°. Aulre tombeau, plusieurs personnes à la porte. 
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Fol. 178 r°. Mihrâj découvrant le tombeau du roi Tahmuras; for- 
teresse. 

— 179. Cadavre d'un homme à tête de sanglier découvert par 

Alexandre près d'une maison de rubis; c'est là qu'il 
apprit que sa mort était proche. 

— 192 v°. Orkîs sur le trône ; devant elle un éléphant. 

— 193. Gens dévorant un homme malade dans une île de la 

mer des Indes. 

— 193 v°. Homme de stature gigantesque fixé dans un arbre; 

des gens le regardent. 

— 194. Homme se prosternant devant une table sur laquelle se 

trouve un livre. 

— 194 v°. Gens se baignant dans la mer. 

— 194 v°. Gens de la tribu de Habat adorant une image d'enfant. 

— 195 v°. Les Djishoûris, hommes qui vivent dans les arbres 

comme des singes. 

— 196. Deux femmes. 

— 196 v°. Deux hommes de la tribu de Zendj tenant des bâtons. 

— 197. Hommes dont le corps est tacheté de noir. 

— 197. Gens portant des fardeaux. 

— 197 v°. Prisonnier emmené par un homme; deux femmes. 

— 198. v°. Hommes portant une grenade monstrueuse; deux 

autres sont assis dans un jardin. 

— 199. Le géant Aoud s'apprêtant à lancer une montagne sur 

l'armée de Moïse; la montagne se perce, et sa tête se 
prend dedans comme dans un carcan. 

— 200. Hommes de la tribu de Harkandi. 

— 200 v°. Êtres fantastiques ayant un corps d'homme et une 

queue de serpent, étouffant un homme. 

— 201 . Cavalier combattant contre des femmes armées. 

— 201 . Gens de la tribu de Karmara. 

— 201 v°. Gens de la tribu de Latadj; vaisseau de marchands. 

— 202. Gens des tribus de Nasak et Mansak. 

— 202 v°. La reine du peuple des Noubi dans le Magreb; homme 

dans la mer. 

— 203. Hommes à oreilles d'éléphant. 

— 204. Homme de la tribu des Ablaq donnant à manger à deux 

animaux. 

— 204 v°. Hommes à tête de chien de la tribu de Sagsâr. 
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Fol. 205. Homme couché, deux vautours à côté de lui. 

— 205 v. Shamsoûn, l'homme aux longs Gheveux (Samson). 

— 20fi. Homme ayant des seins comme une femme. 

— 207. Tètes de femmes plantées au bout de lances; forte- 

resse. 

— 207 v°. Alexandre dans un bateau interroge un homme à 

oreilles énormes. 

— 208. Alexandre fait venir devant lui un enfant à tête de 

lion. 

— 209. Les anges effrayés par Iblis. 

— 201 . Cavalier arrivant près d'un jet d'eau. 

— 212. Homme de la tribu de Kahan s'enfonçant un sabre dans 

le ventre. 

— 212 v°. Homme évanoui porté dans un temple d'idoles. 

— 213. Homme coupant la tête à un chameau dans l'intérieur 

d'un cercle. 

— 216 v°. Homme étouffé par un autre. 

— 217. Le cercueil d'Alexandre porté par 3 hommes; sa main 

sort du cercueil. 

— 218. Homme à tête d'animal, autre homme; chaudière avec 

un homme plongé dedans. 

— 218 v°. Représentations de ghoules. 

— 219 v°. Arbre enchanté adoré par les Arabes avant la venue 

de Mahomet; il est abattu sur son ordre parKhalid; 
une femme apparaît à ce dernier. 

— 219 v°. Femme portant un mouton. 

— 220. Femme de la tribu des Djalhind dansant jsur le bord de 

la mer. 

— 220 v°. Èlre monstrueux à tête de cheval et à corps d'homme; 

arbre, homme dans les rochers. 

— 221. Homme frappant un autre homme à coup de pic, deux 

autres personnages, rochers. 

— 221 v, 228 v°. Représentations d'oiseaux. 

— 229. Serpent. 

— 229 v°. Eléphaut écrasant un homme. 

— 230. Éléphant s agenouillant devant un homrar. 

— 231 . Chameau agenouillé, lion et taureau. 

— 231 v°. Cerf. 

— 233. Chevaux marins. 
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Fol. 232 v°. Être monstrueux, ayant la partie antérieure du corps 
semblable à celle d'un homme, et la partie postérieure 
comme celle d'un cheval. 

— 232 v°. Cheval à queue de dragon; femmes dans la mer. 

— 233. Mulet. 

— 233 v°. Isa (Jésus- Christ) avec son âne. 

— 234. Girafe. 

— 235. Lion. 

— 235 v°. Loups. 

— 236. Panthère, tigre et léopard. 

— 237. Chieus. 

— 237 y 0 . Homme suspendu aux branches d'un arbre; autres 

personnages. 

— 238. Ane, sanglier et singes. 

— 238 v°. Singe; homme chassant l'éléphant. 

— 239. Cheval, sanglier. 

— 239 v°. Lézard. 

— 240. Serpent et porc épic. 

— 240 y°. Rats; deux hommes assis. 

— 241. Le poisson qui avala le prophète Jonas. 

— 241 y 0 . Le prophète Jonas et d'autres personnages. 

— 242 v°. Poisson à tète de femme; deux hommes harponnait 

un gros poisson. 

— 243 y°. Lion, dragon, serpent à tête d'homme. 

— 244, 244 v°. Dragons. 

— 247 y 0 . Homme assis sur un trône, il est entouré de gens qui 

le frappent. 

— 248 v°. Mahomet à cheval pourfendaut un cavalier. 

— 249. Vache debout sur le dos d'un poisson replié sur lui- 

même; c'est la représentation du monde. 

Supplément Persan 333. — La « Vie des Hommes»; version 
persane du dictionnaire zoologique de Damîri, par Mohammed 
ibnMoubarek Hakim Kazwini. Exemplaire de lu*een beau talik 
date de 933 (1527). 

Bonne exécution. 

ê 

Fol. 6. Lion à tête d'homme. 

— 7. Lion flairant un homme enchaîné. 
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Fol. 9. L'arche de Noé représentée sous forme d'un vaisseau du 
xvi e siècle très exactement figuré. Noé est à l'arrière 
et la colombe s'envole à l'avant. 

— 12. Miniature endommagée, représentant un chameau et un 

homme. 

— 16. La Kaaba, un éléphant blanc, plusieurs personnages. 

— 17 v°. Salomon, une mosquée et trois démons. 

— 19 v°. Deux lièvres. 

— 23. Lièvre de mer. 

— 24 v°. Deux taureaux. 

— 26. Le poisson nommé sahanhonr. 

— 28. Jésus ; deux hommes; un serpent. 

— 29 v°. Loup nommé Allas; oie d eau. 

— 30. Serpent cornu nommé Af% 

— 34. Animal nommé Alun, quadrupède ayant une carapace de 

tortue sur le dos. 

— 34 v°. Petit chameau nommé akâl; taureau; le rongeur 

nommé amloïtk. 

— 38 v°. Animal nommé anhad, serpent nommé anklîs. 

— 39. L'oiseau nommé onloxin. 

— 39 v°. Oiseau appelé al-hahhm; oiseau nommé anouh. 

— 41. Homme en décapitant un autre. 

— 41 v°. Rat des champs. 

— 42 r°. Le poisson à tête d'or nommé alhhvâs. Dragon. 

— 43. Le bœuf de moutague nommé ayyil. 

— 44 v°. Chacal. — 45. Faucon. — 48. Epervier. — 49. L'oi- 

seau nommé bakïah. 

— 49 v°. Le poisson nommé bâia. — 51 v°. Perruche. — 53. Cha- 

meau. — 55. Agneau. 

— 5G. La Borak de Mohammed avec deux Houris. — 58. Che- 

val. — 60. Bœuf de montagne. — 62 v°. Canards. — 
73 v°. Chameau portant un démon sur le dos. — 75. 
L'oiseau de proie nommé baghûlh. — - 77 v°. Cheval de 
guerre sellé et harnaché. — 80 v°. Cerf. — Bœuf. — 
89. Bœuf. — 90 v°. Le bœuf d'eau. 

— 91. L'animal nommé la « vache des Israélites ». — 94 v°. 

L'oiseau de proie appelé balh. — 95. Poissons à tête 
de femme. — 99 v°. Chat-huant. — 103. L'oiseau lam. 
— 109. Oiseau nommé touram. — 110 v°. Cerf. 
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.U8v°. Taureau. — 123 v°. Ane appelé Djàbha. — 124. Ane. 

— 124 v°. Gazelle, antilope. — 133 v°. Insecte à tête 
de quadrupède, nommé sauterelle de mer. — 134. 
Scorpion, rat. — 135. Mouche. — 136 v. Turbot. — 
Petit chien. — 139 v°. Scarabée. — 145. Animal fabu- 
leux nommé chameau de mer; poisson à cou de cha- 
meau. — 145 v°. Sauterelle. — Oiseau. — Chameau. — 
Djinn. — 159. Animal fabuleux à corps de renard et à 
tète de femme. — 160 v°. Ours. — 165. Pie, vipère. 

— 165 v°. Insecte. — 166. Grue. — 168. Bélier, cheval 
et perdrix. — 170. Oiseau de proie nommé hadât et 
kllotidj. — 173. Animal fabuleux ayant un corps de 
quadrupède, une tête d'oiseau et une queue de scor- 
pion. — 176 v°. Licorne. — 177. Insectes. — 177 v°. 
Taureau, oiseau et chameau. — 192. Oiseau. — 210. 
Poisson. — 231. Oiseau fabuleux. — 245 v°. Rongeur. 
258 v°. Oiseau. — 275 v°. Homme à cheval ayant un dé- 
mon derrière lui. — 443. Sorte de chien. — Chat. — 
447. Paon. — 468. Chameau ailé. — 470. Coq, antilope. 

— 470 v°. Oiseau, serpent et veau. — 473 v°. Ane. — 
474. Serpent, chameau, petit loup. — 475. Oiseaux. — 
480. Animal légendaire, quadrupède à queue de serpent 
ayant une carapace sur le dos. — 481. Une 'A frit. — 
482 v°. Corbeau. — 486 v°. Scorpion. — 503 v°. Oiseau. 

— 507 v°. Oiseau. — 508 v°. Araignée. — 515 r°. et v°. 
Oiseau. — 534. Ghoule. — 537. Pigeon. — 546 v°. Che- 
val. — 555. Cheval de mer. — 560 v°. Eléphant. — 565. 

— 566 v 0 ., 567, 581 v 0 ., 594, 597, 598. Oiseaux. — 592. 
Licorne. — 610. Poisson-scie. — 619 v°. Licorne, 
antilope. — 620 v°. Petit rongeur. — 622 v°. Serpent 
portant une sorte de couronne sur la tête, poisson. — 
623 v°. Poisson portant une scie sur le dos. — 624 v°. 
Poisson à tête d'homme. — 641 v°. Oiseau. — 644 v°. 
Être nommé nasnâs, à tête d'homme. — 642. Léopard. 



(A suivre.) E. Blochet. 
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SUR LA. CONSERVATION ET LA RESTAURATION 

DKS 

ANCIENS MANUSCRITS 1 



Tout conservateur de manuscrits a incontestablement le devoir 
non seulement de rendre utilisables dans le présent les trésors 
qui lui sont confiés, mais encore l'obligation de les conserver pour 
l'avenir. Mais ce n'est pas un secret dans les cercles savants que 
dans l'accomplissement de ce dernier devoir, gros de respon- 
sabilités, plus d'une administration se trouve parfois aux prises, 
vis-à-vis des manuscrits les plus précieux, avec de sérieuses 
difficultés. Ces difficultés sont d'autant plus grandes que les 
maladies des manuscrits sur parchemin, qui sont ici particulière- 
ment en question, n'ont encore pas été suffisamment étudiées, 
que la médication nécessaire n'a pas été découverte, ou qu'au 
moins les résultats de ces études et de ces recherches ne sont 
pas encore dans le domaine commun. Les administrateurs, mis 
en face de cette difficulté, ne peuvent guère compter que sur 
eux-mêmes et sur leurs propres ressources, où ils trouvent rare- 
ment de quoi tenter mêmes les premières et les plus indispen- 
sables recherches, bien loin donc de pouvoir faire une suite 
d'expériences qui exigent de longs déluis et des circonstances 
variées. 

La moindre des raisons de cette situation, nuisible aux intérêts 
de la science, n'est pas, si je ne me trompe, le sentiment de crainte 
avec lequel beaucoup de conservateurs de bibliothèques sous- 
traient aux regards des profanes leur détresse et l'état dangereux 



1. Le R. P. Ehrle, préfet de la Bibliothèque Yatieane, a bien voulu nous autoriser à 
raJuire et à publier l'important résumé qu'il a fuit de ?es recherches sur la restaura- 
tion de3 palimpsestes et qui a d'abord paru dans le CentrulOlatt fur Bibliothekswesen 
(qo de janvier-févrie/ 1898;. — L. D. 
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de ces manuscrits précieux. Cette disciplina arcani est absolument 
injustifiée; elle est désastreuse. Quand l'attention d'un conserva- 
teur de bibliothèque, peut-être fort peu de temps seulement 
après son entrée en fonctions, est attirée par hasard sur l'état 
menaçant d'un de ses manuscrits les plus précieux, le trouble du 
premier effroi à la vue de ces détériorations peut sans doute 
lui faire redouter certaines accusations contre son administration 
ou celle de ses prédécesseurs et lui inspirer l'idée de conserver 
secrète jusqu'à un certain point sa désagréable découverte; 
cependant, dans la plupart des cas, un examen plus exact des 
détériorations le convaincra de son innocence et le délivrera de 
sa frayeur, mais devrait aussi le déterminer à arrêter le cours 
des détériorations avec énergie et précaution, au lieu de se borner 
simplement à soustraire le plus possible à l'usage le manuscrit 
détérioré. 

Une autre raison importante de l'inaction régnante au regard 
des dangers qui menacent nos trésors scientifiques est sans doute 
la crainte, dans une certaine mesure trop justifiée, du danger et 
de la responsabilité qui sont presque inséparables de toute ten- 
tative faite pour les sauver. Ce danger est d'autant plus grand 
qu'une série de tristes expériences a montré que les axiomes 
théoriques n'offrônt guère de base bien sûre et que même les 
résultats en apparence les plus satisfaisants, encore qu'ils durent 
un certain nombre d'années, ne sont pas une sérieuse garantie 
contre un insuccès final et regrettable et même contre une accé- 
lération des progrès lents de la détérioration. Dans la plupart des 
cas on ne peut juger du succès de la tentative de sauvetage qu'a- 
près une expérience d'une dizaine d'années. 

Pour ces deux motifs, maints administrateurs de bibliothèques 
restent vis-à-vis des détériorations en question dans une attitude 
presque négative et passive, les regardant comme un mal qui ne peut 
qu'être aggravé par une intervention téméraire, mais qui ne peut 
nullement être enrayé ou même seulement sérieusement retardé. 
Cette manière de voir n'a jamais été, que je sache, ouvertement 
exprimée dans un mémoire imprimé; mais elle forme, ce qui est 
infiniment plus grave, la base de la conduite de beaucoup d'entre 
les intéressés. Est-elle justifiée? Je crois que cela ne peut pas 
être soutenu présentement, dans l'état actuel de la question vue 
d'ensemble. A mon avis, ni le mal ni sa nature et son extension 

Revus des bibl., mars-mai 1898. vm. ii 



Digitized by 



154 



FRANZ EHRLE. 



n'ont été sufûsaniment étudiés, et les remèdes n'ont pas été 
non plus recherchés avec la persévérance et les soins requis. 
Actuellement donc, la question n'est encore nullement sur le 
point d'être résolue. 

On conçoit difficilement qu'une question, si intimement liée 
aux plus graves intérêts de la recherche scientifique et dont 
l'examen sérieux est réclamé d'une manière si pressante par la 
destruction lente, mais continuelle et progressive, de toute une 
série de manuscrits des plus précieux , n'ait pas encore été sou- 
mise à une discussion publique. Un coup d'œil jeté sur le Plaute 
de l'Ambrosieune de Milan suffirait à faire comprendre aux minis- 
tères de l'instruction publique et aux hauts fonctionnaires des 
collections de manuscrits quel est le sort qui menace les trésors 
confiés à leurs soins et leur ferait toucher du doigt l'importance 
et l'urgence de la question. Une importante portion de ce manus- 
crit célèbre se compose de feuillets dont il ne subsiste plus que la 
marge extérieure et non écrite, et dont la partie intérieure et 
écrite est au contraire tombée, mangée par les acides. Pouvons- 
nous et devons-nous vraiment regarder, les bra3 crbisés, nos 
précieux palimpsestes, tels que le ms. unique de la République 
de Cicéron, le Fronton, etc., ainsi que d'autres mss. du v e et 
vi° siècle, subir le même sort? L'administration de la Vaticane, 
qui m'a été confiée, m'ayant rendu directement responsable de la 
bonne et de la mauvaise fortune d'un certain nombre de manus- 
crits fortement menacés et extrêmement importants, je ne pou- 
vais pas en bonne conscience résoudre cette question par l'af- 
firmative, et je considérai comme mon devoir de faire tout mon 
possible pour ouvrir sur ce point une discussion sérieuse et pu- 
blique. 

Je cherchai donc tout d'abord à obtenir pour la Vaticane un 
ouvrier avec lequel je pusse examiner de plus près, avec toutes 
les précautions nécessaires, les détériorations de nos manuscrits 
et y chercher remède. Bien que j'aie eu le bonheur de trouver 
une force d'intelligence et d'expérience rare^ je maintins cepen- 
dant fermement comme règle qu'il ne fallait appliquer aucun 
procédé et aucun remède dont je n'eus^r )as au moins dans une 
certaine mesure expérimenté et cd\^fté moi-même l'efficacité. 
C'est que j'avais déjà suffisamment appris où cela mène de remettre 
les yeux formés à des employés surbordonnés les travaux de 
restauration, même très matériels. Après un travail assez long, 
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les principales classes de détériorations furent trouvées et quel- 
ques remèdes en apparence appropriés à leur degré découverts 
et essayés. Mais ce furent surtout les déplorables expériences 
mentionnées ci-dessous et faites sur nos manuscrits en papier, 
qui me décidèrent, avant une approbation définitive et une appli- 
cation plus étendue de ces remèdes, à visiter les plus importantes 
collections de manuscrits, afin d'élargir ma connaissance des 
détériorations existantes et de prendre l'avis des personnes com- 
pétentes sur les méthodes de restauration que j'avais en vue. 

Cependant, pour employer plus complètement tous les moyens 
possibles afin d'éviter toute méprise et de ne rien appliquer aux 
trésors confiés à ma garde qu'au su et avec l'assentiment de tout 
le monde scientifique, je résolus encore de rendre publiques les 
observations et les expériences faites pendant ce voyage, ainsi 
que ces méthodes elles-mêmes et le jugement porté sur elles par 
les personnes compétentes. J'espère ainsi atteindre avant tout ce 
but, que toute personne qui reconnaîtrait un danger dans les 
remèdes exposés ou pourrait en proposer de plus efficaces, se 
sente obligée d'élever la voix dans l'intérêt général de la science. 
J'espère en outre ainsi ne pas porter ensuite tout seul la respon- 
sabilité des procédés de restauration mis en pratique avec 
l'assentiment exprès ou tacite de tous les cercles scientifiques 
intéressés. Enfin je désire très ardemment réussir à provoquer 
par ces lignes cette discussion publique dont j'ai parlé plus haut, 
si importante et si nécessaire, et qui, pour être tout à fait féconde, 
devrait aboutir à une réunion des administrateurs de bibliothèques, 
où l'on produirait au moins des parties des manuscrits présentant 
les différentes espèces de détériorations et les méthodes de gué- 
rison. C'est là un vœu que je ne suis autorisé à émettre que 
parce qu'étant un des plus jeunes représentants de l'adminis- 
tration des bibliothèques et conservateur de manuscrits pré- 
cieux et menacés, j'ai particulièrement besoin des conseils et 
de l'aide de mes collègues plus expérimentés. 

Sauf quelques cas plus spéciaux, nous pouvons distinguer 
surtout deux classes de précieux manuscrits sur parchemin me- 
nacés. La première e.t la plus nombreuse, ce sont les palimpsestes 
qui ont été traités par les réactifs chimiques 1 . Nous pouvons 



i. Sur les palimpsestes, cf. surtout Wattenbach, Schriflwesen itn Af. A. y 3 e éd., 
Berlin, 18%, p. 310 et suiv. 
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ensuite diviser cette classe elle-même en deux sections : dans la 
première, l'acide gallique, dans la seconde, la teinture de Gioberti 
formaient la base principale des préparations employées pour le 
déchiffrement de la première écriture. L'acide gallique colore le 
parchemin en brun jaune, et, s'il est employé en grande quantité, 
dans une forte solution concentrée ou à l'état chaud 1 , en brun 
foncé ou même franchement en noir. Cette dernière coloration 
peut quelquefois aussi provenir d'un traitement supplémentaire 
par d'autres acides. La teinture de Giobert est facilement recon- 
naissable à la belle couleur, qui va du bleu clair au bleu foncé, 
des feuillets traités par elle. Dans les palimpsestes de Paris la 
teinture de Giobert domine; dans ceux de Vérone, de l'Ambro- 
sienne et de la Vaticane, c'est l'acide gallique. Ce dernier acide 
était presque absolument le seul réactif qu'employât le cardinal 
Mai. Dans les manuscrits de Naples les deux acides se trouvent 
employés en proportion à peu près égale. D'après mes observa- 
tions, on n'a employé d'autres réactifs que subsidiairement, en 
plus petite quantité ou bien sans détériorer gravement les manus- 
crits. 

Toutefois cette division n'a, pour le but principal de nos 
recherches, aucune importance pratique; car dans les deux 
subdivisions le parchemin est mangé par les deux acides à peu 
près dans les mêmes proportions. Un regard jeté sur les 
palimpsestes de Vérone, de Milan et de Rome, et sur le célèbre 
manuscrit de la Bibliothèque nationale de Paris, V « Ephrem res- 
criptus i, suffit à le prouver. Sans doute ce dernier manuscrit est 
l'unique représentant marquant de cette seconde subdivision 
que j'aie pu voir, mais son état est tel que le moindre doute n'est 
plus possible sur la force corrosive des acides par lesquels il a 
été traité. 

Dans tous ces palimpsestes sacrifiés de si déplorable manière, il 
est tout à fait évident que l'encre de la seconde écriture a été de 
beaucoup le principal véhicule delà corrosion progressive. Sur l'ori- 
gine précise de tout le dégât, autant que j'ai pu le savoir, tous les 
j tiges compétents ne sont pas du même avis. Pendant que la plupart 



1. L'hypothèse que les réactifs ont été parfois appliqués à l'état bouillant, est auto- 
risée par la surface ratatinée de plusieurs feuillets du Fronton (Yatic. 5750). Ces 
feuillets ont tout à fait l'aspect de cuir qui aurait été arrosé d'eau bouillante. 
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attribuent aux réactifs employés pour faire revivre la première 
écriture, ou du moins à leur emploi excessif, la faute principale 
du progrès de la corrosion, quelques-uns, peu nombreux, absolvent 
les réactifs de cette faute et incriminent uniquement l'encre de la 
seconde écriture. D'après les observations que j'ai faites jusqu'ici, 
il me semble que c'est seulement la réunion des réactifs à la 
seconde encre qui amène cette corrosion, qui est propre à 
cette première classe de manuscrits menacés. J'admets donc que 
dans les palimpsestes il se trouve aussi, indépendamment des 
réactifs, une corrosion procédant uniquement de la seconde encre ; 
mais cette corrosion est rare, a peu d'extension, se restreint aux 
feuillets de parchemin fins et minces et a le caractère de la corro- 
sion de la seconde classe des manuscrits sur parchemin compromis. 

Si les réactifs étaient véritablement innocents du dégât, comment 
expliquer que la même encre de la même seconde écriture mange 
un feuillet et laisse intact l'autre feuillet immédiatement voisin, 
bien que les deux feuillets soient de la même épaisseur ou de la 
même finesse ? D'où vient donc que la corrosion épargne rarement 
les feuillets qui sont fortement colorés par les réactifs, et n'attaque 
au contraire que très rarement ceux qui sont restés entièrement 
ou pour la plus grande part indemnes des acides? D'où cette 
coïncidence de la corrosion avec les réactifs? De plus, un verre 
grossissant montre déjà une différence évidente entre l'aspect 
normal de l'encre sur les feuillets qui ne sont pas du tout ou 
ne sont que faiblement tachés par les acides, d'une part, et 
d'autre part, le gonflement globuleux et la couleur brillante et 
noire comme de la poix de cette même encre sur les feuillets 
fortement maltraités. Cet aspect et cette couleur particulière de 
l'encre se trouvent aussi précisément là où cette corrosion ravage 
les feuillets. Cela rend très forte la présomption que c'est seu- 
lement le mélange des acides concentrés avec la seconde encre 
qui amène cette nouvelle combinaison chimique, qui est la cause 
propre du dégât. 

La seconde classe des manuscrits précieux sur parchemin corn- 
promis, est formée, au moins selon mes observations, de quelques 
manuscrits grecs du v e au vi e siècle, parmi lesquels d abord le cé- 
lèbre Codex Alexandrinus — le très important et très précieux 
manuscrit de la Bible du Musée Britannique, — le Codex Marchai- 
lianus, le second en date des manuscrits de la Bible conservés à 
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la Vaticane ( Vatic. gr. 2125), — et entre les manuscrits latins, les 
non moins célèbres Pandectes de la Laurentienne, méritent une 
mention particulière. Ces trois manuscrits sont formés de ce beau 
parchemin, très fin et très mince, que nous trouvons aussi dans 
d'autres manuscrits très anciens, comme dans le plus ancien 
manuscrit de la Bible conservé à la Vaticane et dans le Codex 
Vaticanus de Virgile ( Vatic. 3225), qui appartiennent tous deux au 
iv e siècle. La cause de la corrosion est ici l'encre seule. Il est à 
remarquer comme, en dépit de cela, elle a un air tout à fait inno- 
cent. Elle n'a pas du tout celte couleur noir de poix, qui indique le 
vitriol martial; elle est au contraire brune ou d'un jaune gris, 
pareille à ces vieilles encres analogues à l'encre de Chine, qui se 
trouvent dans les plus anciens manuscrits appliquées superficiel- 
lement comme une couleur sur le parchemin, sans qu'elles aient 
jamais pénétré plus profondément dans le parchemin en le man- 
geant, ce qui fait qu'elles s'écaillent facilement. Il serait donc 
important de savoir quelque chose de plus précis sur la com- 
position chimique de cette encre et de découvrir parmi les 
éléments constitutifs celui qui est proprement coupable. On se 
console parfois de la détérioration de ces manuscrits en disant 
que l'écriture reste du moins encore lisible par les trous des 
lettres mangées exactement d'après leur forme. Mais ce n'est là 
qu'une consolation très éphémère. La corrosion mange sans doute 
d'abord le parchemin couvert par les lettres, mais elle ne s'en 
contente malheureusement pas et étend incessamment son œuvre 
de destruction sur les surfaces circonvoisines, de sorte qu'avec 
le temps, dans les manuscrits de cette classe non moins que dans 
ceux de la première, les lignes ne forment plus que de longs 
sillons, un peu dentelés aux bords, et que finalement tombe aussi 
par degrés avec les intervalles des lignes toute la partie écrite 
jusqu'aux marges. 

Pour la guérison radicale des détériorations qui menacent ces 
deux classes de manuscrits, ce serait naturellement la neutrali- 
sation des acides qui rongent le parchemin, qui serait le remède 
le plus efficace et le plus méthodique. Il m'a été donné de dis- 
cuter à fond la possibilité d'une telle expérience chimique avec 
le directeur d'un de nos plus grands Musées, extrêmement versé 
dans les questions techniques d'administration, et avec un chi- 
miste excellent, qui était attaché par son gouvernement aux 
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administrations de plusieurs collections publiques pour les assis- 
ter de ses conseils et de son aide dans la conservation d objets 
antiques. Tout d'abord on me demanda positivement de sacrifier, 
pour l'analyse chimique, un feuillet des manuscrits en question. 
Sans mettre en doute le bien-fondé de cette exigence, je me per- 
mis cependant encore de demander d'abord si pour cela il ne 
suffirait pas de la poussière noire qui se rassemblait dans les plis 
des deux marges intérieures et qui est formée des parcelles déta- 
chées par la corrosion. Mais plus nous examinions l'un après 
l'autre, au cours de cette discussion, tous les facteurs eu ques- 
tion : les deux encres, celle de la première et celle de la seconde 
écriture, les réactifs employés pour faire revivre la première 
écriture, enfin le support de ces trois éléments chimiques diffé- 
rents, c'est-à-dire le parchemin déjà lavé et gratté avant de 
recevoir la seconde écriture, puis, plus tard, à demi mangé par 
les acides, — plus s'évanouissait l'espérance d'arrêter la détério- 
ration par la neutralisation. Il faudrait de plus neutraliser la force 
destructive de cette combinaison qui, comme nous l'avons vu 
plus haut, est produite par le mélange des deux encres avec les 
réactifs, et encore faudrait-il le faire avec des matières qui 
fussent sans danger pour le noir de la seconde encre et pour l'état 
de la première encre, déjà très affaiblie, et pour le parchemin lui- 
même. En tout cas, il faudrait exclure de cet essai de neutrali- 
sation les feuillets qui ont été fortement échaudés par les réactifs 
appliqués à l'état bouillant, ou à demi carbonisés par l'emploi 
successifs de divers acides. D'ailleurs, même pour les autres 
feuillets déjà mangés , des essais en ce sens (ce fut le résultat 
de notre consultation) parurent presque inutiles. 

Nous pouvions encore moins attendre du lavage des réactifs 
employés pour faire revivre la première écriluce. Ces réactifs, qui 
ont chimiquement pénétré dans les éléments de seconde encre, 
ne peuvent plus en être isolés sans détruire ou sans laver en 
même temps la seconde encre. Après un lavage aussi intensif 
qu'il Peùt fallu faire, que serait-il resté de cette pauvre première 
écriture ? 

Sans doute il est possible, comme l'ont montré les expériences 
faites à notre Bibliothèque, par l'emploi très circonspect de l'alcool 
et de quelques autres solutions, d'éloiguer une certaine quantité de 
la teinture de noix de Galles des feuillets qu'elle a noircis ; ce qui 
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naturellement rend extraordinairement plus lisibles les deux écri- 
tures. Mais si ce procédé esl poussé trop loin ou que Ton n'en use 
pas avec une très grande prudence, les deux écritures en souf- 
frent. 

D'après ce qui vient d'être dit, la lutte directe contre les puis- 
sances destructrices n'offre que peu de chances de succès. Nous 
nous sommes donc tournés dans nos essais du côté de la lutte in- 
directe, cherchant à consolider de quelque manière et à fixer ce 
qui nous reste des palimpsestes, de façon à n'avoir plus à craindre 
qu'ils fussent à l'avenir endommagés par Pusage et en même 
temps à obvier le plus possible aux progrès de la corrosion. 

Pour cela il faut avant tout retirer les feuillets de leur reliure. 
C'est là une opération qui ne peut être menée à bien que par un 
ouvrier très au courant de son métier ; car il n'est que trop facile 
de laisser perdre alors irrémissiblement les éléments encore exis- 
tants pour la détermination de la disposition primitive des feuillets, 
qui peut être d'uu intérêt réel pour plus d'une question scienti- 
fique. 11 faut examiner avec précision quels sont les feuillets qui 
se trouvent encore réunis comme ils l'étaient originairement et 
quels sont ceux qui ne doivent leur réunion qu'à une restauration 
postérieure. Les feuillets dans lesquels la corrosion a déjà fait 
quelques progrès, ne peuvent pas d'ordinaire être donnés en com- 
munication dans leur ancienne reliure sans que la détérioration, 
même en usant des plus grandes précautions, ne fasse de notables 
progrès. Surtout quand dans le brochage des volumes on n'a pas 
évité tous les plis et toutes les inégalités, il arrive déjà que le 
fait seul d'ouvrir le livre et d'en retourner lesfeuillets, de toucher, 
même du doigt le plus léger, les endroits déjà endommagés, 
cause la chute d'un certain nombre de parcelles déjà détachées 
ou affaiblies; rien même qu'un changement de température un 
peu considérable, nécessairement lié à une contraction ou à 
une dilatation du parchemin, éminemment hygrométrique, pro- 
duira des déchirures en maints endroits affaiblis par la corrosion 
et élargira celles qui se sont déjà produites auparavant. 

Après avoir dérelié le volume, il faut autant que possible fixer 
et assurer les feuillets dans leur état présent. 

En outre, dans quelques bibliothèques, peu nombreuses, les 
feuillets sont d'abord aplanis: puis chaque feuillet séparément 
est placé entre deux plaques de verre «et mis le plus possible à 
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l'abri de l'air par des bandes de toile serrées tout autour. Il va de 
soi qu'il faut choisir les meilleures espèces de verre , ayant non 
seulement une surface parfaitement unie et plane, mais encore 
exemptes, dans leur constitution intérieure, de boursouflures, de 
malpropretés et d'irrégularités. 

Ce procédé de conservation donne sans aucun doute la possi- 
bilité d'étudier encore les .feuillets sans que la destruction en soit 
hâtée. 11 répond parfaitement à son but pour la conservation des 
papyrus égyptiens extrêmement délicats et friables, qui d'ordi- 
naire ne sont menacés d'aucune corrosion par les acides. Il est 
moins satisfaisant pour nos manuscrits sur parchemin, qui ont 
déjà souffert et soufTrent encore de la corrosion. La corrosion fait 
des progrès incessants sous le verre et entraîne les feuillets ainsi 
enfermés, lentement, mais sûrement, au triste sort du Plaute de 
l'Ambrosienne. De plus, les frais sont très élevés pour cette quan- 
tité relativement grande de verre extrêmement cher. En outre, la 
conservation d'un manuscrit ainsi réparé est coûteuse et difficile, 
car chaque manuscrit remplit une armoire de dimensions considé- 
rables. Enfiu si l'un des feuillets ainsi encadrés vient à tomber, le 
feuillet déjà à demi mangé souffrira presque toujours gravement 
du bris des plaques de verre. Malgré cela, nous étions décidés à 
mettre en pratique ce système de conservation dans le cas où l'on 
ne trouverait aucun autre procédé qui, en évitant les inconvénients 
mentionnés, fût en même temps propre à arrêter les progrès de la 
corrosion. 

Ce procédé, nous l'avons cherché parmi ces laques et ces ver- 
nis, déjà assez nombreux, qui passent de l'état liquide à l'état 
solide sans rien perdre de leur parfaite transparence et donnent 
les plus grandes garanties possibles d'inaltérabilité. C'est ilatu- 
rellement la gélatine qui se recommanda à nous en premier lieu, 
particulièrement parce qu'on a découvert une substance, le 
formol, qui la rend insensible aux influences de la température. 
La gélatine est, selon sa formule chimique, un mélange qui, 
malgré sa provenance animale (on l'extrait surtout des pois- 
sons) n'est soumise d'elle-même ni à la dissolution ni à aucune 
autre transformation. Cette définition, qui repose sur la for- 
mule chimique du mélange et des rapports d'affinité entre eux 
de ses éléments constitutifs, a sans doute sa valeur. Pourtant 
elle ne garantit qu'à peine une complète tranquillité. Les pro- 
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duits qui sont daas le commerce répondent-ils d'ordinaire exacte- 
ment à leur formule chimique? Sans doute, d'une manière 
générale; mais combien souvent trouve-t-on dans ces produits 
quelque mélange, quelque impureté qui, avec les années, peuvent 
amener des surprises extrêmement désagréables? Il est donc 
évidemment très important pour nous de consulter aussi l'ex- 
périence sur la qualité et la stabilité de la gélatine du commerce. 

Je n'ai pù trouver à Rome qu'un seul établissement de photo- 
graphie où l'on eût conservé des négatifs sous une couche de 
gélatine depuis 12 à 15 ans, sans que cette couche eût montré la 
moindre trace d'altération ou d'obscurcissement. Dans mon 
voyage, je consultai une série d'éminents spécialistes qui s'étaient 
à divers points de vue occupés de la gélatine. Ils me donnèrent 
aussi les meilleures assurances relativement à l'inaltérabilité de 
cette substance et me la recommandèrent pour l'usage que je 
voulais en faire 1 . 

Avant l'application de la gélatine, les feuillets de parchemin 
retirés de leur reliure ont besoin d'une soigneuse préparation. 
Avant tout, il faut, surtout pour les feuillets palimpsestes très 
ridés par l'action des réactifs, les aplanir le plus qu'il est pos- 
sible; dans cette opération il y a toutefois à éviter tant l'humée- 
tation immédiate que l'emploi de la vapeur d'eau chaude. Il est 
hors de doute qu'il faut d'abord rendre le parchemin souple et 
extensible par l'action de l'humidité ou par des substances tan- 
niques appropriées, parce que si on exerçait sur lui une pression 
dans l'état sec et à demi carbonisé où il se trouve, une foule de 
parcelles s'en détacheraient en y ouvrant bon nombre de fissures. 
A cet effet, le mieux est de se servir d'une caisse en zinc où l'on 
produit et maintient l'air humide d'une manière appropriée, ne 
fûl-ce même seulement que par quelques couches de papier bu- 
vard trempées dans l'eau. Dans cette caisse on place les feuillets 
de parchemin sur des treillis de fil ou sur des treillis de fil de 
métal nickelés disposés comme des tiroirs. On peut procéder 
d'une façon plus simple et plus primitive en plaçant quelques 
couches humidifiées de papier mou, entourées d'un certain 



1. Il va de soi qu'il ne faut employer que la meilleure qualité. iNous employons la 
gélatine française à la marque d'or. Elle nous a été particulièrement recommandée 
pour cet usage, même en Allemagne. 
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nombre de feuillets secs, de chaque côté du feuillet de par- 
chemin à aplanir, sur lequel tout le paquet est maintenu par 
un poids modéré. Cependant ce procédé ne peut être employé 
que pour des feuillets de parchemin bien conservés ou très 
forts. Mais, quel que soit le procédé choisi, il faut éviter, de la 
manière la plus circonspecte, que les anciennes encres ne se dis- 
solvent et ne se brouillent. La couche supérieure de l'encre, sur- 
tout les anciennes écritures, forme une croûte ou une patine 
sut generis. Elle ne peut être dissoute, fondue ou brisée sans que 
l'écriture perde notablement de sa noirceur et de sa clarté, parce 
que les couches inférieures, une fois privées de cette enveloppe 
protectrice, s'écaillent facilement. 

Les feuillets ainsi aplanis doivent ensuite être encore préparés 
pour l'application de la gélatine. Il est nécessaire de procéder 
d'abord à un nettoyage et d'éloigner la poussière et les produits 
spermodiques qui y sont mêlés et qui pourraient déployer sous 
la gélatine une activité extrêmement redoutable. — Puis il faut 
rendre le plus possible au parchemin sa consistance primitive 
et fixer les deux écritures de manière qu'elles ne puissent nulle- 
ment souffrir de l'application de la gélatine. De même que Ton 
peut rendre leur première consistance aux feuillets de papier ne 
les trempant dans un bain de colle qui fixe en même temps leur 
écriture sans leur causer le moindre dommage, de même on 
peut obtenir des résultats identiques pour le parchemin par une 
décoctiou de déchets de parchemin et d'autres vernis appropriés. 
Si la gélatine était appliquée immédiatement et sans plus de 
façon sur le parchemin poreux et dégraissé, elle coulerait et 
produirait des taches qui mettraient en danger l'écriture. 

Dans ces opérations et les suivantes, il est recommandé de col- 
ler légèrement et d'étendre le feuillet de parchemin sur un châssis 
formé de bandes de verre larges de deux à trois doigts et recou- 
vertes de papier. Je dis : coller légèrement. Car si l'on employait 
une colle trop forte ou un papier trop solide, un changement de 
température pourrait déterminer uue explosion qui montrerait au 
pauvre restaurateur son précieux feuillet de parchemin tout 
fendu. 

Après cette préparation du parchemin, on ferme au préalable 
par des petites feuilles de papier légèrement collées au verso les 
trous et les fissures à remplir de gélatine. Quand ou a à boucher 
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des trous d'une certaine dimension, il est recommandé de les rem- 
plir avec des petites feuilles de parchemin convenablement dé- 
coupées, de telle façon qu'il ne reste plus tout autour qu'un étroit 
sillon à remplir de gélatine. Il est beaucoup plus difficile de com- 
bler des surfaces d'une certaine dimension avec la gélatine seule. 
En même temps que cette fermeture préalable des trous, ou tout 
au moins avant l'application de la gélatine, il faut quelquefois en- 
treprendre une autre opération très délicate. Le mouvement 
presque continu auquel est soumis le parchemin, fait que les 
trous s'élargissent sans cesse par la déformation des marges et des 
parties environnantes. Dans quelques palimpsestes de Bobbio, les 
dégâts de la seconde écriture qui mange autour d'elle, sont aug- 
mentés par des fissures qui s'étendent au loin et qui sont produites 
par le réglage trop fortement imprimé dans le parchemin avec une 
pointe de fer. Ces fissures qui s'étendent, déplacent quelquefois 
des lignes entières ou des demi-lignes. Il faut donc rapprocher 
partout les bords de ces ouvertures jusqu'à la distance voulue et 
les maintenir dans leur vraie position à l'aide de bandes de papier 
légèrement collées au verso, jusqu'à ce qu'elles soient fixées par 
une couche de gélatine. On ne peut évidemment faire exécuter 
cette remise en place des lignes et des syllabes déplacées que par 
un ouvrier sachant le latin ou le grec ou travaillant sous la direc- 
tion d'un employé supérieur. Si un tel manuscrit a été soumis 
antérieurement à une restauration insuffisante, on peut encore, 
comme l'expérience nous l'a enseigné, trouver des parcelles d'é- 
criture arrachées à une page qui sont collées sur la page opposée, 
ou bien des parcelles repliées sur les bords des fissures qui cou- 
vrent récriture voisine. Dans la plupart des cas un ouvrier habile 
et exercé pourra replacer, avec quelque secours, les syllabes 
égarées à leur place primitive. 

Dans cette opération et dans les opérations analogues, surtout 
quand on a écarter des restaurations anciennes mal exécutées, il 
faut soigneusement veiller à ce que l'ouvrier trop zélé ne se mette 
sans plus de façon à nettoyer les marges et les intervalles des 
lignes, sur lesquels se trouvent assez souvent des taches de saleté 
hétérogènes. Un nettoyage ainsi fait pourrait causer des dégâts 
incalculables. Il n'y a pas d'ouvrier capable de comprendre l'im- 
portance des restes d'anciennes gloses, de la numération des 
cahiers, des reports de feuillets ou de miniatures perdus, et de les 
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distinguer des véritables taches de saleté. Il est donc d'une très* 
grande importance de faire disparaître de prime abord et de la 
manière la plus énergique toute idée d'un pareil nettoyage. 

Nous arrivons entin à la fermeture des endroits mangés avec la 
gélatine. Après que celle-ci a été appliquée à l'aide d'un coup de 
pinceau sur le trou, fermé au verso par une bande de papier, et 
sur les bords environnants du parchemin, elle se gonflera en fai- 
saut bulle, mais ensuite s'affaissera par degrés et formera une 
première couche sur le papier placé au verso. Ces coups de pin- 
ceau avec la gélatine liquide ne doivent ensuite être répétés que 
jusqu'à ce que les couches appliquées les unes sur les autres 
aient atteint l'épaisseur du parchemin environnant. 

Il faut mesurer avec une prudence toute particulière la dose de 
formol à mêler avec la gélatine. Si elle est trop forte, la gélatine 
devient dure comme de la corne; si elle est trop faible, la gélatine 
reste accessible aux influences atmosphériques et sera par consé- 
quent visqueuse par une température humide. Il faut donc trouver 
le juste milieu. 

On pourra rarement se borner, dans l'application de la gélatine, 
aux endroits où les acides ont déjà percé le parchemin. Si l'on 
met à la lumière un feuillet palimpseste endommagé par la corro- 
sion, on apercevra d'ordinaire, près des endroits déjà troués, 
d'autres endroits clairs, où la dernière couche épaisse sera évi- 
demment percée à bref délai par la corrosion ou fendue par n'im- 
porte quel mouvement du parchemin. Dans ce cas, il est recom- 
mandé de couvrir et de consolider à l'aide d'une légère couche de 
gélatine tout un côté du feuillet ou au moins tous les endroits 
plus ou moins menacés et déjà affaiblis. 

D'après nos expériences, l'application de la gélatine, telle 
qu'elle vient d'être décrite, remplit au moins son premier but : 
elle assure l'état présent des feuillets palimpsestes de manière 
qu'ils n'ont à craindre en eux-mêmes aucune détérioration, même 
d'un nouvel usage dans la salle de lecture. Je ne puis pas en dire 
autant du second but que nous cherchons à atteindre par ce pro- 
cédé. J'ai des doutes graves sur la question de savoir si par cette 
application de la gélatine nous arrêtons complètement les progrès 
de la corrosion. Je crains que les acides ne respectent pas plus la 
gélatine que le parchemin, dont la composition chimique est 
semblable. Malgré cela, j'espère fermement que même en mettant 
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les choses au pire, notre procédé diminuera et retardera la corro- 
sion en offrant aux acides, s'ils continuent à manger, une autre 
nourriture, et en les détournant ainsi, au moins partiellement, 
du parchemin sur la gélatine. Toutefois ce progrès de la corrosion 
exigerait qu'au bout d'un certain nombre d'années on consolidât 
et on fermât de nouveau avec la gélatine les endroits réendom- 
magés. 

En terminant je remarque encore, pour tranquilliser les esprits 
même les plus timorés, qu'il est peu difficile, le cas échéant, d'en- 
lever la gélatine, appliquée de la façon décrite plus haut, de l'an- 
cienne écriture, et cela sans le moindre dommage. 

Il n'y aurait alors qu'à remettre en ordre les feuillets séparés, et il 
ne reste plus qu'une question à résoudre, celle de savoir si et com- 
ment les feuillets doivent être de nouveau reliés en forme délivre, 
ou s'ils doivent être conservés sous une autre forme. Il me semble 
prudent d'éviter, autant que possible, la manière habituelle de relier 
les livres. Par le contact réciproque des feuillets entre eux, par le 
mouvement et la courbure subis par les feuillets quand on les re- 
tourne, l'écriture est exposée à de multiples dégâts. Beaucoup 
plus grand encore est le danger lorsque d'anciennes miniatures 
couvrent les feuillets. La méthode qui me paraît la plus convenable 
est celle qui a été appliquée, à Berlin et au Vatican, aux feuillets 
de la magnifique illustration de Dante par Botticelli et au Virgile 
du Vatican célèbre par ses 50 miniatures. Les feuillets de parche- 
min sont collés et tendus entre deux châssis de carton. Les carions 
saillants des deux côtés, exactement comme dans un album de 
photographies, empêchent tout contact des feuillets entre eux, 
tandis que leur tension dans les châssis rend impossible toute 
courbure. 11 n'est pas sans importance, même au point de vue 
scientifique, d'avoir continuellement les feuillets tout entiers bien 
ouverts jusque sur leurs marges. Pour obtenir aussi ce résultat, 
il suffit de coller entre les deux châssis de carton non les feuillets 
de parchemin eux-mêmes, mais des bandes de celluloïd de la lar- 
geur d'un à deux doigts et de fixer seulement sur ces bandes 
les feuillets de parchemin du manuscrit. 

Cependant autant cet encadrement est excelleut pour la conser- 
vation des écritures et des miniatures anciennes, autant il offre 
de difficultés, du moins pour les feuillets de parchemin d'une cer- 
taine dimension et d'une certaine force. Ce n'est qu'après trois ou 
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quatre essais infructueux que 1 on a obtenu, dans notre atelier, 
un résultat satisfaisant. Le parchemin aussi bien que les cartons 
sont sujets à toutes sortes de mouvements sous l'influence de la 
température. II faut par conséquent donner au parchemin la ten- 
sion convenable et moyenne qui laisse encore, des deux côtés, un 
certain jeu à la dilatation et à la contraction. Ensuite il faut rap- 
procher les deux moitiés du châssis de carton de façon à ce que 
ses différentes parties se tiennent le plus possible en équilibre et 
que les couches auxquelles sont fixées les bandes de celluloïd 
suivent, pour ainsi dire, le mouvement du parchemin. 

Les feuillets tendus dans les châssis peuvent, s'ils ne sont pas 
par trop grands, être conservés dans des reliures mobiles pour- 
vues de vis (système Staderinij ou dans des caisses en bois ou en 
carton munies d'un couvercle. Les 75 feuillets tendus en châssis 
du célèbre Virgile du Vatican (Vatic. 3225), remplissent dans ces 
reliures mobiles quatre volumes considérables, dont trois contien- 
nent les demi-feuillets (de deux pages) depuis longtemps fragmen- 
taires, et le quatrième, les six feuillets complets (de quatre pages) 
montrant encore leur cohésion primitive. 

Pour des manuscrits de moindre valeur qui ne valent pas la 
peine de cet encadrement long à exécuter et par conséquent 
coûteux, je recommanderais la méthode employée au Musée Bri- 
tannique pour les manuscrits précieux. Ces manuscrits sont dére- 
liés, et leurs feuillets complets sont pourvus de bandes de papier 
dans leur longueur supérieure et reliés au moyen de ces bandes après 
avoir été interfoliés de papier approprié. Les feuilles de papier em- 
ployées pour rinterfoliation dépassent les feuillets de parchemin à 
protéger, sur les trois côtés libres, d'une largeur de trois ou quatre 
doigts. De cette manière on n'ouvre et on ne tourne plus les feuillets 
de parchemin qu'à l'aide des feuillets de papier. Cette méthode a 
ce désavantage, assez peu considérable, que l'on ne peut plu9 lire 
le manuscrit que de côté. 

Ce que je viens de dire en ayant surtout égard aux manuscrits 
palimpsestes en danger, s'applique aussi complètement aux ma- 
nuscrits précieux de la seconde classe. L'emploi de la gélatine est 
pour ces manuscrits d'autant plus facile que leur parchemin se 
trouve encore dans son état primitif; mais d'autre part la finesse 
du parchemin de ces manuscrits rend le travail assez délicat. 

La restauration des manuscrits sur papier présente incompa- 
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rablement moins de difficultés que celle des manuscrits sur par- 
chemin. Sur ce terrain l'ouvrier peut se mouvoir dans des voies 
déjà solides et éprouvées. Ce qui n'a pas peu contribué à cet état 
de choses, c'est la valeur extraordinaire de pièces détériorées 
extrêmement nombreuses, qui font partie des collections de gra- 
vures sur bois et sur cuivre, ainsi que des cartons et des études 
de maîtres célèbres; mais c'est aussi la facilité plus grande avec 
laquelle on restaure et on remet à neuf le papier. Pour le travail 
du papier, les méthodes élémentaires, grâce aux manuels de 
reliure, et les méthodes rarement employées et plus délicates, 
grâce au livre connu de Bonnardot 1 , sont depuis très longtemps 
tombées dans le domaine public. Il est vrai que, dans la pratique, 
ces résultats et ces procédés sûrs n'ont pas encore, même dans 
les ateliers de collections de manuscrits et d'archives célèbres, 
pris toute l'extension qui serait désirable dans l'intérêt de la 
science. Malgré cela, je n'ai pas l'intention d'entreprendre une 
ample exposition de ce sujet; je voudrais plutôt ne toucher que 
quelques points, que je connais par les observations faites dans 
d'autres établissements et surtout par les expériences recueillies 
dans notre Bibliothèque. 

Avant tout, je crois qu'il faut rigoureusement se garder d'em- 
ployer avec trop de confiance le papier transparent. Autant que 
je puis voir, il faut distinguer deux espèces principales de ce 
papier. L'uue, plus généralement répandue et qui a beaucoup de 
variétés, est formée par ces sortes de papiers fins qui n'ac- 
quièrent leur transparence propre que par un mélange de téré- 
benthine ou d'autres substances chimiques généralement oléagi- 
neuses. 

Pour la seconde espèce, nous pouvons citer le beau papier de 
soie japonais, très fin et en même temps très solide, qui doit sa 
transparence non pas au mélange d'une substance étrangère, 
mais uniquement à la finesse de sa matière première et de sa 
contexture. Après les tristes expériences faites à notre Biblio- 
thèque, je ne puis assez énergiquement mettre en garde contre 
l'emploi de toutes les différentes variétés de la première espèce. 



1. Essai sur Vart de restaurer les estampes et les livres, ou Traité sur les 
meilleurs procédés pour blanchir, détacher, décolorier, réparer et conserver les 
estampes, livres et dessins. 2 e éd. refondue et augmentée. Paris, 1858. Une assez 
importante portion de ce livre autrefois classique est aujourd'hui vieillie et dépassée. 
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Il y a environ vingt ans, on se mit, dans noire atelier, à couvrir 
de papier transparent de la première espèce les nombreux ma- 
nuscrits sur papier mangés par l'encre de vitriol italienne. Le 
résultat ainsi obtenu fut pleinement satisfaisant dans les premières 
années. L'écriture était encore facile à lire sous cette enveloppe, 
et, d'autre part, celle-ci paraissait donner au papier mangé la 
solidité nécessaire. Ce ne fut que huit ou dix ans après que l'on 
remarqua que la couleur, claire au commencement, des feuillets 
ainsi recouverts devenait d'abord jaune, puis toujours plus jaune 
foncé, de sorte que la lecture de récriture devenait bientôt très 
pénible; mais ce qui était encore pis, c'est que toute la masse 
formée par le feuillet écrit et les feuillets de papier transparent 
collés sur les deux côtés devenait toujours plus dure, plus raide 
et plus cassante, de sorte qu'elle ue pouvait plus être courbée 
sans courir le risque de la voir se fêler comme du verre. J'ai aussi 
observé ces mêmes transformations redoutables dans d'autres 
bibliothèques sur un manuscrit sur papier et sur un manuscrit sur 
parchemin qui étaient couverts de la même manière, mais d'ail- 
leurs avec une variété meilleure que celle employée chez nous. 
Et pourtant ce travail était aussi cousidéré là comme un modèle 
de restauration rationnelle. ' 

11 s'entend que dès les premiers symptômes du mal, l'emploi 
du papier transparent fut interdit. Mais il fallait maintenant trou- 
ver à ce papier un remplaçant ; car la restauration d'un grand 
nombre de manuscrits mangés par l'encre de vitriol s'imposait 
d'une manière pressante. Je m'adressai donc aux administrateurs 
de quelques-uues des plus importantes bibliothèques de France, 
d'Angleterre et d'Allemagne, afin d'obtenir communication de la 
méthode usuelle en ces établissements pour la restauration des 
dégâts provoqués par cette encre fuueste. Des trois pays il me fut 
répondu que daus leurs collections de manuscrits il n'y avait pas 
ou seulement très peu de traces de ces dégèUs. J'en conclus que 
cette encre de la seconde moitié du xvi e et de la première moitié 
du xvu # siècle, si dangereuse par la forte dose de vitriol qui entre 
dans sa composition, est une spécialité de l'Italie. A la biblio- 
thèque nationale de Madrid, où je demandais s'il y avait des 
manuscrits sur papier mangés, on ne m'en présenta qu'un seul, 
et il était d'origine italienne. 

La rare ingéniosité du premier ouvrier de notre atelier appela 
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mon attention sur un tissu de soie, la crépeline, pour remplacer 
le papier transparent. Pour faire nue expérience, je choisis 
d'abord, parmi les variétés qui se trouvent dans les magasins de 
nouveautés romains, une qualité de moyenne épaisseur. Une trop 
grande épaisseur diminue la transparence; trop peu d'épaisseur 
ne fournit plus au papier détérioré la solidité nécessaire. Dès la 
première expérience, j'obtins un résultat tout à fait satisfaisant. 
La crépeline surpassait en transparence toutes les espèces de 
papier transparent, et elle consolide pourtant si bien les parcelles 
de papier qui s'écaillent, que même en utilisant de nouveau les 
manuscrits il n'y a plus à redouter de nouvelle avarie. On ne 
voyait qu'un inconvénient facile à supprimer. La couleur blanche 
ordinairement éblouissaute du tissu nuisait un peu à la lecture 
de l'écriture recouverte, en posant sur elle comme un nuage blanc. 
Je m'adressai donc à un des plus grands fabricants de Lyon en le 
priant de préparer une pièce (environ 60 mètres), de manière à ce 
que le tissu conservât sa couleur naturelle d'un jaune grisâtre. La 
pièce qui nous fut envoyée et qui nous revint à environ un franc 
le mètre, répondit complètement à nos désirs. Je fais donc main- 
tenant enlever d'un certain nombre de mauuscrits sur papier le 
dangereux papier transparèut pour le remplacer par le tissu qui 
est collé sur un côté, ou, si le papier est fortement endommagé, 
des deux côtés. Les deux opérations sont des travaux qui peuvent 
être facilement exécutés par tout relieur quelque peu intelligent 
et adroit, du moins lorsqu'il s'agit de manuscrits sur papier for- 
tement collé (dit autrefois papier de lin). Il va de soi qu'il est 
recommandé de faire exécuter aux commençants leurs premiers 
essais sous une surveillance spéciale et de leur donner l'ordre de 
conserver le papier transparent pour l'inspecter. Celui-ci ne doit 
jamais olfrir de report, pas même les moindres traces de l'écriture 
recouverte ; sinon, c'est que l'opération a été exécutée sans les 
soins nécessaires et au dél riment de l'ancienne écriture. Par 
malheur nous n'avons pas encore réussi jusqu'ici à enlever le 
déplorable papier transparent des manuscrits sur papier peu 
collé (dit autrefois papier de coton). 

On préparera beaucoup de dégâts aux manuscrits sur papier 
détériorés eu les recouvrant, sans plus, de papier transparent. 
Le même inconvénient se produit naturellement aussi dans les 
cas où auraient sufli d'autres modes de restauration plus simples. 
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Quand le papier, soit sous l'action de l'humidité, soit d'autre 
manière, a perdu sa colle et est deveuu cotonneux et semblable à 
du feutre, il faut avant tout penser à un bain de colle, soit que les 
feuillets soient placés sur une plaque de verre et plongés dans la 
colle liquide, soit que la colle liquide soit appliquée au pinceau sur 
les endroits détériorés du feuillet. S'il se trouve sur le papier des 
taches d'humidité, des champignons de moisissure ou quelque 
chose de semblable, il faut naturellement aussi les faire dispa- 
raître avant le bain de colle par les moyens indiqués dans les 
livres cités plus haut ; autrement ils sont incorporés au papier 
d'une manière à peu près irrémédiable. S'il ne s'agit pas de cor- 
rosion par l'encre de vitriol, ce nettoyage et ce bain de colle suf- 
firont dans la plupart des cas. C'est pour avoir négligé ces ins- 
tructions que, tout récemment encore, les précieux feuillets, 
découverts en Égypte, de l'Ecclésiastique hébraïque de la 
Bodléieune et, il y a déjà plus longtemps, les non moins précieux 
et les plus anciens Libri délie consulte de l'Archivio di Stato de 
Florence ont été déplorablernent détériorés. 

Telles sont les remarques qui m'ont été fournies par les obser- 
vations et les expériences faites partie dans notre Bibliothèque, 
partie dans d'autres établissements. Je les communique aux inté- 
ressés avec la ferme espérauce qu'elles seront, à bref délai, recti- 
fiées, complétées et augmentées avec compétence. — Je n'ai 
décrit que dans ses parties essentielles le pfocédé appliqué à 
quelques feuillets, dans notre atelier, et à titre d'essai, avec un 
succès qui paraît bon, et j'ai très bien conscience qu'en partant 
de celte description un ouvrier, même expérimenté, u'alteindra 
pas son but sans de multiples recherches. Mais aussi je ne voulais 
ni ne pouvais donner ici une méthode complète de restauration. 
Cependant je crois avoir fait connaître notre procédé et ses diffé- 
rentes opérations suffisamment pour rendre possible un jugement 
approximatif sur sou utilité ou ses daugers. Pour transplanter un 
procédé compliqué et délicat d'un atelier dans l'autre, l'appren- 
tissage d'ouvriers choisis est encore le moyen le plus sûr et le 
meilleur. 

C'est avec une libéralité qui n'est pas assez reconnue qu'on 
facilite maintenant, de toutes les mauières possibles, à tous les 
savants sérieux, l'utilisation des trésors manuscrits; et aujour- 
d'hui, en ce siècle des chemins de fer, par uu usage deveuu 
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extraordinairement plus fréquent, on fait plus de mal à ces feuil- 
lets vénérables en un mois, en une semaine même, qu'autrefois en 
un an. Cette libéralité n'est par conséquent justifiée que si elle 
est jointe à un souci également grand de la conservation de ces 
précieux monuments; sans cela, elle ne serait qu'une dure injus- 
tice à Tégard des générations futures. Il faut donc tenir un juste 
équilibre entre le souci de les utiliser et celui de les conserver. 
En est-il déjà partout ainsi? Je crois pouvoir le nier, après avoir 
vu de mes yeux, même dans plusieurs des plus importantes collec- 
tions de manuscrits, des manuscrits de premier et de second 
ordre laissés dans des reliures où ils ne peuvent être ni utilisés 
ni même touchés sans dommage. Si la discussion publique des 
questions soulevées ici pouvait, où cela est possible, modifier, 
dans l'intérêt de la science, cet état de choses attristant! Mais, 
comme je l'ai déjà dit plus haut incidemment, il n'y a d'espoir 
que dans l'initiative commune de tous les ministères de l'instruc- 
tion publique et de toutes les administrations des bibliothèques 
intéressés à ces questions. Et même si un pays ou l'un ou l'autre 
des plus grands établissements richement dotés croyaient pouvoir 
se suffire à eux-mêmes, — les intérêts tout à fait internationaux de 
la science, que touchent ces questions, leur imposent (et tout 
spécialement en raison de leurs facultés particulières) le devoir de 
concourir de tout leur savoir et de tout leur pouvoir à la conser- 
vation des trésors qui sont conservés dans des bibliothèques 
moins bien partagées. 



Franz Ehrle, S. J. 



Rome. 
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GIUSEPPE OTTINO 

Dans l'après-midi du 12 janvier dernier, mourait à Turin le chevalier 
Giuseppe Ottino, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale de cette ville. 

II était ne à Turin le 4 mars 1841 ; après avoir terminé ses études secon- 
daires classiques, il s'adonna au commerce des livres, et très jeune se 
rendit en Belgique, puis à Paris, où il fut employé à la librairie Hachette. 
En i867, il entra à la librairie Lœscher, à Florence, qui cette année-là avait 
commencé la publication de la Bibliografia italiana, dont le soin lui fut 
bientôt confié. Lors de la constitution, en 1869, de VAssociazione lipografica- 
libraria, Ottino fut nommé secrétaire et rédacteur de la Bibliografia, qu'il fut 
officiellement chargé de rédiger sur les originaux de la Bibliothèque natio- 
nale de Florence. — Il fut chargé par le Ministère de l'agriculture, de l'in- 
dustrie et du commerce de rédiger, pour l'Exposition universelle de Vienne 
(1872), la première statistique italienne de la presse périodique, delà typo- 
graphie et de la librairie en Italie; statistique qui figura à cette Exposition 
en même temps qu'un numéro de tous les périodiques italiens qui parais- 
saient alors. — En 1874, il prit la direction de la maison G. Brigola de 
Milan, tout en restant secrétaire de VAssociasionetipografico-libraria jusqu'en 
1881. Dans l'intervalle, il fut chargé de préparer et d'organiser, avec les 
matériaux de la Bibliothèque de la Brera, l'Exposition historique de la 
Typographie qui eut lieu à Milan en 1874, et dont il fut publié un catalogue, 
rédigé par Ottino. — En 1884, il fut attaché à la rédaction du Catalogue de 
l'Exposition du « Risorgimento » annexée à l'Exposition nationale de Turin ; 
la rédaction définitive du catalogue de cette Exposition fut en dernier lieu 
exclusivement confiée à Ottino. — En 1886, il fut nommé sous-bibliothécaire, 
et, en 1888, promu bibliothécaire dans les bibliothèques gouvernementale». 
Il remplit ces fonctions dans diverses bibliothèques (Vittorio Emanuelo 
de Rome et nationale de Pulerme), mais principalement à la Bibliothèque 
nationale de Turin, à laquelle il était attache depuis 1889 et dont il 
« illustra » les manuscrits provenant de l'abbaye de Bobbio, ainsi qu'une 
ancienne mappemonde peinte, qui fuit partie du ms. J, II, 1. 



Digitized by 



174 



NÉCROLOGIE. 



Il était chevalier de POrdre de la Couronne d'Italie et des Ordres des SS. 
Maurice et Lazare, membre de la Società storica Lombarda, et membre cor- 
respondant de la B. Accademiu Baffaello d'Urbino. 

L'œuvre qui honore principalement le nom d'Ottino et qui sera pendant 
longtemps consultée avec profit par les travailleurs, est la Bibliotheca biblio- 
graphica italica, qu'il ré ligea en collaboration avec le chevalier Giuseppe 
Fumagalli, aujourd'hui préfet de la Brera de Milan, et qui fut couronnée 
par le Ministère de PInstruction publique dans le concours bibliographique 
ouvert en 1885. De cet ouvrage il a été publié en 1895 un second volume de 
Supplément, et l'éditeur C. Clausen de Turin publiait des Supplément* 
annuali, rédigés par Ottino seul. — Parmi ses autres publications, presque 
toutes relatives à la bibliographie et à la typographie italienne, nous rap- 
pellerons : Brevi cenni di bibliografia (Firenze, Pellas. 1870); Riblioteca Itpo- 
grafica ilaliana (Firenze, Pellas, 1871); Di Bcrnardo Cennini e dcW arte delta 
slampa in Firenze (Firenze, tip. Galileiana, 1871); La stampa periodictt. il com- 
mercio dei libri e la tipograpa in llalia (Milano, Brigola, 1875); Catalogue of the 
rick italian Library of the laie J. Marchetli Esq. of Turin (London, 1870) : La 
stampa in Ancona (Milano, Bernardoni, 1878) ; Manualc di bibliografia, dans la 
collection des Manuali Hoepli (Milano, 1885; 2« ediz. : Milano, 1892); / codici 
Bobbiesi nella Biblioleca Nazionale di Torino (Torino, Clausen, 1890); Il mappe- 
mondo di Torino riprodollo e descritto (Torino, Clausen, 1892) : et en outre, 
divers articles insérés dans la Bibliografia italiana (qu'Ottino dirigea et 
rédigea du 1« r janv. 1868 au 30 juin 1874); dans le Giornale délie biblioleche de 
Gènes; dans Y Arte délia Stampa, dans le Pungolo délia Domenica, dans VAr- 
cfiivio storico Lombardo (où il publia : Saggio di una Bibliografia délia Lega 
Lombarda. Milano, 1876), et dans la Rivisla délie biblioleche de Florence. 



C. Frati. 





bibliographie: 



Carlo Frati. Bibliografia Malpighiana. Catalogo descrittivo délie 
opère a stampa di Marcello Malpighi e degli scrilti che lo rignar- 
dano. — Milan, 1897, in-8°, 56 pp. et une gravure. 

La Bévue (1897, p. 420) a déjà eu l'occasion de parler des recherches entre- 
prises par M. Carlo Frati pour dresser la bibliographie du célèbre biologisle 
Marcello Malpighi, auquel un monument a été récemment dressé dans sa 
ville natale, à Crevalcore (province de Bologne). Ces recherches, poursuivies 
avec une grande expérience et une persévérance exemplaire, sont con- 
densées dans le petit volume dont on vient de lire le titre. 

Dans une préface très nourrie, M. Frati a retracé de main de maître l'his- 
toire, assez complexe, des papiers de Malpighi, et il sera difficile d'y rien 
ajouter d'essentiel. Quant'au corps même de l'ouvrage, il est naturellement 
divisé en deux parties : 1° œuvres de Malpighi; 2° œuvres relatives à Mal- 
pighi. La première partie est elle-même subdivisée en trois sections : 

A. « Opéra omoia » et « Opéra posthuma »» n°* 1-9 

B. Œuvres séparées ou traités 10-47 

C. Lettres 48-60 

La seconde partie se compose de quatre sections : 

A. Œuvres relatives à la vie et aux écrits de M , . . 61-143 

B. Écrits relatifs aux doctrines et aux controverses de M. . . 144-155 

C. Écrits adressés à M 156-170 

I). Portraits gravés de h \i 171-178 

Ce plan est parfaitement simple et clair ; les descriptions, fort soignées, 

ont les racines qualités que le plan. M. Frati a donné là un excellent 
exemple de ce que doit être la bibliographie méthodique d'un savant des 
temps modernes. • Léon Dorez. 

Dott. Ludovico Frati. 1 codici Morbio délia R. Bibliolecadi Brera. 
— Forlï, 1897, gr. in-8°, 219 pages (Exlr. des Inventari dei ma- 
noscritti de'le bibliotheche d'Italia a cura di G. Mazzatinti, 
vol. VII). 

. Tous les erudits connaissent le nom de Carlo Morbio (1811-1881), dont les 
collections sont au moins aussi célèbres, et peut-être plus encore, que les 
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nombreux ouvrages historiques. L'œuvre principale du savant Novarais est 
la Storia dei Municipi italiani illustrata con documenti inedili, qui parut à 
Milan, de 1836 à 1846, en six volumes. Mais il est plus connu en France par 
la mission que lui confia Villemain, en 1839, et dont le résultat fut un 
rapport, tiré à 60 exemplaires seulement : Manuscrits relatifs à l'histoire et à 
lu littérature de la France découverts en Italie, etc. (Milan, 1839, in-8») ; cet 
essai, remanié et complété, devint, beaucoup plus tard, le livre intitulé : 
Francia e ltulia, ossia i manoscrilti francesi délie nostre bibliotheche, con isludi 
di storia, letteratura e d'arte italiana (Milan, 1873, in-8°). 

Morbio avait formé un véritable Musée, divisé en quatre sections : ^anti- 
quités égyptiennes, étrusques et romaines ; 2° antiquités chrétiennes et 
Dyzantines; 3° monnaies et médailles (environ 25 000) ; 4° œuvres d'art du 
moyen âge et de la Renaissance. Sa bibliothèque rivalisait avec les plus 
riches bibliothèques privées. Elle comptait plus de 20 00j articles et était 
divisée en cinq classes : 1° Chartes et diplômes (3 000 environ, parmi 
lesquels un papyrus de Ravenne du vie s., des bulles de Calixte II, Eugène III, 
Innocent III, etc.); 2° Lettres autographes, au nombre de 2 000 ; 3° Manus- 
crits (700 italiens, 400 latius et quelques-unes en langue grecque, française, 
espagnole, allemande, hollandaise et hébraïque; un en langue persane,; 
4° Estampes et dessins anciens; 5° Opuscules et placards imprimés, mais 
rares. 

Dans les descriptions qu'il a données lui-môme de ses manuscrits, Morbio 
en a parfois beaucoup exagéré l'importance et la valeur. Mais il faut avouer 
qu'il possédait quelques volumes du plus grand prix, comme le fragmentum 
gromaticorum, du vu» s. environ, publié par Mommsen en 1861, comme aussi 
l'œuvre inédite de saint Remi super Matheum, x-xie s., etc. Quant aux pièces 
historiques, il n'est que trop certain que la plupart provenaient des archives 
de Milan. 

Après le décès de Morbio (janv. 1881), sa bibliothèque passades mains de 
son héritier Crespi dans celles de Theodor Ackermann, libraire à Munich, et 
de ses associés. Aussitôt après, les manuscrits et les imprimés les plus pré- 
cieux furent vendus aux enchères à Londres ; puis une autre vente eut lieu 
à. Munich, mais elle ne comprenait que des imprimés. Restait la partie his- 
torique de la bibliothèque ainsi que d'autres mss. littéraires. Après d'in- 
fructueuses tentatives pour les vendre en bloc, une vente eut lieu à 
Leipzig au mois de juin 1889, et il en existe un catalogue rédigé, pour la 
partie littéraire, par Wilhelm Meyer, et pour la partie historique, par 
II. Simonsfelfl. 

11 y avait encore 1208 manuscrits, 'JS5 imprimés relatifs à l'histoire provin- 
ciale et communale d'Italie, des dessins et des portraits, qui furent égale- 
ment vendus en \W.){Cf. l'erzeichniss cinrr Sammluny wcrtvollcr Handschriften 
und Rucher... des llerrn Cav. Carlo Morbio in Mailand, Leipzig, C. Wolf u. 
Sohn, 1889, in-8°, 04 pp.). La grande collection de documents réunis par 
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Morbio pour continuer son Histoire des municipes italiens (4000 pièces) fut 
vendue 2220 marks au professeur Schum et se trouve maintenant à la biblio- 
thèque de l'Université de Halle. Une souscription publique ouverte à Milan 
permit à la Brera d'acquérir 156 rass. relatifs à Thistoire de la Lombardie 
et quelques imprimés. Ce sont ces 156 mss., presque les seuls qui soient reve- 
nus à Milan de la belle collection lombarde formée par Morbio— que M. Ludo- 
vico Frati, après en avoir retracé l'histoire, inventorie avec le soin dont il 
est coutumier. Un index des auteurs et un index des noms de personnes, 
do lieux et de sujets terminent utilement cet intéressant travail. 



Esposizione nationale di Torino. M.DCCC.XCV1II. — Manoscritti 
e libri a stampa mmicati esposti dalla Biblioteca nazionale di 
Torino. — Florence, 1898, iu-8°, 24 pages. 

Les ouvrages décrits avec soin dans cet opuscule figurent à l'Expo- 
sition générale italienne, qui vient de s'ouvrir à Turin. Outre leur valeur 
intrinsèque, ces ouvrages présentent un autre intérêt, inoins particulier; 
In partie musicale de la Bibliothèque nationale de Turin représente, dans 
son ensemble, le noyau le plus ancien de la collection privée de la cour de 
Savoie et provient d'une donation faite par le roi Victor-Amédee II; ces 
mss. et ces imprimés fournissent donc des éléments nouveaux pour l'his- 
toire littéraire et artistique de cette cour, surtout aux xvi« et xvn* siècles. 

Le catalogue que nous avons sous les yeux se divise en quatre parties : 
I. Manuscrits musicaux. — II. Ballets. — III. Imprimes musicaux. — IV. 
Gravures relatives à l'histoire du théâtre. 

Nous y relèverons ce qui peut intéresser plus particulièrement le lecteur 
français. 



N. 2. Boilbau (Simon). Poésies mises en musique à quatre vuix et dédiées 
à Marguerite de Savoie (f 1574). xvi c s. — Dans la lettre dedicatoire de cette 
œuvre non encore signalée de Simon Boyleau, on lit : « 1 grandi merili di 
V. A. Ser^nissima... hanno spinto ancor me, corne ch'io sia tra i minimi 
servitori et aflezionati suoi, e massime per essere ancirio di nation fran- 
cese, a voler dedicar alcuna délie mie fatiehe. >» 

N° 3. Boileau (Simon). Messe basse à \ voix ; 0 sacrum convivium à \ voix: 
Salve Hegina à 4 voix; Btnedictus, motet à \ voix, xvr» s. — L'écriture courante 
de ces compositions encore inconnues de Simon Boilcau et levait que ce 
ms. provient de la Chapelle ducale peuvent faire croire à Pautographie de 
ce ms. 

N° 10. Lulli (Gio. Battista). Opéra dWlceste en musique, xvn* s. Ce ms. 
qui contient les cinq actes de cet opéra, réduit ensuite à 3 actes, est entre 
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à la Bibliothèque ducale, avec d'autres partitions du même auteur, au temps 
d'Anne d'Orléans, femme (168Î-1728) de Victor- Amédée II. 

N° 12. Jean « db Mûris » ou de Murs, né, selon Fétis, en Normandie. 
De musica practica libri II. xv« s. 

N° M. Recueil de 50 compositions de musique sacrée et profane, con- 
tenant des messes, des motets, des madrigaux français et des psaumes. 
XVI e s. 

N° 15. Raibaud (Louis). Idille de lareine d'Espagne, mis en musique par le 
sieur Louis Raibaud, maistre de musique de Chapitre de l'église cathédrale de 
Grasse, chantée à Anlibe drvan sa M. très catolique, le sept ambre 1101. xvill* s. 
— La reine d'Espagne dont il s'agit ici est Louise de Savoie, femme de Phi- 
lippe V (1701). Le titre est suivi de la note suivante : « par l'ordre de Mons r . 
de La Motte-Gucrin, commandant par le Roy aux islles S 1 * Marguerite et 
S» Honorât de Lérins, qu'il avoit faitte préparer pour estre chantée sur la 
gallère de la Reyne ou aux dittes islles, si S. M. si fut arrettée. » 

N° 17. ROSSETTI (Stefrlio). Musica nova di Stef ino Rossetti da JVizza, dédié à 
Marguerite de Valois, duchesse de Savoie, et composée en 15î>0, ou peu 
après, puisqu'elle contient deux sonnets sur le mariage d'Emmanuel-Phi- 
libert avec Marguerite de France. — xvi w s. 

N° 19. Vacca (Giuseppe). Méthode élémentaire de musique, composée en 
français par Giuseppe Vacca et très probablement pour Anne d'Orléans, 
vers 1694. Don Giuseppe Vacca, dit Vacca minore, pour le distinguer de son 
frère Benedetto Amedeo, naquit à Turin vers 1060 et appartint, comme 
son frère, à la Chapelle ducale. — xvn* s. 



N° 1. Dono del Re dclV Alpi à Madama Reale, représenté à Rivoli le jour 
anniversaire de la naissance de la duchesse régente Marie-Christine de 
France, le 10 février 1645. — xvn c s. — On remarque, dans cet album, des 
peintures où sont représentées les villes de Chambéry, Turin, Nice et 
Casale (pl. 4, 8, 12 et 16). Parmi les personnages assis à table, la duchesse, 
l'ambassadeur de France, etc. 

N° 2. Giubilo dcl Sole Alpino, représenté à la Cour de Savoie le jour anni- 
versaire de la naissance de la régente Marie-Christine de France 11646]. 

N° 3. Uercole et A more, représenté à la cour de Savoie dans une occasion 
analogue aux précédentes. 

N° 5. // falso nmnr bandit o. Vhumano ammrsso, et il céleste esaltato, représenté 
le 17 février 1607. — xvn e s. — D'après les comptes de la Trésorerie, trois 
violons de la Compagnie dramatique française, qui jouait à Turin, prirent 
part à l'exécution de ce ballet. 

N° 6. H GriUelino, représenté a Turin le dernier jour du carnaval de 
Tannée 16^3. — xvn 0 s. Ce ballet est intitulé Cridelino [Lilas], de la 
couleur favorite de la duchesse régente Marie-Christine de France. 
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N° 7. Il Tabacco, représenté à Turin le 1 er mars 1650. — xvn e s. 

D'ailleurs, les 12 rass. de cette seconde section renferment tous des ballets 
représentés sous la régence de Marie-Christine; ils sont presque tous 
l'œuvre, pour le texte, du comte -ministre Filippo d'Agliè, et, pour la partie 
calligraphique, du secrétaire ducal Tommaso Borgogno. 

III. Imprimés musicaux. 

N° 2. Albini (Filippo). de Moncalieri. Musicali concerli (Milan, 1623, in-lbl.), 
dédiés à Claudio Marini, ambassadeur de France à la Cour de Savoie. 

N° 5. BlANGlNi (Félix). Recueil de nouvelles romances arec accompagnement 
de piano ou harpe (Paris, vers 1820). Felice Biangini, né à Turin en 1731, 
mort en 1841, vint en France en 1797, et fut successivement directeur de la 
musique de Pauline Borghese, maître de chapelle du roi de Westphalie (1809), 
surintendant honoraire de la chapelle du Roi, etc. 

N° 13. Lambert (Michel). Les airs du sieur Lambert (Paris, 1060, in-4°). Par 
lettre du 10 mars 1673, le duc Charles-Emmanuel H de Savoie demandait 
à son ministre à Paris de lui envoyer 12 chansons de Lambert, alors maître 
de la musique de chambre de Louis XIV; il est assez probable que cet 
exemplaire est celui-là môme qui lui fut envoyé par le ministre. 

N 3 14. LaSSUS (Orland de). Mellange d'Orlande de Lassus, contenant plusieurs 
chansons, tant en vers latins qu*en ryme françoise... (Paris, loTu, in -4° oblong). 
Le cahier qui contient la partie du Contratenor porte au commencement 
une dédicace autographe à Marguerite de France, duchesse de Savoie, par 
Jacques Gohory de Paris, dit le Solitaire, auteur de l'élégie latine au prince 
Albert de Bavière, mise en tète de chaque partie. 

N° 16. Mille ville (Alexandre). Sacrarum cantionum ab Alexandro Milleville, 
serenissimi Ferrariae ducis organisai, quinis vocibus concinnatarum liber pri- 
mus (Ferrare, 158 r i, in-4°). Alexandre Milleville, fils de Jean (musicien fran- 
çais, venu en Italie à la suite de Renée d'Esté), ne en 1521, mort en 1596. 

N° 17. Milleville (Alex.). Madrigali a seivoci (Ferrare, 1584, in-ï°). 

N° 19. ORSO (Francesco). Il ]>rimo libro dei madrigali... (Venise, U>67, in-4°). 
A la fin, additions manuscrites, également du xvi c s., dont une poésie fran- 
• çaise notée : Qtumd mon mari vient de dehors... 

N° 20. PBRGOLESB (Gio. BattistaL La serva padrona, intermezzo... rappre- 
sentato in Parigyi nelV autunno 175* (Paris{ s. a., in-4°). Édition complète. 

N° 24. RlN ALDO DA CapUa. La Bohémienne, intermède en deux actes... , repré- 
senté par l'Académie royale de, musique en juin /7ô5 ; dédié à S. A. S. Mgr le 
comte de Ctennont, prince du sang (Paris, s. a., in-i°>. 

II. — Gravures relatives au Théâtre. 

N° 4. TORELLl (Giacomo). Faste thratrati prr la Finta pazza, drama del »ig. 
Giulio Strozzi, rappresentate nel Piccolo Dorbone in Parigi quesC anno 
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M.DC.XLV et da Giacomo ToreUi da Fano inventore dedicate ad Anna d?Austria, 
regina di Francia (s. 1. n. d., in-fol.). 

N° 5. Scène e machine pi*eparate aile Nozze di Teti, balletto reale représentait) 
nella sale del Piccolo Borbone, ? da Giacomo ToreUi inventore dedicate ait' 
Eminentissimo prencipe Cardinal Mazzarin (s. 1. n. d.). Les dessin.*, de 
F. Froncar, ont été gravés par Israël Silvestre. 

Ou voit, par ces notes, tout l'intérêt que présente, pour l'histoire de la 
musique française, ce curieux catalogue, muni d'un iulex alphabétique. 



Périodiques. — On remarque dans le Centralblatt fiir Bibliothekswesen de 
Leipzig les articles suivants : 

N° de mars : Richard Bbck, Les rapports du Florentin Antonio Magliabechi 
avec Christian Daum, recteur à Zwickau (fin dans le n w d'avril-mai) ; — 
D r Falk, Commentaire au « Calalogus scriptorum ccclcsiaslicorum » de Tri- 
thème; — D r SiEBBRT, Les inconvénients de la brochure avec fils de fer et la 
nécessité de s'y opposer; — Arrêté du Ministre de l'Instruction publique 
relatif à ce mode de brochure (Berlin, 13 déc. 1807) ; — Annonce de la publi- 
cation, par M. Robert Proctor, d'un index des incunables du Musée Britan- 
nique (Londres, Kegan, Paul and Co.); cet ouvrage, comprenant 4 parties : 
1° Allemagne; 2° Italie; 3° France, Pays-Bas, Angleterre et Espagne; 
4° Table, sera tiré à 3o0 exemplaires; etc. 

N° d'avril-mai : Konrad Haeblkr, Pour l'histoire des imprimeurs d'Espagne; 

— J. L. Heiberg, Documents nouveaux sur Giorgio Valla; tires des archives 
et bibliothèques de Milan, Venise et Rome ; — Zucker, La collection bchwarz 
autrefois conservée à Altdorf (livres relatifs à la Réforme, jusqu'en 1550); — 

— Note du D' O. H[artwigJ sur l'article de Frantz Funck-Brbntano, Les 
problèmes bibliographiques et leurs solutions, paru dans le n° du 1 er janvier 1898 
de la Revue des Deux-Mondes ; etc. 

— Depuis un an environ parait à Leipzig ( Velhagen u. Klasing) un nouveau 
et luxueux périodique consacré à nos études. Dirigé par M. Fedor von 
Zobeltitz et intitule Zeitschrift fiir Bucherfreunde, il contient souvent, bien 
qu'il n'ait pas de prétentions à l'érudition pure, d'intéressantes études 
illustrées avec beaucoup de soin. Parmi les articles qui peuvent être signalés 
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dans le premier volume de cette revue, nous remarquons : J.-L. Algbr- 
MISSBN, La bibliothèque de la ville de Cologne; — E. Thiele, Manuscrits de 
Luther de ; — Paul Adam, La restauration rationnelle des reliures 

anciennes; — R. FORRER, Pupitres de lecture du moyen-âge Jos. POPPBL- 
RKUTBR , La collection d'ex-libris du Musée d'art industriel de* Berlin; — O. DÔ- 
RING, La collection de bibles de la bibliothèque du château de Wcrnigrrode; — 
H. SCHULZ, Journaux romains du Sac de Borne ; — R. FORRER, Reliures antiques ; 
— Hugo Havn, Bibliographie de titres d'ouvrages imaginaires ; — Rnd. Bebr, 
La bibliothèque Trivuhio à Milan ; — A. SCHMIDT, Reliures de la bibliothèque 
de Darmstadt ; — E. OTTO, Le Thésaur us piclurarum de la bibliothèque de Darm- 
stadt; — Vickt. OttmaNN, Cazin; — L. Kabmmbrer, Les incunables du Cabinet 
des estampes de Berlin ; — P. Schellhas, Les manuscrits Maya de la Biblio- 
thèque royale de Dresde; — Ad. GOTTSCHE wski, La reliure des livres dans les 
couvents et dans les cours féodales ; etc. 

Nous donnerons dorénavant le sommaire de cette belle revue d'amateurs: 

2« année, fasc. 1 (avril 1898) : Walter von Zur Wbsten, Pages de titre mo- 
dernes de musique allemande; — Moritz Sondheim, William Morris; — Dr. 
Adolf Hauffen , Sur la bibliothèque de Jean Fischart (avec la description de 
7 volumes de cette bibliothèque découverts récemment par M. Adolf Schmidt 
à la bibliothèque de Darmstadt; important): etc. 

2« année, fasc. 2 (mai 1898) : R. FORRER, Signets médiévaux et modernes ; — 
Thoodor GûEBKL, Des progrès accomplis dans fart et la technique graphique ; — 
Julius AUFSEESSBR, Un livre d'annales (non imprime) de la lithographie ; — 
Rudolph GÊNÉE, Le carnet de musique de Mozart à Londres (ITO/i) ; — Dr. Arend 
BUCHHOLTZ. La littérature berlinoise de /8iS; — Otto VON SCHLEINITZ, Caxton 
au Musée Britannique ; — G. A. Grumpelt, Note sur la collection' de miniatures 
de Theodor Oswald Weigtl ; — F. W. E. ROTH, Marques d'imprimeurs de Spire 
et de Neusladt sur la Hardt; etc. 

Presque tous ces articles sont abondamment illustrés, particulièrement 
celui qui est consacré à Jean Fischart. 

ANGLETERRE 

Publications diverses. — M. Henry R. Tedder, secrétaire et bibliothé 
caire de YAthenseum, publie une « address » qu'il a lue à la réunion 
annuelle (20-22 oct. 1897) de la « Library Association », dont il est président. 
L 1 « address » de M. Tedder porte sur les points suivants : I. La « Library 
Association», 1877-1897; — II. La Conférence internationale et autres réunions 
de l'année; — III. Réceutes publications techniques (L. Delisle, M. Pellechet, 
etc.); — IV. Collections privées modernes; — V. Le bibliothécaire, ses 
qualités et ses devoirs. — Ce discours a d'abord paru dans la revue « The 
Library, » vol. IX. 
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BELGIQUE 

Publications diverses. — M. Paul Bergmans publie sous le titre sui- 
vant : L'imprimeur Jean Brito et les origines de l'imprimerie en Belgique, d'après 
le livre récent de* M. Gilliodts-Van Severen (Gand, 1898, in-S°, 17 pages;, une 
intéressante conférence qu'il a faite, le 15 février dernier, à la Société d'his- 
toire et d'archéologie de Gand, et où il aboutit, en s'appuyant sur les 
mêmes documents, à des conclusions identiques à celles de M. W. H. James 
Weale (cf. Bévue, 1898, pp 58-04). 

FRANGE 

Périodiques. — On remarque, dans le Bulletin du Bibliophile, les études 
suivantes : 

N° de mars : Léopold Delislr, Les tablettes des petites écoles, « the hom- 
books » des Anglais; — Ch. MALHERBE, « La Caricature » de 1830, notes biblio- 
graphiques (table des planches); — Abbé J.-B. Martin, Incunables de biblio- 
thèques privées (fin); — Abbé A. TOUGARD, Comment on a publié nos grands 
écrivains (poésies de Bossuet); — Annonce de la nomination de M. Henry 
Monceaux en qualité de bibliothécaire de la ville d'Auxerre: — Analyse de 
la « lecture » sur les reliures brodées anglaises, faite par M. Cyril Daven- 
port à la dernière réunion, tenue à Londres, de la Bibliographical Society; 
etc. 

N° d'avril : Gustave Maçon, Poésies inédites de Clément Marot, d'après un 
ms. du Musée Coudé, à Chantilly (fin dans le n° de mai); — A. Claudin , Les 
origines et les débuts de l'impi'imerie à Poitiers; nouvelles recherches (avec 4 fac- 
similés); — L. DELISLE, Lettre à M. II. de Tcrrebasse sur une épave de la 
librairie royale de Fontainebleau (exemplaire du Corpus juris civilis , en 5 vol. 
in-fol., Lyon, Balthazar Arnoullet, lo48-155o, reliés aux armes, au chiffre 
et aux emblèmes de Henri II); — E.-A., Pour les bouquinislts des quais, etc. 

N° de mai : Eugène ASSE, Les petits romantiques, Jules de Hességuier; — 
K. Courbet, Becherchts sur de Coumay (notes d'Antoine de Laval sur la 
préface de M ,lc de G. aux Essais de Montaigne) ; — le P. G. Sommbrvogkl. 
Additions à la bibliographie du P. Méneslr ter ; — marquis DE Granges dbSuk- 
GÈRBS, Le G rouge de la « Gazette » (31 déc. 1683); — Les bouquinistes des quais 
au xvn c siè' -le, mémoire de Baluze (cf. Bibliothèque de VÉcole des Chartes, 
t. V, 2« série, 1818-1849, pp. 368-371); — Compte-rendu du Catalogue des livres 
et documents imprimes du fonds lorrain de la Bibliothèque municipale de Nancy, 
publié sous la direction de J. Favier (Georges Vicaire); — Annonce, 
d'après la Nature, de la découverte, aux Archives du Vatican, d'un recueil 
de recettes pour les maladies des yeux, écrit tout entier de la main de 
Michel- Ange; etc. 

— On peut signaler, dans le Bibliographe moderne, les études suivantes : 
N° de nov.-déc. 1897 : Maurice Tournkux, Les sources bibliographiques de 
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V histoire de la lièvolulion française (fin); — Ch. SCHMIDT, Le fonds « France » 
aux archives de fiâle ; — C. L., La conférence bibliographique de Milan; — 
A. -M. -P. INGOLD, Les manuscrits des anciennes maisons religieuses d'Alsace 
(Munster, Sainte-Foi de Seiestadt, Sainl-Morand, Saint-Ulrich, Thierenbach, 
Lucelle, Neubourg, Pairis) ; — Henri Stein, Le quatrième centenaire du 
peintre //. Holbein; bibliographie des travaux qui te concernent. — Dans le 
nièine n° : Arrêté du Ministre de l'intérieur et de l'instruction publique 
de Belgique, relatif au personnel de la Bibliothèque royale de Bruxelles, 
23 déc. 1897 ; — Articles nécrologiques sur A.-D. Jôrgbnsen, directeur 
général des archives du royaume de Danemark [E. Gigas], et sur Justin 
Winsor [II. S.]; etc. 

N° de janvier-février 1898 : H. Stbln, Introduction au « Manuel de biblio- 
graphie générale »; — C M. Briquet, Anciennes papeteries et filigranes du 
pays barrois (avec gravures); — L.-G. PÉL1SSIBR, Autographes français à 
Turin; — Gabriel Marcel, Les acquisitions de la Bibliothèque nationale (cartes 
et collections géographiques en 1897); — II. STEIN, Les archives de la Préfecture 
de police à Paris; — Henri DE CURZON, M.-J. Sedaine : bibliographie des 
publications qui le concernent. 

— A noter, dans la Correspondance historique et archéologique, une curieuse 
publication de M. Camille Bloch, archiviste du Loiret : Les archives d'une 
ancienne a assemblée municipale », 1787- 1 790 (Saint-Denis-de-Jargeau). 

— Dans la 1 r * livraison (25» année, 1898) du Bulletin de la Société de l'his- 
toire de Paris et de CI llc-de-France, se trouve une Bibliographie de l'histoire de 
Paris et de l'i Ile-de-France pour Vannée 1896, par A. VfDIBR (o23 n 0 »). 

Congrès des Sociétés savantes. — On se souvient que le Programme 
du Congrès de 1898 (cf. lievue, 18j7, p. 421 -422) proposait la recherche des 
pièces qui pouvaient jeter un jour nouveau sur la date de rétablissement 
de l'imprimerie dans chaque ville de France. Dès la première séance de la 
sectiou d'histoire et de philologie, tenue à la Sorbonne, le 12 avril, sous la 
présidence de MM. Dblislb et II. Omont, M. Macauy, ex-archiviste-adjoint 
du département du Gers, a répondu à cette question pour Toulouse. Il a 
trouvé, dans les minutiers des notaires de cette ville, trente documents 
inédits datés de 1483 à 1501 et relatifs à Phistoire de l'imprimerie. 

Une mention de l'inventaire des titres et documents du couvent des 
Grands-Carmes déposé aux archives départementales de la Haute-Ga- 
ronne prouverait, d'après M. Macary, que l'établissement de l'imprimerie 
à Toulouse serait auterieur à Tannée 1474, et daterait de 1471 ou 1472. Un 
acte du 4 avril 1483 semble aussi prouver que Henri Tournier, premier im- 
primeur établi à Toulouse, atteint d'infirmités à cette époque, avait été 
forcé de s'associer Jean Paris, qui fut le second imprimeur de cette ville. 
— Le commerce des livres imprimes à Toulouse remonterait au delà de 
1491, ainsi qu'il résulte d'une procuration du 27 avril 1491 donnée par Paris 
à un de ses serviteurs pour régler ses comptes avec un imprimeur de 
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Valence, un prêtre de Pampelune et un habitant de Sarragosse. — Tous les 
incunables non signés ou signés des lettres II. T, J. T. ou M. H. T. doivent 
être attribues à Tournier et non à divers autres imprimeurs. — Mayor, 
troisième imprimeur de Toulouse, vint s'établir en cette ville non en 1489, 
comme on Pavait cru jusqu'ici, mais vers 1484 ou 1485, comme le prouve 
un acte du 31 mars 1490, dans lequel Mayer reconnaît devoir à Fabri 185 écus 
d'or 28 double?, représentant le salaire de six années. — M. Macary donne 
ensuite l'analyse de quinze actes de louage ou d'embauchage d'ouvriers 
datés de 1482 à 1492 et faisant connaître les noms, prénoms, lieux d'ori- 
gine, la spécialité et la durée de l'engagement, ainsi que le prix du salaire 
convenu. 

ITALIE 

Périodiques. — La Rivista dHIe Biblioteche de Florence publie les études 
suivantes : 

Vol. IX, n° 2 : Ida MaSBTTI-BenCINI : Poésie pedagogiche del quattrocnxlo 
(sonnets tirés du Maglinb. VII, 7, 1168); — P. Franz Ehrlb, Délia con&tma- 
zione t del restauro dei manoscritti antichi (lin,: — Luigi Frati, Ancora del 
graduelle di Taddeo Crivelli ; — Compte-rendu du livre de Ch.-V. Langlois, 
Manuel de bibliographie historique, t. I [E. Casanova]; — Corresioni cd agyiunle 
al « Bepcrtorium Bibliographicum » di Lod. //un», par Léo S. OLSCHKI (suite; 
incunables à prix marqués). 

Vol. IX, n° 3 : Ludovico FraTî, Antonio Magliabechie le Memorie di Trévoux; 
— France* co Carta, Manoscrttte e xtampe tmmicali esposti dalla II. Biblioteca 
naziona'e di Torino nella Moslra italiana del /8!)8 (lin dans le n° 4); — Compte 
rendu, par L. S. [Olscbki], de l'ouvrage du D r R. FORRBR, Die Kunst des Zeng- 
drucks (impression sur tissus) vom Millelaller bis sur Empireseit nach Urkunden 
und Originaldrucken (Strasbourg, 1897, iu-4°, planches); — Suite des Corre- 
zioni ed aggiunle al B. B. di Lod. llain; etc. 

Vol. IX, n° 4 : Mariano Fava, Sulla introdusione délia stampa in Aquila; — 
Ida MaSBTTI-BbnCINI, Cronache forlivesi di Andréa Bernardo Novacula, pu- 
bliées par G. Mazzatinti ; — Suite des Correzioni ed aggiunle ad B. B. di 
L. Hain ; etc. 

— On remarque, dans le Bollellino délie pubblicazioni italiane de la Biblio- 
thèque nationale centrale de Florence, les renseignements suivants : 

N° du 1ï> mars : Annonce de la publication d'une bibliographie de Cavour, 
comprenant la description de 440 ouvrages (Nozze Bonin-Longare-Bruschi- 
Falgari); — Tableau statistique des éditions originales et des réimpressions 
parues eu Italie en 1897 (9732, soit 40 de moins qu'en 1896,; 

N° du 31 mais : Nomination de M. le l> Salomone Morpurgo, bibliothé- 
caire de la Riccardiana de Florence, aux fonctions de bibliothécaire de la 
Marciana de Venise. 
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N° du 15 avril : Compte-rendu de VIndice sistemalico délie opère di medicina 
enlrate nella Biblioteca universitaria di Pavia nel quinquennio 1892-96, classifi- 
cate secondo il sistema décimale, par Luigi De Marghi; ce compte-rendu est 
naturellement très élogieux, d'abord parce que M. De Marchi est un biblio- 
graphe consciencieux, ensuite et surtout parce qu'il a adopté le système 
décimal, très apprécié, comme on le sait, par la Direction de la Biblio- 
thèque nationale de Florence. 

N° du 30 avril : Vœu, exprimé dans le troisième Congrès géographique 
récemment tenu a Florence, que la Société géographique italienne de Rome 
publie le catalogue de sa bibliothèque particulière, comme Ta fait la Royal 
Geographical Society de Londres en 1895; — Nécrologie de Felice Tribolati, 
directeur de la Bibliothèque universitaire de Pise, décédé le 17 avril, 
a Tâge de 64 ans. 

N° du 15 mai : Don à la Bibliothèque nationale de Florence, par le baron 
Giovanni Ricasoli Firidolfl, des papiers et de la correspondance de l'abbé 
RaïTaello Lambruschini ; — Annonce de la publication, par Enrico Celani, 
d'un Indice délia Bivista marittima pour les années 1886-1896. 

Catalogues divers. — M. Emilio Prass, libraire à Naples (59-60, Piazza 
dei Martiri, pal. Partanna), publie un important catalogue de livres à prix 
marqués (n° 22, 1898), intitulé: Biblioteca storica del regno délie Due Sicilie, et 
comprenant 1952 n°» méthodiquement rangés. 

— La librairie IIœpli publie un intéressant catalogue (n° 1 15, 1898), 
intitulé : Série di tesli di lingua e di altre opere importanti nella ilaliuna leltc- 
ratura, scritte dal secolo Xlll al XVlll (1862 articles à prix marqués). 

— Viennent de paraître le 3 a fascicule du catalogue de vente de la biblio- 
thèque BONCOMPAGNI : Teologia — Letteratura — Archeologia — Sloria sacra 
e profana (parte seconda), 1800 numéros; et le 4* fascicule : Sciense fisiche e 
matematiche, 2'i01 n°* (le n° 2*01 est un livre publié par Gilles de Gourraont 
en 1507, Procli de Sphera, Theocriti ldillia, etc., et qui a appartenu à Rabelais, 
dont il contient des notes et la signature : F. Franctsci Babelaisi Chinonensis). 

PUBLICATIONS DIVERSES. — La Bévue d'histoire et de littérature religieuses 
<n° de janv.-fév. 1898) publie un curieux article de P. de Nolhac, intitulé : 
Une conséquence bibliographique du Concile de Trente. Ce sont deux lettres 
adressées à Paul Manucb, en 1571, par Denys Lambin, qui s'y plaint amè- 
rement que Manuce, dans la 5« édition de ses Epistolx, ait supprimé sou 
nom en même temps que ceux de ses anciens correspondants suspects 
d'adhésion aux doctrines condamnées. Ces deux lettres sont tirées des mss. 
Vat. lat. 3425, fol. 11-12, et 3434, fol. 95. 

— La Société bibliographique italienne commence la publication, à 
Milan, d'un Bolletlino délia S. B. 1. Les n os 1-2 (janv. fév. 1898) contiennent, 
outre les documents ofllciels, divers articles parmi lesquels il faut signaler 
le suivant: F. Novati, Inventario d'una libreria fiorenlina del primo quattro- 
cento (celle de Martino di Giovanni di Michèle Baldini). Dans le même n°sc 
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trouve nussi un compte rendu, par G. F[umagalli], du livre de Mary W. 
Plummbr, Some eminent tibrarians, où se trouvent retracés les portraits 
de MM. Garnelt, L. Delisle. F. Ehrle, Billings, et de M mc Sacconi-Ricci. Nous 
souhaitons bon succès au nouveau Bollcltino, qui promet d'être fort intéres- 
sant. 



PERSONNEL DES BIBLIOTHÈQUES 

Bibliothèque nationale. 

Département des Estampes. — M. Duplkssis, membre de l'Institut, 
conservateur du département des estampes, en congé, est admis, sur sa 
demande, pour ancienneté d'âge et de services, à faire valoir ses droits 
à une pension de retraite. — Il est nommé conservateur honoraire. 

M. Bouchot, bibliothécaire au département des estampes, est nomme 
conservateur adjoint au même département. [Du 25 mars.] 

Bibliothèque de l'Arsenal. 

M. Paul Dbslandrbs, archiviste-paléographe, est nommé attaché non 
rétribué. [Du 5 mai.] 

Bibliothèques universitaires. 

M. Fleury (Georgcs-Édonard), bibliothécaire adjoint à la bibliothèque de 
l'Université d'Aix-Marseille, est nommé bibliothécaire (4' classe) à ladite 
bibliothèque, en remplacement de M. Gapdenat, décédé. 

M. Godefroy (Maurice), bachelier ès lettres, licencié ès sciences mathé- 
matiques, pourvu du certificat d'aptitude aux fonctions de bibliothécaire 
universitaire, est nommé sous-bibliothécaire (2* classe) à la bibliothèque 
de l'Université d'Aix-Marseille, en remplacement de M. Fleury, appelé 
à d'autres fonctions. | Du 26 avril.] 



Arrêté fixant les conditions d'admission aux fonctions 
de bibliothécaire municipal dans une bibliothèque classée. 

[Du 28 mai.] 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 
Vu l'article 6, g 2, du décret du 1 er juillet 1897; 

Vu l'avis de la Commission des Bibliothèques nationales et municipales. 
Arrête : 

Art. 1 er . — Les candidats aux fonctions de bibliothécaire municipal dans 
uue bibliothèque classée, qui ne sont pourvus ni du diplôme d'archiviste- 
paléographe, ni du certificat d'aptitude aux fonctions de bibliothécaire 
universitaire, subissent un examen conformément au programme annexé 
au présent arrêté. 
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Art. 1 — Les sessions d'examen ont lieu à Paris. 

Un arrêté ministériel, publié au Journal officiel, fixe la date de chacune 
d'elles, ainsi que les dates d'ouverture et de clôture du registre d'inscrip- 
tion, le lieu, le jour et l'heure des épreuves. 

Art. 3. — Les candidats se font inscrire au Ministère de l'Instruction 
publique, Direction de l'Enseignement supérieur, 6° bureau. 

Ils doivent déposer à cet effet : 

1* I eur acle de naissance; 

2° Lu cuvriciilum viiae écrit en entier et signe par eux, dans lequel ils font 
connaître les situations qu'ils ont occupées, leurs travaux, leurs titres 
et diplômes ; 

3° Une note indiquant les langues anciennes et les langues vivantes 
qu'ils déclarent connaître. 
Art. 4. — L'examen comporte deux épreuves, l'une écrite, l'autre orale. 
Art. o. — L'épreuve écrite comprend : 

1* Une composition sur des questions de bibliographie générale ou d'ad- 
ministration d'une bibliothèque municipale ; 

2° L'analyse d'une préface écrite en latin ou dans une des langues vivantes 
que le candidat aura déclaré connaître; 

3° La rédaction des articles par lesquels une dizaine d'ouvrages anciens 
et modernes, portant sur di verses matières, devraient être représentés 
dans le registre d'entrées et dans les divers catalogues méthodique et 
alphabétique d'une bibliothèque; 

4* La transcription d'un texte latin et d'un texte français empruntés à 
deux manuscrits, l'un du moyen âge et l'autre des temps modernes, et la 
rédaction des notices de catalogue de ces deux manuscrits.* 

Art. 6. — L'épreuve orale comprend des interrogations sur la biblio- 
graphie et le service des bibliothèques municipales. 

Art. 7. — Epreuve orale facultative. Les candidats qui désireront justilier 
de leur aptitude à classer et cataloguer des collections spéciales annexées 
à certaines bibliothèques seront intenogés, suivant leur demande, sur 
l'iconographie, sur la numismatique ou sur le service des archives muni- 
cipales. Mention du résultat de cette épreuve sera faite sur le diplôme. 

Art. 8. — Les épreuves sont subies devant une commission spéciale 
permanente. Le jugement est soumis à la ratification du Ministre. 

Les résultats de l'examen et le rapport du Président sont consignés au 
registre des procès-verbaux de la Commission. A. Rambacd. 



Annexe à V arrêté du 28 mai 48'JS. 

Programme de bibliographie et d'administration 
des bibliothèques municipales. 

1° Éléments du livre. — Notions générales sur le parchemin et le papier, 
les formats, les caractères d'impression, la composition du livre (titres, 
préfaces, etc.), l'illustration, le mode de publication (fascicules, livrai- 
sons, etc.), la reliure, les particularités ou provenances donnant une 
valeur spéciale à certains exemplaires (notes manuscrites, armoiries, 
ex-libris, etc.). 

2° Histoire du livre. — Notions générales sur les manuscrits et leur 
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ornementation; sur les origines de Pimprimerie, l'introduction et le déve- 
loppement de cet art, particulièrement en France. 

3° Répertoires bibliographiques. — Plan et usage des principales biblio- 
graphies universelles (Brunet, etc.), nationales (Quérard, Lorenz, etc...', 
et spéciales Chevalier, Potthast, Tourneux, etc.); notions d'histoire litté- 
raire (composition et usage des principaux recueils de textes et collections). 

4° Rédaction des catalogues. — Tenue du registre d'entrées, rédaction 
des articles de catalogues, classement de ces articles pour l'établissement 
des catalogues alphabétiques et méthodiques, notions sur les principaux 
systèmes bibliographiques. 

5° Administration des Bibliothèques municipales. — Notions élémentaires 
sur la législation des bibliothèques municipales (dépôts de l'État, acquisi- 
tions, dons et échanges); attributions et responsabilité des bibliothécaires, 
systèmes généraux de placement des livres (numérotage, etc.), mesures 
de conservation (estampillage, récolements, etc.), et soins matériels à 
donner aux livres. Service des bibliothèques municipales : communications 
au public, prêt au dehors, comptabilité. 

Approuvé : 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux- A ris, 
A. Rambaud. 

Arrêté nommant les membres de la Commission d'examen 
aux fonctions de bibliothécaire municipal dans une bibliothèque 

classée. 

[Du 2« mai]. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 
Vu l'article 6, § du décret du 1" juillet 1897, 

Arrête : 

Art. I er . — La Commission chargée d'examiner les candidats aux fonc- 
tions «le bibliothécaire municipal dans une bibliothèque classée est com- 
posée ainsi qu'il suit : 

M. Léopold Dblislb, membre de l'Institut, administrateur général de la 
Bibliothèque nationale, président. 

M. Passier, chef du 6* bureau de la Direction de l'Enseignement supé- 
rieur, secrétaire. 

M. Lacombb. inspecteur général des bibliothèques et des archives. 
M. Prost, inspecteur général des bibliothèques et des archives. 
M. Robert (Ulysse), inspecteur général des bibliothèques et des archives. 
M. de Chantbpib, conservateur à la bibliothèque de l'Université de 
Paris. 

M. Mortbt, conservateur à la bibliothèque Sainte-Geneviève, chargé du 
cours de bibliothèques à l'École nationale des Chartes. 

A. Rambaud. 

Le Gérant : V* BOUILLON. 



Imprimerie |>olyglotie A. Ls Rot. — Fr. Simon, Sucer. — Rennes (1279-98% 
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MANUSCRITS 



nÈCRMMBNT AJOUTÉS AU FONDS 



DU SUPPLÉMENT GREC 



DE LA 



BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



Depuis la publication, en novembre 1897, du Catalogue des manuscrits grecs, 
etc., recueillis par feu Emm. Miller », la Bibliothèque Nationale est entrée en 
possession de vingt-neuf manuscrits grecs, reliquat, resté ignoré à Paris 
chez un particulier, du produit des trois missions remplies en Orient par 
Minolde Mjnas pour le compte du Gouvernement français, en 1840, 1844 
et 1850. 

Plusieurs de ces volumes sont venus compléter des manuscrits de même 
origine précédemment entrés dans les collections de la Bibliothèque, tels 
sont, par exemple, le n» 1241, contenant les six premiers livres de la Col- 
lection médicale d'Aetius, dont les autres livres, du môme exemplaire, 
datant du xi* siècle, sont inscrits sous les n" 630 à 632 du Supplément 
grec, et le n° 1249, dont une partie est formée par un fragment important 
d'un manuscrit daté de Tan 986, porté sous le n° 469 ▲ du Supplément 
grec. 

Parmi les autres manuscrits, on peut citer un curieux traité de Nicolas 
d'Otrante, grec-!atln, copié au mi« siècle et contemporain de l'auteur 
(n» 1232), différents recueils de droit byzantin (n M 1235-1239), un précieux 
manuscrit des sentences de Jean Georgidès, du xi» siècle (n« 1246), etc. 

On peut espérer qu'un autre manuscrit, provenant également de 
M. Mynas et encore conservé à Paris, entrera un jour à la Bibliothèque; 
voici en attendant le détail du contenu de ce petit volume : 

S. Gregorii Nazianzeni carmina aliquot (1 et 37 v°); — S. Basilii epis- 
tolsB quatuor (35); — Joannis Choniatœ metaphrasis Symboli (36); — 



1. Paris, E. Leroux, 1897, in-8% avec planches. 
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Michaelis Pselli versus (47); — ejusdem de septem œcumenicis synodis 
(48); — Menses Atticorum, Macedonum et xn. zodiaci signa (50) ; — Aris- 
tophanis Piutus, cum scholiis (59); — Ilesiodi Opéra et dies, cum 
scholiis (93); — jTheodori] Ptochoprodromi in Uexaemeron (123); — De 
Elia et Elisœo (125 vo ); — Joannis protospatharii interpretatio physica 
Operam et dieruui Hesiodi (126);— Hippocratis ad Galenum de pulsibus 
(135); — S. Gregorii Nysseni de corporis praeparatione (141); — Ezechielis 
cap. 34 (149 vo ); — Prolegomena logicœ (150). 

XVI s. Pap. 150 fol. P. 

En y comprenant l'acquisition de ces derniers volumes, les missions de 
M. Mynas auront eu pour résultat d'augmenter de 200 manuscrits le fonds 
du Supplément grec de la Bibliothèque nationale, qui s'arrête aujourd'hui 
au n» 1253. 



Juillet 1898. 



1224. Evangelia IV. (1) ; — Acta apostolorum (104) ; — Epistolae 
catholicae (136); — Pauli epistolae (152) ; — Synaxarium, sœc. XV. 



XIII s. Parch. 239 foi. P. 

1225. Evangelia IV., initio et fine mutila, cum scholiis. 
XI s. Parch. 270 fol. Peint. P*. 

1226. Evangelia IV. (12);— pnemittuntur Eusebii ad Carpia- 
num epistola (l vo ), — et canones Evangeliorum (3) ; — accédant : 
Eclogadium IV. Evangeliorum (211), — Synaxarium (228), — et 
Ordo sedium patriarchis GP., Antiochiœ, Alexandrie et Iliero- 
solym. subjectarum (242). 

XIII s. Parch. 249 fol. Palimps. armen. P, 

1227. Psalterium, cum Ganticis. 

XV s. Parch. 153 fol. P. 

1228. Mauuelis Moschopuli erotemata grammatica. 

XVI s. Pap. 138 fol. P. 



1. Les manuscrits 1225 à 1253 proviennent de Minoïde Mynas. 



H. Omont. 



(232). 
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1229. S. Basilii epistola n. ad S. Gregorium Nazianzenum (1); 
— Constantiui Manassis gnomica (4) ; — Collectio sententiarum 
e variis scriptoribus sacris et profanis collectarum sennonibus 
LXXI. A. llspt àpex-^ç xa\ xaxtaç. Etsv/j xxt TsOXitxjJiévri 7) bo6ç... (5 V0 ) ; — 
Sophoclis Ajax, initio inutil. (88), — Electra (110 vo ), — et (Edipus 
tyraunus, cum scholiis (134); — Hesiodi Opéra et dies, cura 
scholiis (160) ; — prœcedit Hesiodi vita (158) ; — Pindari Olympia, 
cum scholiis (188); — prœcedit Pindari vita (186 vo ); — Theocriti 
idyllia, cum scholiis (217™). 

XVI s. Pap. 237 fol. P. 

1230. Officiuin S. Eudocimi, Vatopediani monachi. 
XIX s. Copie de M. Mynas. Pap. 46 pages. P. 

1231. Origenis philocalia; copie du ms. du monastère de rUptrapi 
près de Trébizondc. 

Copié en 1845 par M. Mynas. vi et 48 fol. P. 

1232. Nicolai Hydruntini synopsis dogmatum de processione 
S. Spiritus, gr.-lat. (15); — prœmittuntur Dialogus Grœcorum 
et Latinorum de processione S. Spiritus (l vo ), — et opusculum de 
barbis, gr. lat. (12). 

XIII s. Parch. 164 fol. Palimps. P. 

1233. Symeonis Sethi Gylile et Diurne, vcl Stephaniteset Ichne- 
lates, ex arabico graîce versus; copie du ms. d'Iviron, au MouU 
Athos. 

XIX s. Pap. 105 fol. P. 

1234. Astronomiœ epitome, auct. anonymo : Toîç cv TuiSe ^tzi 

awjxaroç pt'<j>... 

XVIII s. Pap. 321 pages. M. 

1235. Epanagoge Basilii, Leonis et Alexandri impp. (1); — Leonis 
et Constantiui impp. eclogœ fragmenta (227). 

X1X-X1V s. Copie (en partie) de Mynas. Pap. et parch. vu fol. et 232 



pages. M. 
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1236. Eclogae legum compendiarise per Leonem et Constantinum 
sapientes imperatores, ex Institutionibus, Digestis, Codice et No- 
vellis constitution bus inagai Justiniani collecte (1); — Lex uau- 
tica Rhodiorum (152 vo > ; — Novell© coastitutioaes imperatorum 
Nicephori Phocœ, Basilii junioris, Constantini Porphyrogeniti, 
Leonis sapientis, Manuelis Comneni, Alexii Comneni, Nicephori 
Botaniatœ, etc. de rébus ecclesiasticis (173); — Eustathii magistri 
Romani de hypobolo (206 VO ); — Antisthenis et Polycratis dialogus 
de rébus physicis, auct. Theophylacto Simocatta (246 vo ); — For- 
mule de stipulation dotale, 1351 (253). 

XIV-XIX s. Copie (en partie) de Mynas. Pap. et parch. 253 fol. M. 

1237. Constantini Harmenopuli promptuarii juris pars (t); — 
« Katalogue de la bibliothèque du couvent Stavros de l'île de 
Samos > (34); — Catalogue de la bibliothèque du couvent de S. 
Jean l'Évangéliste à Patmos (37 vo et 42); — Quelques lettres de 
ou à M. Mynas et à Anastase Doudoumis, etc., 1837-1843 (62). 

XIX s. Copie de Mynas. Pap. 73 fol. P. 

1238. Collectanea juridica et grammatica. Constantini magni, 
Michaelis Comneni Angeli Palaeologi, Leonis et Constantini impp. 
leges et novellae constitutiones (1); — inter quae : mot carré, Eaxop, 
etc. (22 TO ); — Fragments de comput, de Tannée 1408(24), — Officia 
magnée ecclesiœ CP. (27 ?0 ); — Georgii Phobeni Thessalonicensis 
de hypobolo, etc. (33); — Moschionis u7ro67jxcu (35 TO ); — Deimpera- 
toribus CP. et tribus primis œcumenicis synodis (40); — Ecloga 
Leonis et Constantini impp. (57 vo ); — Fragmenta astronomica et 
cosmographica : de iv. maribus, de tonitru, de nono cœlo, de 
zodiaco, etc. (82); — Alphabeti interpretatio : "AXcpa tb crrotxetov 7r<xpx 
rb àXcpai... (90); — Lamentatio de CP. expugnatione : KotxeX&Yàoiv 
Xu7rr,pov... (91); — Manuelis Moschopuli grammatica (92); — Heren- 
nii [Eranii] Philonis de differentia significations, alphab. (104); — 
Fragmenta grammatica, inter quse Collectio vocum diversam 
signiOcationem habentium : "AXcpw xai àX<pa>... A tantum, Qne muti- 
lum (112). 

XIV-XV s. Pap. 132 fol. P. 

1239. Constantini Harmenopuli promptuarium juris (3); — 
Michaelis Attaliatae synopsis legum (158); omniaex translatione 
Theodosii Zygomalse. 

Copié en 1605. Pap. 304 fol. P. 
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1240. Aetii Amideni rerum medicinalium libri I-VI, fiae mu- 
tilus. — Cf. les mss. 630-632 du Supplément grec. 

XI s. Parch. 311 fol. Palimps. onc. M. 

1241. Theophili philosophi opus astrologicum de eveutibus 
bellicis, ad Deucalionem filium, fine mutilum. 

XIV s. Pap. 47 fol. P. 

1242. Gollectanea grammatica : Maximi Planudis versus doguia- 
tici, cum interpretatione (1); — Hephaestionis epitome novem 
metrorum (4); — Manuelis [Michaelis] Pselli versus politici de 
grammatica, ad Constantinum Monoraachum imp. (14); — Ano- 
nymi regulse de grammatica et orthographia : Ilô<xa fxépTj tou Xoyou ; 
'OxTio'ovoîJLa,.. (26); — Michaelis Syncelli Hierosolymitani tractatus 
de orationis constructione (33 vo ); — Mœridis Atticislae lexicon 
(51); — 'AvaXoyifffAol t<5v Xoy"»>v. 'Avrt toO e7ceîv {/.vTjuLoveua)... (66 vo ); — 

Constantini Harmenopuli lexicon (74 vo ); — Miscellanea de vocabu- 
lis : Hepe IvepYTiTixàiv xat icaOYjTtxuto ovojxxtcov. Tàiv ovojxotTiov *ca jxèv 8t,Xo0<ti 
*aôoç... (121); — inter quœ Voces animalium (127 et 188 vo ); — 
Georgii Chœrobosci de affectibus vocabulorum (132); — Cauonis- 
mata vocabulorum, e diversis operibus : 'Itrréov oti rîj; ffuvaXot<pvi<; 
clfflv É7rri eToiq... (135); — Joaonis levitae Bithynieusis lexicon 
poeticum (159 vo ); — Te/voXo^ta icepi àvTi<TTt/a>v. Otov àvrt tou xaOx... 
(173); — Pythagorœ carmina aurea (188); — Excerpta varia gram- 
matica et arithmetica, inter quœ . Versus de Sampsone et Dalila. 
TtxTst Mavo>é f 6a0{xa wpo; yiqpa... (189); — De verbis secundum 
accentum sensum variumhabentibus : "Aywv tj [X6to/t| 7rapo£ùveTai... 
(1 92} ; — Interpretationes quorumdam vocabulorum Novi et Veteris 
Testamenti (199). 

XVII s. Pap. 215 fol. P. 

1243. S. Cyrilli Alexandrini lexicou, fine mutilum; desinit in : 
Ihcpopiriaéva, IvrjveYjjieva... (1); — Voces animalium (64); — Varia 
cosmographica : ['H]8è yiù>v où// uSwp I<xt\ nziz-t^... (61); — Frag- 
menta de azymis apud Latinos (68). 

XIV-XIII s. Pap. 68 fol. P. 

1244. BabriifabulaejEsopeae; copie figurée par M. Mynas dums. 
de TAthos., aujourd'hui au Musée Britannique, Addit. ms. 22087. 

XIX s. Parch. 42 fol. P. 
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1245. Babrii metaphrasis yEsopearum fabularum. 
XIX s. Copie de Mynas. Pap. 70 fol. P. 

1246. Joaonis Georgidis monachi gnomologion, A-M, ûne muti- 
lum (ed. Boissonade, Anecd. gr.> I, 1-59, 9, d'après le ms. grec 
1166). 

XI s. Parch. 48 pages. P. 

1247. Sententiae monostichae alphabeticae ex diversis poetis. 

Et; àyaOoùç àvopaç. "Avvjp ypvjTTb;, ypY|Trov où [Kajeî 7tots... (2); — D. 
Catonis disticha moralia (21) ; — Aristophanis Plutus; praecedit 
Aristophanis vita (35) ; — ejusdem Nebulœ (85); — Homeri lliadis 
A' (147 vo ) ; — Pindari Olympia I-VI. (170); — Sophoclis Ajax Qa- 
gellifer (198); — Euripidis Hecuba; praecedit Euripidis vita (242 fo ); 

— Epigrammata varia : 'Apyfou etç touç Té<i<iap<xç àyiovaç I'. Té«T<T£p£; 
etdiv àycSvsç... [Anth. gr. t IX, 359] (291); — Anonymi [Theodori 
Prodromi] galeomyomachia (317) ; — Canones festivitatum : "Efmxie 
Xaov 0au[i.aToupyc5v Be<T7cÔTY|ç... (333) ; omnia cam scholiis. 

XVI s. Pap. 3Î6 foi. M. 

1248. Catalogues et extraits des manuscrits du couvent de Sou- 
mélas, près Trébizonde (28); — de l'archevêché de Ghaldias (110); 

— du couvent de S 1 Georges, dit Chontouras (151), — du couvent 
de la S la Vierge, dit Gouméras (186), — du couvent de S 1 Jean, dit 
Zaboulon (187™), — du couvent de S 1 Georges, dit Peristera(194), 

— du collège de Trébizonde (217). — Ou y a inséré des fragments 
de divers mss. sur parch. et pap., parmi lesquels : Fragments de 
Gennade contre Pléthon, xv s. (5); — de l'évangile de S. Luc, avec 
chaîne de commentaires, xm s. (12); — Meletii Atheniensis rheto- 
rica, xvin s. (84); — Formulae epistolarum Graecorum recentio- 
rum, inter quae epistolae ad Anthimum, 3 oct. 1700, xaOT^ep.ovi too 
èv Bouxoupe<mo> «ppovTtaTTjptou, s. d., Alexandri ad magistrum, 26 déc. 
1697, etc. (127 et 169); — Excerpta grammatica, Dionysii Thracis 
fragmenta, xvi s. (133 et 139); — Eusebii prœparationis evangelicae 
lib. V, cap. 7-8, xi s. (163); — S. Anastasii Antiocheni fragmentum, 
xviu s. (175); — De xu. tribubus Israël et xu. lapidibus vestis sa- 
cerdotis (175 vo ); — Fragmentum theologicum, îx 8. (226). 

IX-XIX s. Copie (en partie) de Mynas. Pap. et parch. 227 fol. P. 
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1249. Formulas locutionis neogrsecss (1); — iEnigmata varia, scr. 
M. Mynas (6); — Aristotelis Analyticorum priorum lib. I, cap. ix- 
xn, xui s. (10); — De Adiabene et Godini excerpta, apographa 
forsau cod. gr. 2511 (20); — Epistolœ et versus Grsecorum recen- 
tiorum (25 et 40); — Scholia in S. Gregorii Nazianzeni orationes, 
fasciculus cod. Suppl. gr. 469 a, scr. a. 986 (32); — Dosithei his- 
toriae patriarcharum Hierosolymit. excerpta (54). 

X-XIX s. Parch. et pap. 70 fol. P. 

1250. Copies de bulles d'or des empereurs Romain IV, Andro- 
iric II Paléologue, du testameut d'Anastasie, d'actes de Timothée, 
archevêque de GP., du sultam Sélim I er , en faveur du monastère 
de Xeropotamos au Mont Athos (1); — « Littérature du Christia- 
nisme, > par M. Mynas (25); — Inscriptions grecques trouvées 
dans la capitale de l'île de Gos, copie de J. Sakkélion (41); — Tx 
Tcàtpta Tvjç Maxeooviaç (50). 

XIX s. Pap. 98 fol. P. 

1251. Correspondance de M. Mynas, principalement pendant sa 
mission en Orient (1839-1843). 

XIX s. Pap. 386 fol. M. 

1252. Collectanea mathematica : Fragmentum geometricum, 
et excerpta de xn. zodiaci signis, luna, etc., e cod. gr. 1043, 
fol. 144 et 130 (1); — Anonymi tractatus de arithtnetica, ars calcu- 
landi secundum Persas, Palamedis arithmeticaet tabulae computi, 
e cod. gr. 2988, fol. 324 (10); — Joannis Alexandrini de construc- 
tione et usu astrolabii (49); — Asclepiodoti taetîca, e cod. Suppl. 
gr. 83, fol. 74 (69); — Alphabets grecs, lithographiés, deJoannidis, 
de Smyrne (85 vo ). 

XIX s. Copie de M. Mynas. Pap. 86 fol. P. 

1253. Ex Prisci poliorceticis excerpta, et Aristodemi de bello 
Persico fragmentum, e cod. suppl. gr. 607, cum notis M. Mynse. 

XIX s. Copie de M. Mynas. Pap. 16 fol. M. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



A 

Adiabene (De), 1249. 

jEnigmala varia, 1249. 

Aetius Amidenus. Rerum medicinalium 

libri I-VI, 1240. 
Alexids ComDenus imp. Novella, 1236. 
Alphabeti interpretatio, 1238. 
Anastasius Antiochenus (S.). Fragmentum, 

1248. 

Aniraalium voces, 1242, 1243. 

Anthologiae epigrammata varia, 1247. 

Aristodemus. De bello Persico, 1253. 

Aristophanes. Nebulae, 1247; — Plutus, 
1247; — Vita Aristophanis, 1247. 

Aristoteles. Analyticorum priorum frag- 
mentum, 1249. 

Aritbmetica varia, 1252. 

Asclepiodotus. Tactica, 1252. 

Astronomie epitorae, 1234 ; — Fragmenta 
astronomica, 1238. 

Athos (Copies d'actes en faveur du mo- 
nastère de Xeropotamos au Mont), 1249. 

Attaliates (Micnael). Synopsis legum, 1239. 

B 

Babrius. Fabulae jEsopeœ , 1244, 1245. 

Basilius (S.). Epistola u. ad S. Grego- 
rium Nazianzeuum, 1229. 

Basilius l Macedo imp. Epanagoge, 1235. 

Basilius II junior. Novella, 1236. 

Bible. Psalterium, cum Canticis, 1227; — 
Novum Testamentum et Evangelia, 1221, 
1225, 1226; — Evangelii sec. Lucœ 
fragmentum, 1248; — Lexicon V. et N. 
Testamenti, 1242. 

G 

Canones festivitatum, 1247. 
Catalogues de manuscrits de différents 
monastères grecs, 1237, 1248. 



Cato (D.). Disticha moralia, 1247. 
Cuoeroboscus (Georgius). De aflectibus 

vocabulorum, 1242. 
Codinus (Georgius). Excerpta, 1249. 
Comput (Fragments de), 1238; — Tabulae 

computi, 1252. 
Conciles. De tribus primis conciliis œcu- 

menicis, 1238. 
Constantinople. De imperatoribus CP.. 

1238; — Lamontatio de CP. expugaa- 

tione, 1238; — Officia raagn© aul« 

CP., 1238. 

Constantinus Harmenopulus. Lexicon, 
1242; — Promptuariura juris, 1237, 
1239. 

Constantinus magnus imp. Novella, 1238. 

Constantinus Manasses. Gnomica, 1229. 

Constantinus VU Porphyrogenitus imp. 
Epanagoge, 1235. — Eclogae legum, 
1235, 1236, 1238; — Novella», 1236, 
1238. 

Cos (Inscriptions grecques de l'île de), 
1250. 

Cosmographica (Fragmenta), 1238, 1243. 
CvRiLLUsAlexandrinus (S.). Lexicon, 1243. 

D 

Dialogorum formula?, 1249. 
Dionysius Thrax. Fragmenta grammatica, 
1248. 

Dositheus. Historia patriarcharum Hiero- 
solymitanorura, 1249. 

E 

Epigrammata varia, 1247. 

Epistolae recentiores, 1249; — Epistola- 

rum formulœ, 1248. 
Eranius Philo. De differentia significatio- 

nis, 1238. 

Eudocimi Vatopediani (Officium S.), 1230 



Digitized by 



MANUSCRITS DU SUPPLÉMENT GREC. 



197 



Euripides. Hecuba, 1247;— Vita Euripidis, 
1247. 

Eosebius Cœsariensis. Préparation is evan- 

gelicae fragmentum, 1248. 
Edstathios magister Roroanus. De hypo- 

bolo, 1236. 
Evangelia, 1224, 1225, 1226, 1248. - V. 

Bible. 



Gennamus. Adversus Plethonem, 1248. 
Georoidbs (Joannes). Goomologioo, 1246. 
Georgiub Chœroboscus. De affectibus vo- 

cabulorum, 1242. 
Georoius Codinus. Excerpta, 1249. 
Georoius Phobeous. De hypobolo, 1238. 
Grammatica varia, 1242. 
Gregorii Nazianzeni (Scholia in oratiooes 

S.), 1249. 



Harmenopulus (Cooslantinus). Lexicon, 
1242; — Proraptuariura juris, 1237, 
1239. 

Hephjestio. Epitome novem metrorum, 1242. 

Herbnnius Philo. De differeotia significa- 
tions, 1238. 

Hesiodu8. Opéra et dies, 1229; — Hesiodi 
vita, 1229. 

Homerus. Iliadis A', 1247. 



Israël (De xu. tribubus), 1218. 



Joankes Alexandrinus. De constructione et 

usu astrolabii, 1252. 
Joannes Georgides. Gnomologion, 1246. 
Joannes levita Bithyniensis. Lexicon poe- 

ticum, 1242. 
Joannidis, de Smyrne. Alphabets, 1252. 



Léo VI philosophus imp. Epaoagoge, 1235 ; 
— Eclogœ legura, 1235, 1236, 1238; — 
Novell», 1236, 1238. 



Manasses (Constantinus). Gnomica, 1229. 

Manuel Comnenus imp. Novella, 1236. 

Mancel Moschopulus. Erotemata gramma- 
tica, 1228, 1238. 

Manuel Psellus. Versus de grammatica, 
1242. 

Mathematica (Collectanea), 1252. 
Maximus Planudes. Versus dogmatici, 1242. 
Meletius Atheniensis. Rhetorica, 1248. 
Michabl Attaliates. Synopsis legum, 1239. 
Michael Comnenus imp. Novell», 1238. 
Michael Psellus. Versus de grammatica, 
1242. 

Michael Syncellus Hierosolyraitanus. De 
orationis constructione, 1242. 

Moeris Atticista. Lexicon, 1242. 

Moschion. *Tiroôf[xai, 1238. 

Moschopulus (Manuel). Erotemata gram- 
matica, 1228, 1238. 

Mot carré, Sarop, 1238. 

Mynas (M.). Littérature du Christianisrat, 
1250; — Lettres, 1237, 1251. 

N 

Nicephorub Botaniata. Novella, 1236. 
Nicephorus Phocas, imp. Novella, 1236. 
Nicolaus Hydruntinus. Dogmata de proces- 

sione S. Spiritus, 1232. 
Notitia episcopatuum, 1226. 



Or'oenes. Philocalia, 1231. 



Palamedes. Arithmetica, 1252 

Patmos (Catalogue des mss. du couvent de 

S. Jean de), 1237. 
Philo (Eranius). De differentia significa- 

tionis, 1238. 
Phobenus (Georgius). De hypobolo, 1238. 
Pindarus. Olympia, 1229, 1247; — Yita 

Pindari, 1229. 
Planuoes (Maximus). Versus dogmatici, 

1242. 

Priscus. Poliorcetica, 1253. 
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Prodromus (Theodorus). Galeomyomachia, 
1247. 

Psalteriom, cum Canticis, 1227. 
Psbllis (Michael). Versus de gramraatica, 
1242. 

Pytîiàgoras. Carraina aurea, 1242. 
R 

Rhodiorum (Lex nautica), 1236. 
S 

Samos (Catalogue des ross. du couvent 

de SUvros à), 1237. 
Sampsone et Dalila (Versus de), 1242. 
Sententiarum collectio e variis scriptori- 

bus, 1229; — Senteutiaj monostichaî, 

1247. 

Sethus (Syraeon). Cylile et Dimoe, 1233. 
Sophoci.es. Ajax, 1220, 1247; — Electra, 
1229; — OEdipus tyrannus, 1229. 



Svmeon Sethus. Cylile et Dimne, 1233. 
Synaxaria Evangeliorum, 122 i, 1226. 
Sykcbllus (Michael). Hierosolymitanus. De 
orationis coostructioDe, 1212. 

T 

Theocritus. Idyllia, 1229. 
Theodorus Prodromus. Galeomyomachia, 
1247. 

Thbophilus philosophus. Opus astrologi- 
cum de eventibus bellicis, 1211. 

TiiEOPiiYLACTUS Simocatta. Dialogus Antis- 
thenis et Polycratis, 1236. 

Trëbizonde (Catalogues de mss. de cou- 
vents et du collège de), 1248. 

X 

Xeropolamos (Copies d'actes en faveur du 
monastère de), 1250. 
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UNE LETTRE DE GILLES DE GOURMONT 

A GIROLAMO ALEANDRO (1531) 



SUIVIE DB DOCUMENTS NOUVEAUX SUR ALEANDRO 



La Bibliothèque de l'Université de Bologne possède un recueil 
de pièces formé par Aleandro lui-même et qui n'a pas encore été 
utilisé par les biographes de l'illustre prélat. Ce manuscrit, 
après avoir fait partie des bibliothèques des cardinaux Gervini et 
Sirleto, puis de celle du duc d'Altœmps, a été légué, au xviii 6 siècle, 
par le pape Benoît XIV à Y « Istituto délie Scienze t de Bologne 1 . 

Parmi les documents contenus dans ce volume, il en est un qui 
intéresse tout particulièrement l'histoire de l'humanisme français. 
C'est une curieuse lettre adressée à Aleandro, alors nonce à 
Bruxelles, par Gilles de Gourmont, son ancien éditeur. 

Les relations de Gourmont avec Aleandro sont bien connues 
depuis que M. Henri Omont en a complété l'esquisse autrefois 
tracée par le consciencieux Ghevillier 2 . Après avoir imprimé les 
premiers livres grecs exécutés à Paris sous la direction de 
François Tissard, qui avait rapporté de ses voyages universitaires 
d'Italie un bel enthousiasme pour ces études encore à peu près 
inconnues chez nous, Gilles de Gourmont, à partir de 1509 3 , 
délaisse son premier collaborateur pour l'helléniste italien, venu 



1. On trouvera plus bas le catalogue sommaire de ce volume, qui m'a été signalé 
par mon savant ami le D r Carlo Frati. 

2. H. Omont, Essai sur les débuts de la typographie grecque â Paris (1507-1516), 
Paris, 181)2, in-8«, p. 12 et suiv. (Kxtr. des Mém. de la Soc. de lllist. de Paris et 
de V Ile-de-France, t. XVIII, 1801). — Cf. André Chbvillikr, L'origine de l'impri- 
merie de Paris, Paris, l(59i, in- 4°, p. 2i<j et suiv. 

3. Le premier livre grec qu'Aleandro publia chez Courmont (Opuscules de Plutarque) 
est daté du 30 avril 1509. Cf. Omont, ouvr. cité, p. 23; et du même auteur, Journal 
autobiographique du cardinal Jérôme Aléandre (1480-1530). Paris, 1895, in-i», 
p. 12 (tiré des Notices et Exlr. des mss...., t. XXXV, t'« partie). 
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en France sur le conseil d'Érasme 1 , qui l'avait rencontré chez 
Aide Manuce*. 

Aleandro, arrivé à Paris le 4 juin 1508 3 , commença à se fournir 
de livres grecs à Venise, chez son ancien professeur 4 . Mais bientôt, 
lassé par la difficulté des relations avec son pays natal, désireux 
de plaire à Louis XII, qui voyait Venise d'un œil défavorable, et 
de se créer des titres profitables à la reconnaissance de ses com- 
patriotes d'adoption 5 , il accueillit les ouvertures que ne manqua 
pas de lui faire Gilles de Gourmont, et publia chez lui, pendant 
quatre ou cinq ans, une importante série d'éditions grecques et 
latines. 

A la fin de l'année 1514, Aleandro, dans un des multiples 
accès d'ambition qui marquent les étapes de sa carrière, quitta 
Étienne Poncher, évêque de Paris, son premier protecteur, pour 
entrer au service d'Érard de La Mark, évêque de Chartres et de 
Liège. Il n'abandonnait point Paris sans nul espoir de retour; 
car il laissait à Blois une collection de livres dont il a dressé la 
liste dans un de ses cahiers de notes*, et le 1 er janvier 1515, après 
avoir sèchement enregistré la mort de Louis XII, il ajoute : 
« Successit pulcherrimus et, speramus, optimus et liberalissimus 
rex Francisons, hujus nominis primus, olim dux Angolismorum, 
qui diu felix vivat 7 . > Si Poncher avait possédé une fortune égale 
à celle de l'opulent prince-évêque de Liège, Aleandro n'eût pas 
quitté la France 8 . L'intérêt seul l'en éloigna, et plus d'une fois, 
aux heures difficiles de sa nouvelle « servitude », il se plut à 



1. J. Paquier, Erasme et Atteindre, p. 14, 1. 7-9 (extr. des Mélanges publiés par 
l'Ecole française de Rome, t. XV, 1896). 

2. P. de Nolhac, Erasme en Italie, nouv. éd., 1898, pp. 49-M et passim. 

3. Omont, Journal, p. 12. 

4. Cf. sa lettre à Aide Manuce (23 juillet 1508), publiée d'abord par P. de Nolhac, 
Les correspondants d'Aide Manuce, Rome, 1888, in-4», p. 67 (extr. des Studi t 
documenti di storia e diritto, 1887-88), puis par H. Omont, Essai cité, p. 69. — 
V. dans Nolhac, ouvr. cité, la note 3 de la p. 68. 

5. L'évêque de Paris, Etienne Poncher, le protégea de son mieux, mais ne sut pas 
fixer l'ambition inquiète d'Aleandro. C'est sans doute grâce à la faveur de Poncher 
que ThelléDiste fut nommé, le 18 mars 1513, recteur de l'Université de Paris. Sa joie 
en fut grande, si l'on en juge par son Journal. Cf. Omont, p. 14. 

6. Omont, Journal, pp. 32-33. 

7. Omont, ibid., p. 31. 

8. Cf. ibid,, pp. 24-26, les curieuses explications d'Aleandro sur son départ de Paris. 
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exagérer le profit de ses laborieuses années de professorat pari- 
sien 1 . Son canonicat de Chartres le rattacha d'ailleurs à notre 
pays. 

Sans doute il oublia bien vite Gilles de Gourmont, après son 
départ. D'autres soins l'occupaient maintenant; sa vie de profes- 
seur était finie, et il commençait l'apprentissage de la diplomatie 
difficile qui prévalut alors dans toute l'Europe et où il fallait, à 
tout prix, et à quelque parti que l'on eût accordé ses préférences, 
ménager à la fois le parti du Roi de France et celui du Saint 
Empire. En 1516, Gourmont fit un effort pour conserver ses rela- 
tions avec Aleandro; c'est au moins ce qui semble ressortir 
d'une lettre de Theobaldus Pigenatus (3 mars 1516) 2 . Nous ignorons 
si Aleandro répondit aux avances de Gourmont et s'il lui rendit 
visite lorsque, se rendant à Rome pour les affaires de Liège, il 
passa une semaine entière à Paris (27 mars-2 avril 1516) 8 . 

De longtemps les deux collaborateurs ne devaient se revoir, s'ils 
se sont jamais revus. Aleandro, entré depuis 1518 dans la maison 
du cardinal Jules de Médicis 4 , fut nommé par son « padrone > 
devenu pape sous le nom de Clément Vit, nonce à la cour de 
François I ep , le 8 août 1524 5 . Gilles de Gourmont, qui était un 
homme sensible, s'attendrit sans nul doute sur la fortune de son 
ami. Si l'humble professeur de grec de 1508, venu à Paris pour y 
chercher de fructueuses leçons, eût gagné sou poste sans délai, 
Gourmont eût pu l'admirer dans sa gloire nouvelle. Mais, retardé 
par les hésitations de Clément VII, le nonce ne rejoignit Fran- 
çois I er que le 14 novembre, à Pavie 6 . Quelle douleur dut éprouver 
Gourmont en apprenant qu'Aleandro avait été fait prisonnier, le 
24 février, en même temps que le roi de France ! 



1. Par exemple dans le Discursus summarius que l'on trouvera plus loin (II). 

2. J. Paquier, Lettres familières de Jérôme Aléandre (1510-1540), 1898, pp. 3031 
(extr. des Annales de Saint-Louis des Français, t. II, fasc. 2). Pigenatus commence 
ainsi sa lettre : c Quod tecura nunc longiore non utor epistola, w <pfXxat' âv8po>v 
itpo<nctfXu>v, facit discessus Gormontii viri honesti istuc, et ob id importune meas ad te 
literas Qagitantis, tam repentinus quam inopinatus... ». Cette lettre semble prouver que 
Gourmont eût voulu voir Aleandro avant le départ de celui-ci pour l'Italie. 

3. Cf. plus bas (III). 

4. Cf. plus bas (V). 

5. Cf. J. Paquier, Nonciature d' Aléandre auprès de François /•«•, Paris 1897, in-8«, 
p. 5 (extr. des Annales de Saint-Louis des Français, t. I, fasc. 2). 

6. Omont, Journal, pp. 44 et 113. — Cf. Paquier, Nonciature, pp. 6 et 45. 
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Une vie toute nouvelle, très honorable et très pénible, avait 
commencé pour Aleandro, du jour où il était entré chez le cardinal 
de Médicis. Il devint un des acteurs principaux, et non le moins 
estimable, du grand drame où l'Église romaine luttait contre la 
réforme allemande. Gourmont le suivit avec la sympathie la plus 
vive dans ces vicissitudes passionnantes. La belle lettre datée de 
1531, que nous publions ci- dessous (II) — la seule que Ton con- 
naisse de l'éditeur parisien — montre quelle affection profonde, 
quelle singulière admiration nourrissait Gourmont pour celui qui 
avait été, de 1509 à 1515, un des hôtes les plus assidus de ses bou- 
tiques de la rue Saint-Jean-de-Latran et de la rue Saint-Jacques. 
Aleandro, alors nonce auprès de l'Empereur, envoyait son neveu 
à l'Université de Paris avec cette lettre, où il chargeait Gourmont 
d'installer le jeune étudiant et de veiller sur lui, et où il lui 
demandait des nouvelles de son « fillot Hierosme >, qu'il avait 
tenu, avec Richard Croke, sur les fonts du baptême. Jamais 
homme ne fut plus doucement surpris que le fut notre libraire en 
recevant la lettre d'Aleandro : des larmes de joie et de reconnais- 
sance jaillirent de ses yeux; toute sa famille pleura d'émotion ; 
et le brave Gourmont mit tout son cœur dans sa réponse, qui est 
d'une honnêteté et d'une naïveté également admirables. L'analyse 
d'un pareil document risquerait de le rendre ridicule ; il faut le 
lire tout entier. 

Je crois que l'on trouvera avec plaisir, à la suite de la lettre de 
Gourmont, plusieurs documents qui sont contenus dans le même 
manuscrit et qui jettent un jour nouveau sur les réelles inquié- 
tudes, mais aussi sur l'esprit pratique d'Aleandro au début de sa 
carrière diplomatique. 

C'est d'abord une lettre d'Êrard de la Mark, écrite de Paris, le 
2 avril 1515, et qui nous montre Aleandro dans les meilleures 
grâces de son nouveau « padroue », quelques mois après qu'il 
était entré à son service (II). D'un tour élégant et spirituel, cette 
lettre donne sur la composition des journaux d'Aleandro, publiés 
par M. Omont, de précieux renseignements : les deux passages 
de la missive de La Marck relatifs à l'histoire de France ont été 
transcrits presque littéralement par son correspondant. 

Vient ensuite une sorte de rapport sommaire, très habilement 
composé, où Aleandro prépare La Marck à la lecture des comptes 
de son voyage à Rome , dressés sous sa direction par Jean Bar- 
doul, et dont il tient à expliquer la rondeur. Cette pièce est extrê- 
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mement importante pour l'étude du caractère d'Aleandro au 
moment où une belle carrière s'ouvrait à lui, mais où son avenir 
n'était pas encore sûrement assis. Elle est curieuse aussi par les 
détails qu'elle contient sur la vie romaine, très fastueuse et très 
mesquine à la fois, comme elle l'a été pendant tant de siècles. Les 
vigne des environs de Rome, si belles au xvi e siècle, sont men- 
tionnées dans le Discursus d'Aleandro, qui paraît regretter de les 
avoir peu fréquentées. La malhonnêteté des domestiques, presque 
tous étrangers, allemands, espagnols ou français, fournit une 
ample matière aux doléances, plutôt exagérées, du chanoine, qui 
vante leur art de faire danser l'anse du panier, la t pratica ». Il 
détaille avec complaisance sa garde -robe, au moins les plus 
belles pièces, qui ont été acquises (dit-il) à la sueur de son front, 
pendant ses années de professorat parisien, et qu'il a dû rempla- 
cer, à cause des édits somptuaires, par des vêtements moins 
compliqués et moins voyants. Il s'est bien vite aperçu qu' * à 
Rome tout était hypocrisie et corruption » et en a été si désolé 
qu'il a dû chercher à son chagrin des consolations, non sans y 
trouver toujours quelque amertume ; mais comment dissiper des 
soucis qui l'auraient sans cela sûrement fait mourir et qui le con- 
duiraient à la mort, s'il continuait à vivre ainsi? Le journal publié 
par M. Omont ne nous édifie que trop bien sur ces solatia amara* 
11 est cependant certain que l'amour-propre d'Aleandro dut 
cruellement souffrir de ne pouvoir emporter de haute lutte les 
obstacles amassés sur sa route par de puissants adversaires, et 
que la péroraison un peu déclamatoire du Discursus n'est pas 
seulement un morceau de pure rhétorique (III). 

Les deux parties du compte publiées après le Discursus ren- 
ferment, la première, les dépenses faites par Jean Bardoul de 
Liège à Mézières, où il rejoignit Aleandro ; la seconde, les dépenses, 
énumérées une à une, faites par Aleandro et ses compagnons de 
de voyage depuis Gurange, d'où ils partirent le 15 mars 1516, jus- 
qu'à Chartres, où ils arrivèrent le 6 avril , après avoir passé par 
Saint-Trond, Fleurus, Florennes, Dinant, Monthermé, Mézières, 
c Saulse-en-Boys > , le Ghâtelet, Reims, Tramery, Paris (où ils 
logèrent place Maubert, à l'hôtellerie du Chapeau rouge) 1 , Palai- 



1. On pourrait croire qu'Aleandro, très superstitieux, n'était pas descendu par hasard 
dans une hôtellerie dont l'enseigne était de si bon augure pour un chanoine en route 
vers Borne. 
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seau et Saint- Arnoult. Outre de rares, mais piquants renseigne- 
ments sur les mœurs (comme ce curé de village qui s invite à 
dîner), ou trouvera dans ce compte de curieuses indications sur 
les détails d'un voyage à travers la Belgique et la France au 
commencement du xvi e siècle. 

Le compte suivant (V) est divise en deux parties, la première 
réservée aux recettes, la seconde aux dépenses. Cette seconde 
partie est beaucoup moins précise et beaucoup plus « littéraire > 
que le premier compte (IV). Aleandro avait probablement reconnu 
les inconvénients de la méthode par articles, — d'abord suivie par 
Bardoul — , qui donnait trop de prise à une discussion minutieuse: 
mieux valait procéder par périodes et par séries. Dès lors on ne 
peut plus suivre que d'une manière très générale l'itinéraire de nos 
voyageurs. Le 6 avril, ils étaient à Chartres, où Aleandro avait, 
pour La Marck et pour lui-môme, différentes affaires à régler; de 
là ils gagnèrent Orléans, puis Lyon. Sur le reste du voyage jus- 
qu'à Rome, le compte est muet. Ce n'est que pour les dépenses 
romaines qu'Aleandro retrouve toute sa langue, car « mirabilis 
est urbs Roma bellua multorum capitum. * Ses goûts de grand 
seigneur, qu'il cherche à satisfaire aux dépens de La Marck, lui 
font alors entourer de force explications les chiffres qu'il pensait 
devoir effrayer un peu le riche prince-évôque de Liège lui-même. 
Comme le Discursus, ce compte est plein de renseignements sur 
le train ordinaire d'un prélat en résidence à Rome, où, selon 
Aleandro, tout est du double plus cher et moins bon qu'en France. 
Il y faut surtout noter l'achat de beaux livres grecs et hébreux, 
d'un prix élevé [quibus potius quam caream malim fe>*me vita 
carere) ; achat dont le détail nous eût vivement intéressés, mais 
qu'Aleandro a eu soin de noyer dans le montant d'autres dépenses 
nécessitées par son habillement, surtout son linge de corps, et 
aussi par les fameux c solatia amara », déjà mentionnés dans le 
Discursus summarius. 

Le dernier de nos documents (VI) est une importante missive 
d'Alberto Pio deCarpi, adressée de Rome à La Mark le 20 jan- 
vier 1518, et relative à l'entrée d'Aleandro dans la famille du car- 
dinal Jules de Médicis. Elle complète le groupe de lettres qui a été 
publié par l'abbé Paquier en 1896. 

Je crois utile de donner, à la suite du texte de ces pièces, un 
inventaire sommaire du volume dont elles ont été tirées (VII). 
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DOCUMENTS 



I 



LETTRE DE GILLES DE GOURMONT A ALEANDRO 
(Paris, 18 décembre 1531). 

Très Révérend Père en Dieu, mon seigneur et mon compère, 
En recepvant voz lettres j'ayconceu la plus grantjoye que en ma 
vie oncques je n'eu, et en les lisant, de la grant joy[e] et conso- 
lation que de vostre Majesté par icelles ay print (sic), me suys 
trouver tout en pleurs et lermes, et en les baysant la parolle me 
faillyt, et fu contraint de me séparer de ma femme, vostre com- 
mère et servante, laquelle(s) aveques ses eufans de grant joye 
pleurant et gémissant, me esmouvoit plus fort à souppirer. Las I 
jamais n'eusse pensé que vostre très humble serviteur fuz sy lon- 
guement en vostre noble memoyre, veu que ne me estiment (sic) 
que le moindre de tous voz sers qui oncques furent et jamais 
seront, parquoy de tous le plus tenu, à mon povoyr ay faict à 
plain mon debvoyr de ce que m'avez encharger de vostre très 
aymé nepveu 1 . Car maistre Cyprian 2 et moy l'avons mis avecques 
gens de bien qui sons voz amis et les nostres, au Roy David, 
devant les escolie[s] de décret 3 , prys et marché faict pour chescun 
moys 7 livres tournoys; duquel non seulement suys et veux estre 
foyable, mais de toutes choses quelles queconques vous playra à 
moy et à tous les myens jamais commander. Et pour donner plus 



1. Fraocesco Aleandro. 

2. V. Paquikr, Érasme et Aléandre, p. 26, 1. 13, et /. A. et la principauté de 
Liège, p. 147. « Maistre »» indique un gradué. Serait-ce le dominicain aragonais 
Cyprien Benêt, en faveur duquel Aleandro paraît s'être employé à la Curie romaine ? 
Qoétif et Échard (t. Il, p. 49) disent qu'il était déjà à Rome en 1509 et qu'il y vivait 
encore en 1522. — V. plus bas le catalogue du ms. de Bologne, n° 53. 

3. L'ancienne hôtellerie de la Corne de Cerf, puis du Roi David, était en effet située 
exactement en face des grandes Écoles de Décret, rue Saint-Jean-de-Beauvais. Cf. 
Topographie histor. du vieux Paris. Région centrale de l'Université, 1897, in-4o f p. 95. 

Rbtue osa bibl., juin -juillet 1896. nu. — 15 
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grant confor et consolation à vostre nepveu, souvent je T(a)yray 
visiter et Tameneray en vostre maison et ma famille, Tinduv- 
sant aulx langaiges et coustumes de nostre ville. Et se il n'est 
content ou qu'il ne se trouve(nt) pas à son playsir, nous de tout 
nostre povoir et diligence nous luy troveront en ceste noble 
ville le meilleur logis et avecques les plus honnestes gens que 
fayre ce pourra. 

Quant au regar de vostre ser et fillot'Hierosme 1 , il s'es[t] tras- 
porté en Angleterre ; pour autant que monsieur Crocus *, vostre 
compère et son parain, avoit passer par Paris et Tavoit desyré 
fort grandement, il est aller pour ceste cause luy fayre la révé- 
rence ; lequel attendons de jour en jour, et ce il estoy t retourner 
de Engleterre, je Tanvoyroys ver vous vous faire la révérence. 
Non pas. . . qu'il avoit remys celles qu'il pourront] (?) s . . . 

Monseigneur et très révérend Père en Dieu, parce qu'il vous 
a pieu à moy vostre humble à jam[ais] ser[viteur] me escripre et 
me envoyer vostre nepveu, vous serez causes que ma vie ne sera 
jamays triste, et espère par voz lettres et vostre nepveu de vivre 
ancore 20 ans oultre mes derniers jours. 



1. Le « fillot Hierosme >> paraît bien être ua fils de Gilles de GourraoDt, bien que 
Lottln ne lui en attribue que deux, Jean et François. Gourmont dit qu'il est le <« com- 
père » et que sa femme est la « commère » d'Aleandro, qui tint « Hierosme » sur les 
fonts baptismaux avec Richard Croke et lui donna son prénom. Cette « compaternité » 
s'explique facilement si Jérôme est le fils de Gilles de Gourmont. Elle s'expliquerait 
d-'ailleurs aussi bien, si l'on préférait supposer avec Auguste Bernard (Les Es tienne et 
les types grecs de François / er , Paris, 1856, ia-8°, pp. 62-63, note) que Jérôme de Gour- 
mont était le fils de Robert de Gourmont, par conséquent le neveu de Gilles ; dans ce 
cas il aurait eu pour parrains son oncle Gilles, Aleandro et Richard Croke, et pour mar- 
raine sa taute, la femme de Gilles. — D'autre part le « fillot Hierosme » n'a pu être 
baptisé qu'en 1513 ou 1514, puisque ce sont les seules années où Aleandro et Croke 
se soient trouvés en môme temps à Paris. La date de 1521, queLottin, et après lui, Sil- 
vestre (Marques typographiques, p. 216, no 403), semblent assigner aux débuts com- 
merciaux de Jérôme, est bien prématurée et doit provenir de quelque erreur. — Cf. 
encore H. Omont, L'imprimerie de Saint-Denis à Paris, 1535, dans le Bulletin de la 
Soc. de l'Hist. de Paris et de V Ile-de-France, 1887, pp. 108-112. 

2. Sur Richard Croke (communis discipulus noster, dit Aleandro à Érasme dans une 
lettre datée de Paris, 1512; cf. Paquier, Érasme et Aléandre, p. 10, vers le bas), 
voyez la substantielle notice que lui consacre le Diclionary of national biogi*aphy y 
t. XIII, p. 119 et suiv. En 1531, Croke était député vice-chancelier de l'Université de 
Cambridge. 

3. Il ne reste plus guère de cette ligue, mutilée par le couteau du relieur, que la 
partie inférieure des lettres. 
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Aultre chose pour le présent ne vous serez 1 que mander, sinon 
que en vostre maison toute(s) ma famille prie Dieu qu'il vous 
donne(s) longue vie et ce que vostre bon ceur desyre. 

De Paris, que avez de toute science 2 remplye, par vostre umble 
servant et compère 

Gilles de Gormont. 

Ce 18* décembre [1531]». 

II 

LETTRE D'ÉRARD DE LA MARCK A ALEANDRO 

(Paris, 2 avril 1515). 

Domine Aleander, j'é receu lez lettres que m'avez escritz parce 
porteur, dont m'avez fait ung grand plaisir, et pour vous respon- 
dre à tous lez articles contenus en vosdictes lettres, je comman- 
ceré à celuy qui m'a le mieux pieu. C'est ce que m'avez envoié le 
repertoir secundum ordinem alphabeti qu'avez trové ez archives 4 ; 
et non semel sed bis legi, et y a (sic) prins grant plaisir et recrea- 
cion ; vous priant que regardez bien le tout, affin que riens ne soit 
oblié; parellemant videatis omnia et singula statuta ecclesie ut 
in posterum, si aliquid michi objectum fuerit, valeam respondere, 
et ne vous l'escris sans cause, ut in posterum tibi dicam. Et si vous 
dis que j'é ausy grand envie d'auvoir le double dez choses susditz 
que j'é que mes plais soient achevez, ut de cetero non vivam in 
nube, sicut jam novennio feci. Et ut finem huic articulo inponam, 
rogo et obsecro, my Aleander, ut hoc opus iuceptum a te per- 
ficias, quia reposita est hec spes mea in te solo. 



1. Lisez sçaurois. 

2. Gourmont avait d'abord écrit choses, et au-dessus par vostre labeur. — Sa der- 
nière leçon est heureuse. 

3. Le millésime a été ajouté par Aleandro. Au fol. 10*'* v» se trouve l'adresse : « [A] 
mon très reve[rend père] en Dieu fmonseig]neur [Hijerosme Aleander [ambassadeur] 
de nostre sainct [père le pape v]ers l'Empereur. » — Aleandro a écrit latéralement : 
« 1531. E Parisiis, 18 X b " s . Bruxellis 2 jan. 1532. Magistri iEgidii de Gormont biblio- 
polœ. » 

4. Sur les difficiles recherches d'Aleandro dans les archives de l'église de Liège, 
cf. Paquier, J. A. et la principauté' de Liège, p. 34. — Cf. encore, sur ces inven- 
taires, Omont, Journal, p. 27. 
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Au regard dez messagiers qui sont venus, ne vous ebaïssez si 
sont venus sans vostre sceu; car set la costume, combien que je 
vous a escrit par Noël et croy qu'avérez receu mez lettres. De alio 
Michaele teneas eum pro vero nebuloiie 1 , qui nichil sapit nisi ea 
que sunt carbonaria. 

De ce que m'escrivez que tout est bien rapasé à Liège 2 , de cela 
est la costume que gens legiers de sens et d'expérience subito 
turbantur et cito pacificantur. Aussy ceux qui induise le peuple à 
cez mocions ont trois bonnes condicions, prima est interaperancia, 
2 a malicia, 3 a bestialitas; et pour ce que je lez cognois, je ne m'en 
socie que bien à point; car j'é appris aultre foiz d'ung(l)homesage 
et expérimenté ung proverbe qui disoit : quod non facit racio, 
facit mora. 

Il me desplait de ceux qui sont mors et principalement du 
chantre de mon église et prie à Dieu qu'il veul auvoir son ame, 
parellemant celle de Casliliono 3 et aussy celle du chanoine de 
Saint Berlhelemi ; et me desplait quod fuit in mense marcii, quia 
tu alias provisus fuisses; tamen, sicut jam tibiscripsi, pacienciam 
habe in me et omnia reddam tibi, quia spero per Dei misericordiam 
adhuc vivere. 

Au regard de ce que mon frère* a escrit à ceux de la cité, il a 
très bien fait aussy de ma part par lez damiers lettres que escrit à 
ceux de la cité et mon chancellier, je leus a escrit qu'il devoit me 
fair cest honueur de m'advertir de Taffair dez Allemans et vous 
en escriroie plus au long, maiz je croy qu'avez sceu le conteuu 
desdictes lettres. 

Touchant ma demeure ici, je vous advertis que au plaisir de 
Dieu j'espoir me partir au plus tard le lundi après Quasimodo, car 
le Roy s'en va à Blois ; par quoy je vous prie que demeurez encor 
à Liège jusque à mon retour. 

Touchant mon affair de Romme, Dieu merci, tout va bien, ne 
rest si non que nostre Saint Père procédât a[d] creacionemcardi- 
nalium. 



1. Cf. Paquier, J. A. el la principauté de Liège, p. 28. 

2. Cf. sur ces troubles, deux lettres d'AIeandro à La Mark (Liège, 22 et 23 mars 
1515), dans Paquier, i'6trf., pp. 26 et 28. 

3. Cf. ibid., p. 29. 

4. Hubert II de La Mark, prince de Sedau. 
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Des nouvellez heri, que fuit dominica Palraarum, hora vesper- 
tioa, in ecclesia chatedrali istius civitatis fuit solemniter jurata 
pax per Regem et oratores Archiducis, sicut tibi prius signiûca- 
veram. Prelerea sabato, circa horain terciam ante lucem, Maria, 
relicta defuncti régis Ludoici, nupsit cum duce de Sufort, etiam 
dico de consensu fratris régis Anglie : que res multos du c)xit in 
stuporem 1 . 

Je vous prie de rechief que besongnez à ce que avez acoinmancé 
comme je m'en fie en vous et bene valeas, my Aleander. Scriptum 
manu propria, Parisius, II a aprilis [1515] f . 

Erardus. 



Vous regarderez avec maistre Jehan Gredin touchant l'aflair 
de Colongne», que Ton y mel[te] le milleur ordre que Ton 
poura 4 . 



1. Aleandro a marqué d'un signe marginal ces deux passages qu'il a reproduits 
presque littéralement dans un de ses journaux. Cf. Omont, p. 1G. 

2. Sur le voyage de La Marck en France, cf. Omont, ibid. 

3. Cf. Paquier, J. A. et la princ. de Liège, pp. IU-32. Cetle lettre du 10 avril est 
sans aucun doute la réponse d'Aleandro à la lettre de La Marck que nous publions. 

i. Ms. de l'Uni v. de Bologne 95'i, fol. 4. Autographe. — Au fol. 5 v° se trouve 

l'adresse : « A messir Jeronime Aleander. » Puis, de la main d'Aleandro : « 1515. — 

E Parisiis 2 J A ... ^ . ^ . 

.... _ > Apnlis. — n mi Domini mei D. Leodiensis. » 

Leodu 7 ) r 

« Reddidit Robertus, unus e famulis meis, die sabbati 7 aprilis, vigilia toC llx<r/ï, 
hora fere 7* pomeridiana, 1515, Leodii. » (Cf. Omont, p. 16'. 

D'une autre main, sur un petit morceau de papier collé au v« de la lettre, prophétie 
en vers : 

Ooni de la Mola, alora iulendereti, 

Quando l'ista (?) deventera inverno vedereti : 

Alora el vostro cane vui el perdereti, 

El lupo chun le piegore se acorderano : 

L'uno e laltro ne avéra gran dano. 

Se acordera el sol e la luoa. 

Aiuto non areti de persona alguna. 

1 i95, adi 5 fevrer. 
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RAPPORT SOMMAIRE D'ALEANDRO SUR LES FRAIS 



DE SON VOYAGE A ROME 



Discursus summarius œconomiœ Alecuidri, a die XVI martii 
1S16, qua discessit e CurUigia, usque ad diem XV septembris 
M. D XVII. Remise*. 

Discursus summarius victus et œconomie Hieronymi Aleandri, 
cancellarii Leodioisis, in légat ione sua ex Leodiis Romam et 
quamdiuin Urbe fuit usque ad prœsentem diem XV septembris 



Sciendum est primo me die 16 martii 1516 discessisse exCuringia 
Romam cum tribus equis, prêter illos dominî de Catillon 1 ; ex 
Leodio autem magistrum Joannem Bardoul' cum Adamo nuncio, 
Robei tum vero famulum meum* per aliam viam omnes sexequos 
expensis meis pervenisse Macerias 5 ; ex quo loco postea semper 
quatuor équités fuimus usque quo pervenimus in Urbem, die 17 
junii ejusdem anni 6 . 

Item a die 17 Junii usque ad diem primam julii, in quacepimus 
habitare domum prope domum Gopis 7 , semper fuimus in diverses 
rio quatuor homines et quatuor equi, et insuper famulus unus» 
quem statim conduxi ut mecum iret per Urbem ad cardinales, 
quia mei nesciebant et fuerunt omnes egroti. 

Item pro aliquibus expensis in prandio et cena pro quodam 



1. Ce premier titre, qui est de la main d'Aleandro, se lit au fol. 231 du ms. cité. 

2. Jean de Chatillon, archidiacre de Caropine. Cf. Paquibr, Jérôme Aléandre et la 
principauté de Liège, p. 32, note 1. 

3. Agent d'Êrard de La Mark, souvent nommé, ainsi que Henri Bardoul, dans la 
correspondance publiée par l'abbé Paquier. 

i. Cf. Omost, Journal, p. 16. 

5. Mézières (Ardennes). 

6. Omo.nt, Journal, p. 17. 

7. Agent d'Êrard de La Mark à Rome. Cf. Paqcibr, ouvr. cité, p. 129. 
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canonico Civitatensi michi fidelissimo, qui adjuvit 1 me scribere ad 
omnes fere cardinales ne dignosceretur mea manus italica, quia 
magister Joannes Bardoul egrotabat. 

Nota quod diu fuimus cum quatuor equis ut eos reficeremus et 
quia non inveniebamus tertiam partem pretiiquod valebant; nam 
pro magno equo, qui constiterat in patria 45.philipeos, offere- 
bantur nobis quindecim aut XVIII ducati. Et ego sperans me 
citius expediendum et fore ad redditum eo indigerem, eum male- 
bam servare, quia re vera optimus erat. Itaque usque ad 14 augusti 
tenuimus quatuor equos, mox très usque ad 19 augusti ; deinde a 
die 19 augusti, qua discessit magister Joannes Bardoul, (usque 
ad) tenuimus duos, scilicet equum et mulam, usque ad diem 
XXI decembris, qua magister Joannes Bardoul rediit. Deinde quia 
equus magistri Joannis fuit egrotus, et quamvis sanus esset fac- 
tus, vix poteramus habere debitam pecuniam, et sic a die 21 de- 
cembris usque ad , qua vendidimus predictum equum domino 

Ludovico de Catellon, tenuimus rursus très equos, postremo 
duos usque ad diem 7 julii, qua dono dedi equum magnum R m0 
cardinali Sancti Mathei*. nuper generali Eremitarum, viro doctis- 
simo et magne apnd Pontificem auctoritatis, quem putavi hoc 
munus in principio sue promotionis gratissimo animo acceptatu- 
rum et nobis posse apud Pontiûcem prodesse. 

Nunc de familia ordinaria habui mecum famulum stabuli, 
coquum, expensorem urbis et rerum venalium peritum ; item 
unum camerarium et unum puerum qui custodiret domum et 
faceret minutia3 necessarias dum ego essem foris. 

Mecum per urbem duxi très famulos, ut quum irem ad Palatium 
vel ad cardinales, unus observaret mulam et duo me sequerentur; 
indecorum enim duxi et principi meo et michi non ducere mecum 
très famulos, quum aliqui cognati mei, simplices canonici, qui 
in hac urbe sunt, duos secum ducant famulos, quemadmodum et 
omnes fere aulici alicujus momenti. 

In mensa mea aliquando habui nonnisi honestos viros qui vide- 
rentur posse negotiis principis mei 3 et mihi succurrere, aliquando 



1. Le ms. porte audivit. 

2. Egidio Canisio de Viterbe, général de l'ordre de Saint-Augustin depuis 1507, promu 
cardinal le 1 er juillet 1517. — Sa science de l'hébreu dut très vite attirer Aleandro vers 
ce haut personnage. 

3. V. les instructions données par La Marck à Aleandro, dans Paquter, J. A. et la 
principauté de Liège, p. 123 et suiv. 
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procuratorem nostrum, virum ingeniosissimum et peritissimum, 
sepiuscule quendam medicum, optimum et doctissimum virum 
et michi putavi (sic) cogaitum, qui multos cardinales curât et 
meos familiares, quotiens egrotabant, curavit gratis. Fuit etiam 
magister Petrus Erpeeom 1 per aliquas septimanas postremis tem- 
poribus in portione nostra propter aliquas bonas causas. Sed 
Deus et familiares sciunt me nunquam propter adventitios con- 
vivas extraordinariam expeusam fecisse, nisi additamentum paois 
et vini et interdum unius pulli gallinacei, prout res postulabat, 
prêter unum prandium datum generali ultramontano et diffinitori 
ordinis Sancti Francisci de Observantia in capitulo generalissimo, 
et quatuor vel quinque alia prandia in toto tempore data tribus vel 
quatuor simul invitatis. 

Bis tantum secessimus in vineas (qui mos est aulicis et Roma- 
nis frequeutissimus) cum procuratore et amicis nostris, sed com- 
munibus expensis. 

Cibus meus fuit semper simplex, ex vitulina pro me et ex vacina 
pro famulis, presertim posteaquam cepi deprehendere non dari 
vitulinam famulis in hac urbe, quia a principio ille meus nequam 
dispensator vitulinam etiam famulis emebat, neque in hoc tantum 
michi damnum inferebat, sed et in pondère; quodubidepreheudi, 
corrigendum procuravi. Aliquando et raro pullos habui ; raro ali- 
quam galiinam, solum quatuor capones hactenus emi, quando 
dedi convivium. 

Ratio quare videtur michi parsimonia (sic) fuisse consumptum 
plus pecunie quam victus requirebat, est quia a principio non 
fuit tempus faciende provisionis, quia in maxima penuria omnium 
rerum, deinde quia non putabam me tandiu mansurum ; preterea 
quia ignorabam modum vivendi et valorem rerum, sed (quod pejus 
est) quia dispensatores magis me decipiebaut quam nunc ; et 
quamvis homo utatur maxima diligentia, tamen si dispensatores 
volunt, et presertim in hac urbe, semper aliquid furabuntur. 

Quid de malignitate famulorum dicam, qui non solum non curant 
servare bona dominorum, sed etiam quasi certatim conjurantes 
omnia destruunt et vicia alteri alterius vicissim celant; neque 
quicquam contra eos prudentia valet, quinymo quanto accuratius 
domini rem suam conservare student, tanto famuli insidiosius et 



1. Chanoine de Saint-Larabert de Liège. Cf. Paquibr, ibid., p. 25 et passim. 
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crudelius artes et dolos excogitant, quibus dominos decipiant, 
gtremaéBûodum sepe raihi ia hac legatione accidit. 

Et quando in furto (quam ipsi practicam vocant) deprchendun- 
tur, tum nichil aliud quam crebre audis perjuria se nichil talia 
perpétrasse. Nam ut récupères ab eis aliquid nequaquam speres, 
quum sint alienigene et nichil Rome prêter miseram Vitam ha- 
béant, solumquesit remedium ut quum castigari volunt, qtradam 
{sic) cum honesta verecundia expellantur. 

Domesticasupellectiliapersexprimos mensespro majore parte 
habuimus ab iis qui nobis locabant domum : necesse tamen fuit 
et aliqua nobis tune emere et postea reliqua utensiiia pro necessi- 
tate ; sed universaliter supellex mea usque ad mensem julii anni 
1517 fuit semper simplicissima et vilis, partim ne expenderem, 
partim quia sperabam me in diem discessurum. Adeo ut per inte- 
grum annum nulium aliud habuerim lecti tegmen prêter misera- 
bilem culcitram e stuppis confectam, quemadmodum omnes 
sciunt. In mense vero julii, quia opportuit mutare domum , in- 
gressus sum domum, ut omnes dicebant, salubrem ; sed tamen 
quia nova erat, michi et meis insaluberrima fuit. Unde coactus 
sum emere aliqua ornamenta tum propter sanitatem tum propter 
honorem priucipis mei et meum, quia omnes dicebant esse dede- 
cus me incolere domum tam miserabiliter instructam, ymo verius 
undique denudatam. Quam quidem ignominiam a principio satis 
belle repellebam, quum dicerem me propediem discessurum; pos- 
tea vero, quod diutius mansi, non fuit excusationi locus et ideo 
emi aliqua ornamenta. 

De vestitu meo ex Leodio tul(l)i mecum unam vestem purpuream 
et unam vestem nigram suffultam damasceno, ambas pulcerrimas 
et meo sudore, dum Parisiis profîterer, mihi acquisitas; item 
sagum ex holoserico michi ita pariter comparatum. In itinere 
autem, quia due ille vestes nimis opprimebant equum, premisi 
eas in curribus Lugdunum et inde Romam, et ne nudus rema- 
nerem, feci michi vestem mediocrem ex cameloto simplici, qua 
usus sum Lugduni et Garnoti, deinde in Curia. 

Mox Rome, quum Pontifex post meam primam narrationem me 
plurimum interrogasset de viribus et facultatibus episcopi Leo- 
densis et numéro et conditione ejus subditorum, multumque 
gauderet esse talem episcopum qui (ut ipse Pontifex tune dixit) 
posset contra hostes Ecclesie pro Sede apostolica pugnare, ego 
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sumpta bona occasione, et quia princeps meus mîhi jusserat, 
vestem mediocrem more gallico ex damasceno confeci et subtu- 
nicam ex raso serico, quod satinum dicimus ; emi etiam oroa- 
menta freni mule ex holoserico, quemadmodum dominus jusserat 
et passim aulici habebant, quibus omnibus propter reformationem 
non sum diu usus, quamvis et antea nonnisi magno aliquo festo 
uterer, et raro, ut decet. 

Postremo facta reformatione, quum non liceret ferre neque 
sericum neque purpureas vestes, imo nec vestes more gallico 
factas, quales erant omnes mee, sed clausas superne neque cor- 
rugatas, necesse fuit, si volebam per urbem prodire, ut michi more 
canonicorum qui in Urbe erant, vestem oblongam clausam superne 
cum magno caputio facerem, quam confeci ex panno violaceo, ut 
alii ferebant. Duravit rigor reformationis per plures menses ; deinde 
quamvis remitteretur, tamen propter hostes nostros non ausus 
sum a reformatione discedere, ne haberent causam contra me liti- 
gandi et inveniendi nodum in scyrpo. 

Tandem in estate presenti, in qua propter nimios calores, etiam 
propter honorem, omnes vestes laneas ex cameloto itidem mihi 
talem feci, et sic duas habeo vestes quibus possum secundum 
reformationem foris uti, unam scilicet ex panno violaceo, alteram 
ex cameloto tricato (?), subtunicalia tria, unum ex cameloto, alte- 
rum ex satino, tertium quod mecum tuli ex patria, ex holoserico; 
que quamvis ex reformatione non possint ferri, tamen sub aliis 
vestibus terguntur securius quam tutius (sic), 

Nunc de solatiiset accidentibus animi mei, profecto primo sta- 
tim tempore, quum viderem Pontificem et eos cardinales qui 
plurima possunt, me benigne^recepisse, non potui non letus esse, 
et quamvis in torrentissimo estu et in urbe Roma novus homo, 
tamen me semper belle habui in primis mensibus ; ubi vero 
cognovi Rome omnia esse simulationum et corruptellarum plena 
esseque mihi multa verbadata, adversarios vero nostros poten- 
tissimos et semper exauditos, mediusfidius ex illo statim tem- 
pore nullam unquam duxi letam horam, sed semper et in dies 
magis cogitavi et intempestivos canos non a vertice solum, sed et 
a mente produxi. Et si quando aliqua mihi solatia domi quesivi, 
fuerunt michi illa semper amara, et per Deum nullam aliam ob 
causam quesita, nisi ut aliquo pacto fallerem curas meas, quœ me 
alioquin ad mortem conduxissent, et nisi Deus avertat, si ita 
vivere persevero, conducent. 
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An potuissem ego letus esse, qunm viderem me hic nichil asse- 
qui eorum que sperabam, quia ymo dari verba quotidie, objecta 
nostra destrui, adversarios fieri magnos, letari, exultare, res nos- 
tras eorum arbitrio tractari et opprimi, supplicationes nostras 
mu tari , posthaberi , supprimi , amicos silere, dissimulare et in terdum 
aperte adversari, maximam frustra impensam (ieri? Quid de nota- 
riis causarum dicam,qui omnes evidenter contra nos conspirasse, 
ut omittam dolores, sollicitudines et terrores a Romanis protho- 
notarii creditoribus in me provenientes? Quid odia omnium alio- 
rum creditorura, qui in eos Pontiticem et cardinales concitabant? 
Hec, inquam, omnia quum viderem, potuissem ego letus aut tran- 
quillo animo esse, et preserlim cum tanta expensa frustra fieret, 
et ut omittam interruptionem residentie mee, jacturam in officio, 
nullos beneficiorum mihi inutilium proventus? Ista enim nihili 
facio, modo principi meo satisfacerem. 

Illud, illud, illud, inquam, illud michi cor semper transûgit 
cum video et ex nutibus et ex litteris principem meum, a quo 
omnia bona accepi, esse michi subiratum; video ejus animum a 
me deflectentem, qui quum antea mihi benignissimus esset, nunc 
fidem meam in fortune trutina ponderare videtur, et dum de adver- 
sariis et judicibus vel temporum conditione conqueri haberet, in 
me animum (proh dolor!) retorquet. Verumenimvero tanta est 
principis niei benignitas, comitas, facilitas, prudentia, ut mihi 
omnino persuadeam fore brevi, quum me audierit rationes villica- 
tionis mee reddentem, ut in ea me gratia qua prius habeat, et in 
famulitii sui ordine collocet quem mihi locum a principio desti- 
navit, cognoscatque me (pace omnium dixerim) esse sibi morta- 
lium fidelissimum 1 . 



i. Ms. cité, Toi. 231 -231. — De la main d'un secrétaire. 
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IV 

COMPTES DE VOYAGE D'ALEANDRO 

(18 mars — 4 avril 1516) 

Despens faictz par Jehan Bardoul et Adam le Messagier, 
de Liège jusques à Maisières*. 

Mardy XVIII de mars XV* et XVI. 

Premier à Huy 2 pour le disner. V s. t. 

Item au giste à Cinay 3 pour le soupper X s. t. 

Mercredy XIX de mars. 

Item cedict jour a disner à Givet 4 , pour la disnée d'eulx deux et 
d'ung homme qui les ayda porter les boulges 5 pour la grande 
journée. VIII s. t. 

Cedict jour, au giste à Couvin 6 , pour eulx trois à Thostel du 
Mayeur, XVI s. t., y comprins deux solz pour le desjusner d'icel- 
luy qui avoit porté lettres de monseigneur le chancellier au mayeur, 
pour ce, cy : XVI s. t. 

Item pour avoir ferré le cheval de Adam. II s. VI d. t. 

Item pour passaiges sur Meuse. XVIII d. t. 

A l'homme qui at porté les boulges de Ginay à Cou vin. VIII s. t. 

'jœudy XX mars. 

A Maisières 7 , pour les despens de ce jour et de la nuy t, pour moy 
et Adam et le messagier de Couvin qui nous convoya par les boys 
dudict Couvin et Maisières. XXII s. t. 



1. Où ils rejoignirent Aleandro. 

2. Huy (province de Liège). 

3. Ciney (province de Namur). 

4. Givet (dép* des Ardennes). 

5. Valises de cuir (lat. bulga). 

6. Couvin (province de Namur). 

7. Mézières (dépt des Ardennes). 
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Au raarischal de Maisières pour ung cussinnet pour le 



Item à Dary, messagier de Maisières, pour avoir esté advertir 
mons r le chancellier qui estoit à Monthermé 1 , que estions à Mai- 



Despens faictz par le chancellier de Liège, de Ctirange* jusques à 
Maisières, en son voyaige de Rome*. 

Premier, oudict Curange, pour les despens de trois chevalx, 
compté celluy de maistre Henry Huerinx, quia forestarius nun- 
quam voluit dare portionem equo magistri Henrici neque duobus 
aliis equis cancellarii, et pour quelque manger pour ledict maistre 
Henry, quand il estoit empesché à escripre pro negociis domini, 
et pour trois jours des despens faictz pour le cheval que Henry 
Bardoul avoit achetté pour son fîlz; dix postes font VI f. 

Item à la guyde qui le convoya à Sainctrond 8 bien tard pour le 
mauvais chemin. VI s. t. 

A Sainctrond, au logis là où estoient les burgemaistres et autres 
de la ville et apportisrent le vin, et paya le chancellier le de- 
meurant montant III f. 1III s. t. 

Item à Ruben, pour avoir convoyé mons r le chancellier à 
Flereux*. VIII s. t. 

Item pour les despens faictz à Flereux pour sept chevalx, 
compté la guyde de Ruben et aussi le desjusner de l'autre guyde 
et y souppa l'hoste et ses gens, et y comprins le desjusner du 
inattin ensuivant; car ilz demourisrent pour entendre là où 
passoient les lansquetz 7 , pource que Ton disoit qu'ilz faisoient 
tout plain du mal aux passans. III f. X s. t. 



1. Monthermé (dép 1 des Ardennes). 

2. Ms. cité, fol. 226. — De la main de Jean Bardoul. 

3. Curange (province de Limbourg). 

4. Au fol. 223, on lit un autre titre pour ce même compte : « Expense facte per 
dominum cancellarium Leodiensem post discessura ex Curingia, qui fuit die XVI* martii 
XV e et XVI usque ad diem quintam aprilis ejusdem anni, qua die perveoit Garnotum. » 

5. Saint-Trond (province de Limbourg). 

6. Très probablement Fleurus (province de Hainaut). 

7. Sic, pour : lansquenets. 



cheval. 



II s. t. 



sières. 
Item aux varletz. 



III s. t. 
XII d. t. 

Summa pagine III f. XIX s. t a . 
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Item pour une guyde à cheval de Flereux à Florinnes 1 par les 
boys en chemin secret, ung poste. XII s. t. 

Item pour les despens faictz à Florinnes pour le disner et 
soupper. XLVI s. t. 

Et nota que eusseons plus despendu, mais mons r de Florinnes 
et l'abbé* envoyèrent du poisson et du vin, et ledict sieur de Flo- 
rinnes leur feist compaignie à la taverne et nous festoya hon- 
nestement 3 . 

Item pour une guyde de Florinnes à Dinant*, car Ton disoit 
qu'il n'estoit pas seur, pour les lansquetz, aller par l'autre chemin, 
combien que depuis nous rencontrasmes lesdictz lansquetz à Givet ; 
pour les labeurs de ladicte guyde, riens ; mais pour les despens 
de luy et de son cheval a Dinant. IIII s. t. 

A Dinant pour les despens chez le prevost. III f. III s. IX d. t. 

Item aux chamberières et varletz. II s. t. 

Item pour la disnée entre Dinant et Monthermé ; car pour garder 
les chevalx, ne voulus mes faire le chemin en ung tract, pour 
sept chevalx, y comprins ceulx de mons r de Catillon* et Jehan (Je 
Bincio, et Thoste et sa femme et le curé, qui disnèrent avecques 
nous sans estre invitez ne laissèrent pour cela faire grosse chaire 
à noz despens, comme est la coustume des hostes de ce païs là. 

XXXIIII s. t. 

Nota que le contrelolleur [sic) commança à faire les despens 
pour tous, de la disnée dessusdicte jusques à Paris, lesquelz 
despens le chancellier luy recompansa part à Monthermé part 
à Reims, et le demourant à Paris. 

Item pour le passaige de la rivière par trois fois entre Dinant* et 
Monthermé paia Robert, de l'argent du chancellier. VIII s. t. 

A Monthermé pour le soupper, pour les dessusdictz sept 
chevalx. XL s. t. 

Aux varletz et chamberières. XVIII d. 



1. Florennes (province de Namur). 

2. A la tête de l'abbaye de Saint-Jean-Baptisle de Florennes se trouvait alors Fran 
çois de Tresagne, de Dinant. Gallia Christ. , t. III, col. 979. 

3. Au bas du fol. 226 v<> : Somma pagine. — XVI f. VI s. t. 

4. Dinant (province de Namur). 
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Vendredy sainct XXI de mars. 

A Maisières, à disner pour cincq chevalx, y comprins celluy de 
Jehaa de Biacio, lequel estoit veau avecquesmons 1 " le chancellier 
jusques à Maisières ; car Robert au département du chancellier 
estoit allé de Sainctrond à Liège quérir des escriptures, par (sic) 
ladicte disnée et varletz. XIX s. t 1 . 

Item donné à Jehan de Bincio pour retourner à Liège et pour 
le louaige du cheval, ung phelippes. XXV s. t. 

Item ledict jour, au giste àSaulse en Boys*, paié par le contre- 
rolleur pour II II chevalx, XXIIII s. t., lesquelz depuis furent 
renduz audict contrerolleur par mons r le chancellier. XXIIII s. t. 

Item aux serviteurs et chamberières qui eurent beaucoup de 
peine à faire des lictz nouveaulx et aussi pour remuer les hostes 
qui estoient desjà, pource que estions tart arrivez, et que les 
lansquetz avoient tout emporté et destruict, dont par tout il [y] 
avoit grande chairité et desastre. III s. V d. t. 



Sabmedy XXII* de mars. 

A la disnée, à Chastellet 3 , et cedict jour, au giste à Reims, où 
nous feismes noz Pasques et y demourasmes le lundy pour sou- 
lager les chevalx, et depuis pour disner et pour soupper jusques 
au joeudy XXVII 0 de mars, quant arrivasmes au giste à Paris, de 
cecy cancellarius non meminerit, pource que le contrerolleur 
feist lesdespens, lesquelz depuis luy furent renduz, sed communi 
estimatione à IX s. l'homme et cheval par jour, pour six jours à 
XXXVI s. le jour pour quattre, combien que aucunes fois despen- 
dions plu3, montent X f. XVI s. t. 

Extraordinaire de Chastellet jusques à Paris. 
A Chastellet, pour une courroye aux boulges. VI d. t. 



1. Au bas du fol. 227 : Summa pagine. — VIII fr. XII s. III d. 

2. Probablement Sault-Saint-Remy (dépt de la Marne). 

3. Le Châtelet (dépt de la Marne). 
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Mardy XXV e mars, pour une boette d'onjement 1 , au marischal 
de Reims. XVIII d. 

A Tramery 2 , pour faire couvrir la mulle par le conseil du ma- 
reschal de mons r de Reims'. VI s. t. 

Item pourledesjeusaer sur le chemin, à la Cloye 4 . III s. VI d. t. 

Summa pagine — XIII f. XIX s. XI d. t. 



Paris jœudy XXVI 1 de mars. 

Pour sept jours entiers, pour six hommes et six chevalx, com- 
prins ceulx de mons. r de Gatillon, et deux journées pour le oon- 
trerolleur et l'homme de mons. r de Faulquemont, à l'hostesse du 
Chappeau rouge, à la place Maoubert (sic), le III e du mois d'ap- 
vril. XXV f. 

Nota que mons/ de Catillon depuis recompensa sa part en che- 
min à Orléans et Lyon. 

Item nota que aucunes fois vindrent disner et soupper en com- 
paignie de mons r le chancellier aucunes gens de bien, lesquelz 
il n'oysa reffuser pour l'honneur de Mons r et le sien. 



Extraordinaire à Paris. 

Au marischal, pour sept fers. V s. X d. t. 

Audict marischal, pour avoir couppé les nouveaulx dents de la 
mulle. II s. t. 

Item pour ouylle pour les chevalx. VI d. t. 

A Nostre-Dame, pour une chandelle. V d. t. 

Au serrurier, pour deux clelTs aux boulges. II s. t. 

Pour medicinnes pour Mons r . II s. t. 

Pour ung chappon. III s. t. 

Au sellier, pour avoir rembourré les selles, boulges et cussin- 
netz. VI s. t. 

Pour une messe aux Bernardins. II s. VI d. t. 



1. Onguent. 

2. Tramery (dép* de la Marne). 

3. « Mons p de Reims » était alors Robert de Lenoncourt (1508-1532). 

4. Peut-être Cloyes (dép 1 de la Marne). 
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Pour Dieu. III d. t. 

Pour le passaige de la rivière. XVI d. t. 

Pour Blanchet, pour les cussinnets. II s. VI d. t. 

Pour vin de la ville. II s. t. 

Pour ferrer le grant mallier. Itl s. VI d. t. 

Pour deux courroyes à la petitte mallette. III s. t. 

Pour blancher les chemises et moucheoes. lis. t. 

Pour une messe de Sainct Eloy, laquelle feist chanter Jehan le 
pallefrenier. Il s. VI d. t. 

Item en vin rouge de la ville, quant le chancellier eust le 
flux. XX d, t. 

Item en deux chievreux. XVI s. t. 

Item pour deux lassettes pour les malles. XII d. t. 

Item pour trois chappons en plusieurs fois. IX s. VI d. t. 

Item pour IIII poullelz. IIII s. VII d. t. 

Item pour vin rouge de Saincte Genoviefve. II s. t. 

Item pour avoir deffonsé le tonneaul pour mettre les blancs et 
autres escriptures qui furent envoyées à Lyon pour plus seurté 
et pour soulager les chevalx. V s. t. 

Item pour avoir passé Teaue et pour Dieu. XII d. t. 



Jœiidy III d'apvril, an giste à Pallizeaul 2 . 

Pour nous quattre, pour la souppée. XX s. t. IX d. 

Pour ung cussinnet à la petitte malle. XXI d. 

Pour Dieu et aux serviteurs et chamberières. XVIII d. 



Vendredy IIII C tfapvrtl. 

A Sainct Arnould 3 , à disner. XVI s. t. III d. 

Au sellier, pour refaire la croppière du mallier. XVIII d. 



1. Au bas du fol. 928 : « Summa pagine. — XXVI f. XIII s. X cl. t. » 

2. Palaiseau (dép* de Seine-et-Oise). 

3. Saint-Arnoult (dép 1 de Seine-et-Oise). 

Ri vus des BiBL., juin-juillet 1893. vm. — 16 
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Au giste au Gay de Lorayne et pour les varletz. XXI s. t. 



Summa pagine — V f. Xï s. t. 

Somma totalis supradictarum expensarum, sicuti in tribus 
precedentibus foliis continetur, est. LXXV f. X s. t 1 . 



V 

COMPTES DU VOYAGE ET DU SÉJOUR D'aLEANDRO A ROME 

(16 mars 1516 — 15 septembre 1517.) 

Sommarium receptarum et expensarum pecuniarum R. P. D. 
Hieronymi Aleandri, canonici* et canceilarii Leodiensis necnon 
prepositi S. u Joannis Evangeliste in urbe Leodiorum*, a die XVJ* 
martii anni Domini XV e XVI, qua discessit e Curingia, tisque ad 
hodiernam diem XV. am septembris XV e et XVII, Rome. 

Somme omnes pecuniarum per Hieronymum Aleandrum, can- 
cellarinm Leodiensem, receptarum a R. mo domino et lit : M principe 
suo domino Leodiensi vel ejus nomine, a die XVI a mensis martii 
XV e XVI usque ad diem XXVI aprilis XV e XVII. 



Primo, die XIII a aprilis XV e XVI Carnoti recepit a magistro 
Thoma, sigillifero predicti R. n,i domiui, ducentascuta soiis 1111 e f. 

Secundo, Rome, a bancariis respousaiibus Alberti Salviati pro 
quadringentis scutis remissis exParisiis, ducatos trecentos octo- 
aginta (sic) de caméra. VII e LX f. 

Item Rome, XXII* decembris ejusdem anni, apredictis bancariis 
ut supra, pro ducentis scutis solis, ducatos centum nonaginta de 
caméra. III e Ml" f. 



1. Ms. cité, fol. 223-228 v°. De la main de Jean Bardoul. — Pour la suite du voyage, 
de Chartres à Rome par Lyon, les comptes détaillés manquent, et Ton n'a que le compte 
suivant, où il y a plus de phrases que de faits précis, mais qui n'en est peut-être que 

plus intéressant pour la biographie d'Aleandro. 

2. Chanoine de Liège depuis juin-septembre 1515. Cf. Omo.nt, p. 16. 

3. Prévôt de Saint-Pierre de Liège dès le 20 novembre 1515 (ibid., p. 16), Aleandro 
fut nommé prévôt de Saint-Jean l'Évangéliste le 18 mars 1516 (iùid., p. 17). 
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Item die IIII* martii XV e XVII, ex concordia pecuniarum Gam- 
pinie, ducatos ducealos quadraginta. V e f. 

Item XXVI» aprilis ex predictis responsalibus Salviati, pro scutis 
ducentis solis remissis ut supra, ducatos centum nonaginta de 
caméra. III e IIII" f. 

Item pour le cheval sur lequel estoit venu Robert \ douze ducats. 

XXIIII f. 

Item pour le cheval lequel ramenna Jo. Bardoul de Liège, vendu 
à Cattillon neuff ducats. XVIII f. 

Somma pecuniarum ut supra receptarum est. II." IUI. C LXII f. 
Somma pecuniarum R.™. 



Somme pecuniarum Cancellariipost discessum suum e Curingia. 

Prima somma est scutorum plus octoaginta unius, quas pecunias 
tulit secum collectas partim de suo, partim mutuo acceptas a do- 
minis et magistris Joanne Trappe, Joanne Gredin 2 , Heurico Bar- 
doul et Henrico Huerinx, et hoc fecit providens necessitatibus 
que in tam longo itinere ocur[r]ere potuissent, eciam quiadominus 
R. mu> non dédit ipsi pecunias in principio itineris, sed remisit 
eum ut acciperet pecunias Garnoti, hec somma est. CLXII f. 

Secunda somma est scutorum octo cura dimidio, quos miserat 
D. et magister Adam medicus* pro expediendis litteris naturalita- 
tis in Francia, quas Cancellarius non potuit amplas, ut desidera- 
bat, obtinere. XVII f. 

Tercia somma est ducatorum quinquaginta, quos recepit ab 
heredibus Guillermi Pétri per litteras missivas Laurentii Meiis. C f. 

Quarta somma est ducatorum triginta, quos per eandem viam 
recepit. LX f. 

Quinta somma est ducatorum centum, quosdiversis temporibus 
mutuo accepit in hac urbe, prout nécessitas occurrebat. 11 e f. 

Somma pecuniarum Cancellarii est. V e XXXIX f. 



1. Cf. plus haut. p. 209, n. 4. 

2. Chaooine de Saiot-Marlin de Liège. Cf. Omont. p. 27, et Paquier, /. A., passim. 

3. Médecin de La Marck. Cf. Paqcier, /. A. et laprinc. de Liège, p. 16, et passim. 
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Sommar non expens arum per dominum Cancellarium Leodien- 
sem tam ordinarie quant exiraordinarie factarum a die XVI* mur- 
tii XV e XVI, qua discessit Curingia , usque ad présentent diem 
septimam septembris XV e XVII. 

Prima somma a predicta die XVI a martii XV e XVI usque ad sex- 
tam aprilis, qua intravimus Carnottim. LXXV f. X s. t. 

In ista prima somma comprehenduntur alique expense facte 
Curingie pro equis de novo emptis. Item pro equo magistri Hen- 
rici pro expeditione in urbem facienda ad Curingiam vocati, 
quibus forestarius noluit portionem distribuere, et coactus fuit 
cancellarius jamjam discessurus solvere. Comprehenduntur 
etiam alique expense facte pro Johanne Bardoul et Adam nuncio, 
qui ex Leodio Macerias per aliam viam tulerunt scripturas ; eciam 
pro Johanne de Bincio, qui comitatus est cancellarium Macerias 
usque, dum Robertus ivisset e Curingia Leodium ad querendum 
aliqua scripta. 

Item alique expense in communi aliquando facte pro Domino 
de Catillon et ejus famulo, qui tamen postea in Aureleanis etLug- 
duni pro rata satisfecit. 

Secunda somma a VI* die aprilis Carnoti usque ad diem XVII* m 
junii XV e XVI, qua intravimus Romam, est. II e XXXVII f. I s. III d. 

Tercia somma a XVII a junii usque ad uitimam ejusdem mensis 
in hospicio Crucis albe, ubi fuimus per XIIII integros dies cum 
magna penuria, dum quereremus domum aptam, quinque homines 
cum quattuor equis, computato uno famulo perito urbis. Item 
computatis aliquibus expensis factis in prandio et cena pro quo- 
dam canonico familiari cardinalis Aginensis 1 et compatriota 
Cancellarii, quo ipse in principio utebatur pro negociis domini. 
Item computatis XXVII francis et XIII solidis, quos expendit 
partim in ornanda mula de more honestorum curialium et quem- 
admodum jusserat R mus dominus; partim pro provisione fœni pro 
nova domo ; computatis eciam octo francis, quos soivimus bauca- 
riis pro vectura rerum nostrarum et scripturarum in uno magno 



i. L'évôque d'Agen était Leonardo Grosso Délia Rovere (1487-1518), cardinal 
depuis 1505. 
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involucro complicatarum ex Lugduno Romam ; predicta somma, 
omnibus computatis, est. IIII" VIII f. XV s. IIII d. t. 1 

Quarta somma, a die prima julii XV e XVI expensarum quas 
fecit Joannes de Rifenbourg in nova domo prope dominura Copis 
usque ad XXlIl am octobris ejusdem anni, quemadmodum ex 
originalibus diariis ipsius Joannis per omnes particulas discur- 
rendo ego Joannes Bardoul collegi, est. II e LXIII f. XVI s. 

Quinta somma, a die XXIII a octobris usque ad nonam decembris 
expensarum per Robertum factarum est. LXXVI f. 

Sexta somma, a die nona decembris XV e et XVI usque ad 
XVIII a,n junii XV* XVII expensarum per Franciscum de Naninis 
factarum est. III e LXIII f. XIX s. IIII d- 

Et ego Joannes Bardoul predictarum quinte et sexte sommarum 
etiam originalia, in quibus omnia singulatim scripta sunt, revolvi 
et predictas sommas inde extraxi. 

Septima summa est expensarum quas fecit Saccardus a die XIX a 
junii usque ad XII* m septembris pro ordinariis et paucuiis extra- 
ordinariis. CXX f. XVI s. 

Et hanc summam ego Bardoul ut supra recognovi. 

Notandum est in predictis quarta, quinta, sexta summis fuisse 
aliquas pecunias a malis dispensatoribus aut surreptas aut maie 
ministratas, quemadmodum tandem deprehendi; unde non sit 
mirandum si plures mutaverim dispensatores, a quibus (si maii 
velint esse) impossibile sit cavere. Sed nunc habita peritia rerum 
venalium et conditione urbis, jam per plusculos menses omnia 
melius diriguntur, et spero in posterum fore ut adhuc minor multo 
impensa fiât. Quod quantum in me est facere enitar, sed mirabilis 
est urbs Roma bellua multorum capitum. 

Item notandum inter expensas supradictas esse aliquas hic et 
illic sparsas expensas Gancellarii causa factas, quarum summam 
cum majore ocio in unum contractant ad dominum R mum mittet ut 
deducantur, quamvis sit modica quantitas 2 . 

Octava summa est peusionum domus a die prima julii usque ad 
decimam januarii sequentis, per quod tempus fuimus in priori 
domo, computatapensione aliquorum supellectilium,quam solvi- 



1. Fol. 239, au bas : « Summa pagine — Ville XXI111 f. XI s. IIJI d. — Summa 
pagine est — IIII' I f. VI s. VII d »> 

2. Au bas du foi. 239 v» : « Summa pagine est — VIII* XXIIU fr. XI s. 1111 d. a 
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mus in predicta domo toto fere tempère habitationis. Item a 
die X a julii proxime preterita ad X am octobris proxime futuram 
(nam solvitur pensio in principio in hac urbe). Item computato 
detrimento monetarum quod fit in solvendis pensionibusdomorum, 
more Romano ; predicta summa, omnibus computatis, est. 



Nona summa, pro diversis supellectilibus, lectis, liuteis, lec- 
ticis, mappis, mantilibus, cacabis, ahenis totaque farragine co- 
quinaria et aliis utensilibus, mensis, scamnis, tripodibus, cathedris, 
de necessitate. Necesse enim fuit, postquam hospes prions 
domus sibi domum suam voluit habere, ut aliam quereremus 
domum et que maxime necessaria essent comparare ; alioquin 
fuisset opus in diversorio habitare non satishoneste et cum triplo 
majore dispendio. E supellectilibus autera in discessu nostro 
aliqua bona pecunia invenietur et, ut spero, non cum admodum 



Sequuntur universaliores partes pro causis R m[ domini. 

Primo, pro variis expeditionibus supplicationum et commissio- 
num in primis duobus mensibus, quando dominus Matheus ex 
commissione domini prothonotarii fuerat sollicitator, quem primo 
tempore, donec recuperarem aliquas scripturas et intelligerem 
statum causarum, blande detinui, deinde quia non visusest facere 
ad propositum, inveni aiium meliorem; computatis etiam quattuor 
ducatis eiidem (sic) Matheo pro salario unius mensis persolutis; 
summa est. XXX f. XII s. 

Item pro expeditionibus, postquam dominus Julianus fuit pro- 
curator, per undecim menses. XXXIX f. XIIII s. 

Item pro salario ipsius per idem tempus, quattuor ducatos sin- 
gulis mensibus, computando ducatos quadraginta quattuor f. 



Nota quod si R mu8 Dominus conqueretur de istis salariis, respon- 
debo prolixius quando libuerit, fuisse multo conducibilius, immo 
fere necessarium sic facere; etiam quia hic novus sollicitator 



i. Au bas du fol. 240 : « Summa pagine est — II e XXXIX f. » 



CXII f. XIII s. 



magna jactura 1 . 



CXXVI f. VII s. 



IIII» VIII f. 
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(pace alterius dixerim) doctrina, ingenio et experientia longe multo 
plus valet quam ille pristinus, qui tanturadem salarii habebat. 

Item quos dedi domino Copis, quando recepi pecuniam Campi- 
nie, propter multas causas que me moverunt, ducatos quadraginta. 



Item eiidem domino Copis pro aliquibus expensis antea per 



Item pro detrimento pecie purpuree de cammelot, quam eme- 
ramus quadraginta quinque ducatis au ri, facta obligatione per 
dominum Copis, ut daremus cuidam domino, qui eam recusavit; 
quod mihi maxime displicuit (non enim fuit boni erga nos animi 
signum); deinde, dum teneremus predictam peciam satis diu expec- 
tando donandi occasionem, lésa fuit in quattuor aut quinque locis 
a tineis, et amisimus ducatos tredecim julios très eam revendendo. 



Pro diversis muneribus ad aliquos interpositos mediatores mis- 
sis, quemadmodum Rome fieri consuevit, pro valore ducatorum 



Quid, quibus, quare et quando id fecerim aperiam ipsemet 
domino R m0 ; non enira decet neque satis tutum est ista scribere, 
habita ratione personarum; ubi vero declaravero factum, nisi 
dominus R mus sit contentus, volet ipsemet istam expensam de 
meo fecisse. 

Pro aliquibus expensis in causa arch[idiaco]natus Brabanciœ 2 , 
ad summam francorum quattuor solidorum 1III. Item pro aliqui- 
bus aliis, quorum causas dominus R mu9 mihi commendavit , ad 
sommam francorum quinque. IX f. IIIl s. 

Item quos persolvi domino Curicio 3 pro residuo processus in 
causa Saxonie *, quam ipsi appellant causam Leodiensis census, 
ducatos novem. XV11I f. 

Item expense facto pro Joanne Bardoui, quando rediit prima 
vice in patriam et pro egritudinibus ipsius et pro illa venenosa 
lite redditionis litterarum contra Scobbet, que in dies magis exa- 
cerbatur. Item pro aliquibus indumentis pio honestate domi- 



1. Au bas du fol. 240 v : <« Summa pagine est. — II e LXXVI f. II s. >» 

2. Cf. Paqdibr, J. A. et la princ. de Liège, p. 47 et n. 4. 

3. Le célèbre Jean Goritz. Cf. ibid.^ p. 160, n. 1., et Omo.nt, Journal, p. 17. 

4. Paquier, ibid.y p. 62 et n. 2. 



IIII" f. 



eum factis. 



XI f. IIII s. 



XXVI f. XII s. 1 



quadraginta duorum cum dimidio. 



IIIl" V f. 
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ni R mi , quemadmodum ipse jusserat, ducatos sexaginta duo cum 
dimidio. VI" V f 

Summa pagine est II e XXXVII f. IIII s. 



Sequunkir expense fade per Cancellarium Leodiensem j)ro se ; 

Primo Parisiis, pro veste commelotti et pro diployde sericea et 
aliis plusculis rébus sibi necessariis. LIX f. X s. X d. 

Item Lugduni, pro una parva cathena aurea, quam volebat 
donare alicui ex suis consanguineis, cum pervenisset in patriam ; 
quam tamen adhuc habet. XVI f. XIII s. VI d. 

Item Rome, pro nova provisione prébende sue Leodiensis, 
cum compositione et duabus supplicationibus , ducatos decem 
julios IIII. XX f. XVI s. 

Item pro expeditione sue creationisin canonicumGarnotensern, 
jussu domini R ml , ducatos decem julios VII. XXI f. VIII s. 

Item pro expeditione prepositure Saûcti Joannis Leodiensis per 
Gameram facta, ducatos LVII. G XIIII f. 

Item pro expeditione canonicatus Joannis Baptiste fratris sui v 
ducatos quadraginta très julios II cari. XVII : IIII" VI f. IX s. VlUd. 

Item pro aliis causis suis et aliquibus expeditionibus supplica- 
tionum et no vis provisionibus, ducatos VI julios III : XII f. XII s. 

Item pro vestibus, diploydibus, capiciis, caligis, calceis, pileis, 
birris, suffulturis, camisiis, sudariolis et ceteris necessariis, que 
omnia profecto fere duplo cariora sunt quam in Francia (tain 
perversa est Rome politio). Item pro libris tam hebraicis quam 
grecis nuper impressis, caris illis quidem, sed pulcherrimis et 
optimis et quibus potius quam caream malim ferme vita carere, 
presertim in bac urbe, ubi in tanta doctorum virorum copia 
oportet et decet eciam nos bomines videri. Item pro aliquibus 
solatiis meis, que conservande misère vite mee causa, quamquam 
beu beu cum lacbrimis sepe (Deus mihi testis optimus) et amari- 
tudine cordis, dum considerarem res nostras non bene succedere, 
prêter meam consuetudinem, sed de necessario, more urbis in 
qua vix aliter viveretur, quesivi; pro omnibus hiis simul compu- 
tatis et a me tam serio quam joco, tam consulto quam temere 
factis, ducatos ducentos XXVI julios très. IIIIc LU f. XII s. 

Item quos misi ut accerseretur hue Anthonius frater meus ado- 
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lescens, qui in studio Ferrariensi litteris 1 dat operam, ut habeam 
mecum qui me fideliter et ex corde et res meas tractet, ducatos XXV. 

Lf. 

Item quos misi per unum nuncium qui me ex patria visita verat, 
ducatos XXV; banc autem summam misi ut emerentur aliqua 
jocalia sorori raee nove nupte, non (per Dei gratiam) quia ita 
iudigeat (quamvis per quinquennium omnibus possessionibusfere 
fratres mei fuerint privati usquequo facta fuerit compositio cum 
Gesare super Veroua et rébus Forojuliensibus) , sed quia moris 
est in patria nostra ut novis nuptis fratres vel patrui honestiores 
raittant vel pulcbrum annuium vel sericeam vestem aut monile 
aliquid vel alia id genus jocalia, quod itidem mibi fuit multis et 
honestis de causis faciendum. L. f. 

Item pro salariis famulorum, qui Rome caro et maie serviunt 
(ut eciam in bac parte Roma infelix sit); babui autem aliquos 
precio decem carlinorum in mense, scilicet famulum stabulorum 
et cocum, duos vero honestiores precio unius ducati aurei sin- 
gulis mensibus ; omnibus computatis expendi ducatos LVjulios 
VII cum dimidio. CXI f. x s. 

Summa pagine est. — II e XI f. X s. 



Somma pecunia- 
rumdominiR."» est. 

Somma pecunia- 
rum Cancellarii est. 



II* IIIlc LXII f. 



Vc XXXIX f. 



Totalis summa 
utriusque recepte 
est 



III* I f. 



Somma expen- 
sarum pro domi- 
no R.mo est M. IX e LXXVIII f. 



Somma expen- 
sarum pro domi- 
no Cancellario 
Leodiensi facta- 
rum est 



III s. XI d. 



IX* Illl" XV f. 
XII s. 



Totalis summa 
utriusque expen- 

se est II». IX*. LXXIIIf. 

XV s. XI d. 



Êx istis colligitur Gancellarium Leodiensem haberc in manibus hac pre- 
senti die XV» septembris XV* XVII francos viginti septeni solidos quattuor 
denarios unum (sic) ; 



i. Au bas du fol. 241, on lit : « Summa pagine est — VII* Hll" IIII f. II s. » 
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Debere vero pro pecunia mutuo Rome accepta. 
Doraino autem R. m « debere reeiduum quod est. 



II* f. 

im*LVIf.XII*. 



Verum non hanc tantum sommam se fatetur debere Gancellarius domino 
suo R. mo , sed et ulterius quidquid usquam habet. Dominus R. mu * dedit ; 
dominus R. mu « auferre potest. Sit R. mi Domini nomen secuadum Deum 
optimum maximum in secula benedicium. Amen. 

Ego Joaones Bardoul supradictas sommas tam receptarum quam 
expensarum pecuaiarum partim ex originalibus meis usque ad 
ultimam junii XV e XVI; partim ex originalibus dispensatoruni 
dominii Cancellarii Leodiensis supranominatoYum neenon ex 
ejusdem Cancellarii notulis fideliter extraxi.Vidi eciam cedulas et 
acceptilationes dominorum Copis, Coricii, Juliani et Mathei et 
pensionum domus, que omnia et singula, quia propter magnum 
involucrum neque facile neque tuto per cursores mitti possunt, 
predictus dominus Cancellarius pênes se retinet, in reditu suo 
(Deo favente) R. mo domino consignaturus. 

Perscripta fuerunt hec XV» septembris anno Domini XV e XVII, 
Rome. 



Monseigneur, je me recommeude humblement à vostre bonne 
grâce. 

Monseigneur, j'ay par cydevant envoyé ung bref de nostre 
sainct Père le Pape au doyen de vostre église cathédrale 2 pour 
avoir certaines commissoriales lesquelles j'entends qu'il fault 
avoir pour faire examines [sic) des tesmoings à quiconques prétend 
se faire recepvoir en la prébende de vostredicte église ; et ce est 
pour ung myen nep veu 3 , lequel a esté pourveu de ladicte prébende. 



1. Ms. cité, fol. 237-243. 

2. € Walterus de Corswaren », doyen de 1483 à 1526. Gallia Christ., t. II!, col. 930. 

3. Rodolfo Pio, fils de Leonello, cardinal en juin 1536. 



Jo. Bardoul ! . 



VI 



LETTRE D'ALBERTO PIO DE CARPI A ÉRARD DE LA MARCK 



(Rome, 20 janvier 1518). 
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Et pour ce que je n'ay point de nouvelles de l'exécution dudict 
bref, je vous prye, Monseigneur, pour la bonne et ancienne amy- 
tié qui est entre nous et comme j'ay parfaicte fiance que après 
les autres obligations dont je me sens tenu à vous, vueillez faire 
assistance que on despesche lesdictes commissoriales selon le 
mémorial icy encloz. Car j'envoyeray les bulles de provision 
quant il me semblera temps de faire recepvoir mondict nepveu. 

Monseigneur, le R mo de Medicis par plusieurs foys et de long 
temps m'a interrogué à diligence des conditions et doctrines de 
messire Jheronime Aleander, vostre serviteur et chancellier, 
et pareillement nostre sainct Père le Pape me dit ore proprio 
que l'estre dudict chancellier luy plaisoit et qu'il avait très bien 
satisfaict à sa Saincteté toutesfoys et quantes il luy avoit parlé. 
Et pour conclusion ledict R mo de Medicis dict au R ma cardinal 
Sancti Mathei 1 et à moy qu'il vouloit avoir vostredict chancel- 
lier au service de nostre sainct Père le Pape et le sien (sic), ne 
pensant pas pour cela vous faire autre que plaisir et honneur, et 
me donna la charge de proposer quelque party audict vostre chan- 
cellier. Lequel combien qu'il me respondit que desjà long temps 
paravant quelque grant personnaige luy avoit plusieurs foys parlé 
decest affaire, mais il n'y avoitjamais prestéroreille,ainsqu'ilestoit 
prest de s'en retourner pour vivre et mourir à vostre service pour 
les grants biens que vous seul luy avez faictz en ce monde ; toutes- 
foys pour ce, Monseigneur, que je cognoys que en ce temps icy 
plus que jamays il est nécessaire aulx princes et grants prelatz que 
vous avoir quelque homme d'esprit et doctrine à Romme et mesme- 
ment qui soyt en la grâce et faveur du Pape, aultremeut frustra 
laborant oratores etiam regum et magnorum principum 2 ; à ceste 
cause, ayant regard plus à vous que aulx dessus nommez et aussi 
que je y suis obligé, j'ay donné conseil à vostre dict chancellier 
de non laisser passer ceste bonne occasion proposée par ledict 
R m « de Medicis pour soy exerciter aulx affaires et services du 
Pape et dudict R mo cardinal, qui est alter Papa* et qui solus gu- 
bernat omnia, espérant que avec le service que ledict chancellier 



1. Le cardinal Egidio de Yiterbe. 

2. Tout ce passage a élé marqué d'un signe marginal. 

3. Cf. la même idée, exprimée dans les mêmes termes, dans la lettre d'Aleandro à 
La Mark, 25 janv. 1518 (Paqdikr. p. 186). 
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fera au Pape, ce sera vostre grant proufflt et honneur de avoir 
envoyé ung homme à Romme, duquel nostre sainct Père le 
Pape se vueille servir pour ses affaires de si grande importance. 
Et je vous asseure qu'il y a beaucoups de grants prelatz lesquelz 
désirent bien de estre à ung tel service, vous advertissant que 
j'entends, et aussi faict vostredict chanceilier, que puis qu'il ara 
bien servy quelque temps nostredict sainct Père le Pape et ledict 
de Medicis, qu'il 6e retire devers vous avec quelque meilleure 
nouvelle pour vous. Car autrement je ne vouldroys que perdissiez 
à jamais ung tel homme qu'est vostredict chanceilier, auquel s'en 
treuvent peu de semblables, tant d'esprit que de diversité de 
doctrines et langues 1 , comme nostredict sainct Père et R mc de 
Medicis ont bien veu et congneu par expérience. Et si ledict 
chanceilier n'a pas encore obtenu ce que vous desiriez, tant en la 
réfection des dommaiges que on vous a faictz en vostre jurisdiction 
spirituelle comme en l'autre chose que bien sçavez, ce n'a pas 
esté par sa faulte ou négligence, mais du monde, lequel tourne 
ainsi pour ceste heure, et pour plusieurs grants et puissants 
adversaires lesqiielz vous avez et qui vous cherchoyent domma- 
ger encore plus asprement, n'eust esté la diligence et sollicitude 
de vostredict chanceilier, et de cecy je suis bon tesmoing en 
partie. 

Monseigneur, je suis bien marry que je n'ay peu faire pour vous 
ce que desiroys, et vous asseure qu'il n'a pas tenu à moy, comme 
scet vostredict chanceilier, mais le temps de pardeça a esté ung 
peu trop rude. Et pour vous dire la vérité, on a de pardellà servy 
myeulx et plus affectueusement autruy que vous. Toutesfoys j'es- 
père qu'il y ara ung jour encore quelque chose pour nous. 

Monseigneur, s'il est chose que pour vous puisse, en me le 
faisant assavoir, je me y employeray de tout mon povoir et 
vouloir, car je vous ayme et ay en révérence plus que prélat ou 
prince que aye congneu de là les monts, comme je suis tenu et 



1. Ce sont les termes mêmes du bref de Léon X à La Mark, 13 .jaov. 1518 ^Paquier, 
p. 174, où il laut lire, I. 3, pratdilum et non prxdiclum). — Sur les livres dWleandro 
que le Pape et Alberto Pio désirent voir, cf. la lettre d'Aleandro à La Marck (25 janv. 
1518) : ce sont surtout ses propres compositions et ses traductions, dont il a laissé la 
majeure partie à Blois et à Paris, ainsi que les livres qu'il a annotés et quelques anciens 
manuscrits hébreux qui sont restés à Liège. Ibid., p. 185. 
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obligé et suis et seray à tousjours vostre bon serviteur. Pryaut 
Nostre Seigneur qu'il vous doint bonne vie et longue. 
A Romme, ce XX me jour de janvier XV e et XVIII. 

Vostre bien humble serviteur 
Carpî 1 . 



DESCRIPTION DU MANUSCRIT DE L'UNIVERSITÉ DE BOLOGNE 
COTÉ 954, 111 

Le ms. 954 de l'Université de Bologne (anc. A. III. B. 42) se compose de 
trois volumes in-folio, comprenant des pièces manuscrites et imprimées du 
xvi f et du xvu* siècle. Ces trois volumes proviennent du don fait par 
Benoit XIV à YUiiiuto délie sciente de Bologne en 17542. 

Le troisième volume de ce recueil (271 feuillets petit in-folio) est entière- 
ment composé de lettres et documents relatifs au cardinal Giroïamo 
Aleandro. Il provient « ex codicibus Ill ml et Excell» 1 D ni Joannis Angeli, 
ducis ab Altaemps 3 » et aurait par conséquent dû faire partie du fonds 
Ottobonien de la Vaticane. Le titre en a été tracé pàr Aleandro lui-même, 
d'une grosse et lisible écriture : « Leodium et brevia ad me pertinentia et 
pleraque alia scitu digna. » 



1. Ms. cité, fol. 12. Original. — Au fol. 17 v° se lit l'adresse : « A mon très honnoré 
Monseigneur de Liège et de Chartres. >» — Alberto Pio adressa à ce sujet une autre 
lettre, en latin cette fois, à La Marck (Paquier, ./. A. et la principauté de Liège, p. 175). 
Aleandro lui-même fit part de ses projets à son protecteur dans une longue lettre écrite 
cinq jours après celle que nous publions {Ibid., p. 177). — Cf. encore Paquier, Lettres 
familières, p. 37 et suiv. 

2. Le molu-proprio de Benoît XIV est daté du 6 sept. 1755; mais les livres et les 
gravures n'arrivèrent à Ylstituto qu'en oct. et déc. 1755. D'autres imprimés et des 
manuscrits arrivèrent le 18 janvier et le 20 mars 1757. Les volumes atteignaient le nom- 
bre de 10G2. — Je dois ces renseignements à la bienveillance de mon savant ami 
M. Lodovico Frati. 

3. Et antérieurement de Marcello Cervini (Marcel II), qui a écrit, au bas du fol. 1, 
les deux notes suivantes : « Privilegium pro familia Aleandra ut possint addere Aqui- 
lam in eorum insigniis, fo. 43. — Capitula fœderis inter Julium papam II, Regem 
catholicum et Venetos, anno 1511, fol. 293. » — Sur le legs fait par Aleandro à Cer- 
vini, cf. mes Recherches sur la bibliothèque du cardinal Aleandro, dans la Revue 
des Bibliothèques, t. II (1892), p. 53. 
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1. Lettre d'Êrard de La Marck à Aleandro, Paris, 2 avril 1515, aulogr., fol. 
4-5. Cf. ci-dessus, n. 

I 6 ". Sorte de prédiction faite aux gens de La Motta, lieu de naissance 
d'Aleandro, 5 fév. 1495, fol. 5 v°. 

2. Lettre de Gilles de Gourmont à Aleandro, Paris, 18 déc. 1531, fol. 6-7. 

— Cf. ci- dessus, i. 

3. Lettre de Léon X à La Marck, Rome, 13 janv. 1518, fol. 11 (cf. fol. 16 v*). 

— Cf. PaQUIBR, J. A, et la piHnc. de Liège, p. 174 (ligne 3, lire praeditum; 1. 6, 
lire : card. Julii de Medicis). 

4. Lettre d'Alberto Pio, prince de Carpi, à La Marck, Rome, 20 janv. 1518, 
orig., en français, fol. 12 (adresse, fol. 15 v°). — Cf. ci-dessus, vi. 

5. Lettre datée de Rome et qui paraît adressée à Êrard de La Marck, 
28 mars 1520, fol. 13-14. 

6. « Canonici Leodienses anno 1245, tempore Alexandri primi episcopi 
Leodiensis », fol. 18-19. 

7. « Copia privilegii [Maxiiniliani imperatoris] R mo D no Leodiensi de non 
appellando, » Augsbourg, 24 juin 1518, fol. 22-23. 

8., Lettres de Charles-Quint, octroyant à Aleandro et à ses frères germains, 
nés de Francesco Aleandro, le droit « aquilnm bicipitem intégra m in supe- 
riori parte suorum priorum insignium in aurea sive crocei coloris area 
depingere, sculpere et gestare ubique terrarum... » Bologne, 31 janv. 1533, 
fol. 24. 

9. « Petitio statuum a Csesare [Carolo quintoj in causa Trajectonsi [Maes- 
tricht] », s. d., fol. 25. 

10. Lettres de Charles-Quint, portant révocation de l'incorporation de 
Maestricht au Brabant, Ratisbonne, jours des apôtres Philippe et Jacques 
[!•' mai] 1532, fol. 26-27. — En haut du fol. 26, de la main d'Aleandro : 
« Ex bis cognoscitur optime Caesaris natura. » 

11. Brefs de Nicolas V, relatif aux diocèses de Trêves et de Metz, Rome 
prid. non dec. 1447 et 16 kal. jun. 1450, fol. 29-30. 

12. « Instructio data R mo et 111™° D no D. Card 1 » de Columna per dom. epis- 
copum Leodiensem, » s. d., fol. 31-34. 

13. u Mandatum R mi D m D. Cardinalis Leodiensis ad prœstandum consen- 
sum super beneflciis vacaturis in curia Romana, > Malines, 19 fév. 1524, 
foi. 35. 

14. « Summarium gravaminum que sunt a decennio citra Leodiensi epis- 
copatui illata, » fol. 36-37. 

15. Supplique de l'évêque de Liège pour la confirmation des privilèges de 
son église, fol. 38. 

16. Deux lettres de Grégoire IX, prenant sous sa protection Y « ecclesia 
S. Donati de Angarano, sita in capite pontis de Bassano, > Velletri, 13 et 
12 Kal. nov. a. 1 [1227], copie authentique, fol. 41-42. 

17. Constitution de « Piuus », archevêque de Brindisi, 7 janv. 1355, fol. 
43-45. 
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18. Brefs et motu-proprio relatifs à la Bibliothèque Vaticane : Sixte IV, à 
Platina, 14 kal. nov. 1481, « ex libro quarto offlciorum Slxti papae IIII, fol. 
165, » fol. 51-52; et id. jul. 1477, fol. 53; — Léon X, à Lorenzo Parmenio et 
Romolo Mammacini, 24 août 1513, fol. 54-55, et 10 kal. apr. a. 3 [1515], fol. 55 ; - 
Sixte IV, à Pietro Demetrio de Lucques, kal. mart. 1480, fol. 56; — Jules II, 
ùl Romolo di Bernardo Mammacini, chanoine d'Arezzo, l« r sept. 1512, fol. 56 
v°; copies. 

19. Lettre de Léon X à l'archevêque de Saragosse, Rome, 23 août 1513, 
fol. 61. 

20. Bref d'Adrien VI au chapitre de Valence, Tarragone, 14 juillet 1522, 
foi. 62. 

21. « Gedula consistorialis ecclesiœ Brundusinœ in personam Rôv di patris 
domini Hieronymi Aleandri, — Clemens pp. VII », Rome, 8 août 1524, fol. 
65-66 (avec notes marginales d'Aleandro). 

22. Lettre de Clément VII, octroyant à Aieaudro le titre de comte palatin, 
Borne, 28 fôv. 1527, fol. 68-70. 

23. Lettre du même, conférant des indulgences à ceux qui assisteront à 
la première messe dite par Aleandro dans la cathédrale de Brindisi, Rome, 
17 fév. 1527, fol. 70 V. 

24. Lettre du même, confirmant G. Aleandro in absentia, dans les fonc- 
tions de bibliothécaire apostolique, Rome, 25 août 1531, fol. 71. 

25. Lettre du même, portant remise à Aleandro d'une somme de 300 
ducats, Rome, 27 août 1531, fol. 72. 

26. Lettre du même au même, confirmant la nomination d'Aleandro en 
qualité d'archevêque de Brindisi, Bologne, 6 mars 1533, fol. 73. 

26 bi *. Lettre du même, confirmant Aleandro dans les fonctions de biblio- 
thécaire apostolique, Bologne, 8 mars 1533, fol. 74. 

27. Sauf-conduit délivré par Clément VII à Aleandro, « ad legationem 
Venetam », Bologne, 9 mars 1533, fol. 74 v°. 

28. Pouvoirs donnés par Clément VII à Aleandro « in legatione Veneta » 
Bologne, 8 id. mart. 1532, fol. 75-76. 

29. Lettre de Clément VII au doge Andréa Gritti, Bologne, 8 mars 1533, 
fol. 76. 

30. Lettre du même à Aleandro, portant quittance générale, Rome, 5 mai 
1531, fol. 77-79. 

31. Autorisation de tester, octroyée par Clément VII à Aleandro, Rome, 
12 août 1531, fol. 79 v»-80. 

32. Lettre de Paul III à Aleandro, Rome, 21 juillet 1535, sur les décimes 
ecclésiastiques dans le domaine vénitien, copie authentique, fol. 81. 

33. Lettre du même, concédant l'indulgence plénière à l'église de San 
Niccolô de La Motta, Rome, 18 nov. [1534], fol. 82. 

34. Lettres adresséas par Paul III à Aleandro, pendant sa légation à 
Venise, Rome, 13 et 24 oct., 23 nov. 1534, fol. 82 v°. 
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35. Lettre de Paul III à Aleandro, au sujet de l'archevêché de Brindisi, 
Rome, 10 janv. 1536, fol. 83. 

36. Lettre du même au même, lui faisant remise des décimes dues par 
l'archevêché de Brindisi, Rome, 7 mars 1536, fol. 84. 

37. Lettre de Paul III « Bartholomeo de Plebanis, canonico ecclesiœ Ber- 
gomensis », lui enjoignant de prendre possession, au nom de la Chambre 
apostolique, de l'« ecclesia S. Joannis in Busco Plebis Pontiroli, Medlola- 
nensis diocesis », Rome, 20 janv. 1535, fol. 87. 

38. Lettre de Clément VII « Feltrensi ac Teracinensi ac Aprutinensl 
episcopis et eorum cuilibet », au sujet de divers bénéfices, Viterbe, 13 juin 
1528, fol. 88-89. 

39. Lettre de Clément VII à. Aleandro, portant dispense pour règlement 
des droits par lui dus à l'occasion de sa promotion à l'archevêché de Brin- 
disi, Orvieto, 29 fév. 1528, fol. 90. 

40. Lettre du même au môme, Rome, 20 déc. 1531, sur l'archevêché de 
Brindisi, fol. 91. 

41-42. Deux lettres du même au même, sur l'archevêché de Brindisi, 

2 et 8 août 1529, fol. 92 et 92 v. 

43. Lettere de « Hieronymus de Colle » à Aleandro, Naples, 22 sept. 1529, 
fol. 93. 

44. Lettre de Clément VII à Aleandro, sur l'archevêché de Brindisi, Rome. 
15 oct. 1526, fol. 94. 

45. Lettres octroyant le titre de poète lauréat à « Georgius Sabinus » 
[Schuier], délivrées par Aleandro au nom de Clément VII, Venise, l* r sept. 
1534, fol. 97. (Cf. Vincenzo Lancbtti, Memorie intorno ai poeti laureati d'ogni 
tempo e d'ogni origine, Milan, 1839, in-8°, pp. 418-419). 

46. Bref de Clément VII au dominicain Andréa Spina de Pise, Rome, 

3 juillet 1534, foi. 99-100. 

47. Lettre de Léon X « Nicolao, archiepiscopo Pariensi et Nixiensl >, Rome, 
25 août 1518, fol. 101-102. 

48. « Mandatum abbatis Vinciguerrœ de Troyanis de Ebulo , nuntii apos- 
tolici et commissarii », Tarente, 18 déc. 1532, foi. 105. 

49. Lettres de Charles-Quint, portant collation d'une prébende de l'église 
Saint-Thiébault de Metz à Nicolas Olry d'Epinal, Worms, 1521, en français, 
fol. 109. 

50. Mémoire adressé « domino Nicolao Ziegler », vice- chancelier impérial, 
s. d., fol. 110-111. 

51. Deux motu-proprio de Clément VII, concernant Jean- Antoine d'Ara- 
gon, évêque élu de Lecce; le premier est daté de Rome, 5 id. jun. 1525, 
fol. 113-114. 

52. « Reservatio Domini Datarii [magistri Balthasaris Tucini(î)de Piscia] 
in dioc. Valentinensi et Caesaraugustana », Rome, non. feb. a» 7, fol. 117-122. 

53. u Exemplum réservations expeditae per brève [Leonis papae decimij 




UNE LETTRE DE GILLES DE GOURMONT. 



237 



in favorem magistri Cypriani Beneti, theologi, O. P. », Rome, 13 juin 1521, 
fol. 123-129. 

54. Lettre de Jules II à Christophe [Bainbrigg], cardinal du titre des SS. 
Pierre et Marcellin, archevêque d'York, Ravenne, 8 kal. apr. 1510, fol. 131-133. 

65. Articles de la Confédération entre Jules II, Ferdinand d'Aragon et la 
république de Venise pour la seconde expulsion de Giovanni II Bentivoglio 
de Bologne, Rome, 4 oct. 1511, fol. 133-140. 

56. Sept brefs de Léon X à Marino Caracciolo, nonce en Allemagne, du 
3 kal. mart. 1517 au 13 janvier 1521, fol. 141-149. 

57. « Petita a R œo D no Cardinali Moguntino, sed per eum non obtenta 
omnia », s. d., fol. 152-153 v°. 

58. Deux brefs d'Adrien VI à Gabriele [Merino], archevêque de Bari, légat 
en France; le premier est daté de Saragosse, 27 mai 1522; le second, de 

% Tortosa, 5 juillet 1522, fol. 155 et 160. 

59. Lettre de Clément VII au cardinal Lorenzo Campeggi, légat aposto- 
lique près de Charles-Quint, Bologne, 17 kal. apr. a. 7 [1529], in- fol., impr. t 
fol. 161-164. 

60. Lettre de [Clément VIIJ à Aleandro, archevêque élu deBrîndisi, nonce 
auprès de François I e », s. d., fol. 166-169. 

61. « Conûrraatio legationis per San[c]tissimum in Christo p. et d. N. S. 
Leonem divina providentia papam X concesse R. P. D. Ljudovilco de 
Canossa, episcopo Tricarensi, per eundem Sanctissimum d. N. papam ad 
Serenissimum principem et d. N. d. franciscum Francorum Regem chris- 
tianissimum et regnum Francie apostolice sedis nuntio », Bologne, 16 kal. 
jan. 1515, petit in-fol., impr., fol. 171-172. 

62. <t Mandatum [Pauli papœ tertii... episcopo Casertano et... primicerio 
Venetiarum et arebipresbytero Paduanœ ecclesiœj, in favorem R*" et Mag cl 
D ni Justiniani, equitis Hierosolymitani, nobilis Veneti », 17 janv. 1533, fol. 
173-177. 

63. Lettre de Clément VII au dataire Giammatteo Giberti, évêque de 
Vérone, Rome, 23 mai 1525, fol. 179-180. 

64. Lettre de Clément VII au cardinal RidolO, Rome, 22 mai 1526, fol. 181-182. 

65. « Brève [Clementis papœ septimi] ad. R. D. Zachariam Trivisanum, 
episcopum Phari, de correctione clericorum, solutione decimarum per 
monachos seu fratres mendicantes, etc. ; item contra construentes nova 
monasteria », Rome, 27 juin 1533, fol. 183-184. 

66. Bref d'Adrien VI à Tommaso [Campeggi], évêque élu de Feltre, nonce 
à Venise, Rome, 17 kal. jun. 1523, fol. 185-189. 

67. Lettre de Clément VII à Aleandro, nonce à Venise, Bologne, 8 id. mart. 
1532, fol. 191. 

68. Lettres de Clément VII (Rome, 25 fév. 1534), et de Léon X (Rome, 
22 août 1516 et 3 mars 1520), pour l'église de San Giovanni et S. Giacomo du 
Rialto, à Venise, foi. 194-196. 

Revue des bibl., juin-juillet 1898. vin. — 17 
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69. Lettre de Clément VII aux évôques de Feltre,de Terracine et de Teramo, 
Viterbe, 14 juin 1528, fol. 199-201. . 

70. Lettre de Paul III à Girolaino Verallo, nonce à Venise, Rome, 
24 août 1536, fol. 203-205. 

71. Mandement d'Êrard de La Marck, archevêque de Valence, évôque de 
Liège, à Antonio de Luna, protonotaire apostolique, s. d., fol. 207-210. 

72. « Memoriale seu notula omnium reddituum archiepiscopatus Valen- 
tini », fol. 211-215. 

73. « Memoriale seu notula onerum et officiorum totius archiepiscopatus 
Valentini », fol. 217-220. 

74. « Copia cedulae consistorialis ecclesiae Veronensis, una cum recen- 
tione omnium et singulorum officiorum et beneficiorum >\ Rome, 8 août 1524, 
fol. 224-225. 

75. « Expense facte per dominum cancellarium Leodiensem post discessum 
ex Curingia... », fol. 223, 226-228. Cf. ci dessus, IV. 

76. « Discursus summarius œconomiae Aleandri... », fol. 231-234. Cf. ci- 
dessus, III. 

77. « Sommarium {sic) receptarum et expensarum pecuniarum R. P. D. 
Hieronymi Aleandri... », fol. 237-243. Cf. ci-dessus, V. 

78. Constitutions relatives à l'église de Liège, vers 1530 (dans le premier 
document est nommé Gio. Battista Aleandro), fol. 245-271. 




DÉPÊCHES DES AMBASSADEURS DE FERRARE 

A LA COUR DE CHARLES VIII ET DE LOUIS XII 
Aux Archives d'État de Modène. 



L'Archivio diSlato de Modène conserve, sinon la série complète, 
au moins un très grand nombre des dépêches écrites par les repré- 
sentants du duc de Ferrare à la cour de France, tant ambassa- 
deurs chargés de fonctions d'apparat que résidents et chargés 
d'affaires ordinaires, et jusqu'aux simples messagers chargés de 
missions auprès de ces résidents. Dans la série Dispacci degli 
ambasciatori, le fonds Francia {ambasciatori, agentU ecc.) n'em- 
brasse pas, entre les années 1470 et 1795, moins de 164 buste ou 
liasses : c'est dire quel tableau complet il présente de l'histoire des 
relations tranco-ferraraises, depuis les origines pour ainsi dire de 
l'intervention de la diplomatie française en Italie jusqu'à la Qn de 
la monarchie. On aura quelque idée de l'étonnante variété de ces 
manitestations internationales en voyant ce qu'est le contenu de 
ces buste pour les règnes de Charles VIII et de Louis XII. 

Busla /. — Dépêches de : 

Aliprando del Bailo [23 mai 1470]. Nouvelles de la cour deFoix- 

Nicolô de Roberti, du 15 décembre 1483 au 2 février 1484, 
ambassadeur près le roi de France. 

Nicolô Sadoleto, du 10 février au 22 mars 1485. Mission spéciale 
pour aller demander le libre passage dans les états du roi de France 
pour le duc de Ferrare désirant aller en pèlerinage à Saint- 
Jacques de Compostelle. 

Caracciolo, conte d'Avellino, du 15 septembre au 30 octobre 1493. 

A la suite de Dou Ferrante d'Esté sont envoyés cinq diplomates : 
Belardo Caracciolo (du 2 nov. 1493 à juillet 1494), Cesare de Lardi 
et Gherardo Rangoni (dépêche du premier le 16 nov. 1493, du 
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second le G déc. 4493). Sigismondo Cantelmi (8 décembre 1493, 
récit de l'entrée de Don Ferrante à Amboise), Giulio Tassoni 
Estense (du 8 nov. au 10 décembre 1493, récit du même événe- 
ment.) 

BaldisseradeMontecucciolo, du 10 décembre 1 493 au 14 mars 1494. 

Nicolô da Correggio, du 22 avril au 23 mai 1494. (Les dépêches 
de ces deux ambassadeurs sont riches en nouvelles). 

Bernardino da Napoli, du 20 au 28 août 1494. 

Bernardino Prosperi. Instruction ducale relative à sa mission : 
il excusera le duc de ne pas se rendre au devant du roi revenant 
de Naples (30 mai 1495). Dépêches du 4 juin au 10 juillet 1495. (Il 
accompagne Charles VIII à Viterbe, à Sienne, à Florence, etc.) 

Antonio Costabili, 11 au 30 juin 1495. Envoyé spécial à 
Charles VIII, au retour de Naples à Sienne. 

M 

Busta IL — Dépêches de : 

Nicolô de Bianchi, du 22 novembre 1495 au 26 janvier 1496, 
chargé de demander la remise du Castelletto de Gènes au duc de 
Ferrare. 

Nicolô Sadoleti, ambassadeur ordinaire du l €r février au 19 oc- 
tobre 1496. 

Nicolô de Bianchi, d'avril 1496 à juin 1497, en mission spéciale 
au sujet de certains paiements à faire au duc de Ferrare. 

Giovanni Valla, ambassadeur ordinaire, du 9 octobre 149G, à 
mai 1497. 

Mattià de Castelli, en mission spéciale, du 19 janvier au 
1 er février 1497. 

Marco Cattaneo, du 27 juin au 5 juillet 1497, envoyé pour régler 
les paiements à faire au duc de Ferrare [brève, ma interessantis- 
simo, dit l'inventaire). 

Francesco Ruini, Nicolô Strozzi, Nicolô de Bianchi, G. B. Cal- 
dova, en mission pour achever de régler ces questions financières, 
(dépêches du 19 avril, 25 mai, du 17 au 27 septembre, du 2 sep- 
tembre au 13 octobre 1497.) 

Giovanni Valla. Instruction du duc de Ferrare (4 nov. 1497) 
pour expliquer au roi la restitution du ^Castelletto à Ludovic 
Sforza. 

Borso da Correggio, du 21 juin au 13 août 1498, et 

Nicolô de 1 Bianchi, du 30 juin au 12 août 1498, tous les deux en 
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ambassade extraordinaire pour féliciter Louis XII de son avène- 
ment. 

Giovanni Valla. Instruction du 2 mars 1500, pour expliquer à 
Louis XII la conduite du duc de Ferrare pendant la restaura- 
tion de Ludovic Sforza. Dépêches, mars 1500; du 20 mai au 
1 er juillet 1500; du 12 septembre au 3 novembre 1500. 

Giovanni Gilioli, 5 novembre 1500. 

Busta 111. 

Bartolomeo de' Civalleri, ambassadeur ordinaire. Instruction 
ducale du 30 octobre 1500. Dépêches du 19 novembre 1500 à 
mai 1505. 

Busla IV. 

Borso da Correggio, secrétaire d'Alfouso d'Esté pendant sou 
voyage en France, du 29 mai au 27 juin 1502. 

Don Alfonso d'Esté. Instruction du duc de Ferrare, l or mai 1502. 

Antonio Costabili, du 1 er mai au 9 juin 1504, et 

Giovanni Gilioli, du 14 au 19 mai 1504, secrétaires d' Alfonso 
d'Esté pendant ce voyage. 

Francesco-Maria Hangoni, ambassadeur ordinaire, successeur 
de B. de Cavalleri, du 19 mars au 25 octobre 1505. 

Sigismondo Cantelmi, ambassadeur ordinaire, successeur du 
précédent, du 30 septembre au 10 décembre 1505. 

Mario Equicola, du 6 octobre 1505 au 9 janvier 1506, chargé des 
affaires du cardinal d'Esté. 

Manfredo de' Manfredi, ambassadeur ordinaire, successeur de 
S. Cantelmi, de novembre 1505 à septembre 1507. 

Bertamno de Montecuciolo, dépêche du 19 juillet 1506. 

Alfonso da Ariosti, 4 avril 1507. 

Girolamo Cassola, du 10 juin au 20 juillet 1507, en mission 
spéciale à Asti. 

Bonaventura Mosti, instruction ducale de décembre 1507. Am- 
bassadeur ordinaire, successeur de M. Manfredi, du 11 janvier 1508 
en avril 1509. 

Euea Pio da Carpi, de juin à octobre 1508. 

Manfredo de' Manfredi, euvoyé en ambassade extraordinaire 
au devant de Louis XII ; dépêche du 19 avril 1509. 
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Aldovrandino Turco, ambassadeur ordinaire, successeur de 
B. Mosti, du 30 juillet 1509 en juin 1511. 

Girolamo Sestola. Instruction ducale du 6 décembre 1509. 

Dott. Gillino Gillini, et Enea Pia da Carpi, chargés des affaires 
du cardinal d'Esté, de juin à septembre 1510, et en août 1510. 

Lorenzo de' Pasti, en mission spéciale; dépêche du 16 août 1520. 

Alfonso da Ariosto, de septembre à novembre 1511, chargé de 
surveiller l'envoi des troupes françaises en Polésine. 

Benedetto Fantini et Giovauni da Fino, en missions spéciales, 
dépêches du 23 juillet et du 21 décembre 1512. 

Busta V. 

Gansachi, ambassadeur assistant aux funérailles de Louis XII, 
en janvier 1515. 

Il faut compléter les informations de France par les informations 
de Milan, qui, pendant tout le règne de Louis XII, n'a pas cessé 
d'être un centre politique important, et, en tous cas, pour les 
diplomates italiens, un bureau de renseignements toujours ouvert. 
La série commence avec la 

Busta XV. 

Nicolô de' Bianchi, du 7 septembre au 3 octobre 1499, chargé 
d'aller recevoir Louis XII; Giov. Giorgio Costabili, du 11 au 
28 septembre 1499, chargé de l'expédition des affaires à Milan 
après le départ de l'ambassadeur ordiuaire Antonio Gostabili; 
Bellingeri, du 13 septembre au 4 octobre 1499, résident près le 
gouvernement provisoire. 

M^ r Beltrando Gostabili, gérant de l'archevêché de Milan, du 
1 er octobre 1499 au 5 mars 1501 ; Giovanni Andréa da Gallarate et 
(iiulio Gesare Gantelmi, agents d'Hîppolyte d'Esté, octobre 1499. 

Nicolo de' Bianchi, du 8 au 20 nov. 1499, chargé d'escorter 
Louis XII jusqu'aux Alpes s'il repassait par Milan à son retour eu 
France. 

Bartolomeo Bresciani, dépèches du 21 novembre 1499, en mis- 
sion privée du duc de Ferrare (achat de vins et d'argenterie). 

Buste XVI e XVII. — Giovanni Georgio Seregni, ambassadeur 
ordinaire près le gouvernement de Milan, du 27 décembre 1499 
au 2 mai 1504. 

Busta XVIII. — Le protonotaire « Niger, > chargé des intérêts 
de l'archevêché de Milan, de janvier à février 1500. 
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Nicolo de' Bianclii : instruction ducale du 2 février 1500. Il était 
chargé de jurer à Trivulce que le duc de Ferrare n'était pas com- 
plice de Ludovic Sforza. Il ne partit pas. A sa place partit Paolo 
Bilia, chargé de félicitations à Ludovic Sforza sur son retour; 
instruction ducale du 9 février 1500. 

Nicolo de' Bianchi, du 22 avril au 2 mai 1500; Gio-Luca Pozzi 
de' Pontremoli, du 25 avril au 11 juin 1500, Giovanni Valla, 28 avril- 
3 mai et Manfredo Tornielli, 6-26 mai 1500, envoyés successive- 
ment au cardinal d'Amboise à Milan. 

Gantelmi, dépêche du 6 juin 1500, agent d'Hippolyte d'Esté. 

Bartolomeo Bresciani, venu avec Pontremoli, raconte, le 8 et 

9 juin 1500, l'accueil à lui fait par d'Amboise. 

Bartholomeo de Gavalleri, août-septembre 1500, missions spé- 
ciales, (notamment chargé de la vente du sel par Ferrare à la 
Lombardie). 

Nicolo de' Bianchi, du 24 oct. 1500 au 6 février 1501, suppléant 
de Seregni. 

B. de Gavalleri, allant en France; s'arrête à Milan du 5 au 

10 novembre 1500. 

Cantelmi, dépêche du 16 mai 1501. 

Ettore Bellingeri, envoyé à M. d'Aubigny pour l'escorter de 
Parme à Bologne, du 16 au 28 mai 1501. 

Giovanni Valla, envoyé au cardinal d'Amboise, 22-25 sep- 
tembre 1501. 

Gabriele délia Groce, chargé des affaires d'Hippolyte d'Esté, 
1502-1505 (la série de ces lettres paraît très incomplète). 
Giovanni Seregni, suppléant de son frère Giorgio, 11-12 juillet 

1502 et du 14 oct. au 8 nov. 1502. 

Giov. Francesco Arsago, chargé des affaires du même, du 
6 août au 2 octobre 1502 et du 25 novembre 1502 au 9 janvier 
1503. 

Tebaldo Tebaldi, dépêches du 7 au 28 août 1502. 

Antonio Gostabili, dépêche au cardinal d'Esté, 18 août 1502. 

Tommaso Gallerate, gérant de l'archevêché de Milan, de mai 

1503 à sept. 1514. 
Sebast. Gilberti, vicaire du cardinal d'Esté, février 1504 à avril 



Giov. Andréa Gallerate, intendant de la maison du cardinal 
d'Esté à Milan, du 1 er juin à octobre 1503. 
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Antonio Antimaco. Instruction ducale du 3 mai 1503, relati- 
vement à l'archevêché de Gênes. 

Girolamo Seregni, négociateur à Parme avec J. J. Trivulce et 
La Trémoille du 4 juillet au 1 er août 1503; suppléant de Giorgio 
Seregni du 16 sept, au 12 novembre 1503, et du 16 mai au 7 sep- 
tembre 1504. 

Ambrogio Seregni, prêtre, suppléant de Giorgio Seregni, du 

18 au 27 juillet 1504. 

Busla XIX. — Francesco Fontana, ambassadeur ordinaire près 
le gouvernement de Milan, successeur de G. G. Seregni, du 

19 juin au 11 novembre 1504. 
ïebaldo Tebaldi, 19 novembre 1504, et 

Gio. Antonio Galera, 19 novembre-10 décembre 1504, en mis- 
sion. 

Girolamo Seregni, ambassadeur ordinaire, successeur de F. Fon- 
tana, du 27 novembre 1504 au 28 mai 1505. 

Nicolo Bianchi, du 18 mars au 24 avril 1505, — mission com- 
merciale. 

Le protonotaire Gallarate, agent du cardinal d'Esté, avril-dé- 
cembre 1505. 

Girolamo Cassola, agent du cardinal d'Esté, le 16 avril 1807. 

Mario Equicola, envoyé à Milan pour saluer Louis XII, 24 mai 
1507 (une autre dépêche d'un agent anonyme, du 31 mai 1507, 
raconte aussi l'entrée de Louis XII). 

Ettore Bellingeri, résident ferrarais au quartier général de 
l'armée française de septembre 1507 à décembre 1511. 

Busla XX. — Girolamo Seregni, 15 avril 1508; Mugiasca, 
29 avril et 27 octobre 1508. 

Gherardo Saraceni, 2 septembre 1508 à 3 juillet 1509, en mis- 
sion près Ghaumont d'Amboise. 

Alfredo Saraceni, 7 mai 1509. 

OpizzoRuini, 2 juillet, 7 septembre 1509. 

Enea Pio da Garpi, du 25 au 31 juillet 1509, 21 août 1510, et 
Mugiasca, du 2 juin au 19 juillet 1510, 12, 15, 19 août 1510, agents 
chargés de diverses missions. 

Francesco da Argenta, du 18 juiu au 17 octobre 1510; Cistarelli, 
du 26 septembre au 7 octobre 1510; un agent anonyme, 21 dé- 
cembre 1510, 8 janvier 1511; Lodovico da Bagno, s. d., chargés 
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de missions pour le cardinal d'Esté; Giov. Antonio Gallera, agent 
et informateur du cardinal d'Esté, du 7 avril 1510 à 1515. 

Cistarelli, agent spécial, chargé des affaires relatives au con- 
cile, du 24 mars au 8 mai 1512. 

Mugiasca, agent suivant le quartier général français, corres- 
pondant du cardinal d'Esté, 6 et 10 avril, 14, 23 juillet 1512. 

t Pistofilo », agent suivant le quartier général français contre 
l'armée vénitienne, du 6 janvier 1513 en octobre 1514. 

Giovanni da Fino, agent suivant l'armée de la ligue, du 
14 juillet au 22 octobre 1513. 

Mugiasca, chargé d'affaires, du 5 janvier au 22 mai 1514. 

Ariosti, chargé de mission extraordinaire près le duc de Milan, 
17 janvier 1514. 

La série Cancellaria Ducale, Lettere di prlncipi ester % l, Regesti 
del carleggxo del Re di Francia colla cosa d'Esté, contient 
quelques lettres de Louis XII au duc de Ferrare dans la liasse 
n° 1. La correspondance des princes et souverains français rem- 
plit douze liasses, dont voici rénumération sommaire : I, rois de 
France, de Charles VII à Henri II, Louise de Savoie; II, de Fran- 
çois II à Henri III; III, Henri IV, Louis XIII, Marie de Médicis, 
Anne d'Autriche; IV, Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, le Régent; 
quelques lettres de De Lyonne et de Vergennes; V, princes et 
princesses de Valois; ducs de Bourgogne, Philippe le Bon, 
Charles le Téméraire; VI, VII, VIII, famille de Bourbon; IX, ducs 
de Bretague et ducs de Lorraine; X à XIII, maisous de Lorraine 
et de Guise; XIV, priuces de Navarre, d'Orange, d'Orléans, de 
Valentinois, de Vendôme. Cet ensemble qui a été encore assez 
peu utilisé paraît être une source précieuse pour l'histoire diplo- 
matique du xvi e siècle. 
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INVENTAIRE ET DESCRIPTION 



DES MINIATURES 



DES MANUSCRITS ORIENTAUX 



CONSERVES A LA 



BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



(Suite.) 



Supplément Persan 334. — Les « Merveilles de la nature » de 
Kazwini. Ce manuscrit paraît du ix e siècle de l'hégire (xvi° J. C). 

Fol. 8. Représentation de la montagne Mihirdjhan. 
— 42, 43, 44, 46, 47, 49, 52, 53, 55, 56, 57, 59, 61 à 84. Repré- 
sentation de plantes. 

Supplément Persan 342 b. — Les « Remèdes de Dârâ Shikôuh » 
par Noûr ed-Dîn Abd Allah Hakim Shirazi, traité de médecine 
dédié au prince Dârâ Shikôuh, fils du grand Moogol Shah-Djihân. 
Exemplaire daté de 1191 de l'hég. (1777 J. G). 

Les représentations d'animaux et de plantes, assez soigneuse- 
ment exécutées, sont dans les marges. 



Fol. 32 et v», 33 et v<\ 34 v°, 35 v°, 36, 37, 38, 39, 40 v<\ 41 et v°, 
50 v°, 52 v°, 56 v°, 58, 59, 60, 61 v<\ 62 v», 64, 65, 67 v°, 
68, 77 v°, 78, 79, 80, 81, 82, 83 v°. 84, 87 v°, 89, 91. 
Représentations de quadrupèdes. — 42 v°, 43 v°, 44, 
45, 46, 47, 48, 53 v°, 55 v>, 56, 66, 09, 70 à 76, 77 v°, 
81 v°, 82-85. Représentations d'oiseaux. — 42 v°, 48, 
49, 50, 51 v°, 52, 53, 82 v°, 83, 85, 86 v°, 93 v°. Repré- 
sentations de poissons, d'amphibies et de chéloniens. 
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Fol. 63 v°, 64 v° 66 v% 77, 83 v°, 84, 87 v<\ 88 v°, 91 v°. Représen- 
tations d'insectes. 

— 53, 76, 87. Représentations de mollusques. 

— 83 v°. Être fantastique ayant une tête et des ailes d'oiseaux 

sur un corps humain. 

— 92 v°. Images de plantes. 

— 94. Hommes et femmes. 

Supplément Persan 360. — Le « Délice des cœurs, > de Hamd 
Allah ibn Hamd Allah el Moustauû el Kazwini. Exemplaire de 
luxe, daté de 1072. (1662.) 

Fol. 11. Le signe zodiacal du Bélier. — 11 v°, du Taureau et des 
Gémeaux. — 12, du Cancer et du Lion. — 12 v°, de la 
Vierge et de la Balance. — 13, des Poissons. — Du folio 
13 v°,au fol. 39 v° se trouvent les figures des constella- 
tions. 

— 300 v°. Homme, femme et enfant de l'île de Bartâïl ; rhinocéros ; 

tentes et différents personnnages ; arbres. Cette minia- 
ture est fort bien exécutée. 

Supplément Persan 388. — Recueil de modèles d'écriture signés 
parmi lesquels se trouvent quelques miniatures. 

L'exécution de ces dessins est passable. Les textes et les enlu- 
minures se trouvent sur des fonds décorés en or. Ces miniatures 
paraissent en partie du xvn e siècle. 

Fol. 1. Faucon. 

— 2. Quatre coqs. 

— 3 v°. Jeune femme portant une bouteille en or. 

— o. Femme marchant en s'appuyant sur une longue canne. 

— 6 v°. Homme et femme couchés ensemble; style indou. 

— 7 v°. Jeune femme jouant de la guitare. 

— 8. Jeune homme tenant une coupe et une bouteille en or. 

— 9 v°. Tigre formé avec des lettres collées sur un carton. 

— 11. Homme tirant un sabre du fourreau. 

— 14 v°. Femme assise. 

— 15 Jeune homme armé d'un poignard s'appuyant sur une 

longue canne. 

— 17 v°. Tigres, lions, gazelles, lion dévorant un taureau; cava- 

lier armé d'un arc. 
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Fol. 18-19 v°. Oiseau. 

— 20 v° Deux femmes mangeant. 
21. Cinq éléphants. 

Supplément Persan 392. — « Morakka » ou recueil de modèles 
d'écriture des plus célèbres calligraphes. Les miniatures parais- 
sent du xvn e siècle. 

L'exécution en est assez bonne. 
Fol. 1 v°. Deux religieux tenant des livres et un un sabre. 

— 2 v°. Trois danseuses et musiciennes. 

Supplément Persan 489. — Le c Livre des Rois » de Firdousi : 
avec la préface de Baisonkor. Exemplaire de luxe provenant de 
la bibliothèque royale de Perse, daté de 953 (1546). 

Fol. 2 v°, 3. Composition tenant une double page représentant 
un roi assis et mangeant dans un jardin; ses servi- 
teurs l'entourent. C'est sans doute le souverain pour 
qui fut exécuté cet exemplaire. 

— 3 v° 4. Pages ornées d'enluminures en or et couleur. 

— 14 v°. Titre orné. 

— 16 v°. Gayomert entouré des premiers êtres; on y voit un 

lion, un renard, un tigre, un ours et des gazelles. 

— 26. Féridoun dans un jardin entouré de ses serviteurs. 

— 43. Roudabeh dans l'appartement des femmes tend une coupe 

à Zâl. On lit sur la porte du palais en caractères très 
fins : « Que ce palais soit toujours ouvert au bonheur. » 

— 54. Roustem assomme l'éléphant blanc d'un coup de la 

massue à tête de bœuf. 

— 59. Le roi Nauder sur le trône. 

66. Roustem enlève d'une main Afrasiabde sa selle. 

— 70 v°. Un lion attaque Rakhsh, le cheval de Roustem, durant 

son sommeil; le cheval le tue. 

— 72. Roustem tue un dragon gigantesque. 

— 72 v°. Roustem tue une magicienne. 

— 73. Roustem fait prisonnier Aulad avec son lasso. 

— 74. Roustem combat les démons et tue le div Arzeng. 

— 74 v°. Roustem entre dans la caverne où sont enchaînés 

Kai-Kaous et ses pehlevans. 
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Fol. 75. Roustem tue le div blanc; Aulad est enchaîné à un arbre. 

— 85. Roustein tue Alkaous. 

— 89 v°. Roustem jette Tous à terre ; les deux héros sont montés 

à cheval. 

— 94. Entretien de Roustem et de Kai-Kaous. 

— 96. Sohrab est mis à mort par Roustem. 

— 104. Syavoush accusé d'inceste par sa belle-mère Soudabeh 

passe dans le feu pour se justifier. 

— 132. Gîv, Gouderz et Banoûgoushasp. 

— 140 v°. Kai-Khosrav offre un festin à Roustem et à ses grands. 

— 154 v°. Bataille entre les Iraniens et les Turcs; l'étendard de 

Kaveh et un autre étendard portent des inscriptions 
arabes. 

— 162 v°. Combat dans la montagne entre Rahham et un magi- 

cien turc nommé Bazour qui répandait ses maléfices 
sur les Iraniens. 

— 171. Combat entre deux guerriers. 

— 175. Roustem fait prisonnier Kâmoûs et l'amène au camp des 

Iraniens. 

— 181. Roustem enlève Shankoul de sa selle en le frappant d'un 

coup de lance. 

— 183. Le Khakan de la Chine monté sur un éléphant blanc est 

fait prisonnier par Roustem. 

— 190. Combat singulier de Roustem avec Pouiadvend. 

— 192. Le démon Akvan jette Roustem endormi dans la mer. 

— 202. Kai-Khosrav assis sur le trône dans un jardin. 

— 2U6 v°. Scène de combat. 

— 216 v°. Hoûmân est tué par Bîjen. 

— 227 v°. Combat de Gîv et de Gueroui Zeréh. 

— 241 v°. Kai-Khosrav tue Shideh, fils d'Afrasyab, roi du Touran. 

Cette miniature n'est pas terminée. 

— 259. Afrasiab est décapité par le roi Kaî-Khosrav. 

— 263 v°. Entretien de Kai-Khosrav et de Zâl. 

— 272. Goushtasp arrive dans le pays de Roum et tue le loup de 

Fasikoun. 

— 273 v°. Gushtasp tue un dragon. 

— 290 v°. Mort du roi Lohrasp. 

— 297 v°. Isfendiar tue l'oiseau légendaire nommé Simourgh; 

on voit la cabane roulante dans laquelle Isfendiar s'était 
enfermé. 
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Fol. 302. Isfendiar enlève Kehrem de sa selle. 

— 308 v°. Rencontre d'Isfendiar et de Roustem sur les bords du 

Helmend; les deux princes ne sont pas vêtus comme 
d'habitude. 

— 318 v°. Combat de Roustem et d'Isfendiar qui est atteint d'une 

flèche dans l'œil. 

— 323 v°. Mort de Roustem qui tombe dans une fosse où son 

cheval Rakhsh reste empalé. 

— 337 v°. Iskender (Alexandre le Grand) assis sur un trône dicte 

à un scribe une lettre pourDilârâî, mère deRoushenek. 

— 343 v°. Lutte entre Iskender et le roi indou Foûr (Porus) qui 

est tué. 

— 352. Iskender voit l'ange Asrafil. 

— 363. Femmes filant dans un jardin. 

— 380 v°. Le Kaisar de Rouin est amené prisonnier devant Sha- 

pour à cheval. 

— 385 v°. Bahram Goûr chassant, il est monté sur un chameau ; 

dans le fond on voit Azadêh à cheval jouant du luth. 

— 393 v°. Bahram Goûr tue des lions. 

— 404 v°. Bahram Goûr tue un dragon. 

— 407. Bataille entre les Iraniens et les troupes du Khaqan. 

— 412. Lutte de deux hommes en présence de Bahram Goûr. 

— 414 v°. Bahram Goûr assis sur le trône écoute la lecture d'une 

lettre ; soldats. 

— 421 v°. Bataille entre Sharfarâî et Khoshnavaz; ce dernier 

s'enfuit. 

— 436 v°. Noush Zâd est tué. 

— 459 v°. Cavaliers en tenue de combat. 

— 477 v°. Entretien d'Hormouzd assis sur le trône et de Mihran 

Sitad ; serviteurs portant des sabres. 

— 482. Saveh Shah est tué par Bahrâm Tchoubineh. 

— 487 v°. Bahram Tchoubineh arrive devant un tombeau en 

ruines. 

— 498 v°. Combat entre Bahram Tchoubineh et Khosrav Perviz. 

— 507. Khosrav Perviz escalade un rocher pour échapper à 

Bahram Tchoubineh. 

— 517. Bahram Tchoubineh tue le lion monstrueux Keppi. 

— 530. Le musicien Barbud caché dans un cyprès joue de la 

guitare; Khosrav Pervîz l'écoute ; scène de nuit. 
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Fol. 539 v°. Khosrav Perviz est assassiné par Mihir-Hormuzd. 

— 558. Djemshîd assis sur le trône dans un jardin ; on y voit 

entre autres personnages des joueurs d'instruments de 
musique, deux anges et un démon. 

— 566 v°. Zohak est amené devant Féridoun; le roi est assis sur 

le trône entouré de gens de sa cour. 

Ces deux dernières miniatures sont d'une exécution 
très supérieure à celle des précédentes ; elles font 
d'ailleurs partie d'un second ouvrage qui a élé relié 
avec le premier. 

Supplément Persan 490. — Le « Livre des Rois » de Ferdousi 
sans préface. Très bel exemplaire de luxe daté de 1012 (1598). 

Fol. 1 v°. Le Prophète assis sur un trône, la tête entourée de la 
flamme prophétique, divers animaux et génies; un 
homme écrit devant lui. 

— 2. Salomon assis sur le trône est servi par des houris. Dans 

le fond on voit trois démons. 

— 2 v°, 3. Pages richement enluminées. 

— 5 v°. Gayomert et divers personnages. 

— 13. Féridoun frappe Zohàk de la massue à tête de bœuf 

devant les deux filles de Djemshid. 

— 18. Irîj est tué d'un coup de chaise par Tour aidé de son 

frère Salm. 

— 37. Zal et Roudabeh assis sur un tapis dans une chambre 

dont les murs sont décorés. 

— 44 v°. Nauder est tué par Afrasyâb. 

— 48 v°. Bataille entre Roustem et Afrasiab; les Iraniens por- 

tent l'étendard de Kaveh. 

— 55. Roustem tue le démon blanc. 

— 62. Kai-Kaous tente d'escalader le ciel sur un trône enlevé 

par des aigles. 

— 64 v°. Bataille entre Roustem et Alkaous. 

— 73 v°. Sohrab est tué par Roustem. 

— 80 v°. Syavoush accusé d'inceste par Soudabeh traverse le 

feu pour prouver son innocence. 

— 90. Syavoush et Firengîs, tille d' Afrasiab. 

— 98 v°. Syavoush est égorgé par ordre d' Afrasiab. 

— 105 v°. Roustem tue Pilsem. 



Digitized by 



252 



E. BLOCHET. 



Fol. 111. Giv, Kai-Khosrav et Firengîs traversent le Djihoûn. 

— 123. Combat de Bijen fils de Giv contre Faroud; divers cava- 

liers montant des chevaux caparaçonnés. 

— 132 v°. Combat de Bijen et de Giv contre Faroud. 

— 142. Roustem tue Ashkebous à coups de flèche. 

— 150. Le Khaqan de la Chine est enchaîné par Roustem. 

— 157 v°. Le démon Akvân jette Roustem endormi dans 

l'océan. 

— 170. Roustem tire Bijen de la fosse où l'avait fait jeter Afra- 

siab. 

— 179. Houman est tué par Bîjen. 

— 189 v°. Pîrân est tué par Gouderz. 

— 200 v°. Shîdeh est tué par le roi Kaî-Khosrav. 

— 215 v°. Afrasyab est mis à mort par Kaî-Khosrav. 

— 225 v°. Kitaboûn, Bile du Kaisar de Roum, choisit Gushtasp 

pour époux. 

— 243 v. Isfendiar lutte contre l'armée des Touraniens. 

— 246. Isfendiar tue un dragon. 

— 260. Lutte d'Isfendiar et de Roustem. 

— 268. Roustem tue Sheghad et meurt. Son cheval Rakhsh reste 

empalé dans Ja fosse où il était tombé. 

— 279. Dara (Darius) assassiné par ses destours communique à 

Iskender (Alexandre] ses dernières volontés. Les meur- 
triers sont enchaînés au premier plan. 

— 290 v\ Iskender en ambassade auprès de la reine Keidafeh. 

— 299 v°. Ardeshir Babekân fait mettre à mort Ardavân. 

— 315. Bataille entre Shapoûr et les Roumis. 

— 320. Bahram Goûr chassant l'onagre; Azâdeh à cheval joue 

de la harpe. 

— 324 v°. Bahram Gour tue deux lions; plusieurs personnages 

le regardent. 

— - 338. Combat de Bahram avec le Khaqan de la Chine. 

— 353 v°. L'imposteur Mazdak est pendu par ordre d'Auoushîrvân 

et criblé de flèches. 

— 359 v°. Combat de l'armée d'Anoushîrvàn avec les Roumis. 

— 363 v°. Buzurdjmihir et Anoushîrvân passent l'inspection des 

femmes du harem et découvrent qu'il y a un jeune 
homme caché parmi elles. 

— 374. Anoûshirvân reçoit la fille du Khâqan de la Chine. 
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Fol. 378 v. Anoushîrvân reçoit un échiquier du roi de l'Inde. Deux 
indous à la figure bronzée le lui présentent. 

— 392 v°. Présent envoyé par le Kaisar de Roum à Anoushîr 

vàn. 

— 407. Bahràm Tchoubineh vient devant Hormuzd. 

— 411. Bahràm tue Saveh Shah. 

— 418. Lutte entre l'armée de Khosrav Perviz et celle de Bahram. 

— 428. Lutte entre Khosrav Perviz et Bahram Tchoubineh. 

— 442. Khosrav Perviz rencontre Shirîn. 

— 456 v°. Shirîn se tue auprès du cercueil de Khosrav Perviz. 

— 466 v°. Le roi Yezdegerd est assassiné par un meunier. 

— 469 v°-470. Miniatures tenant toute la page, la première repré- 

sente un bain, l'autre des derviches tournant autour 
d'un arbre. 

Supplément Persan 491. — Le « Livre des Rois », exemplaire 
de luxe daté de 1024 (1615). 

Foi. 9 \°. Zohâk assis sur le trône; devant lui se trouvent plu- 
sieurs personnages assis et debout dans une salle. 

— 15 v°. Assassinat d'Irij par ses deux frères Salm et Touj ; 

tente et pavillon, soldats, arbres, 

— 22 v°. Zal s'introduit auprès de Roudabeh en escaladant sa 

maison. Roudabrh avec deux suivantes est sur la ter- 
rasse; jardin avec arbres. 

— 36. Lutte entre l'armée des Iraniens et l'armée des Turcs, 

Rouslem tue Alkous d'un coup de sabre; cavaliers 
armés, portant des étendards et montés sur des che- 
vaux caparaçonnés. 

— 38 v°. Sohrab est blessé à mort par Roustem ; cavaliers, 

arbres. 

— 43, Syavoush accusé d'inceste par sa belle-mère Soudabeh 

passe à cheval dans le feu. Des gens regardent. Kai- 
Kaoûs est à cheval, Soudabeh à la fenêtre de sa 
maison. 

— 54. Afrasyâb assis sur le trône, sous un dais, fait égorger 

Syavoush devant lui; soldats et autres personnages. 

— 61. Afrasyâb assis sur le trône sous un dais, fait égorger, 

Syavoush par Gueroûi; des soldats et d'autres person- 
nages regardent. 

Rbvub des oibl., juin-juillet 1898. vin. — 18 
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Fol. 68. Kai Khosrav, sa mère Firengis etG;v traversent à cheval 
le Djihoûo. Afrâ-ûâb et son armée arrivent sur le bord 
du fleuve; cavaliers, fantassins, étendards. 

— 75 v°. Firoud, le bras tranché, est étendu sur un trône, dans 

une grande salle; sa mère Djerireh et ses esclaves 
s'arrachent les cheveux. 

— 88. Roustemàpied tue Ashkeboùs d'une flèche dans la poi- 

trine après lui avoir tué son cheval. Soldats, trom- 
petles, porte-étendards, arbres. , 

— 93 v°. Roustem monté sur Rakhsh lance son lasso au cou du 

Khaqan de la Chine monté sur un éléphant et le jette 
à terre. Cavaliers, étendards, Irompettes. 
98 v°. Le div Akvan enlève Roustem endormi et le jette dans 
la mer ; femmes nageant ; poissons ; arbres au bord de 
la mer. 

— 106 v°. Roustem tire Bijen du puits où il est enfermé ; guerriers 

et jeune femme regardant ; arbres. 

— 118. Combat de F^rîbourz, fils de Kai-Kaous contre Kelbâd, 

tous les deux sont à cheval et armés d'arcs; des sol- 
dats les regardent. 

— H 8 v°. Syâmak étendu à terre est tué par Gourazeh à cheval 

et armé d'une lance ; des soldats armés regardent cette 
scène. 

— 119. Combat de Bijen et de Roûîa. Tous les deux sont à che- 

val. Bijen fracasse la tète de Rouin d'un coup de mas- 
sue. Soldats armés ; étendards, drapeaux. 

— 119 v°. Zengueh, fils de Shaveran et Aukhast à cheval com- 

battent à coup de massue; des soldats les regardent. 

— 120. Barteh fend d'un coup de sabre la tète de Kehrem. Tous 

deux sont à cheval; des soldats les regardent. 

— 120 v°. Piràn se sauve devant Gouderz et se réfugie dans les 

rochers ; des soldais les regardent; drapeaux. 

— 125 \°. Kai-Khosrav tue Shideh, fils d'Afrasiab, d'un coup de 

poignard; l'interprète de Shideh est à côté de lui; des 
soldats regardent cette scène; trompettes, étendards. 

— 133. Kai-Khosrav tranche la tête à Afrasyâb sous un dais. 

Roustem se tient à côté de lui; autres personnages; 
armes, chevaux. 

— 147 v° Isfendiar tue Bidirefsh d'un coup de lance; cavaliers 

iraniens et turcs. 
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Fol. 151. Lutte entre Lohrâsp et l'armée des Turcs commandée 
par Ardjâsp; Lohrasp est taé; cavaliers, soldats, forte- 
resse de Balkh. 

— 157. Lutte entre Ardjâsp et Isfendiar; Ardjâsp est tué; cava- 

liers armés d'arcs, de sabres; palais. 

— 166. Combat entre Roustem et Isfendiâr, tous deux sont à 

cheval. Roustem frappe Isfendiâr d'une flèche dans 
l'œil; cavaliers, étendards, trompettes. 

— 169. Roustem tue Sheghad d'une flèche dans la poitrine. Son 

cheval Rakhsh est empalé au fond du puits sur des 
lances. 

— 173 v°. Iskender en pèlerinage à la Kaaba. Autres personnages. 

— 182 v°. Ardeshir à cheval avec une escorte fait pendre Heftvâd 

et Shahouï, son fils aîné, à un gibet. On voit dans le 
fond les murailles de la ville de Koudjarao; soldats. 

— 195 v°. Bahram Goûr place sa couronne sur le trône entre deux 

lions qu'il tue pour aller la chercher. Jardin avec 
arbres. 

— 218 v°. Râm Berzin tue Noûshzâd; cavaliers armés d'arcs et 

de sabres. Soldats avec étendards et trompettes. 

— 231 v°. Bataille entre les armées de Gau et de Talhand; ce* 

dernier meurt sur le dos de son cheval (ceci est con- 
traire au texte où il est dit qu'il était monté sur un 
éléphant); cavaliers avec drapeaux et trompettes. 

— 260 v°. Bahram Tchoubineh tue le lion Keppi d'un coup de 

flèche; cet animal lance des. flammes par la gueule. 
Arbres et rochers; des soldats regardent cette scène. 

— 269 v°. Khosrav Perviz se tient avec une favorite sous un 

dais dans un jardin; devant lui sont plusieurs musi- 
ciennes. Le musicien Barbed monté dans les branches 
d'un arbre joue du luth. 

— 273 v°. Khosrav Parvizet Shîrîn couchés ensemble ; Shirouïeh 

assassine Khosrav. 

— 278 v°. Yezdegerd réfugié dans le moulin du meunier Khosrav. 

Supplément Persan 492. — - « Livre des Rois » de Ferdousi sans 
préface. 

Les miniatures qui se trouvent à la fin de ce volume ont été 
ajoutées après coup, et elles ne font pas partie de l'ouvrage 
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primitif; l'exécution en est d'ailleurs médiocre et elles sont 
d'origine indienne. Comme elles ne sont pas accompagnées du 
texte leur identification est quelquefois douteuse; elles parais- 
sent du xvin 0 siècle. 

Fol. 517 v°. Gouderz blessé, dans les rochers, perce Pirân d'un 
javelot qui lui traverse le corps; chevaux. 

— 518 v°. Kai-Kaous se fait enlever par quatre aigles sur un 

trône pour escalader le ciel. 

— 519 v°. Roustem à pied tue Ashkeboûs d'une flèche dans la 

poitrine après avoir blessé son cheval. Plaine avec 
des arbres et des fleurs; soldats avec des étendards. 

— 520 v°. Gayomart assis sur une peau de tigre; autres person- 

nages, animaux féroces et domestiques. Arbres et fleurs. 

— 521 v°. Syavoushet Firengis assis sur le même trône sous un 

arbre dans un jardin ; musiciennes, domestiques. 

— 522 v°. Lutte entre deux cavaliers descendus de cheval dont 

l'un est étendu à terre. Soldats avec étendards; che- 
vaux, arbres et fleurs. 

— 523 v°. Roi sur le trône dans un jardin avec des domestiques 

et des soldats; arbre. 

— 524 v°. Un jardin planté d'arbres, avec quatre personnages, 

dont deux sont debout et deux accroupis. 

— 525 v°. Roustem retire Bijen du puits où il est enfermé et 

enchaîné; plusieurs hommes et une femme le regar- 
dent. 

— 526 v°. Le roi de Perse assis sur le trône dans un jar- 

din. Devant lui se trouvent quelques personnages 
agenouillés. 

— 527 v°. Lutte de Roustem à cheval et du démon noir, au pied 

d'uue montagne; un soldat regarde cette lutte. 

— 528 v°. Kai-Khosrav décapite lui-même Afrasyâb; trône à 

côté d'un arbre, plusieurs personnes regardent l'exé- 
cution. 

— 529 v°. Combat de Roustem et de Karnoùs ; soldats, trompettes, 

arbres. 

— 530 v°. Roustem jette son lasso autour du cou du Khaqân de 

la Chine, monté Jsur un éléphant et l'entraîne; soldats, 
cavaliers, trompettes, étendards, arbres. 




MINIATURES ORIENTALES. 



257 



Fol. 531 v°. Combat de trois cavaliers montés sur des chevaux 
caparaçonnés. Soldats avec étendard; arbres et fleurs. 

— 532 v°. Roustem est jeté dans la mer par le div Akvân ; pois- 

sons, arbres, nuages. 

— 533 v°. Combat de Roustem et de Sohrâb; Roustem plonge 

son poignard dans la poitrine de Sohrâb; cavaliers avec 
drapeaux, arbre. 

— 534 v\ Combat de Roustem avec un cavalier de l'armée des 

Turcs; chevaux caparaçonnés, etc. 

— 535 v°. Les trois tilles du roi du Yémen, Sarv, montées sur le 

dos d'un éléphant. Hommes avec trompettes; palais, 
jardin avec fleurs et arbres. 

Supplément Persan 493. — « Livre des Rois » daté de l'an de 
1 hégire 844 (1441). L'exécution des miniatures est assez bonne, 
mais beaucoup d'entre elles sont fort endommagées; les costu- 
mes sont mongols. 

Fol. 1 v°, 2. Encadrements en or et en couleurs. 

— 9 v°. Zohak sur le trône; jeune femme; autres personnages, 

— 26. Minoutchehr tue Selm ; ils sont tous les deux à cheval; 

des fantassins les regardent. 

— 51 v°. Nauder est assis sur le trône sous un arbre, il est 

entouré des grands personnages de sa cour; flacons et 
plats. 

— 73 v°. Kai Kaoùs assis sur le trône dans une salle de son 

palais; il est entouré des grands de l'empire. 

— 89. Roustem vient de tuer Sohrâb; chevaux, soldats. 

— 98. Syavoush accusé d'inceste par sa belle-mère Soudabeh 

passe dans le feu pour prouver son innocence ; maison 
persane. 

— 118 v°. Syavoush est égorgé par ordre d'Afrasiab; un homme 

reçoit son saug dans un bassin ; chevaux, arbres. 

— 156. Lutte entre Toûs et Houmàn; cavaliers armés de lances, 

d'arcs, de sabres, portant des drapeaux. 

— 200 v°. Combat de Roustem et de l'armée iranienne contre les 

Turcs d'Afrasiab; cavaliers armés d'arcs, de lances, de 
massues. 

— 210 v°. Bijen égorge Houmau ; chevaux tenus en main ; éten- 

dard, soldats. 
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Fol. 221 v°. Feribourz fend Kelbad d'un coup de hache; tous les 
deux sont à cheval. 

— 222. Giv, fils de Gouderz, lie les mains deGerouï-Zeréh;deux 

chevaux, soldats. 

— 222. Syamek est tué par Gourazeh; chevaux. 

— 222 v°. Zengouleh est percé d'une flèche par Fourouhil ; tous 

les deux sont à cheval. 

— 223. Rahhâm traverse Barman d'un coup de lance ; tous les 

deux sont à cheval. — Bijen, fils de Giv, écrase la tête 
de Roûïn d'un coup de massue ; tous les deux sont à 
cheval. 

— 223 v°. Hadjîr, fils de Gouderz, fend la tête de Sipahram d'un 

coup de sabre ; soldats et drapeaux. 

— 224. Zaugeh, fils de Shavarân, jette Aukhast à terre et le 

perce d'un coup de lance; tous les deux sont à cheval. 

— 224 v°. Gourgîn tue Andarimân d'un coup de flèche ; tous les 

deux sont à cheval. 

— 224 v°. Kehrem est tué par Barteh d'un coup de sabre sur ïa 

tête. 

— 225 v°. Pirân se sauve dans la montagne devant Gouderz, 

celui-ci le poursuit et le tue. Rochers, soldats. 

— 239 v°. Kai-Khosrav tue Shîdeh, fils d'Àfrasiab, en le jetant 

à terre; cheval tenu en laisse. 

— 246 v°. L'armée de Kai-Khosrav assiège une citadelle. 

— 258. Afrasiab est décapité par ordre de Kai-Khosrav; le roi 

de Perse est assis sur le trône. 

— 272 v°. Gushtasp à cheval tue un dragon. 

— 287 v°. Isfendiar enfermé dans une cage roulante tue le 

Simourgh. 

— 288. Isfendiar met à mort une vieille sorcière qu'il tient par 

une chaîne; cheval. 

— 289. Isfendiar dans une cage roulante tue un Simourg. 

— 289 v°. Isfendiar monté sur son cheval tue deux lions. 

— 290. Isfendiar monté à cheval tue deux loups. 

— 317. Combat de Roustem et d'Isfendiar, tous les deux sont à 

cheval. Isfendiar est tué d'une flèche dans l'œil. 

— 322. Roustem et son cheval Rakhsh tombent dans un puits 

où ils s'enferrent, Roustem tue Sheghâd avant de 
mourir. 
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Fol. 341 v°. Iskender tue Foùr (Porus) d'un coup de sabre; tous 
les deux sont à cheval; drapeaux et soldats. 

— 342. Iskender en pèlerinage à la Kaaba; autres personnages. 

— 351. Iskender achevai, surveille la construction du mur de 

Djoûdj et Madjoûdj ; forge et soufflets. 

— 363 v°. Ardeshir Babekân met à mort le ver d'Heftvad en lui 

versant de rétain fondu dans la bouche. Homme atti- 
sant un feu. 

— 380 v°. Shâpoûr assis sur le trône fait couper le nez et les 

oreilles au Kaisar de Roûm et le fait enchaîner. 

— 386. Bahrâm Goûr à la chasse, monté sur un chameau ; il tue 

la joueuse de luth Azâdeh. 

— 412. Bahrâm Goûr à la cour du roi indou Shengil; il terrasse 

un des lutteurs du roi; Shengil est assis sur le trône. 

— 414 v°. Bahram Goûr tue un dragon. 

— 427. Kai-Kobad fait supplicier les partisans de Mazdek; 

hommes pendus, hommes enterrés jusqu'à la ceinture; 
archers. 

438 v°. Khosrav Anoushïrvân assis sous un arbre; devant lui 
se tiennent plusieurs femmes. 

— 456. Buzurdjmihr arrangeant les pièces de l'échiquier envoyé 

par le radjah de l'Inde à Khosrav Anoushirvan; ce 
dernier est assis sur le trône. 

— 457. Buzurdjmihr joue au jeu de nard; il explique ce jeu à 

un jeune homme assis devant lui ; domestique portant 
un plat. 

— 462 v°. Lutte entre l'armée de Gav et celle de Talhand; ce 

dernier est monté sur un éléphant. Bataille entre deux 
cavaliers. 

— 484 v°. Lutte entre l'armée de Bahram Tchoubineh et celle de 

Saveh Shah; cavaliers; hommes montés sur des élé- 
phants; étendards. 

— 485. Bahrâm Tchoubineh tue d'un coup de flèche Saveh Shah; 

étendards et soldats. 

— 511. Gustehem adresse la parole à la statue de jeune femme 

que le Kaisar deRoum avait fait exécuter pour tromper 
les Iraniens. 

— 514. Bahram Tchoubineh tue le Roumi Koût. Tous deux sont 

à cheval ; étendards. 
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Fol. 520 v°. Bahram Tchoubineh tue d'un coup de flèche Meka- 
toureh ; tous deux sont à cheval. 

— 521 v°. Bahram Tchoubineh à cheval tue d'un coup de sabre 

le lion Keppi qui est représenté sous forme d'un 
dragon. 

— 534 v°. Khosrav Pervîz sur le trône ; devant lui le musicien 

Barbed; jeune homme tendant une coupe au roi; jar- 
din avec arbres. 

— 549 v°. Roustem, général de l'armée de Yezdegerd, est tué 

par l'arabe Saad ibn Wakkâs. 

Supplément Persan 494. — « Livre des Rois » de Ferdousi, 
exemplaire de luxe en bon talik, daté de 848 (4445). 

Fol. 1 v° 2. Pages enluminées en or et en couleur avec inscrip- 
tion en coufique. 

— 14 v°. Zohak enchaîné; Féridoun assis sur le trône avec les 

deux filles de Djemshid, Chahrinaz et Arnavaz; il tient 
à la main une massue à tète de bœuf. Intérieur de 
palais. 

— 30 v°. Lutte entre des cavaliers iraniens et touraniens dans 

une plaine. 

— 74 v°. Roustem tue un dragon; arbres et fleurs. 

— 78. Roustem tue le div blanc dans une caverne; homme 

enchaîné à un arbre; le cheval Rakhsh. 

— 88. Kaî Kàous se fait transporter au ciel sur un trône enlevé 

par des aigles. Hommes et démons le regardant, anges 
dans le ciel représentés par des houris musulmanes. 

— .134 v°. Syavoush est égorgé par ordre d'Afrasiab; un homme 

reçoit son sang dans un bassin; chevaux, arbres. 

— 173 v°. Bataille entre les cavaliers iraniens et touraniens 

armés de sabres, d'arcs, etc. Plaine avec arbre et fleurs. 

— 198 v°. Roustem fait prisonnier Kàmoûs et l'enchaîne; cava- 

liers dont Pun porte un grand parasol, un autre tient 
un étendard. 

— 207. Roustem monté sur Rakhsh et tenant une massue à tète 

de bœuf foule Sâveh aux pieds de son cheval; soldats 
regardant la scène; prairie avec arbre et fleurs. 

— 215 v°. Roustem tue Pouladvend devant ses soldats ; chevaux, 

prairie avec arbre et fleurs. 
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Fol. 252. Bijen égorge Hoûraan; des soldats regardent; chevaux, 
rochers et fleurs. 

— 266. Gîv monté à cheval emmène Gerouî-Zereh prisonnier; 

arbre et fleurs. 

— 284. Mort de Shideh tué par Giv; chevaux tenus en bride, 

cavaliers regardant; arbre et fleurs. 

— 307 v°. Kaî Khosrav décapite Afrasiab ; le frère d'AIrasiab 

est enchaîné devant lui; tente avec divers personnages 
à côté d'un ruisseau; arbre, fleurs. 

— 435. Iskender à cheval devant Bàbel; on porte un parasol 

sur sa tête; trois soldats armés de massues lui amènent 
un démon. 

— 463 v°. Sapor sur le trône, l'arabe Taîr décapité devant lui, 

intérieur de palais. 

— 467 v°. Sapor sur le trône, on lui amène le Kaisar de Roum 

enchaîué. 

Supplément Persan 499. — Le « Livre de Barzoû, » poème 
épique dont le héros, Barzou, est le fils de Sohrâb, fils de Rous- 
tem. Miniatures de style indien, d'une exécution assez bonne du 
xviii 6 siècle. 

Fol. 5. Sohrâb est tué par Roustem; des soldats regardent, che- 
vaux. 

— 11. Afrasiâb sur le trône, Barzoû devant lui, musicien, ser- 

viteurs, etc. 

— 24 v°. Farâmourz fait Barzoû prisonnier; tous les deux 

sont à cheval, soldats avec trompettes et étendards. 

— 34. Lutte de Roustem et de Barzou; des soldats regardent, 

chevaux. 

— 51 v°. Barzoû tue Pilsem d'un coup de sabre; soldats avec 

trompettes, prairie avec cours d'eau. 

— 55v°. Barzou tire une flèche contre Afrasiàb; tous deux sont 

à cheval dans une plaine. Des soldats regardent. 

— 68. Lâhoût assis sous sa tente, sur un tapis ; d *rrière lui 

un domestique tient un flacon. Devant lui plusieurs 
hommes armés, dont un assis, nommé Kazaltâ. 

— 71 v°. La citadelle où s'est réfugié Lâhoût est assiégée par 

les troupes de Barzou. Soldats armés de flèches ; Barzou 
est armé d'une masse d'armes et d'un bouclier. 
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Fol. 78. Combat corps à corps entre Barzoû et Feramoûrz dans 
une plaine. Zai et Roustem assis sur deux trônes con- 
templent la lutte ; soldats, domestique portant un flacon. 

— 81. Barzoû coupe la tête au démon rouge Sarkhhâb; deux 

autres démons ; des soldats regardent la lutte. Pavillon. 

— 92. Roustam et Zar, ils aont assis dans une prairie traversée 

par un ruisseau ; un homme enfermé fait cuire une pièce 
de viande au-dessus d'un feu. Deux chevaux dont 
Rakhsh, le cheval de Roustem. 

— 98. L'armée de Kai Khosrav et l'armée des démons; démon 

monté sur un animal fantastique. 

[A suivre.) E. Blochet. 
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DES FRANÇAIS 



QUI ONT ÉCRIT EN ITALIEN 



AU XVI e SIÈCLE 



(Suite.) 



V. — 



Nicolas Raince. 



Jean de Maumont avait longtemps suivi la carrière diploma- 
tique ; .c'est encore d'un diplomate que nous devons parler main- 
tenant. Il s'agit de Nicolas Raince, qui fut pendant longtemps 
secrétaire de l'ambassade de France à Rome. 

Nicolas se qualifie lui-même de Parisien ; mais, s'il était né à 
Paris, n'avait-il aucune attache avec l'Italie ? C'est ce qu'on est 
amené à se demander. Le nom de Raince n'apparaît guère au 
commencement du xvi e siècle que comme la transcription d'un 
nom italien. 

Le médecin milanais Bernardino Rincio, qui nous a laissé deux 
curieux ouvrages sur les fêtes données à Paris en 1518 lorsque le 
dauphin François fut fiancé à Marie d'Angleterre, s'appelait en 
français Rince 1 . 

Un personnage nommé Ranzo, qui paraît avoir été au service de 
la France dans l'Italie du nord, de 1526 à 1530, porte en français 
les noms de Ranze 2 ou Raince 3 . 



1. Nous parlons ailleurs de Bernardino et de ses deux ouvrages. 

2. Biblioth. nat., ras. fr. 3044, fol. 32. 

3. Ms. fr. 3043, fol. 16. Cf. fol. 18. (Ranco). Ce doit être Jeronimo Ranzo. Cf. mss. 
fr. 2988, fol i et 9 ; 3019, fol. 73. 
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Renzo (autrement dit Lorenzo) da Geri est appelé en français 
Rance 1 ou Rence. 

Un homme d'armes de la compagnie du même Reuzo, Bénédict 
Raince (Benedetto Renzo) est cité en 1534 et 1535 2 . 

Il se. pourrait donc que Nicolas fût le fils d'un Italien établi à 
Paris, et ce qui nous porterait à le croire, c'est l'insistance même 
avec laquelle il rappelle sa ville natale ; mais cette hypothèse, 
lors même qu'elle serait confirmée, u'aurait que peu d'importance, 
lui-même sVtant toujours considéré comme Français et parlant 
du français comme de sa langue maternelle. 

Nicolas Raince était entré dans les ordres ecclésiastiques; il 
devint protonotaire apostolique quand il fut nommé secrétaire 
de l'ambassade de France à Rome, et fut, à ce titre, spécialement 
chargé des affaires religieuses ressortissant au Saint-Siège. Il 
paraît être arrivé à Rome vers la fin de l'année 1523. Nous possé- 
dons du moins une lettre de lui à l'amiral de Bonnivet en date du 
8 janvier 1524. Dès lors Raince ne quitte plus l'Italie ; c'est à peine 
même s'il s'éloigne de Rome. Sa correspondance peut être citée 
comme un modèle de régularité 3 . Tantôt alors c'est au roi qu'il 
adresse ses dépèches, tantôt au grand maître Anne de Montmo- 
rency, rarement à d'autres. 

Après le sac de Rome, Nicolas suit la cour pontificale à Orvieto. 
Le pape, touché sans doute de son attachement, lui donne, le 
mercredi des cendres (26 février) de l'année 1528, l'abbaye béné- 
dictine de Notre-Dame de Cavour, près de Turin, abbaye dont le 
revenu est évalué à 700 ou 800 écus par an*. Raince prévoit que la 
bonne volonté du souverain pontife restera inefficace, et que les 
agents du duc de Savoie à Rome l'empêcheront de prendre pos- 
session du bénéfice qui lui est conféré, ainsi, du reste, qu'ils en 
annoncent l'intention. Il invoque l'intercession du grand maître 



1. Le Roux dr Lincy, Recueil de chants historiques fr.wçais, H, p. 9ô. — L'auteur 
d'un journal du sac de Rome, Jenn Cave, appelle Renzo Rainceus, et le confond avec 
notre Nicolas Raince. Voy. Léon Dorez, Le Sac de Rome, exlr. des Mélanges d'archéo- 
logie et d'histoire publiés par i École française de Rome, t. XVI (1896), pp. 32,37, 
39, 12, etc. 

2. Catal. des actes de François /*', III, n° 7579. 

3. Les recueils manuscrits de la Bibliothèque nationale et les archives de Chantilly 
possèdent de nombreuses lettres de Raince. La liste que nous en avons dressée par 
ordre chronologique comprend environ 180 n°». 

4. Lettre de Raince au grand-maître, en date d'Orvieto, le 29 février 1528. (Bibliolh. 
nat., ms. fr. 3009, fol. 7.) 
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pour faire valoir ses droits; mais, ou Montmorency n'intervint 
pas, ou ses demandes furent vaines : Raince ne figure pas dans 
la liste des abbés de Cavour 1 . 

D'Orvieto, le secrétaire français se rendit avec Clément VII à 
Viterbe, d'où il regagna Rome, au mois d'octobre 1528. Il y reprit 
sa correspondance avec plus d'activité que jamais. Il lui fallut 
cependant attendre plusieurs années encore les avantages per- 
sonnels qu'il ne cessait d'espérer. En 1533, il était titulaire d'une 
pension de 1 200 livres 2 ; la même somme lui était allouée enl533 8 . 
Dans le courant de Tannée 1533, il reçut enfin les abbayes 
de Saint-Calais, dans le diocèse du Mans, et de Saiut-Acheul dans 
le diocèse d'Amiens 4 . Ces deux bénéfices furent tout ce que Raince 
put obtenir d'Anne de Montmorency. Déjà le puissant ministre 
commençait à le considérer comme suspect. 

Nicolas avait inconsciemment excité la colère du grand-maître 
dans le courant de Tannée 1532, en lui rapportant ce qu'on disait 
en Italie des projets d'Andréa Doria. Montmorancy, qui n'avait 
pas eu l'adresse de retenir Tamiral dans le service du roi, n'ad- 
mettait pas qu'on pût lui rappeler sa faute, ou s'inquiéter des 
menaces du Génois rebelle 5 . Ses dispositions à Tégard de Raince 
furent rendues plus mauvaises encore par les dépèches que celui- 
ci lui adressa au commencement de Tannée 1534 en lui repré- 
sentant la Cour de Rome comme favorable au divorce de Henri VIII, 
et cela peu de jours avant que le pape rejetât définitivement la 
demande du roi 6 . Dès lors, la situation du secrétaire devint des 
plus difficiles. 

Raince, qui n'avait pas quitté son poste depuis qu'il y avait été 
nommé, s'était peu à peu créé de grandes relations dans le monde 
pontifical. Sa connaissance approfondie des choses romaines, 



1. D'après Franc. Aoost. Della Chiesa, on ab Ecglesia (S. R. E. cardinalium, ar- 
chiepiscoporum, episcoporum et abbalum pedemonlanae regionis Chronologia his- 
torica; Aug. Taurinornm, 1645, pp. 217-218), l'abbaye de Cavour fut donnée en 1520 

à François de Chivron, Savoyard, aumônier du due Charles. François eut p >ur succès- * 
seur, en 1530, Estienne de Mauriac, également Savoyard. (Communication de M. C. Frati.) 

2. Catal. des actes de François l**, II, n° 3973. 

3. Ibid., M n«» 6330, 6331. 

4. Gallia christiana, XIV, 452 ; X, 1327. 

5. Décrue, Anne de Montmorency à la Cour, aux armées et au Conseil du roi 
François /•', 1885, p. 187. 

6. Décrue, loc. cit. p. 219. 
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tout en faisant de lui un agent des plus précieux, ne laissait pas 
que d'inspirer de l'ombrage aux ambassadeurs qui se succédaient 
presque d'année en année. On pouvait craindre qu'il n'aspirât au 
premier rang, laissant tout au plus un vain titre au chef de la mis- 
sion. Cette défiance se reflète en 1535, dans la correspondance du 
cardinal Jean Du Bellay avec Anne de Montmorency. Le grand 
maître prend le parti d'intercepter les lettres de Raince avant de 
se décider à lui enlever sa place *. 11 lui avait déjà, en fait, sup- 
primé sa pension*. 

Combien d'agents français de tout ordre Nicolas n'avait-il pa9 
vus arriver à Rome depuis qu'il y était établi ! Nous avons eu la 
curiosité d'en dresser une liste qui n'est probablement pas com- 
plète : 

Alberto Pio, comte de Carpi, ambassadeur, 1525-1528. 
Gaspardo Sormano, chargé d'une mission spéciale, 1525. 
Lorenzo Toscano, id., 1526. 

Guillaume Du Bellay, sieur de Langey, ambassadeur, fin 
de 1526. 

Giovanni Stafileo, évêque de Sebenico, ambassadeur intéri- 
maire, mars 1528'. 

François de La Tour d'Auvergne, vicomte de Turenne, 
ambassadeur, avril 1528-1529. 

Gio. Gioacchino da Passano, seigneur de Vaux, chargé d'une 
mission spéciale auprès des cours d'Italie, est à Rome en 
novembre 1528. 

Gabriel de Gramont, évêque de Tarbes, ambassadeur, sep- 
tembre 4529-1530. 

Francesco di Noceto, comte de Pontremoli, dit l'écuyer 
Francisque, chargé d une mission spéciale, 1530. 

Jean Stuart, duc d'Albany, ambassadeur, novembre 1530- 
mai 1531. 



1. Décrus, loc. cit., p. 238. 

2. Raince dit daos une lettre au cardinal Du Bellay, en date du 20 mars 1536, qu'on 
lui doit deux ans de pension; que l'abbaye de Saint-Calais ne lui rapporte que 4001. t., 
et l'abbaye d'Amiens (Saint-Acheui), jamais rien. (Biblioth. nat.. t ras. Dupuy 265, 
fol. 319.) 

3. Joannes Staphyleus (ou Stafileo) était Dalmate. 11 était né en 1472 à Trogir (ital. 
Traù). Son vrai nom parait avoir été Grozditî. 11 mourut à Rome le 22 juillet 1528. 
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Gabriel de Gramont, cardinal, évêque deTarbes, ambassadeur, 

mai 1531-février 1534. 
François de Diuteville, évêque d'Auxerre, ambassadeur, 

juillet 1531. 

François de Tournon, cardinal-archevêque de Bourges, 
ambassadeur, janvier 1533. 

Jean Du Bellay, évêque de Paris, ambassadeur, février 1534- 
1535 ; cardinal, 1535. 

Charles Hémard de Dénonville, évêque de Mâcon, ambassa- 
deur, janvier 1535-1538; cardinal, 1536. 

Georges de Selve, évêque de Lavaur, ambassadeur, mai 1537- 
mai 1538. 

Nicolas paraît avoir résigné ses fonctions avant l'arrivée du 
successeur de Georges de Selve, Louis d'Adhémar, seigneur, puis 
comte de Grignan, neveu du cardinal de Tournon. 

L'ambassade fut quelque temps gérée par Jean de Monluc, qui 
prit ensuite auprès de Grignan la place du secrétaire révoqué 1 . 

Le terrible connétable voulait affamer l'homme qui avait eu le 
malheur de lui déplaire. Non seulement, Raince était privé de sa 
pension, mais il dut résigner ses deux abbayes. Il se démit de 
Saint-Acheul en faveur d'un clerc parisien, Claude Martineau, qui 
fut reconnu par le pape le 27 septembre 1538 2 , et de Saint-Galais, 
en faveur d'un autre Parisien, Nicolas Thibault 3 . En homme qui 
avait pendant de longues années traité des affaires délicates, et 
dont l'esprit avait gagné quelque chose de la (inesse italienne, il 
sut, du reste, se ménager certains avantages. 11 ne céda ses 
abbayes, au moins celle de Saint-Galais, qu'en se réservant pen- 
dant quelque temps une partie des revenus. Montmorency en fut 
informé et voulut le priver de cette dernière ressource; mais 
l'abbé démissionnaire avait eu le talent de prendre ses sûretés. 



1. Décrue, Anne de Montmorency à la cour, aux armées et au conseil de Fran- 
çois fr T , 1885, p. 365. — Grignan, écrivant au connétable peu de temps après, s'ex- 
primait ainsi : « Vous asseure que vous n'avés rien perdu au change pour avoir laissé 
Nicolas Raince. » Voy. Ribier, Lettres et Mémoires d'estat, I (16Ô6 in-fol.), p. 251. 

2. Gallia christiana, X, 1327. 

3. La Gallia christiana (XIV, 452) ne donne que des renseignements incomplets. Il 
est à noter qu'un aveu rendu en 1539 pour un héritage dépendant de l'abbaye le fut 
encore au nom de Raince. En 15i2, un aveu fut rendu pour le môme héritage au nom 
de Nicolas Thibault (Archives de la Sarthe, H 1). 




268 



ÉMILE PICOT. 



Nicole Thibault, procureur général au parlement de Paris \ 
père du nouvel abbé de Saint-Calais, nous apprend dans une 
lettre au connétable, datée de Paris le 15 mars 1539 (n. s.), à quel 
expédient Raince avait eu recours : 

« Monseigneur, Touchant le fait de Raince, je ne puis plus user de la 
revocation dont vous m'avez rescrit, les choses estans expédiées a Rome, 
comme il vous a pieu me le mander, car, en resignant par Raince a mon 
fils, un banquier demeurant a Rome s'est obligé audit Raince du payement 
de sa pension pour trois ans, et je suis avec mon fils et deux marchands 
de ceste ville de Paris obligé audit banquier de luy payer ladite pension 
pour lesdits trois ans, tellement que je ne suis, ny mondit fils, debteur 
dudit Raince, mais dudit banquier, et ledit banquier dudit Raince. Partant, 
de user de revocation du payement de ladite pension, ce ne seroit a moy, 
mais audit banquier, qui en est le debteur pour lesdits trois ans. Pour ce, 
monseigneur, je vous supplie treshumblement m'avoir pour excusé si je 
n'ay fait ladite revocation, car, si c'estoit chose qui fut a ma puissance, 
quand la perle du bénéfice en devroit advenir a mondit fils, encore» le 
voudrois je faire pour l'honneur de vous... 2 . » 

Cependant Raince était resté à Rome et ne se gênait pas pour 
dénoncer l'acte arbitraire du connétable. L'ambassadeur de France 
le savait, mais, tout en servant les rancunes de Montmorency, il 
était obligé d'user de ménagements envers un homme qui depuis 
quinze ans avait été au courant des négociations les plus secrètes. 

Grignan dit au connétable de Montmorency, dans une dépêche 
datée du 13 mars 1539 : 

« Monseigneur, Si j'ay un peu excédé de parler des grosses dents de 
Nicolas Raince, je vous supplie treshumblement m'en vouloir excuser, car 
j'y ay esté contraint par tant de folies qu'il va preschant par les rues de 
ceste ville. Falloit il souffrir qu'un tel personnage parle ainsi des affaires 
du roy, disant qu'ilz sont les plus mal gouvernez du monde? Et quand il 
parle de vous, il ne vous appelle que « Montmorency, » et dit tant d'autres 
folies de vous, de monsieur le cardinal de Tournon et de tout plein d'au- 



1. Nicole Thibault avait été reçu procureur général en 1533, après le décès de 
Guillaume Rogier. Il mourut en 1540 et fut remplacé par Noël Bruslart. Voy. Noms et 
Surnoms des Advocats et Procureurs généraux du roy au parlement de Paris... 
(s. 1. n. d. [1587], in-8). 

2. Guill. Ribier, Lettres et Mémoires d'eslat, 1, (1666), p. 416. 
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très qui sont auprès de Sa Majesté, qu'il faudroit une fueille de papier 
pour les escrire, tellement qu'il m'a contrainct de luy faire dire que, s'il ne 
se taisoit, je luy ferois donner les estrivieres. Et encores que je n'eusse 
point volonté d'en faire l'exécution, il a en eu si belle peur que, quand il 
va au palais, il se fait accompagner par les gens du cardinal de Garpy 1 . 11 
a bien fait de se défaire de son abbaye, car je prends sur ma vie qu'il a 
mieux mérité de porter un chaperon a oreilles et avoir une marotte en la 
main qu'une mitre et une crosse*. » 

Le 21 octobre 1539, M. de Grignan parle encore de Raince dans 
une lettre adressée de Rome au connétable. Le cardinal Tri- 
vulzio vient d'avoir l'occasion de s'entretenir de l'ancien secré- 
taire avec Sa Sainteté : 

« Ledit cardinal luy paria de ses affaires et de la mauvaise opinion qu'elle 
avoit de luy, causée des faux raports qui luy estoient faits, la priant de ne 
les vouloir croire, ny qu'il eust fait aucun mauvais office. Sur quoy S. S. 
respondit qu'il luy en avoit esté beaucoup fait, mais qu'elle ne Tavoit creu 
ny vouloit croire, et tout plein de belles paroles qui luy furent dites. Et 
après, fit tomber son propos sur Nicolas Raince, disant que c'estojf un 
cerveau inquiété, qui n'estoit bon que pour aller de porte en porte brouiller 
et troubler un chascun, et qu'elle s'esbaïssoit du roy qui ne l'ostoit point 
d'icy, et seroit d'advis ledit cardinal que S. M. escrivist audit Raince de s'en 
aller devers elle, et, s'il n'obeissoit, en escrire au pape pour le chasser. 
Pour moy, il me semble qu'il ne mérite pas que l'on fasse tant d'estime de 
luy 2. » 

Malgré les persécutions dont il était victime de la part du con- 
nétable, Raince conservait l'estime de ceux qui l'avaient connu 
en France et en Italie. François de Billon, qui dans Le Fort inex- 
pugnable de l'honneur du sexe femenin, nous a laissé un curieux 



1. Rodolfo Pio di Carpi, évêque de Faenza, était le neveu du célèbre Alberto Pio. Il 
avait reçu le chapeau en 1536. Bien qu'il fût abbé de Colombs dans le diocèse de 
Chartres, et que le roi l'eût même exempté des décimes en 1537 (Cat. des actes de 
François J #r , III, n° 9289), il était devenu suspect à la cour de France. Il était en 
mauvais termes avec le cardinal de MAcon, Hémard de Dénonville, et avec I'évêque de 
Lavaur, Georges de Selve, qui dirigeaient alors l'ambassade de France, aussi bien 
qu'avec le cardinal Agostino Trivulzio Voy. Décrue, Anne de Montmorency à la cour 
de François p. 350. 

2. Guillaume Ribier, Lettres et Mémoires d'estat, I (1666), p. 398. 

3. Guillaume Ribier, Lettres et Mémoires d' estât, I, p. 482. 

Revue des bibl., juin-juillet 1898. vin. — 19 
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éloge des secrétaires en général et des secrétaires du roi en par- 
ticulier, raconte sur Nicolas Raince une singulière anecdote : 

« En la mesme cité de Rome, et sans parler de semblables vertuz faites 
par secrétaires de France et d'Italye dont on ne fait registre, un autre 
secrétaire parisien surnommé Raince (qui demandoit aux papes des eves- 
chéz pour puis les donner aux Italiens amys de la couronne de son roy) 
refuza un jour d'un riche seigneur impérial, non pas .ïinquante escus ny 
deux mil, mais cinq mil ducats, pour seullement laisser prendre copie des 
papiers concernans les affaires d'état par luy manyéz en trente ans en 
Italye, et au moyen de quoy le puissant empereur Charles feit une fois tant 
d'honneur à la qualité de secrétaire que de dire (comme par un froid souryz) 
au susnommé secrétaire qu'il n'avoit en Italye un plus grand adversaire que 
luy, et ce en présence du pape Paule tiers, du deffunct cardinal de Mascon 1 
et autres, qui lors pezerent au pois de haut mérite la valeur d'un loyal 
secrétaire 8 . » 

Nous n'avons que peu de renseignements sur la fin de la car- 
rière de Nicolas Raince. Malgré sa révocation, il continua d'habiter 
ntaéie, et paTaît avoir vécu des bienfaits du cardinal Jean Du 
Bellay. 11 avait activement travaillé à obtenir la pourpre pour 
l'évêque de Paris 8 ; celui-ci aimait, comme ses frères, à s'attacher 
des agents instruits et capables; aussi ne laissa-t-il pas Raince 
sans ressources. Nous voyons par une lettre de l'ancien secrétaire 
en date du 16 septembre 1538, lettre postérieure par conséquent 
à sa disgrâce, qu'il fut aidé par le prélat, aussi bien de sa bourse 
que de son influence : 

« Monseigneur, Je receuz hier par monsieur de Monluc la lettre qu'il vous 
avoit plu m'escripre, du xxm e aoust, dont treshumblement je vous mercye, 
ensemble de l'humanité et bon vouloir en quoy par vostre grâce il vous 
plaist de continuer envers moy, et mesmement pour me fere exempt des 
emprunctz ; mais, monseigneur, je suis venu trop tard, car mes gens ont 
esté tenuz de si près que force leur a esté de payer, sçavoir est : six vingts 
escus d'or au soleil a Sainct Calais, et «t Sainct Acheul cent, qui est, mon- 
seigneur, oultre huict cens ou ix c livres que j'avoys payé de décimes. Je 



1. Charles Hémard de Dénon ville, ambassadeur à Rome en 1535, mort le 23 août 1540. 

2. Le Fort inexpugnable de l'Honneur du sexe femenin, construit par Françoys 
de Billon, secrétaire (Paris, Jean d'Allyer [sic], 1555, in-4), p. 246. 

3. Voy. deux lettres adressées par Raioce à Du Bellay le jour même où celui-ci fut 
promu cardinal (21 mai 1535) et le lendemain : ras. Dupuy 265,fol. 311 et 312. 
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vous supplie treshumbleinent vouloir avoir souvenance de moy que, de 
mon service passé, je puisse recouvrer quelque somme d'argent, comme 
les autres. Je ne vous en feray autre longue harengue, car je sçay bien que 
vous faictes assez et plus que vous ne dictes, de quoy aussi monseigneur 
reverendissime de Carpy m'a bien fait tesmoingnage, et en a plusieurs foiz 
certiftié nostre sainctPere, qui l'a eu a plaisir... 1 » 

Raince vécut ainsi, correspondant avec le cardinal qu'il tenait 
au courant de tout se qui se passait à la Cour pontificale. Il avait 
gardé à Rome des amis fidèles, surtout parmi les lettrés. Il était 
particulièrement lié avec Paolo Giovio, qui lui conseilla de mettre 
à profit ses loisirs pour donner au public une traduction italienne 
des Mémoires de Philippe de Commines. 

Paolo dit dans une lettre à Stefano Colonna, en date de Rome, 
le 14 juin 1545 : 

« Vostra Eccell. sa che la historia è la luce de' tempi, et testimonio délia 
verita et maestra délia vita, et massime nella guerra. Perô havendo io letta 
la historia di mons. d'Argentone délie facende del duca Carlo di Borgogna, 
mi è parsa si bella, si soda, si giusta et si grave, che meritamente l'ho 
vista in mano ail 1 imperatore, al re Francesco et a papa Clémente. Per 
laquai cosa io pregai M. Nicolas Rentio, segretario di Francia, che me la 
volesse tradurre di francese in italiano per darne spusso con utiiitâ a 1 
signori miei. E cosi l'habbiamo fatla fare et stampare, et havendone ôcio 
di leggerba V. Ecc, la mando, ecc.2 » 

Giovio dit encore dans Tépître à Ottavio Farnese qui précède 
ses Elogia doctorum virorum (1546) : 

« Argentoni viri gravissimi historiam quam mini nuper expetenti Nico- 
laus Rentius, vêtus ac humanissimus amicus meus e gallica lingua in 
italicam cas ta Ode traduxit 3 . » 



1. Biblioth. nat., ras. Dupuy 265, fol. 339. 

2. Lettere volgari di M. Paolo Giovio, raccolle per messer Lodovico Domrnichi 
(Venetia, Gio. Batt. et Marchion Sessa fratelli, 1560, io-8), fol. 85. 

3. Elogia verts clarorum virorum imaginibus apposita quae in Musaeo Joviano 
Comi spectantur (Veneliis, Mich. Tramezinus, 1546, iu-fol., fol. 1). Ce passage et le 
précédent ont déjà été cités par La Monnoye dans ses noies sur La Croix du Maine 
(II, P. 181). 
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La traduction de Raiuce n'est pas complète : elle ne donne que 
les six livres publiés en 1524 par Jean de Selve. Elle parut en 1544 
sous ce titre : 

La Historia // Famosa di Monsignor // di Argenton délie Guerre 
& Costumi di // Ludouico undeciuio Re di Francia. // Cou la 
Battaglia et // Morte del gran Duca di Borgogna, Tradotta // à 
commune beneficio in lingua Italiana. // Opra degna da essere 
// letta da ogni gran Principe. // ln Venelia M.D.XL1III. // GoM 
Priuilegio del summo Pontefice Paulo III. k dello // Illustriss. 
Senato Vinitiano per anni dieci. — [Au f. 267 :] Finedeir Historia 
et Gro- // nica del quondan Re Loys undecimo; falta et com- 
/ posta per il quondan Messer Filippo de Gom- // mines Cauallier 
Siguor d'Argenton', tra // dotto in Roma, di Francese in uol //gar* 
Italiano, dal Segretario // Nicolas Raince. // di Paris. — [Au v°du 
même f. :] In Venetia per Michel (// Tramez ino, Nel Anno // Di 
Noslra Salute. // M.D.XLIII1. In-8 de 12 ff. lim., 267 ff. chiflr. et 
1 f. pour la marque. 1 . 

Les liminaires contiennent deux privilèges donnés, l'un par le 
pape Paul III, sans date, l'autre, par le sénat de Venise, à la date 
du 5 septembre 1544. On trouve ensuite l'épître dédicatoire, la 
table et la lettre de Commines à Angelo Cattho. Voici la repro- 
duction de Tépître : 

« A monsignor Jovio, unico et mio signore. 

« Cbi non puô molto et fa volonlieri et prontamente quel poco che sa, 
dichiara quanto sia Panimo suo, mostrando che farebbe anche più se più 
potesse. Voi ini coniniandaste ch'io vi tradacessi in lingua italiana monsi- 
gnor d'Argenson, et io che all'hora godo quando ho occasione di servirvi, 
subito et seuza pen^ar'ad altrovi ubidi.non credendo già che dovesse andar 
fuora, che non potrebbe essere senza mio carico, parendo si disdica a uno 
di iiatioiie Frariccse voler scrivere in italiano. Ma uscendo sotto il nome et 
protcttione del mio monsignor Jovio, padre délie historié, mi pare esser' in 
tutto al sicuro. Prego bene V. S. H. a voler crcder ch'io non mi son mosso 
ad altro efletio di durar questa fatica se non solo per Tobligoche io conosco 
haver' a voi. Et se, leggeudo, alcuni vi trovassero cosa che non piacesse 
loro, potranno sicuramente spendervi la iste^sa presuutione in racconciarlo 
a lor modo, che usaranno forse in biasmare un servitor vostro, quai pur gli 



1. Bibliolh. oat„ La w. 14. 
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stima tanto quanto fate voi, che in somma gli basta havervi ubidito, si 
corne anche desidera havervi servito. Et nella buonagratia miraccomando 
sempre. 

• « Cordialissimo servitore, 

« Nicolas. » 

Une nouvelle édition parut en 1559 ; nous en donnons également 
le tilre : 

Historia di // Mons. Filippo d'Argenton, // délie Guerre di Lodo- 
uico XI // Re di Francia ; & di Carlo Duca // di Borgogna. // Nella 
quale sono descritte // tutte le guerre faite nella // Francia, nell' 
Inghilterra, nell' Italia, // & in diuersi altri paesi ; dal- // l'anno 
.1404. insino à // tempi nostri. // Aggiuntoni di nuouo la// discret- 
tione [sic] di lutta la Francia. // In Venetia // Appresso P. Giro- 
nimo Giglio c compagni. // M. D. LIX. In-8 de 12 fï lim., 248 fî. 
chiflfr., 7 tr. non chiffr. pour la table, la marque typographique et 
la souscription, \ f. blanc 1 . 

Cette édition présente quelques changements. Les privilèges 
qui étaient périmés n'ont pas été reproduits; par contre l'épître à 
à Paolo Giovio est suivie d'un long avi9 c a' lettori >. C'est ce 
morceau que l'imprimeur appelle sur le titre : Descrittionc di tulta 
la Francia. Il n'est pas douteux que Nicolas Raince ne soit encore 
railleur de cette pièce. Il le dit expressément lui-même au début : 
« Io non dubito che ogni uno che sia mezanamente ammaestrato 
nelle cose civili non sappia quanto sia grande l'utilità di questa 
historia, e perché ella fa assai per la cognitione délie cose di 
questi tempi ne' quali noi siamo, e per questa cagione ho preso 
falica d'interpreiarla; perô, acciochè ella sia più facile a inten- 
dere, non sarà fuor di proposito che io ricominci alquanto da 
lontano... » 

Le traducteur résume ensuite l'histoire des relations de la 
France avec la Bourgogne, et y joint quelques données sur la 
géographie et l'administration du royaume. Le passage relatif au 



1. Biblioth. nat., Lai°. 14». — La traduction de Lorenzo Conli, publiée à Brescia en 
1612, réimprimée à Venise en 1 640, contient les huit livres de l'original. Elle est indé- 
pendante d* celle de Raince, et nous n'avons pas à en parler ici. (Biblioth. nat. La 
i:> et 150 
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connétable mérite d'être cité : il est difficile de ne pas y recon- 
naître un écho des rancunes que Raince avait contre Anne de 
Montmorency : 

« ...La Francia ha quattro maviscialli che son come generali di cavalli, a 
quali si rimettono tutte le liti militari. A tutti questi è superiore il cones- 
tabile, délia quai dignitâ non è ta più arapla ne la più. raagniûca. Questo 
grado di degnità ottenne gPanni passati, da Francesco rè, Carlo duca di 
Borbone, il quai poi si ribellô e andô a servire Timperatore. Questa dignità 
ordinariamente non si da se non a principi; ma perche ella è per se stessa 
bonorata e grande, perô i «rè la danno il più délie volte a huomini di 
médiocre nobiltà, perché più facilmente possino esser raffrenati et acciochè» 
essendo di basso grado venuti a tanta altezza, habbiano loro maggior 
riverenza. Et per essere costoro ordinariamente molto in gratia del rè, perô 
li altri gentilhuomini desiderano che questa dignità si dia a qualche 
principe, perché quegli che sou uati di famiglie nobili hanno molto per 
maie quando ei vedono un men nobile di loro esser loro messo innanzi, 
esser costretti a obedirgli. fit a molti è stato spesso di dauno questa 
dignitâ, i quali si potevano vivere quietamente vivere dentro alla loro 
privata fortuna... 1 » 

Raince n'avait évidemment pas pardonné au connétable, bien 
qu'il semble s'être réconcilié avec lui. Montmorency avait connu, 
lui aussi, les revers; François I er lui avait retiré sa faveur, et sa 
disgrâce personnelle lui avait sans doute inspiré quelque indul- 
gence pour ceux qu'il avait jadis poursuivis de son ressentirent. 
Le cardinal Du Bellay avait dû plaider la cause de l'infortuné 
secrétaire. Nous n'avons retrouvé aucune lettre écrite par Raince 
entre les années 1538 et 1550 2 ; mais deux lettres de 1550, dont il 
nous reste à parler montrent que la correspondance n'avait pas 
cessé d'être active. 

La mort de François I er , survenue en 1547, permit au conné- 



1. Éd. de 1559, fol. ** 2 v<> -3. 

2. Voici une lettre de Claudio Tolomei, qui pourrait bien être adressée à Raince, car 
nous ne connaissons pas le personnage nommé par l'éditeur Nicolô de Rames : 



« Con nuovo modo m'havete legato, scrivendomi quella vostra amorevol lettera, 
percio chè n'havete dentro in non so che modo dipinta la bellezza e bontà del vostro 
animo, non ve ne avvedendo. Di che io invaghitomi ho preso gran contento, considerando 
eu' a le voslre cortesi parole son congiuute opère tanto virtuose, per lequali non so 
ch'altro mi diro, se non che, si come io sento ne l'aoimo un caMo efletto d'honorarvi 
o giovarvi, cosi prego Dio che mi porga occasione e fae.ultà di poterlo fare. 

« Quanto a la parte de la rinunzia, m. Febo nostro ha l'impresa di fare spedire 



« A M. Nicolô de Rames. 
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table de ressaisir le pouvoir; ce fut au tour de Du Bellay de 
voir son influence compromise. Le prélat quitta la cour et chercha 
un refuge à Rome, où il bâtit un palais somptueux. Ce n'est pas 
ici le lieu de raconter les fêtes magnifiques qu'il offrit aux Romains 
au mois de mars 1549 pour célébrer la naissance du duc d'Orléans, 
second fils de Henri II; il suffit de renvoyer au récit que Rabelais 
nous en a laissé sous le titre de SciomachieK Du Bellay retrouva 
donc Raince à Rome; mais il ne s'était pas encore fixé définitive- 
ment en Italie. Il était en France Tannée suivante, et l'ancien 
secrétaire continuait de lui mander toutes les nouvelles. Voici le 
début d'une lettre datée du 25 octobre 1550 : 

€ Monseigneur, je vous ay dernièrement escrit, du xxij* de ce mois. Je 
vous escriviz le xix m « du passé par l'homme de Pevesque de Cabors^ et 
depuis vous ay encores escrit deux ou trois fois, et tout le monde a res- 
ponse fors que moy, qui me contanteray bien grandement seuilement qu'il 
vous plaise commander que je sois adverty de la réception de mes lettres, 
car, quant au demeurant, je ne me lasseray jamais de vous escrire jusques 
a ce que j'aye la terre sur le bec, et n'est pas en vostre puissance ne de 
tous les vivanlz, sans nul excepter, de m'en pouvoir ne sçavoir garder 3 . » 

Dans la suite de la lettre Raince se féliciter de voir toujours le 
cardinal en bons termes avec le connétable. 

Nous possédons encore, à la date du mercredi 5 novembre 1550, 
la fin d'une lettre adressée par Raince à Du Bellay. Il l'entretient 
du cardinal d'Annebault, contre qui le pape a pris très mauvaise 

secondo l'ordine dato da voi, in che io sarô sollecitatore e ajutatore, in quanto conos- 
cerô esser di bisogno. State sano e amatemi. 

« Di Roma, atli 27 di décembre 1545. » 
(Délie Letteve di M. Claudio Tolomei Libri sette ; in Vinegia, appresso Gabriel 
Giolito de Ferrari, 1547, in-4, fol. 117 v°; appresso Jacomo Cornetti, 1585, in-8, 
fol. 149 v°). 

Si la lettre est réellement adressée à Nicolas Raince, il faut admettre que celui-ci 
avait momentanément quitté Rome. Peut-être était-il à Venise depuis l'impression de sa 
traduction de Commines. Les « opère tante virtuose » envoyées à Tolomei pourraient 
être un exemplaire de cet ouvrage. Nous ignorons à quelle renonciation les dernières 
lignes font allusion. Quant à « messer Febo >», ce devait être Febo Tolomei, parent et 
ami de Claudio. 

Les lettres de Claudio Tolomei n'ayant pas été recueillies par lui, mais par Fabio 
Benvoglienti, ou comprend que le nom d'un des correspondants ait pu être altéré. 

1. Rabelais, éd. Jannel, VI, p. 21. — Cf. la relation décrite au Catal. Rothschild, 
III, no 21 43. 

2. L'évêque de Caliors était alors Paolo di Caneto, ou Del Carrelo, lils d'Alfonso l< r . 
Paolo résidait en France. Il alla pourtant mourir en Italie (1553 . 

3. Biblioth. nat., ms. Dupuy 265, fol. 336. 
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impression, « et en a dict quelques parolles d'assez dangereuse 
conséquence contre ledict cardinal et son honneur. » Il fait ensuite 
allusion à un rapport qui doit être présenté au pape par Puteo 1 
c a l'endroit de la cause de la royne 2 , » puis il termine par ce 
postscriptum : 

« Je pensois, monseigneur, pouoir avoir le temps (Tescrire a monseigneur 
le connestable, et de chose importante ; mais il vous plaira fere mon excuse 
auprès de luy, parce que l'on m'a prins de si près sans m'advertir de ceste 
depesche, que a grand peync ay je eu le temps d'escrire la présente, de 
quoy j'ai bien voulu vous advertir. Je satisferay amplement par la pre- 
mière 3 . » 

La lettre promise non» manque, et nous n'avons retrouvé 
aucun document postérieur au 5 novembre 1550 dans lequel il 
soit fait mention de Raince. Il est probable qu'il continua d'habiter 
l'Italie et qu'il y mourut. Son nom cependant ne figure pas dans 
le recueil des inscriptions des églises de Rome publié par 
Vincenzo Forcella. 

On rencontre à Paris, à la fin du xvi e siècle et dans la première 
moitié du xvn°, divers personnages qui paraissent avoir appartenu 
à la même famille 4 . 

[A suivre.) Émile Picot. 



1. Jacques Du Puis, ou de Puteo, de Nice, archevêque de Bari. Il devint cardinal en 
1551 et mourut en 1563. Jacques était alors l'oracle de la curie romaine dans toutes les 
questions de droit. 

2. Il s'agissait sans doute d'interpréter les clauses que les cardiuaux de Gramont et 
de Tournon avaient arrêtées avec le pape Clément Vil en 1533, lorsque le duc d'Or- 
léans avait épousé Catherine de Médicis. 

3. Biblioth. nat., ms. Dupuy 265, fol. 340. La lettre est adressée «< A monseigneur 
illustrissisme et reverendissime, monseigneur le cardinal Du Bellay, en court, ou la 
part qu'il sera. » 

4. Pierre lîaince, commis de l'audience civile du Chàtelet, eut pour enfants: Nicolas, 
procureur au Châtelet, mort en 1632, Claude I er , huissier ordinaire des requêtes de 
l'hôtel du roi, et deux filles. Nicolas nVut pas d'enfants; sa veuve, Marguerite Chan- 
lattf, épousa en secondes noces Philibert Cousinot, notaire au Châtelet. Claude I er fut 
le père de Nicolas, prêtre en l'église Saint-Eustache, cité de 1634 à 1654 ; Claude II, 
mineur en 1634, et qui en 1651 avait remplacé son père comme huissier ordinaire des 
requêtes ; Simon, avocat et conseiller d'état et privé du roi (1654) ; Augustin, mort 
entre 1634 etl65i; Jean, commissaire examinateur au Chàtelet (1654); François, 
huissier ordinaire au grand Conseil ; Françoise, mariée à Pierre Herlot, sieur des 
Forges, avocat au Conseil (1654). Voy. Biblioth. nat., ms. fr. 28 910, dossier 54 505. 
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Ferdinaud Grassauer. Generalhatalog der laufcnden periodischen 
Druchschriflen an den usterreichischen Universilàls- und 
Sludienbibliothehen , den Bibliothehen der technischen Hoch- 
schulen, der Hochschule fur Bodencultur, des Gymnasiunis in 
Zara, des Gymnasialmuseums in Troppau und der Handels- 
und nautischen Akademie in Triest. — Vienne, 18U8, iu-8°, 
796 pages. 

Dans une circulaire manuscrite qui accompagne ce gros volume, M. le 
D r Grassauer explique dans quel but il a été rédigé. C'est surtout pour 
faciliter le prêt des livres entre les bibliothèques et les écoles d'Autriche, 
prêt qui porte sur un nombre imposant de revues et journaux scienti- 
fiques. Voilà une idée pratique qui fait lopins grand honneur au ministère 
de l'Instruction publique autrichien. Ce ministère a en outre demande aux 
bibliothèques de ce pays de tenir la bibliothèque de Vienne au courant 
des modifications qui pourraient survenir dans l'état de leurs périodiques, 
et il se propose de tenir constamment à jour, dans les plus brefs délais 
possible, le travail publié sous la direction de M. Grassaïur — Le plan 
est simple. Les publications sont rangées par ordre alphabétique, et le 
titre est suivi des renseignements de lieu, date, format, etc.: puis vient 
l'indication des établissements qui possèdent chaque publication, avec les 
cotes qui lui ont été attribuées dans chacun d'eux. 

Malheureusement, pour mettre un peu plus tôt entre les mains des 
travailleurs cette masse énorme de renseignements précieux, on a peut-être 
trop rapidement mené la besogne. De là des imperfections. Je signalerai 
par exemple la suivante. Tantôt les noms des diverses personnes qui 
ont .successivement collaboré ou ont été adjoints à la direction d une 
Revue, sont soigneusement indiqués, tantôt ils sont passés sous silence ; ces 
sortes de renseignements n'ont que peu d'importance au point de vue 
scientifique, mais peuvent en avoir une au point de vue pratique; il fallait 
dès l'abord prendre le parti ou de les donner toujours exactement — ou de 
les supprimer tout à fait, ce qui eût été regrettable. — Les fautes d'im- 
pression ne sont pas très rares. M. Stoullig, directeur de la Rtvue <Tart 
dramatique, est appelé Stoulling ; M. Fagniez, codirecteur de la Revue histo- 
rique, voit- son s final changé en r. etc. Mais il serait injuste d'insister sur 
ces légers défauts d'un ouvrage vraiment utile, dont on a pourtant eu le 
tort, — toujours pour aller plus vite, — d'exclure les publications interrom- 
pues. Il est vrai qu'elles sont moins consultées que les revues « vivantes »; 
mais encore ne suffit-il pas qu'un périodique cesse «le par.ùtre pour que ce 
qui en a paru soit condamné à un éternel oubli. Léon Dorrz. 
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Périodiques. — On remarque dans le Centralblatl fur Bibliothekswesen 
de Leipzig les articles suivants : 

N° de juin : D r Gustav Bauch, Impressions de Franc for l-sur-l'Oder (supplé- 
ments à Panzer, Annales typographici, VII, 54, et IX, 464; 75 articles); — 
Albert Maire, Comment procéder pour démcnagci* une bibliothèque de plus de 
400,000 volumes; — Compte rendu du premier volume du Catalogue général 
des livres imprimés de la Bibliothèque nationale [A. GrabSBL] ; — - Note sur 
l'article de A. Wbber concernant la fabrication du papier en Suisse en 
général et dans le canton de Zug en particulier (paru dans le Zugerisches 
JXeujahrsblatt fur das Jahr 1898] ; — Note sur la vente de la bibliothèque 
Ashburnham; etc. 

N° do juillet : D r Gustav Bauch, Les impressions originales des « Epistolae 
obscwwum virorum » (important); — M. Ortnbr, Encore la bibliothèque 
scientifique centrale de Vienne; — Note sur la vente de la collection de mss. 
de Sir Thomas Phillipps; etc. 

— A signaler, dans la Xeitschrift fur Bùcherfreunde (n° de juin), les articles 
suivants, accompagnés d'illustrations : Eduard Fuchs, Lola Montez dans la 
caricature; — F. Grunwald, Comment logeons-nous nos livres? — D r Arend 
BuCHHOLTZ, La littérature berlinoise de 4848 (ûn); — Note sur cette question : 
Qui a imprimé les Thèses de Luther? — Rectifications à Particle, publié 
dans le n° d'avril, sur la bibliothèque de Jean Fischart; etc. 



Périodiques. — Un nouveau périodique relatif à nos études vient de 
naître à Londres : The Library World, a médium of intercommunicalion for 
librarians (vol. I, n« 1, juillet 1898, prix 6 d.). C'est un organe d'infor- 
mations qui paraît devoir s'adresser particulièrement aux bibliothécaires 
d'Angleterre et des États-Unis. 



Publications diverses. — Nous recevons le Report of the trustées of the 
Newbwry Library for the year 4896, et, en môme temps, celui de 1897 (Spring- 
fleld, Illinois, in-8°, 1898, 17 et 32 pages). La liste des donateurs est égale- 
ment remarquable par sa longueur dans les deux fcports. Celui de 1897 
contient une liste des périodiques qui se trouvent dans la salle générale de 
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lecture (la Revue des Bibliothèques est heureuse de s'y voir), et une liste des 
périodiques qui sont reçus par le Médical Département. 

FRANGE 

Périodiques. — On remarque, dans le Bulletin du Bibliophile, les articles 
suivants : 

N° de juin : Natalis Rondot, Les relieurs de livres à Troyes du XIV» au XVI 0 
siècle (sans indication de sources) ; — Eugène Asse, Les petits romantiques, 
Jules de Bessèguier (cf. suite dans le n 9 de juillet) ; — Joseph Dumoulin, A 
propos des « grecs du Boi », d'après un acte inédit (cet acte, qui se trouve dans 
le ms. français 28.îi3l de la Bibliothèque nationale — anc. Pièces orig. 2047, 
dossier 46.681, n° 32 — a déjà été publié par M. Henri Omont, dans le Bull, 
delà Soc. de FHist. de Paris et de V Ile-de-France, 1881, pp. 112-115) ; — Lettres 
de MM. Ch. Cuissard et Eug. Assb au sujet des poésies de Bossuet ; — 
Annonce de la réouverture de la Bibliothèque do la ville de Paris, dont 
l'installation dans l'hôtel de Saint-Fargeau (29, rue de Sévigné) est entière- 
ment achevée ; — Note sur Ludovic Lalannb, bibliotnécaire de l'Institut de 
France, décédé à Paris, le 17 mai, à 83 ans, après une longue maladie ; — 
Note sur Ph. Tamizbv db Larroqub, récemment décédé, à l'âge de 70 ans; 
etc. 

N* de juillet : M*» db Granges db Surgèrbs, A propos de Châteaubriand ; 
notes sur son pamphlet « De la Monarchie selon ta Charte »; — Gustave 
Maçon, Note sur le « Mystère de la Bésurrection » attribué à Jean Michel ; — 
Georges VICAIRE, A propos du « Boland furieux » illustré par Gustave Doré 
(note bibliographique); — Annonce de la publication, par M. Paul Marais, 
d'un Supplément au catalogue des incunables de la bibliothèque Mazarine 
qu'il avait publié, en 1893, avec la collaboration de M. Dufresne de Saint- 
Léon ; etc. 

— On remarque, dans le Bibliographe moderne (n° de mars-avril), les 
articles suivants : Pierre Arnauldbt, Les associations d'imprimeurs et de 
libraires à Mantoue au xv e siècle (à signaler surtout le contrat entre Gian- 
francesco de Brescia et Luigi de* Siliprandi, 6 mars 1483, qui demanderait 
à être annoté) ; — A.-M.-P. Ingold, Les manuscrits des anciennes maisons 
religieuses <f Alsace (suite) ; — Eugène Capbt, La nouvelle bibliothèque de 
New- York (avec plans) ; — Jos. Bbrthblê, Un projet de classement d'archives 
municipales au xvnr» siècle (Pézenas, 17*56) ; — Comptes rendus des ouvrages 
suivants : Gli archivi délia storia d'Ilalia, a cura di G. Mazzatinti [II. S.]; 
Bibliographie der deutsche Zeitschriften-Litleratur [ von F. Dibtrich] [H. S.]; etc. 

— On peut signaler, dans le Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris et 
de l'Ile-de-France (1898, 2« livraison), les articles suivants : Emile Châtelain, 
Xotes sur quelques tavernes fréquentées par f Université de Paris aux XI V # et 
X\* siècles; — J. ChavanON, Comptes du collège du Mans à Paris (1585-1588); — 
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Adrien BlanCHET, Sculptures exécutées par Pierre Biard au château du Couvre, 
en 4602 (facsimilé de la signature de Pierre Biard le père); etc. 

Publications divbbsbs. — M. Léon Fbbb, bibliothécaire à la Biblio- 
thèque nationale, vient de publier, dans le Toung pao, Archives pour 
servir à l'étude de l'histoire, des langues, de la géographie et de l'ethnographie 
de VAsie orientale (rédigées par G. Schlegbl et H. Cobdibr, Leide, Brill, 
in-8°), une très intéressante Introduction au catalogue spécial des ouvrages 
bouddhiques du fonds chinois de la Bibliothèque nationale (15 pp.)- Cette 
collection d'ouvrages bouddhiques chinois, connue sous le nom de 
« Tripitaka » et entrée à la Bibliothèque en 1879, se compose de 655 vo- 
lumes; M. Feer en a dressé un catalogue manuscrit: il explique avec soin 
la méthode de classement qu'il a adoptée. Sa notice est précédée d'impor- 
tantes observations sur « la collection de Londres et le catalogue de 
Samuel Beat » (1876), et sur « le catalogue de Bunyiu Nanjio» (Oxford, 1883). 

— A récemment paru l'opuscule suivant de M. Henri Omont : Biblio- 
thèque nationale. Nouvelles acquisitions du département d*s manuscrits pendant 
les années 1896-4897 Inventaire som ma ire (Paris, in-8°, 1898; extr. de la Biblio- 
thèque deVÉcole des Charles, t. UV, 1808, p. 81-135). Nousjen reparlerons. 

— Dans le Journal de Botanique de Gènes, M. le D r Ed. Bonnbt, du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris, publie une curieuse Étude sur deux 
manuscrits médico-botaniques exécutés en Italie aux XIV e et XV* siècles (27 pp.)! 
De ces deux mss., l'un, aujourd'hui possédé par M. E. Drake del Castillo, 
provient du baron Pichon et, antérieurement, de Luigi Arrigoni, de Milan; 
l'autre appartient à la Bibliothèque nationale (Nouv. acq. lat. 1673) et a 
déjà été décrit par M. Léopold Dblislb (Journal des Savants, 1896, p. 518). 
M. Bonnet donne l'identification de toutes les plantes peintes dans ces 
deux volumes. 

— M. Louis Mobin, typographe à Troyes, qui a déjà donné d'intéressants 
travaux sur l'histoire de l'imprimerie dans sa ville natale, publie deux 
études importantes, où il a utilisé, outre dos documents troyens et dijon- 
nais, les mss. français 21.820 et 22.064-22.065 de la Bibliothèque nationale. 
La première de ces études est intitulée : L*s apprentis imprimeurs au temps 
passé (Lyon, 1898, in-8», 28 p.), et a d'abord paru dans V Intermédiaire des 
Imprimeurs, de sept. 1896 à févr. 1897. La seconde, qui est un Essai sur la 
police des compagnons imprimeurs sous l'ancien régime (Paris, Claudin, 1898, 
in-8°, 40 pp.), a également paru dans Vlnterm. des Impr., de mai 1897 à 
juin 1898. 

Société des Bibliophilbs fbançois. — M. Êmile Picot, membre de l'Ins- 
titut, a été élu membre de la Société des Bibliophiles françois, en rempla- 
cement de M. G. de Villeneuve, décédé. 

Bibliothèque de l'Institut. — Le 15 juin dernier, les cinq sections de 
l'Institut, réunies en séance plénière, ont élu M. Alfred Rébbuliau biblio- 
thécaire de l'Institut, en remplacement de M. Ludovic Lalanne, décédé; 
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M. Adolphe Régnier a été élu premier sous-bibliothécaire. — Le 6 juillet, 
M. Paul Fabrb, professeur à la Faculté des Lettres de l'Université de Lille, 
a été élu second sous-bibliothécaire. 

Arrêté instituant une Commission pour l'unification des cata- 
logues des bibliothèques de Paris et nommant les membres de 
cette Commission. 

Le Ministre de l'Instruction publique et dos Beaux-Arts, 
Vu Tavis exprimé par la Commission des bibliothèques nationales et 
municipales dans sa séance du 24 mai 1898, 
Arrête : 

Art. 1". — Est instituée, près le Ministère de l'Instruction publique et 
des Beaux-Arts, une Commission chargée d'étudier toutes les questions 
relatives à l'unification des catalogues des bibliothèques publiques de 
Paris. 

Art. 2. — Cette Commission ést constituée de la manière suivante : 

Président. 

M. Léopold Dblislb, membre de l'Institut, administrateur général de la 
Bibliothèque nationale. 

Secrétaire. 

M. Marais, bibliothécaire à la bibliothèque Mazarine. 

Membres. 

MM. db Bornibr (H.), de l'Académie française, administrateur de la 
bibliothèque de l'Arsenal. 
Franklin, administrateur de la bibliothèque Mazarine. 
Ruellb, administrateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
Marchal, conservateur de la Bibliothèque nationale. 
Mortet, conservateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
Mullbr (Eugèue), conservateur à la bibliothèque de l'Arsenal. 
Omont (II.), conservateur adjoint à la Bibliothèque nationale. 
Blanchbt (D.), conservateur adjoint à la Bibliothèque nationale. 
Courayb du Parc, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale. 

A. RAMBAUD. 

[Du 6 juin]. 

ITALIE 

Périodiques. — La Bivista délie Diblioteche du D r G. Biagi, publie les 
études suivantes : 

Vol. VIII, n» s 9-10-11-12 (fascicule complémentaire) : Curzio Mazzi, L7n- 
ventario quattrocenlistico délia Biblioteca di S. Croce in Fircnze (suite et fin) : 
— Francesco Paolo LuiSO, Ricerche cronologiche per un riordinamento deW 
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Epistolario di Ambrogio Travwsari (suite dans le vol. IX, u° 5); — Giovanni 
BRBSCIANO, Bibliografia slatutaria délie Corporazioni romane di arti e mestieri 
(suite); — Vittorio Finzi, Bibliografia degli Incunaboli porentini délia B. 
Biblioteca Estense (36 articles). 

Vol. IX, .n 9 5 : Guido BlAGI, Leltera di Margarila di Martino a fra Jeronimo 
Savonarola; — Ludovico Frati, U lisse Aldovrandi bibliografo (sur la bibliothé- 
conomie au XVI e s.); — S. M[ORPURGO], Un codice délie Aovelle di Franco 
Sacchelti (copie d'An ton maria Biscioni, qui a servi à l'édition princeps de 
Naples, 1724); — Compte rendu de Vlconogvafia Daniesca de L. Volkmann 
[G. L. Passerini] ; etc. 

— On remarque dans le Bollellino délie pubblicasioni italiane de la Biblio- 
thèque nationale centrale de Florence, les renseignements suivants : 

N° du 31 mai : Circulaire ministérielle du 21 mai, qui corrige celle du 
t* p janvier et autorise les bibliothécaires, en cas d'urgence, à faire des 
acquisitions sans en référer au ministre ; — Annonce de la publication, par 
Luigi Torrb, d'un Calalogo degli illuslri scrittori di Casalc e di tutlo il ducato 
di Monferralo e délie opère da' medesimi composte e date alla luce. Cet ouvrage 
comprend d'abord le Calalogo proprement dit, rédigé et publié à Asti, en 
1771, par le chanoine Gioseffantonio Morano, puis des additions de Luigi 
Torre; enûn, une liste des journaux publiés dans le Monferrat et un index 
général de tous les écrivains dont il est parlé dans ce travail. 

N° du 15 juin : Annonce de la publication des ouvrages suivants : Second 
supplément du Calalogo délia Biblioteca del Ministero di agricoltura, industria 
e commercio (ouvrages entrés du 1 er janv. 1893 au 31 mars 1898); ce Ministère 
possède aujourd'hui environ 130 000 volumes; — Bibliografia storica délie 
cinque giornate et degli avvenimenli politico-militari in Lombardia nel 4848, par 
Antonio Vismara ; — Bibliografia di Genova, par le baron Antonio Manno 
(extr. du t. VI de la Bibliografia storica degli Stati délia monarchia di Savoia 
(description de 7972 ouvrages). 

N° du 30 juin : Compte rendu de la première partie du catalogue de la 
magnifique collection dantesque donnée par Willard Fiskb à la Cornell 
University d'Ithaca : catalogue rédigé par F. W. Roch; — Note relative au 
mémoire sur Antoine Vérard, lu par M. John Macfarlanb, du Musée Bri- 
tannique, à la Société bibliographique de Londres; etc. 

— Le Bollettino délia Società bibliografica italiana répond abondamment aux 
belles espérances que Ton en pouvait concevoir. Il faut y signaler les études 
suivantes : 

N°3 (mars 1898) : Per il Disionario bio-bibliografico degli scrittori Caftant (règle- 
ment); — Sac. A. Blanchi, Le biblioteche carcerarie ; — Addition de Fr. No- 
VATI à VJnvenlario di una libreria fiorentina del primo quattrocento, paru 
dans le n° 1-2 (janv.-févr. 1898) ; — Comptes rendus des ouvrages suivants : 
Alfonso Miola, Una ri forma délia destinazione di talune biblioteche (biblio- 
thèques-musées) ; SantONI (can. prof. Milziade), La Biblioteca Valentiniana e 
Comunale nelta libéra Università di Camerino [G. F.] ; etc. 
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N» 4 (avril 189S) : D r Achille Bertarblli, Le piccole stampe (marques de 
papetiers, factures de négociants, affiches, billets d'invitation et de faire- 
part, cartes de visite des xvn* et xvui - et du commencement du xix e siècle), 
avec neuf facsimilés; — G. Mbrcati, Un inventario di libri del secolo XI If 
(inventaire de livres remi<, le 24 juin 1238, par le prévôt Ambrogio Boffa au 
ciméliarque Beltramo Corbo, prévôt d'Olgiate ; tiré des Archives capitulaires 
de S. Ambrogio de Milan); 

N # 5 (mai 1898) : B. Nooara, Costo di un codice latino miniato del sec. XV 
(rns. d'Aulu-Gelle conservé à TAmbrosienne de Milan et copié pour Dome- 
nico de Domenichi, évêque de Torcello, puis de Brescia, en 1461 ; à Tinté- 
rieur de la reliure se trouve, écrite de la main de Domenichi, le détail de 
la dépense faite par lui pour la copie, l'ornementation et 1 1 reliure de ce 
ms. : 27 ducats); — Achille Ratti, Il Sacramentario veronese c Scipione Afaffei 
(note sur l'article d'Antonio Spagnuolo, bibliothécaire actuel du Chapitre 
de Vérone, paru dans le t. XXXIII des Alii délia R. Accademia del scienze di 
Torino et relatif au Sacvamentarium Leonianum) ; — Lod. Frati, / codici dell* 
Abbazia di Monte Olivclo Maggiore prcsso Siena (intéressante étude sur le 
catalogue de ces mss., conservé à la Bibliothèque de l'Université de Bo- 
logne sous le n° 1913) ; — Important compte rendu, par M. Fa va, du Supplé- 
ment to Hain's Repertorium bibliographicum de W. A. COPINGBR ; etc. 

Le n° 4 du Bollettino contient en outre une notice sur le Dizionario bio- 
bibliografico degli scHUori italiani, entrepris par la S. B. I. Les monographies 
dont il se composera, imprimées sur fiches mobiles, se diviseront en trois 
parties : 1° Une notice sommaire sur la vie de chaque écrivain ; 2° Biblio- 
graphie des œuvres de cet écrivain; 3° Bibliographie des travaux qui le 
concernent, lui et ses œuvres. — Cette publication paraîtra par séries de 
cent cartes sur fiche.* sur papier très fort, et il paraîtra de 5 à 10 séries par 
an. La Société publiera en outre, pour chaque volume de cinq séries, des 
titres et des tables provisoires. C'est là une sérieuse et utile entreprise à 
laquelle on ne peut souhaiter que le plus entier succès. 

Publications diverses. — M. Andréa Moschbtti, directeur du Musée de 
Padoue, publie, comme appendice au n° 4 de son intéressant Bollettino, une 
Relazione pour Tannée 1897, qui continue à prouver qu'un directeur actif 
peut, même avec de médiocres ressources, assurer la prospérité d'un établis- 
sement scientifique. 



PERSONNEL DES BIBLIOTHÈQUES 

Inspection générale des Bibliothèques. 

M. db Chantepib du Dèzert, conservateur de la Bibliothèque de l'Uni- 
versité de Paris, c^t nommé inspecteur général (hors cadre) des biblio- 
thèques. Décret du 3 juin]. 
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Bibliothèque Sainte-Geneviève. 



M. Gapbt, sous-bibliothécaire, est nommé bibliothécaire. 

M. db Zbltnbr, attaché non rétribué, est nommé sous-bibliothécaire. 



Examen professionel pour l'obtention du certificat d'aptitude 
aux fonctions de bibliothécaire municipal dans les bibliothèques 

classées. 

En exécution de l'article 6, § 2, du décret du 1 er juillet 1897 et des arrêtés 
en date des 28 mai et 20 juin 1898, il sera ouvert, le 48 octobre 4898, à Paris, 
au Ministère de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, une session 
d'examen pour l'obtention du certificat d'aptitude aux fonctions de biblio- 
thécaire municipal dans les bibliothèques classées. 

Les candidats pourront s'inscrire ou se faire inscrire au Ministère de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts (6 e bureau de la Direction de 
l'enseignement supérieur), à partir du 19 septembre 1898. Le registre 
d'inscription sera irrévocablement clos le 8 octobre, à 4 heures du soir. 

Lors de l'inscription, les candidats devront déposer : 

V Leur acte de naissance ; 

2° Un curriculum vit* écrit en entier et signé par eux, dans lequel ils 
feront connaître les situations qu'ils ont occupées, leurs travaux, leurs 
titres et diplômes ; 

3° Une note indiquant les langues anciennes et les langues vivantes qu'ils 
déclarent connaître et les épreuves orales facultatives qu'ils désireraient 
subir conformément aux dispositions de l'article 7 de l'arrêté du 28 mai 1898. 
L'examen comprend deux épreuves obligatoires : l'une écrite, Vautre orale. 

Ëprbuvb écrite. — L'épreuve écrite comprend : 

i* Une composition sur des questions de bibliographie générale ou d'ad- 
miuistration d'une bibliothèque municipale; 

2° L'analyse d'une préface écrite en latin ou dans une des langues vivantes 
que le candidat aura déclaré connaître ; 

3° La rédaction des articles par lesquels une dizaine d'ouvrages anciens 
et modernes, portant sur diverses matières, devraient être représentés dans 
le registre d'entrées et dans les catalogues méthodique et alphabétique 
d'une bibliothèque ; 

4« La transcription d'un texte latin et d'un texte français empruntés à 
deux manuscrits, l'un du moyen-âge et l'autre des temps modernes, et la 
rédaction de notices de catalogue de ces deux manuscrits. 

Êprbuvb oralb. — L'épreuve orale comprend des interrogations sur la 
bibliographie et le service des bibliothèques municipales. 

Êprbuvb oralb Facultativb. — Les candidats qui désireront justifier 
de leur aptitude à classer et à cataloguer des collections spéciales annexées 
à certaines bibliothèques seront interrogés, suivant leur demande, sur 
l'iconographie, sur la numismatique ou sur le service des archives munici- 
pales. Mention du résultat de cette épreuve sera faite sur le diplôme. 



[Du 21 juin]. 



Le Gérant : V e BOUILLON. 



Imprimerie polyglolle A. Le Rot. — Fr. Simon, Suce. — Rennes (2774-98). 




LETTRE 



SUR QUELQUES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES D'ITALIE 



M" 0 M. Pellechct nous adresse la lettre suivante, qui inté- 
ressera certainement les lecteurs de la Revue des Bibliothèques, 



Vous me demandez quelles impressions j'ai rapportées de ma 
visite aux bibliothèques de Florence, où j'ai été si bien accueillie. 
L'an dernier, j'avais fait un voyage bibliographique en Autriche 
et en Allemagne, et je vous dois encore le récit de ces pérégri- 
nations à travers les vieux livres, mais je vous demande la per- 
mission d'accorder un tour de faveur à la trop courte excursion 
que je viens de faire en Italie. 

Le directeur de la Bibliotèca Nazionale Centrale, M. D. Chîlovi, 
me reçut avec une grande bienveillance et facilita autant qu'il était 
possible les recherches minutieuses que j'avais à faire dans les 
catalogues manuscrits des incunables, et tous les volumes que je 
désignais m'étaient apportés avec empressement. J'ai trouvé là 
nombre de recueils factices du xv° siècle où les éditions d'une même 
année, ou d'un même atelier d'imprimerie, se trouvent encore 
réunies, à la grande joie des gens qui cherchent a deviner les énigmes 
bibliographiques de cette époque. En Italie, malgré de nombreuses 
guerres civiles ou étrangères, les documents littéraires et artis- 
tiques ont été mieux conservés qu'en France, hélas ! Car, pour parler 
un instant d'autre chose que des livres, je vous dirai mon étonne- 
ment à la vue des nombreuses faïences de l'école des Délia Robbia 
presque intactes. A la cathédrale de Pistoja, entre autres, les voûtes 
du porche sont ornées de caissons et de guirlandes de fruits et de 
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feuillages, et bien que peu élevée et presque à la portée de la 
main, cette ornementation semble faite d'hier. On pourrait croire 
qu'il n'y a pas en Italie de gamins sachant jeter des pierres et 
choisissant comme but de leur activité malfaisante qui un vitrail, 
qui une statuette de nos vieilles cathédrales. J'en parle de visu, 
car il y a quelques années sur la place de la cathédrale de Chartres, 
j'ai vu la jeunesse des écoles (?) lancer des pierres dans les 
vitraux sans se gêner et avec l'air de geps ayant l'habitude de ce 
petit divertissement archéologique. Personne n'intervenait, et 
comme j'étais en minorité trop évidente, je dus laisser faire, mais 
je n'oublierai jamais cette scène. 

M. Ghilovi voulut bien sacrifier quelques heures de ses journées 
6i remplies, pour me faire voir une partie du grand dépôt litté- 
raire qui lui est confié et m'expliquer l'organisation de quelques- 
uns des services. 

D'abord, le dépôt légal dû par les imprimeurs italiens, comme il 
est dû en France, en Allemagne, en Angleterre, en Danemark, en 
Russie, etc., se fait sans retard entre les mains du procureur 
du Roi du ressort où est située l'imprimerie. En effet, c'est le pro- 
cureur du Roi (comme celui de la République en France), qui est 
chargé de par le code Napoléon, de poursuivre les délits contre 
l'État, les personnes ou les mœurs. Il est donc utile qu'il reçoive, 
en premier, le livre qu'il peut être appelé à poursuivre. Il en reçoit 
trois exemplaires : l'un est envoyé immédiatement à la Biblioteca 
Nazionale à Florence, le second est' examiné par le procureur du 
Roi, qui le fait parvenir au Ministre des Grâces et de la Justice^ 
pour être remis ensuite à la Biblioteca Vittorio Emanuele à Rome; 
enfin le troisième est destiné à la bibliothèque de Y Université de 
la province. L'exemplaire envoyé à Florence est classé, dès son 
arrivée, par les bibliothécaires, on en fait la fiche et une copie de 
cette fiche paraît dans le Bulletin des publications récentes publié 
tous les quinze jours. Les lecteurs de ce Bulletin (mis aussi à la 
disposition du public dans la salle de travail de la B. Nazionale), 
sont informés très rapidement de ce qui a été imprimé en Italie, 
et s'ils habitent Florence, ils peuvent en demander immédia- 
tement la communication. Ils peuvent même, grâce au règlement 
du prêt entre les bibliothèques de l'État et les grandes biblio- 
thèques municipales, obtenir, sans frais de transport, l'envoi tem- 
poraire d'un ouvrage quelconque, si leur demande est justifiée. 
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Les lecteurs doivent faire eux-mêmes les recherches néces- 
saires pour demander un ouvrage, ainsi que cela se pratique, 
entre autres, au British Muséum ; leur bulletin indiquant le titre et 
la cote du volume est remis par eux à un employé, et le lecteur 
vient, au bout de quelque temps, au guichet de cet employé voir 
si le volume est arrivé. Le contrôle des volumes remis se fait au 
moyen des bulletins signés que l'employé garde jusqu'au moment 
où le livre lui est rendu ; un talon détaché de ce bulletin a été 
laissé à la place du volume sur les rayons jusqu'au moment où le 
volume y est replacé. 

Ce système ressemble à celui de la bibliothèque de Halle, si 
bien organisé par M. Hartwig; il réduit au minimum le travail des 
employés, et leur permet, malgré leur nombre restreint, de 
servir rapidement beaucoup de lecteurs. Les catalogues sont 
placés sur des pupitres dans une salle distincte de la salle de 
lecture ; on peut y parler, quand c'est nécessaire, sans gêner les 
travailleurs ; puis, le livre demandé étant obtenu, le lecteur se 
rend (ou retourne) à sa place dans la salle de lecture. 

M. Chilovi, en nie faisant parcourir une partie des magasins, 
n'eut pas de peine à me faire comprendre l'insuffisance des locaux 
affectés à la bibliothèque : deux hôtels (ou palais) ont été successi- 
vement annexés au local primitif qui se trouve dans le bâtiment 
dit des Offices, où il empiète sur la galerie de tableaux et sur les 
Archives. Des pièces petites, à des étages et à des niveaux diffé- 
rents, et surtout très exposées au danger d'incendie, voilà le local 
actuel. A la fin de l'année 1885, la ville de Florence a fait don à 
l'État d'un terrain pour construire la Biblioteca Nazionale de 
toutes pièces, et la Caisse d'épargne de la Ville a offert d'avancer 
les fonds nécessaires pour la construction, à un très modique 
intérêt annuel, mais les plans ne sont pas encore acceptés par le 
ministre de l'Instruction publique ! M. Chilovi me disait en souriant 
qu'il avait eu le temps, pendant ces dix années, de construire 
beaucoup de bibliothèques en Espagne, qu'il avait soigneusement 
étudié les divers systèmes d'installation des grands dépôts de 
livres et qu'il avait pu esquisser quelques-uns des points princi- 
paux d'une bibliothèque idéale. 

« La salle des catalogues, me disait-il, devra être spacieuse et 
pouvoir contenir les catalogues par fiches, qui remplaceront alors 
les registres actuels; puis il faudra deux salies de lecture et 
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de travail : Tune pour les hommes, l'autre pour les femmes. Aujour- 
d'hui on peut seulement affecter une table aux lectrices dans la 
salle publique; c'est déjà un progrès, mais tout le monde gagne- 
rait à l'existence des deux salles. (Ces deux salles existent déjà 
à la Biblioteca Marucelliana). Je voudrais aussi avoir une salle 
faisant l'office du foyer dans les théâtres; on s'y rendrait pour 
s'y communiquer des renseignements ou des idées relatifs aux 
travaux entrepris, et s'il se rencontrait à Florence des savants 
venus de contrées différentes, ils pourraient profiter de cette ren- 
contre pour causer dans cette salle sans déranger leurs voisins. » 

(Ce foyer existe aussi à la Bibliothèque de Hambourg et voici 
l'article du Règlement qui le mentionne : « § 3. Das Conversa- 
tionszimmer hat die Bestimmung das Zusammentreffen fremder 
und hiesiger Gelehrten zu befôrdern ».) 

€ Je me suis aussi inquiété des risques du feu, et j'ai étudié les 
derniers genres de constructions adoptés ou préconisés pour 
écarter le danger. J'ai lu un rapport fait il y a quelques années 
par le colonel des pompiers de Londres; il disait que le bois placé 
horizontalement brûlait très rapidement, mais que les poutres ou 
colonnes en bois verticales étaient à peine carbonisées par les 
flammes. Peu de temps après avoir lu ce rapport, j'eus l'occasion 
de vérifier la justesse de cette observation ; des magasins de 
l'armée, à Florence, furent incendiés; les équipements, les four- 
rages, tout brûla, la toiture s'effondra, mais les poutres verticales 
qui avaient soutenu le toit et les galeries étaieut restées debout, 
à peine noircies. 

« Une construction en fer avec planchers à jour, comme celles 
qu'on établit généralement aujourd'hui dans les bibliothèques, 
prendra feu difficilement ; mais si l'incendie se déclare, on ne 
pourra rien sauver ! Le métal est si bon conducteur de la chaleur 
qu'on ne pourra pas se tenir sur les barres de fer qui forment les 
galeries; de plus, la fumée envahira en un instant tout le magasiu. 
Je crois, ajouta M. Chilovi, qu'il faudrait faire des magasins 
séparés par des murs en briques réfractaires, dans lesquels on 
fixerait les poutres de fer; ces murs serviraient d'isolants aux 
galeries et permettraient d'éviter réchauffement presque simultané 
du métal. Il faudrait aussi avoir des portes en tôle fermant les 
diverses divisions des magasins, pour s'opposer à l'envahissement 
de la fumée et permettre pendant quelque temps le sauvetage des 
livres dans les parties éloignées du foyer de l'incendie. » 
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Les cloisons isolantes de M. Ghilovi pourraient être assimilées 
aux cloisons étanches des navires de notre époque qui ont quel- 
quefois évité un désastre complet en cas d'abordage ou d'avarie 1 . 

En traversant une des salles, M. Chilovi me montra une série 
de 2,000 volumes contenant 45,000 pièces environ imprimées prin- 
cipalement en Lombardie et en Vénétie, recueillies patiemment 
par un prêtre mort, il y a quelques années, l'abbé Domenico 
Capretta. Le gouvernement italien eut le bon esprit de faire 
acheter cette collection précieuse pour l'histoire des imprimeries 
locales, car la Bibliothèque, qui possède environ 520,000 pièces, 
était relativement pauvre en ce qui regardait les impressions 
faites dans ces deux provinces. Plus loin, se trouvait la salle 
des dossiers biographiques; tout ce qui peut se rattacher à l'his- 
toire des individus est classé là par ordre alphabétique. Les 
lettres de part et autres pièces isolées sont fournies par le dépôt 
légal ; M. Ghilovi dépouille lui-même chaque matin trois des 
principaux journaux de l'Italie, pour y marquer les articles qu'on 
devra signaler ou découper et joindre aux dossiers; pour les 
Revues, qu'il serait trop dispendieux de découper, il se contente 
de marquer l'article intéressant tel ou tel personnage, et un em- 
ployé fait une fiche de renvoi à cet article, qui sera classée avec 
les découpures et les lettres de part. 

Gomme cote on indique seulement la lettre initiale du nom de 
famille, accompagnée d'un numéro, qui, dans l'ordre progressif 
et alphabétique, a été donné aux deux premières syllabes du 
nom de famille. Au-dessous on écrit en entier le nom de famille 
et le prénom. Ainsi, par exemple, les noms de Delandes, Delau, 
Delorme, Delbeque auront tous comme premier élément de leur 
cote la lettre D, accompagnée de son numéro syllabique res- 



1. Od imprimait ces pages quand survint le naufrage de la liottrgogne, qui coula en 
40 minutes, malgré ses cloisons étanches, parce qu'elle avait été* abordée par le milieu, 
où ces cloisons n'avaient pu être établies à cause des machines. Mais l'incendie d'une 
fabrique 4 Bordeaux, en juillet dernier, vint donner raison à M. Chilovi; les ateliers, 
bâtis en pierre et bois, avaient été détruils par le feu, en grande partie, il y a 
quelques années; le chef de l'usine, voulant éviter un nouveau désastre, fit rebâtir les 
ateliers en briques et fer, et les correspondants des journaux qui relatent l'incendie font 
remarquer que le second désastre fut plus complet et surtout plus rapide que le pre- 
mier, parce que les colonnes et les fermes en fer, tordues par la chaleur, s'écroulèrent 
en même temps, entraînant dans leur chute les murs et la toiture. 
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pectif : 112, 118, 124, 150, numéros indiqués dans le Guida nume- 
rica per im ordinamento sillabico dei nomi y rédigé en 1895 en 
faisant le dépouillement du grand Catalogue alphabétique. 

Les notices biographiques qui concernaient M. Delorme (Fran- 
çois) auraient cette étiquette (cf. la fiche correspondante à l'Appen- 
dice : 

*************** 1 

W W BIOGAAFICHE A ^ V W 



BELORME 




On procède de même pour les annonces bibliographiques. La 
page-spécimen de Y Atlas Larousse illustré recevrait l'étiquette 
suivante : 




Ce répertoire biographique, est une création pratique et origi- 
nale de M. Chilovi; espérons qu'il pourra la continuer longtemps 
à Florence, et qu'on saura l'imiter dans d'autres bibliothèques. 

La Bibliothèque s'est enrichie dernièrement de plus de 
20,000 portraits gravés qui lui ont été donnés par le professeur 
Antonio Buonamici de Pistoja, et on a pu commencer ainsi une 
collection de portraits gravés qui manquait à Florence. 



1. Les roots et les chiffres imprimés eu italique sont ajoutas à la main sur les éti- 
quettes imprimées qui sont reproduites ici à l'aide des seules ressources typographiques, 
avec une exactitude passable. 
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Avant de quitter le palais degli Uffizi, j'ai voulu visiter le magni- 
fique dépôt de VArchivio di Stato, qui occupe tout le second 
étage du palais. La perspective de la longue enfilade des salles 
est étonnante, et cependant on n'en voit qu'une moitié 1 , puisque 
le palais occupe les deux côtés de la rue ou de l'impasse qui sont 
reliés au bout par une galerie transversale. Toutes ces salles sont 
garnies de casiers où plus de 200,000 chartes et plus de 500,000 
liasses sont conservées; les chartes sont encore dans leur état 
primitif, c'est-à-dire roulées, ce qui assure leur conservation, 
tandis que dans nos dépôts d'archives où elles sont arrivées 
après bien des vicissitudes, elles sont pliées comme des lettres , 
ou reliées dans des volumes. Ces deux procédés sont détestables. 
Si on communique une liasse de papiers non reliés, on est exposé 
au vol, à moins qu'un employé sérieux ne surveille le lecteur 
et ne compte ensuite les pièces de la liasse avant de la replacer 
dans le magasin. Les plis détériorent le parchemin ou le papier,, 
et les parcelles de l'encre s'écaillent à l'endroit des plis ; quant 
aux pièces reliées, elles ont dû être mouillées et mises sous 
presse par le relieur pour obtenir une planité passagère, et le pro- 
cédé est fatal surtout aux lettres miniaturées. Je me souviens que 
M. Léopold Delisle m'a dit que la couleur des miniatures ou des 
lettres peintes, soumises à une pression quelconque en vue de les 
photographier, s'écaillait quelque temps après l'opération ; cette 
remarque corrobore celle faite à la Bibliothèque du Vatican au 
sujet d'un fameux manuscrit de Virgile. On avait cru bien faire 
en tendant chaque feuillet dans un cadre légèrement saillant, 
afin de le préserver du contact des feuillets voisins; on s'est 
aperçu que sous la tension du parchemin l'encre s'écaillait et que 
les caractères devenaient à peine visibles! 

Il me semble qu'on pourrait concilier les désirs des savants et 
des artistes qui veulent reproduire des manuscrits, avec la conser- 
vation de ces documents, dont chaque génération d'hommes n'est 
qu'usufruitière, et qu'elle doit remettre intacts aux générations 
futures qui voudront peut-être les étudier à d'autres points de 
vue que nos contemporains et nos prédécesseurs. On devrait, 
dans toutes les bibliothèques importantes, exiger l'emploi d'uu 
appareil photographique construit sur les données de celui de la 



1. I! y en a à peu près deux cents. 
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bibliothèque de Gôttingen, où le directeur, M. Dziatzko, et son 
jeune collaborateur, M. Molsdorf, ont imaginé un support ingé- 
nieux et pratique permettant de photographier les objets, livres, 
miniatures, estampes/ médailles, etc., posés sur une table. Cet 
appareil a été décrit et Gguré dans Deilràge zur Kenntniss des 
Schrifl-, Buch- wid Bibliothekswesen, publiés par M. Dziatzko. 
Leipzig, Spirgatis, 1898, fascicule IV, pages 82-113. 

Mais revenons aux Archives de Florence ! Votre ami M. Casa- 
nova m en faisait les honneurs avec la grâce des Italiens (qui sont 
de si excellents diplomates), et je ne me lassais pas de le ques- 
tionner, le pauvre, comme on dit en Provence! Vous savez 
qu'une des groàses préoccupations des historiens de la vie poli- 
tique, communale ou privée des siècles passés, ainsi que celle 
des historiens qui s'occupent plus particulièrement des corpora- 
tions, orfèvres, imprimeurs, maçons, tailleurs d'images, etc., est 
la conservation des archives de notaires et la possibilité d'y 
accéder dans un but d'étude et de travail. 

Je demandai à M. Casanova comment on avait résolu la question 
en Italie. Mais bien simplement, me répondit votre ami ; les 
archives notariales, antérieures à l'année 1569, comprenant les 
fonds de 14,000 notaires, étaient depuis longtemps à VA rchivio di 
Stato et il en existe un inventaire sommaire. Pour les autres 
fonds, postérieurs, on a enjoint aux notaires dé déposer leurs 
archives et cela a été fait sans exception. Bien entendu, on a placé 
les différends fonds séparément, et sous le nom de l'étude qui les 
a déposés, dans un local spécial lAvchivio notarile provinciale)) 
les notaires ou leurs clients ont le droit de faire ou de faire faire 
les recherches et les copies qui leur sont utiles. Il n'a pas été fait 
de répertoires particuliers, le temps aurait manqué, et on réserve 
ce travail pour l'avenir; mais, dès à présent, les dépôts sont 
accessibles, tandis qu'ils ne Tétaient pas sous le régime de bon 
plaisir des tabellions, et ils sont préservés de beaucoup de causes 
de destruction. 

Tandis que M. Casanova me donnait ces renseignements, je 
pensais aux confidences des archivistes de nos départements au 
sujet des archives notariales de leur région. Dans une ville du 
midi, où les dossiers des notaires sont plus nombreux et plus 
intéressants peut-être que dans le nord, à cause de l'habitude 
qu'avaient les descendants des Romains de faire des actes notariés 
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à toute occasion, le fait suivant s'est passé il y a quinze ou 
vingt ans. Un jeune notaire, trouvant que les locaux de l'étude 
qu'il venait d'acheter étaient trop encombrés, fit descendre Notes 
brèves et Notes étendues dans la cour de la maison, on y mit le 
feu et les clercs dansèrent autour de ce feu de joie d'un nouveau 
genre ! 

Près de Tours, M. de Grandmaison, l'archiviste d'Indre-et-Loire, 
avait négocié pendant longtemps pour obtenir la permission de 
voir les archives d'un notaire. Il savait qu'il devait y avoir des 
documents des xv e et xvi° siècles, et il ne pouvait arriver à les 
trouver. Questionné à ce sujet, le notaire lui raconta, sans s'émou- 
voir, qu'une rivière coulait près de sa maison, qu'elle avait 
débordé récemment, qu'il avait fallu reb.Uir la maison un peu 
plus loin, et qu'en déménageant les papiers on avait jeté tous ceux 
que l'eau avait endommagés. 

Plus récemment encore, un archiviste recevait la visite d'un 
brocanteur qui lui offrait d'acheter plusieurs registres de notaires. 
M. X***, voyant le nom du notaire du xv e siècle, sut bientôt de 
quelle étude provenaient les documents; il fit peur au brocanteur, 
lequel confessa avoir acheté de M ,no la notairesse une vieille 
armoire qui la gênait, et où on avait laissé les susdits registres. 
Inutile de dire, n'est-ce pas, que ces volumes sont entrés gratis 
aux archives de Z***. 

Un docteur en droit, auquel je racontais ces choses avec 
d'autres exemples encore, me dit qu'en France il serait plus facile 
encore qu'à Florence et Italie en général, de faire joindre les 
archives des notaires aux archives départementales, car les 
notaires actuels ne sont pas les successeurs directs des notaires 
de l'ancien régime ; ils ont été nommés à titre bénévole après la 
révolution de 1789, et ils n'ont pas plus de droits sur les papiers 
et actes des anciens notaires que sur c les biens meubles et 
immeubles » de ceux-ci. 

Après avoir décrit, trop sommairement, à mon gré, les grandes 
collections conservées au Palais des Offices, je veux encore 
vous parler des petites bibliothèques publiques de Florence. Ne 
sachant à laquelle donner la préférence, taut elles ont un charme 
particulier chacune, je les citerai par ordre alphabétique : Lau- 
renziana, Marucelliana et Riccardiana. 

Chacune d'elles, comme cela existe un peu dans les bibiio- 
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thèques parisiennes, Arsenal, Mazârine et Sainte-Geneviève, a 
une spécialité en ce qui regarde la composition même de sa col- 
lection d'ouvrages, et, de là, résulte aussi la spécialité dans le 
public qui la fréquente plus particulièrement. Les heures des 
séances varient un peu, et permettent au travailleur d'utiliser la 
journée presque entière en les visitant à tour de rôle. Ainsi, en 
été, la Biblioteca Riccardiana ouvre ses portes hospitalières à 
sept heures du matin, et Ton peut rester à la Biblioteca Marucel- 
liana jusqu'à cinq heures du soir. En hiver, la séance de la Biblio- 
teca Marucelliana commence à neuf heures, et il y en a une 
seconde le soir, de six à neuf heures ; la Biblioteca Nazionale 
et la Biblioteca Laurenziana n'ont qu'une séance par jour, hiver 
comme été, de dix à quatre heures 1 . 

Parmi les touristes qui visitent Florence, il y en a peu, s'ils ont 
quelque goût pour les arts, qui ne fassent une visite à la Biblio- 
teca Laurenziana quand ils ont fait la visite obligatoire, indiquée 
par les Guides, à la basilique élevée par les Médicis et à la belle 
chapelle où s'élèvent leurs tombeaux sculptés par Michel- Ange. Il 
serait difficile de décrire en quelques lignes les merveilles de la 
Biblioteca Laurenziana, dont la grande salle est restée telle qu'elle 
fut édifiée au xvi° siècle par les ordres de ses fondateurs prin- 
ciers. Les pupitres et leurs bancs en bois sculpté avec leurs 
ornements si variés existent encore aujourd'hui, et les manuscrits 



1. On n'éclaire pas les salles, à la Bibliotheca Nazionale, cela va sans dire, car l'élec- 
tricité elle-même, malgré les éloges de ses partisans, offre de réels dangers» Dans une 
fabrique près d'Avignon , le feu éclata dans l'appareil téléphonique. Les fils de celui-ci 
avaient été mis en contact, par hasard, avec des (ils transportant de la force électrique 
et communiquèrent le feu aux boiseries qu'ils touchaient. Les Parisiens se rappellent 
encore la catastrophe arrivée à Puteaux il y a peu de jours. Un til électrique enflamma 
d'abord une poutre, puis il se rompit et tomba sur le sol ; trois ouvriers qui entrèrent 
dans l'atelier pour éteindre le feu, ayant eu contact avec le fil, furent foudroyés. Quel- 
ques jours après, à Garches, un jardinier fut tué aussi par le contact d'un (il électrique 
brisé ; on n'osa pas toucher le cadavre avant d'avoir fait interrompre le courant et il 
fut carbonisé. A Lyon, l'hiver dernier, un fil de trolley se rompit et tomba sur le pavé 
de la rue. 11 en jaillit une gerbe d'étincelles jusqu'au moment où l'on peut faire iuter- 
rompre le courant. Si cet accident s'était produit dans le voisinage de matières inflam- 
mables (comme les boiseries et les livres) el sans être découvert aussitôt, l'incendie 
aurait pris de grandes proportions. A POpera, à Parte, il ne se passe pas de semaine 
où il n'y ait un commencement d'incendie, causé par les (Ils de la lumière électrique 
malgré les précautions prises lors de l'installation des appareils. 
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précieux sont enchaînés à la même place qu'il y a quatre cents ans ; 
leurs titres, qui sont inscrits sur les montants des pupitres, en 
témoignent. Le sol est orné d'une mosaïque de marbre de deux 
couleurs, et les fenêtres sont fermées par des vitraux en grisaille 
relevée de tons ambrés, où les ornements les plus gracieux et les 
plus variés de la renaissance italienne réussissent à distraire 
l'attention des visiteurs, chez lesquels l'amour du manuscrit n'est 
pas à Tétat de vocation exclusive. Si on lève les yeux plus haut, 
ils sont captivés par la vue du plafond, formé de profonds cais- 
sons sculptés et rehaussés de peintures. 

Les manuscrits, posés sur les pupitres, en bois sculpté, dessinés 
par Michel-Ange, sont protégés contre la poussière et contre le 
jour par d'épais rideaux de toile verte, et Ton est obligé de faire 
une demande particulière pour obtenir la communication des 
volumes dans l'ancienne Tribuna d'Elei, transformée en salle de 
travail pour le public studieux, en 1891, grâce à l'initiative du 
directeur actuel, M. G. Biagi. On a cent fois raison de protéger 
les manuscrits contre l'influence du jour. En eflet, la lumière qui 
engendre tant de belles choses, détruit aussi ce qu'elle a engendré ; 
les conservateurs des musées et des bibliothèques en savent long 
à ce sujet, et ils déplorent les expositions qui vouent à une perte 
à brève échéance, non seulement les miniatures aux fraîches 
couleurs, mais l'encre d'écriture et l'encre d'imprimerie; je ne 
parle ici que pour mémoire de la destruction des sceaux en plomb 
exposés à la lumière, dont l'oxydation commencée ne peut être 
enrayée. Au British Muséum, me disait M. Omont, on a voulu 
concilier le désir d'ofTrir des sujets d'étude aux visiteurs avec la 
volonté de conserver des documents inestimables, et l'on a 
exposé, dans les galeries, des fac-similés de manuscrits et des 
moulages de sceaux qui tromperaient plus d'un archéologue- 
amateur. 

Pour les miniatures, il est difficile d'en faire des copies 
exactes; aussi M. G. Biagi a-t-il pensé qu on pourrait, en prenant 
les précautions indiquées plus haut, faciliter aux visiteurs l'étude 
de quelques-unes des plus belles miniatures de la Laurenziana. 
Il a réuni dans des vitrines de précieux spécimens de l'art 
byzantin (l'Évangéliaire syriaque du vi e s. et la Biblia amiatina 
du vn e s.), puis des exemples de l'œuvre des artistes de l'École 
florentine, fondée au xiv c siècle daus le couvent « degii Angioli ». 
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On y voit à côté des miniatures de Lorenzo Monaco et de son 
élève Beato Angelico, celles da dernier représentant de cette bril- 
lante école, Atta vante. Il est très intéressant d'étudier de la sorte 
la progression de l'art du miniaturiste, qui a été élevé à Florence 
à la hauteur du grand art, tellement la composition du tableau 
et le dessin des personnages et des accessoires sont parfaits. Dans 
un autre genre, l'École bourguignonne des miniaturistes a produit 
d'aussi belles œuvres, et on peut encore les admirer, entre autres 
à la Bibliothèque Nationale à Paris, et à la Bibliothèque Impé- 
riale de Vienne, où la collection du prince Eugène de Savoie est 
conservée aujourd'hui. 

Suivant toujours l'ordre alphabétique, j'arrive à la Biblioteca 
Maruceliiana ouverte au xvm e siècle, et consacrée, par la volonté 
testamentaire de son fondateur, aux classes laborieuses de 
Florence. Cette tendance démocratique subsiste encore aujour- 
d'hui et elle donne certainement de bons résultats, bien que les 
séances du soir soient surtout fréquentées par une jeunesse peu 
studieuse, pour la majeure partie. 

Le directeur, M. Angeio Bruschi, a déjà pu réaliser le projet 
de M. Ghilovi, directeur de la B. Naziouale, et une jolie salle est 
aménagée pour l'usage exclusif des lectrices, qui viennent, la 
plupart, préparer leurs devoirs pour les classes de l'enseignement 
secondaire ou supérieur des jeunes filles. 

Il y a dans cette bibliothèque, comme à la Biblioteca Nazib- 
nale (et aussi à la B. de la Ville à Zurich), quelques bibliothé- 
caires-femmes occupées au travail intérieur du classement des 
ouvrages ou à la confection des fiches du catalogue. 

A la Maruceliiana, Tune d'elles, M mfl Sacconi-Ricci, a rédigé un 
excellent catalogue des 600 incunables du dépôt, catalogue sur 
fiches, qui a reçu une reliure mobile fort ingénieuse inventée 
par la rédactrice elle-même. 

Je termine ma trop longue lettre par mes impressions biblio- 
graphiques à la B. Riçcardiana, qui représente l'idéal d'une 
bibliothèque d'amateur princier. Les salles sont suffisamment 
spacieuses sans être trop grandes, bien éclairées, et j'ai même 
aperçu un petit poêle à gaz qui m'a permis de penser que les 
fonctionnaires et les lecteurs n'y sont pas exposés aux rigueurs de 
la température hivernale comme aux Archives des Offices, où le 
thermomètre descend et reste souvent à 2 ou 3 degrés seulement 
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au-dessus de zéro. (Il est vrai que mon jeune guide, M. l'archi- 
viste Casanova, prétend qu'on conserve les préparations anato- 
miques par la congélation continue, et que le procédé doit 
assurer la longévité des travailleurs de TArchivio di Stato.) 

La B. Riccardiana possède de nombreux manuscrits, précieux 
par la valeur et l'ancienneté de leurs textes plutôt que par la 
richesse de leur décoration. Ils sont conservés dans une salle 
bâtie jadis à leur intention, au moment de l'installation de la 
bibliothèque, les murs sont entièrement garnis de rayons remplis 
de volumes reliés pour la plupart en vélin blanc. Tout est bien 
arrangé et en bon état, et Ton voit qu'un personnel ami des livres 
prend soin de cette précieuse collection. Au milieu de la salle, 
des armoires à hauteur d'appui renferment les incunables, dont 
beaucoup ont conservé leurs reliures originales; on y trouve, 
comme à la B. Nazionale, des recueils du xv e siècle, où les 
œuvres d'un même atelier d'imprimerie sont juxtaposées le plus 
souvent, ce qui permet d'identiGer les éditions non signées et 
a sauvé de la destruction des plaquettes composées de quelques 
feuillets seulement et dont très probablement les exemplaires 
isolés sont aujourd'hui tous détruits. 

Quelques-uns de ces recueils, en mauvais état, ont dû être bri- 
sés, mais on a imaginé un très ingénieux système pour cartonner 
à peu de frais les plaquettes séparées. On a fait faire des gaîues en 
carton, semblables à celles qui protègent souvent les livres de 
piété richement reliés ; puis on a coupé des feuilles de carton de 
la même hauteur que l'intérieur des gaines, mais ayant presque le 
double de leur profondeur ; on a plié ces feuilles en deux, et on y 
a cousu les plaquettes lorsqu'elles ne dépassaient pas une ou deux 
feuilles d'imprimerie (de 2 à 16 ff.), comme on coud un cahier 
d'écolier dans une couverture en papier ou en carton ; enfin on a 
collé à l'extérieur une bande de toile pour consolider le pli du 
dos et maintenir le fil de la couture. La dimension de la plaquette 
peut varier, pourvu qu'elle soit inférieure à la dimension du carton 
plié en double ; elle est protégée par les bords du carton qui dépas- 
sant plus ou moins les marges, et, les cartons étant tous de la même 
hauteur remplissent les gaînes, ce qui empêche la poussière de se 
loger dans les intervalles; cela arriverait si on mettait à côté les 
unes des autres des plaquettes d'inégale hauteur. (Il est vrai qu'on 
pourrait employer pour égaliser les plaquettes incunables, le sys- 
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tème inventé jadis par Tarquin le Superbe pour égaliser les têtes 
de pavots, mais les bibliophiles peuvent se fier aux relieurs pour 
ne pas laisser tomber dans l'oubli cet excellent système). 

Ce mode de cartonnage est très expéditif et peu coûteux; il a 
encore l'avantage qu'on ne communique au lecteur qu'une pièce 
à h fois, portant la cote de la giîne et un numéro particulier indi- 
quant la place de la pièce dans cette gaine. Il ne faudrait pas, 
semble-t-il, dérelier des recueils pour adopter le système de laB- 
Riccardiana; mais, si Ton est dans l'obligation absolue de prendre 
ce fâcheux parti, assurément la méthode que je viens de décrire 
me paraît excellente à la fois pour les plaquettes et pour les 
finances de la bibliothèque. M. Carlo Nardini, qui a bien voulu me 
faire les honneurs de la B. Riccardiana avec une bienveillauce 
extrême, m'a remis une plaquette populaire du xix 0 siècle qu'il 
avait fait cartonner à mon intention, et je la tiens à la disposition 
des lecteurs de cette Revue qui n'auraient pas compris mes expli- 
cations, ou qui voudraient c voir et toucher > avant de croire. 

J'ai déjà mentionné à propos de la B. Marucelliana, sou cata- 
logue des incunables rédigé dans les dernières années solon la 
méthode de Ilain et de Campbell; à la B. Riccardiana, M. Nardini 
a mis à ma disposition un catalogue manuscrit des six cents incu- 
nables de la Bibliothèque; la description littérale de l'édition est 
négligée, ainsi que cela avait lieu chez la plupart des bibliogra- 
phes de cette époque, mais au point de vue littéraire il est excel- 
lent, car il donne de savantes indications sur les différentes par- 
ties qui composent les ouvrages. Il offre en outre de nombreux 
renvois pour les noms des traducteurs, des commentateurs, ou 
des signataires des dédicaces. 

On a réuni aux collections de la B. Laurenziana il y a quelques 
années, les volumes de la bibliothèque du couvent des Domini- 
cains de San Marco à Florence, et un catalogue sommaire sur 
fiches a été rédigé aussitôt. 

La Biblioteca Nazionaîe possède aujourd'hui les incunables 
réunis des bibliothèques Magliabcchiana et Palatina; ils sont 
confiés plus particulièrement aux soins de M. le baron Podcstà, 
dont la bienveillance et le savoir ne sauraient être oubliés des 
lecteurs de la petite salle affectée à la communication des livres 
rares et des mauuscrits. Il existe plusieurs catalogues pour la 
collection des Incunables; les trois volumes rédigés par Fossi, et 
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imprimés en 1793, donnent la liste très détaillée des ouvrages 
provenant de la B. Magliabechiana; pour les incunables de la 
B. Palatina, il existe un inventaire abrégé mais suffisant; enfin, 
pour la plus grande partie du catalogue de Fossi et pour des 
ouvrages entrés à la B. Magliabechiana depuis sa publication, 
le catalogue manuscrit de G. Molini, rédigé en 1854, donne le3 
renseignements les plus détaillés au point de vue historique et 
bibliographique. 

Ces divers catalogues m'ont facilité l'étude des collections 
publiques de Florence, mais ils m'ont aussi fait constater l'exis- 
tence d'éditions faites en France, au xv° siècle, en latin ou en 
français, dont les bibliothèques publiques de France ne possè- 
dent malheureusement pas d'exemplaires. Je ne pourrais les citer 
toutes, je veux seulement signaler de beaux livres d'heures 
conservés à la B. Riccardiana et à la B. Nazionale, ainsi que le 
Calendrier des Bergers imprimé à Paris par Guy Marchant en 
1497 (Hain 5585). J'avais déjà constaté le même fait l'an dernier à 
la Bibliothèque impériale de Vienne, (dont je parlerai peut-être un 
jour), à propos de nombreux incunables français et en particulier 
de ce même Calendrier des Bergers de 1497, dont elle possède 
un bel exemplaire complet. 



M. Pellechet. 
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DES FRANÇAIS 



OUI ONT ÉCRIT EN ITALIEN 



AU XVI e SIÈCLE 



{Suite.) 



VI. — Jfan de Mon luc. 



Nous nous sommes étendu longuement sur Nicolas Raince qui, 
à notre connaissance, n'a été jusqu'ici l'objet d'aucune étude 
biographique; nous devrons parler aussi avec quelque détail de 
Jean de Monluc, tout en nous référant aux notes que lui a consa- 
crées notre ami regretté, Tamizey de Larroque 1 . 

Jean était né vers 1501. On ne sait rien de ses premières années. 
Il est certain qu'il fit de sérieuses études, et il est assez vraisem- 
blable qu'il les termina en Italie 2 . Quand prit-il, comme on disait 
alors, le parti des ambassades et dans quel pays fut-il d'abord 
envoyé? Nous ne pouvons répondre à cette question. Tout ce que 
nous savons, c'est que, en 1535, il était attaché à l'ambassade de 
France à Rome; nous l'apprenons par une lettre de Nicolas Raince 
qui, écrivant au cardinal Jean Du Bellay le lendemain même de 
sa promotion, c'est-à-dire le 22 mai 1535, lui dit : « Monsei- 



1. Notes et Documents inédits pour sei'vir à la biographie de Jean de Monluc, 
évéque de Valence, publiés par Philippe Tamizey de Larroque. — Extrait de la 
Bévue de Gascogne (Paris, Aug. Aubry, 1868, in-8°). 

M. Ed. de Barthélémy a publié quelques lettres de Jeaa dans les Archives histo- 
riques du département de la Gironde, XVII (1877), pp. 296, 318, 322, 329, 331. 
Trois autres lettres ont été imprimées par M. Tamizey de Larroque dans le recueil 
intitulé : Lettres inédiles de quelques membres de la famille de Monluc (extr. de la 
Revue de Gascogne); Auch, 1890, in-8«. 

2. Moulue, devenu un des grands personnages du royaume, eut le soin d'envoyer son 
fils naturel, le futur maréchal de Balagny, à l'Université de Padoue ; n'est-ce pas parce 
qu'il y avait étudié lui-même ? 
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gneur de Mascon et moy parlasmes hier a Sa Saincteté pour vous 
fere porter bulle et chappeau par monsieur de Montluc, a quoy ne 
se peut riens gaingner. J'en ay reparlé aujourd'huy et n'en suis 
hors d'espoir 1 ... » 

Monluc était à Rome au mois d'août 1536 quand il fut chargé 
d'une mission secrète des plus extraordinaires, mission dont il nous 
a donné lui-même le récit dans une lettre au cardinal Du Bellay. 
Il gagna Malte, puis Reggio de Galabre, trouva le moyen de s'em- 
barquer sur un navire turc et rejoignit le fameux amiral Barbe- 
rousse sur la côte tunisienne, près de Djerbah. Il n'avait aucune 
lettre de créance, mais il avait une présence d'esprit merveilleuse 
et l'assurance ordinaire aux Gascons. Barberousse reconnut sans 
peine en lui un agent du roi de France, et l'emmena jusqu'à Gon- 
stantinople afin qu'il pût voir par lui-môme les préparatifs que les 
Turcs avaient faits en vue d'une action commune avec la France. 
Monluc s'embarqua de nouveau, se dirigea vers l'Adriatique, fit 
naufrage non loin de Raguse, réussit à se rendre dans cette ville, 
d'où il rentra tranquillement en Italie et à Rome, après avoir passé 
trois mois sur mer. Cependant le pape avait été informé du voyage, 
au moins de la visite faite par le secrétaire français à Gonstanti- 
nople. 11 lui demanda des explications et des informations. Le 
diplomate se tira d'affaire par de spirituelles gasconnades dont la 
lecture est réellement divertissante 1 . Ces saillies produisirent 
leur etfet, puisque le Saint-Père lui donna le titre de protonotaire 
apostolique. 

Monluc reprit ses fonctions de secrétaire auprès de Raince. Tous 
deux étaient des protégés du cardinal Du Bellay; aussi paraissent-ils 
s'être assez bien entendus ensemble. Lorsque Raince fut révoqué, 
Monluc lui succéda et géra même l'ambassade pendant le temps 
qui s'écoula entre le départ de Georges de Selve et l'arrivée de 
Grignan*. 

Jean semble être resté à Rome presque sans interruption pen- 



1. Biblioth. nat., ms. Oupuy 265, fol. 312. 

2. Charriere, Négociations de la France dans le Levant, I (1848), p. 327. 

3. Par lettres datées de Montélimart, le 22 juillet 1538, le roi ordonne au trésorier 
de l'épargne de payer 450 1. t. « au protonotaire Monluc, chambrier du pape, qui 
sert t présent d'ambassadeur... a Rome ». Jean Zbller, La Diplomatie française vers 
le milieu du XVI* siècle d'après la correspondance de Guillaume Pellicier (Paris, 
1880, in-8, p. 376 ; — Catal. des actes de François I", III, n<> 10131. 
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dant les années 1537 à 1542 1 . A la fin de cette dernière année il 
fut appelé à d'autres destinées. Il avait pu pendant sa mission au- 
près de Barberousse s'initier aux affaires turques; il était déjà 
parfaitement au courant des choses italiennes ; il était tout désigné 
pour occuper le poste de Venise au moment où l'évêque de Mont- 
pellier, Guillaume Pellicier, venait de l'abandonner. La situa- 
tion était alors des plus difficiles. La Seigneurie venait de décou- 
vrir les relations étroites nouées par Pellicier avec un certain 
nombre de personnages plus ou moins influents de la République; 
on instruisait le procès des révélateurs 8 . Les Vénitiens voyaient 
de plus avec une vive inquiétude l'alliance conclue par le roi 
Très Chrétien avec le Turc. Il fallait à tout prix les rassurer. 

Monluc, qui était venu en France, fut pourvu de sa nouvelle 
charge par lettres datées du 30 octobre 1542. Il retourna préci- 
pitamment à Rome, puis se rendit à Venise, où il arriva vers la 
fin de novembre 3 . Il pensa qu'il devait recourir à un acte solennel 
qui pût faire impression sur la Seigneurie. Reçu en audience 
secrète par le collège des sénateurs dans les premiers jours du 
mois de décembre 1542, il prononça une longue harangue qui est 
un chef-d'œuvre d'habileté. Ce n'était pas la première fois qu'un 
ambassadeur français prenait la parole au sein du sénat de la 
République; dès l'année 1499, Accurse Maynier, représentant du 
roi Louis XII, y avait prononcé deux discours dont le retentisse- 
ment avait été grand* ; mais c'était la première fois qu'un ambas- 
sadeur français s'exprimait en italien. L'effort que faisait Monluc 
devait avoir pour résultat immédiat de lui concilier l'attention 
bienveillante de ses auditeurs. 

Laissant de côté l'affaire des révélateurs et les démêlés que 



1. Il vint en France dans le cours des années 1539, 15 10 et 1542; mais chaque fois 
il retourna en diligence à Rome. Voy. Jeax Zeller, loc. cit. 

2. Le procès des révélateurs a été très bien étudié par M. Jean Zeller dans La Diplo- 
matie française vers le milieu du XVI 0 siècle, pp. 353-387. 

3. On trouve dans les comptes du trésorier de l'épargne [Biblioih. nat. y ms. Clai- 
rarabault 1215, p. 180), la mention suivante, déjà publiée par M. Jnan Zeller (/oc. cit., 
p. 373) : « Jehan de Monluc, abbé de Haute-Fontaine, 2 475 I. t., par lettres, a Nerac 
le pénultième d'octobre 1542, pour son estât, vacation et despense en la charge que le 
roy luy a baillée de son ambassadeur devers la seigneurie de Venise, devers laquelle il 
se doibt de brief rendre en retournant de Rome, ou lors le roy i'envoyoit en diligence 
pour ses affaires ; et ce, durant 180 jours, coramençans au jour que leiiet Monluc seroit 
de retour dudict Rome audict Venise. » 

4. Voy. Hai.n, Repertorium, n»« 10526, 10527. 
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Guillaume Pellicier avait eus avec les Vénitiens vers la (in de sa 
mission, il s'attache simplement à justifier l'entente du roi avec 
le sultan. C'est, dit-il, l'empereur qui a le premier contracté des 
alliances avec les Turcs. Les exemples abondent d'ailleurs de 
pieux rois qui ont dû traiter avec les infidèles et profiter de leur 
assistance. 11 suffit de rappeler l'histoire de Saùl, de David, de 
Justinien, de Frédéric II, de Maximilien. Les Turcs qui ont abordé 
dans les ports chrétiens y ont fait moins de ravages que n'en font 
partout les Impériaux. En les admettant à combattre pour lui, le 
roi Très Chrétien les a empêchés de combattre la chrétienté en 
général. L'empereur en veut du reste moins aux Turcs qu'à la 
France. Pour ruiner le royaume tous les moyens lui sont bons , 
il n'a pas hésité à faire empoisonner le dauphin. Les Espagnols, 
les Italiens, l'Europe entière, nul ne doit oublier les services 
rendus par la France contre les Sarrazins. C'est un devoir pour le 
pape de soutenir le roi ; c'est aussi un devoir pour les Vénitiens, 
qui sont menacés de perdre leur indépendance, si l'empereur vient 
à triompher. Que la Seigneurie veuille bien tout au moins sus- 
pendre sa décision jusqu'à l'arrivée du cardiual de Ferrare, Ippo- 
lito d'Esté, chargé de lui faire diverses propositions de la part du 
roi ; qu'elle n'oublie pas surtout que la maison d'Autriche est 
son ennemie capitale. 

Il faut lire la harangue de Monluc soit dans le texte original 1 , 
soit dans la traduction qu'il paraît en avoir faite lui-même 2 . Si 
les arguments nous paraissent parfois assez faibles en eux-mêmes, 
ils n'en sont pas moins présentés avec une vigueur, une apparence 



1. Ce texte nous a été conservé par plusieurs manuscrits (voy. notamment Biblioth. 
nat. ital., 50, fol. i-5; 307, fol. 121-129; Portefeuilles de Fontanieu, I (876), fol. 
133-150); il a été imprimé par M. Weiss dans les Papiers d'état du cardinal de 
Granvelle, III, pp. 1-12. 

2. La traduction française se lit dans les diverses éditions des Commentaires de 
Biaise de Monluc. « Monsieur de Valence, mon frère, dit le maréchal, feust envoyé à 
Venise pour excuzer et couvrir nostre faict, car ces messers crioint plus que tous, et le 
roy ne vouloict perdre leur alliance ; lequel fit une haraDgue en italien que j'ay voulu 
mettre icy en françois, attendant qu'il nous face veoir son histoire, car je ne croy pas 
qu'ung homme sçavant, comme on dict qu'il est, vueille mourir sans escripre quelque 
chose, puisque moy, qui ne sçay rien, m'en suis voulu mesler. » Le dernier éditeur 
des Commentaires, M. le baron de Ruble (t. T, p. 144), estime avec beaucoup de vrai- 
semblance que Biaise de Monluc a reproduit une traduction due à son frère lui-même. 
Ce qui nous porte à le croire, c'est que la traduction n'est nullement littérale et que le 
discours paraît avoir été relouché par l'orateur. 
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de logique tout à fait remarquable. Le sénat arrêta le 7 décembre 
les termes de la réponse qui devait être faite à l'agent français 1 . 
Suivant leur habitude, les Vénitiens s'efforçaient de garder une 
prudente neutralité. 

Nous devons croire que le discours de Monluc avait produit un 
sérieux effet, puisque nous le voyons renouveler dans plusieurs 
circonstances graves la tactique dont il avait usé en 1542. Il a dès 
lors pour système de se présenter aux assemblées et d'y déve- 
lopper lui-même, avec toute la fougue du méridional, mais aussi 
avec toute la subtilité de l'avocat le plus retors, la thèse qu'il est 
chargé de défendre. 

Nous ne pouvons dire avec certitude à quelle époque prit fin la 
mission de Monluc à Venise. Il semble y avoir passé les années 
1543 et 1544, et fut par conséquent mêlé aux négociations déli- 
cates qui se poursuivirent. 

La situation de François I or à la fin de l'année 1543 était critique. 
Malgré quelques succès partiels, le royaume, dont les ressources 
étaient épuisées, se voyait menacé sur toutes les frontières par 
les forces réunies de l'Empire et de l'Angleterre. Tandis qu'une 
armée française opérait en Piémont, d'abord sous les ordres de 
Martin Du Bellay, puis sous le commandement du maréchal de 
Boutières et enfin sous celui du comte d'Enghien, on conçut 
dans l'entourage du roi un plan tout à fait romanesque. Il s'agis- 
sait d'attaquer l'empereur dans celui de ses états où il était le plus 
vulnérable, c'est-à-dire dans le royaume de Naples. Si l'entre- 
prise réussissait, la couronne eût été donnée au jeune fils de Fran- 
çois I er , à Charles, qui, d'abord duc d'Angoulême, avait échangé 
ce titre après la mort du dauphin contre celui de duc d'Orléans. 
Il était visible que le roi avait pour ce prince une préférence 
marquée. C'était lui qui en juin 1542 avait pris le commandement 
de l'armée du Nord ; il paraissait appelé aux plus hautes destinées. 

L'attaque de Naples n'était possible qu'à une condition, c'était 
que la France fût secondée par la ligue formée entre le pape, la 
république de Venise et le duc de Ferrare. 

Au printemps de 1544, les agents français en Italie déployaient 
une grande activité. Tandis que Piero Strozzi était à Ferrare et 
mettait tout en œuvre pour se procurer de l'argent et lever des 



1. Jean Zeller, loc. cit., p. 377. 
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troupes, l'ambassadeur résidant à Venise s'efforçait de décider la 
république à contracter une alliance avec le roi. Ce fut alors 
qu'un représentant de François I er prit la parole devant le sénat; 
mais ce représentant n'était pas Monluc, c'était Bartolommeo 
Cavalcanti, Florentin volontairement émigré, qui avait été en 1527 
l'un des éditeurs du Decamerone de Giovanni Boccacio, et qui 
s'était fait connaître ensuite comme orateur. En 1537, après l'as- 
sassinat d'Alessandro de' Medici et l'élection de Cosimo, Barto- 
lommeo avait quitté Florence et s'était réfugié en France auprès 
du cardinal de Ferrare, Ippolito d'Esté 1 . Il se rendit à Venise 
comme délégué du cardinal, qui devait bientôt le suivre. Son 
discours doit nous arrêter un instant , car il est probable que 
les termes en avaient été concertés avec Monluc. 

Après, un préambule digne l'auteur de la Retorica, l'orateur 
résume les événements dont l'Italie a été le théâtre depuis que 
les Impériaux ont pris pied à Gênes. Partout on retrouve la main 
de l'empereur et partout son intervention a pour conséquence la 
ruine de l'Italie. Le roi de France, au contraire, a toujours eu en 
vue le bien de la péninsule. Pour répondre aux attaques dirigées 
contre lui, il se propose de porter la guerre dans un pays que 
l'empereur peut difficilement défendre, le royaume de Naples. 

« Queste et altre simili ragioni inducono sua Maestà in questa nova 
oppenione che si deve tentar tal impresa la quale in tende che si faccia per 
monsignor d'Orliens, suo Ûgliuolo certamente carissimo. A questa desidera 
sua Maestà che si congiungano seco vostre Signorie illustrissime. E ben- 
chè ella conosca quanto quelle debbano essere dispote ad unirsi con lei 
per il presidio ch'elle s'acquistavanno délia lor conserva tione e quanto 
debba parer loro leggero ogn' incommodo per far un tal effetto, nondimeno 
Pamor che porta a questa serenissima Republica et la sua generosita fa 
ch'ella si contentarà de' honestissirai aiuti et in somma de 1 tali quali esse 
gli potran dare commodamente. Et io son certissimo che qualunque effet- 
tual dimostratione del lor buon animo sarà talmente grato a sua Maestà 
che la se ne tenirà molto oMigata a questa serenissima Republica, oltra 
ch'eiia intende ch'elle trahino di questa con fédéra tione frutlo assai conve- 
niente, perché vorrebbe che si ricuperasse per questa serenissima Signoria 
quella parte délia Puglia ch'ella possedetè giâ con gran contentezza nella 
guerra già fatta da monsignor di Lutrech. Appresso a questo non è per 



i. Voy. Tiraboschi, VII (1809-1812), pp. 525-527. — Un des discours de Bartolom- 
meo fut traduit en français par Jean de La Forest (1530). Voy. Bruoet, I, col. 1696. 
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mancar sua Maestà di compiacerle et di gratiûcarle s'elle desiderassero 
cosa alcuna in qualche altra parte, talmente cbe possooo promettersi di 
sua Maestà quanto si puô aspettare da un re benignissimo, liberalissiino 
et amicissimo a quesia Republica. A queste tali et tante utilitati se ne 
aggiunge un' altra che è da istimare assai, et questa è che con tali con- 
giuntioni le si acquistano et obligano eternamente la corona di Francia, 
il re, i figliuoli et specialmente monsignor d'Orliens, giovane nel quale 
scnza dubbio risplende prudentia sopra la età sua, bontà et benignità 
rara, valor eccessivo, liberalità singolare et tutte le régal i virtù con Je 
quali in quella tenera elà si ba procacciato, non solo gratia, ma fama et 
ammtratione, appresso lutte le nationi, et certauaente promette di non 
essere inferiore di virtù al padre suo et a qualunque virtuoso principe 
babbia mai produtto quella famiglia regale. Et questa si bonorata et felice 
pianla verra co'l mezzo di questa congiuntione a trasporsi in Italia, et, 
spiccandosi dal ceppodi Francia, diventarà italiano et specialmente ûgliuolo 
di questa serenissima Republica, percbè, essendo egli e prudente et virtuoso, 
vorrà per padri et per conservatori del stato suo quelli che gli bavran 
prestato aiuto et consiglio per acquistarlo » 

Tandis que Cavalcanti portait la parole au nom du roi de France, 
l'archevêque de Bénévent, Giovanni Délia Casa, qui était alors 
nonce à Venise, agissait dans le même sens au nom du pape. Nous 
possédons le discours prononcé par lui au sein du sénat , et un 
second discours qu'il composa pour un noble vénitien 2 . Il se pour- 
rait que l'ambassadeur de France eût eu part à ces pièces. On y 
trouve, en effet, développé le projet d'une diversion à opérer 
contre le royaume de Naples, projet qui fait le fond du discours 
de Gavalcanti 3 . 



1. Bibliolh. nat., mss. ital. 50, fol. 5-10 (recueil formé par Jules Gassot, secrétaire 
du roi, mort le 13 septembre 1623); 1220, fol. 1-22. (Le second ms. porte seul le nom 
de Cacalcanti). 

2. Due Orazioni di Monsignor Gio : délia Casa, Per muovere i Veoeziaoi a collegarsi 
col Papa, col He di Francia e con gli Svizzeri contro l'Imperador Carlo Quinto. In 
Lione appresso Dartolommeo Martin. Con Licenza de' Superiori. S. d., in-i. 

L'édition originale de ces discours a vraisemblablement paru à Lyon, chez le libraire 
indiqué; mais les bibliographes n'en citent aujourd'hui aucun exemplaire. 11 existe, au 
contraire, deux réimpressions publiées par Angiolo Pasinelli à Venise, en 1Î28 et 
1752, en même temps que les œuvres de Oio. Délia Casa. 

3. 11 est curieux que, en 1555, le cardinal Alessandro Farnese recommande Barto- 
lommeo Cavalcanti au roi et au connétable de Montmorency comme un inconnu. Avait- 
on donc oublié en France la mission remplie par Barlolommeo en 1514? Voy. Lettere 
del comm. Annibal Caro scrilte a nome del cardinale A. Farnese, 1807, U, p. 182. 
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Ippolito d'Esté devait, nous l'avons dit, appuyer Gavalcanti 
dans sa négociation. Des pouvoirs spéciaux furent expédiés au 
cardinal le 5 avril 1 544 1 . Il arriva effectivement à Venise vers le 
5 mai, et fut reçu par le sénat en audience secrète 2 . Dans l'entre- 
temps, le comte d'Enghien avait gagné la bataille de Cérisoles 
(14 avril); mais cette victoire n'eut pas de lendemain, et les 
Vénitiens ne voulurent pas aller au-delà d'une neutralité bien- 
veillante. Jean de Monluc dirigea l'ambassade de Venise jusque 
vers le mois de juillet 1545. 11 partit alors pour Gonstantinople, 
où il arriva dans les premiers jours de septembre, et où il négocia 
une trêve entre le sultan et l'Empire, de concert avec l'agent impé- 
rial Gérard de Veltwijck. Sa correspondance avec la France passait 
par Venise; aussi Jean eut-il soin de donner de ses nouvelles à 
son ami Giovanni Délia Gasa 3 . Monluc quitta Constantinople le 
2 novembre 4 et traversa la Hongrie pour se rendre auprès de 
l'empereur. Il ne mit que six jours et six nuits pour aller de 
Vienne à Venise, d'où il regagna la France. Nous possédons les 
rapports adressés par lui au roi et au cardinal de Tournon 5 . Dans 
ces documents l'ambassadeur réfute les reproches qu'on lui avait 
adressés au sujet de sa visite à la Cour inpériale. Il n'est que trop 
évident qu'un gouvernement qui changeait sans cesse de système, 
qui, en 1544, combattait Charles-Quint à outrance, et qui, l'année 
suivante, pesait sur les Turcs pour qu'ils accordassent la paix, ou 
au moins une trêve, à l'empereur, imposait à ses agents une lourde 
tâche. Monluc, fidèle à ses instructions, fut accusé de les avoir 
outre-passées, et devint un moment suspect. Il fut à son retour 
enfermé à la Bastille; mais il n'eut pas de peine à se justi- 
fier et recouvra bientôt sa liberté 6 . Il paraît avoir pris alors 



1. CataL des actes de François /•*. VI, n» 22793. 

2. Abel Desjaroins, Négociations, III, p. 73. 

3. Voy. les lettres de Gio. Délia Casa dans les Lettere d'uomini illustri canservate 
in Vanna net R'. Archivio detto stato, [pubblicate da Amadio Honchini], vol. I [ed 
unico) (Parma, 1853, in-8*), pp. 122, 124, 127. 

4. Ibid., p. 144. 

5. Charrière, Négociations de ta France dans te Levant, I, pp. 590-612, 612-620. 
On voit dans ces rapports que la commission donnée à Monluc remontait au mois 
d'avril, mais que pendant trois mois il avait échangé des dépêches pour montrer les 
dangers de la négociation. 

6. Tamizey de Larroque, Notes, p. 15. 
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quelque repos dans sou abbaye de Saint- Pierre-le -Vif de 

Sens 1 . 

En 1547, après la mort de François I er , Monluc remplit une 
mission secrète en Pologne, mission dont aucun historien ne 
semble avoir eu connaissance. Il s'agissait de décider le jeune 
Sigismond-Auguste, que son père venait d'associer à la couronne, 
à épouser Anna d'Esté, fille aînée d'Ercole d'Esté et de Renée de 
France 2 . Sigismond-Auguste, né en 1520, avait perdu, en 1543, sa 
première femme, Êlisabeth d'Autriche, fille de Ferdinand l 9r 9 roi 
des Romains. Deux ans plus tard, il s'était remarié en secret avec 
Barbara Radziwillowna, fille de Georges Radziwift, veuve de Sta- 
nislaw Gasztold ; mais cette seconde union n'avait pas été reconnue 
et pouvait passer pour nulle. On sait déjà que le jeune prince re- 
poussa les avances de Monluc, et que, après la mort de son père 
Sigismond I er (1548), il obtint pour Barbara le titre de reine. Anna 
d'Esté épousa François de Lorraine, duc de Guise, et se remaria, 
en secondes noces, avec Jacques de Savoie, duc de Nemours. 

Monluc ne fit que traverser la France en revenant de Pologne. 
Il partit aussitôt pour l'Ecosse, et fut même sur le point de devenir 
chancelier de la reine (1548) 3 . 

Nous ne saurions dire ce qu'il fit à son retour d'Écosse jusqu'en 
1551. Il reprit alors, dans une circonstance importante, le che- 
min de Rome. 

Jules III Del Monte, qui avait succédé sur le trône pontifical à 
Paul III Farnese, était un ennemi déclaré de la France. Après 
avoir fait diverses concessions, après avoir notamment accepté 
comme nonce le neveu du nouveau pape, Ascanio Délia Gornia, 
dont l'hostilité n'était un secret pour personne, Henri II et son 
conseiller Montmorency perdirent patience, et résolurent de com- 
battre résolument le Saint-Siège qui tenait en échec toute leur 



1. Au mois de mars 1546, Jean de Monluc, qualifié abbé de Saint- Pierre-le- Vif et 
ambassadeur du roi, est autorisé à fortifier le bourg de Luisetaines en Brie, bailliage 
de Sens (Catal. des actes de François i er , V, n° 14021). 

2. Giovanni Délia Casa, nonce à Venise, écritau cardinal Farnese, le 20 octobre 15i7 : 
« Moos r di Monluc, per quanto s'intende, ê andato in Polooia per trattar di maritar la 
primogenita del duca di Ferrara al re ; et, secondo che io ho inteso cosi in confuso, è 
mandato dal re Christianissimo a réquisition del detto S or duca. » Leltere d'uomini 
illustri conservate in Parma, \pubbUcatc da Amadio Ronchini], 1848, p. 226. 

3. Tamizey de Larroque, Soles, p. 15. 
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politique en Italie. Il était prudent cependant d'avoir une dernière 
explication avec le souverain Pontife. Monluc, qui avait longtemps 
vécu à Rome, qui connaissait les arcanes de la curie, qui maniait 
à merveille l'idiome toscan, était l'homme indiqué pour cette 
mission. Son départ fut arrêté vers la fin du mois d'avril. Il fut 
décidé que l'envoyé extraordinaire s'arrêterait d'abord à Parme 
pour y conférer avec Ottavio Farnese, que le roi soutenait, tandis 
que le pape lui faisait la guerre 1 . 

Monluc ne se hâta pas. Le secrétaire Buonaccorsi le précéda*. 
Il entra lui-même en Italie au moment où le roi déclara prendre 
sous sa protection Ottavio et Orazio Farnese (27 mai 1551). Il 
dut avoir audience du pape dans le courant du mois de juin. 
Employant de nouveau le procédé qui lui avait réussi à Venise, il 
résuma dans un discours les griefs de Henri II et les propositions 
d'arrangement dont il était porteur. Voici le début de sa harangue : 

« La Santità Vostra, Beatissimo Padre, et questo sacrosanto Collegio non 
si maravigliaranno s'io, fuor del solito, ho dimandato per parte del Chris- 
tianissimo re mio audienza in questo luoco per esporre quanto mi è stato 
imposto da Sua Maestà, havendone dato cagione quello che in questo me- 
desimo luoco è stato ragionato in pregiuditio deirhonor diquella. Io credo, 
Santissimo Padre, che la Santità Vostra et voi, reverendissimi Padri, hab- 
biate in memoriale parole dette qui in concistoro il giorno VI d'aprile et le 
doglienze fat te da Vostra Santità che Sua Maestà habbi voluto far un con- 
cilio nationale di tutta Francia contra Pauttorità délia Sede apostolica et in 
dispreggio del concilio générale publicato a Trento, e con grau pcrturba- 
tione delli ordiui soliti et osservati nelle chiese universali. Di chè Sua 
Maestà, seudo advertita da me suo ambasciatore, non senza grau ra- 
gion ui'ha commesso che io ve 3 facci inteuder che tal cosa gli pare strana, 
et non puô se non graudemente risentirsene, et dolersi ch'clla, haveudo 
nelli primi anni délia giovenlù sua et di poi chè, per voler di Dio, ella 
venne alla corona realc et le fu dato nome di Christiauissimo, il quai nou 
solamente ha con gran diligenza conservato, ma etiandio con tutte le sue 



1. Abel Desjardlns, Négociations diplomatiques de la France avec la Toscane, 
III, p. 269. 

2. Ibid., p. 270. — Ce Buonaecorsi devait être Antonio, fils du trésorier de Provence 
Giuliano. Antonio avait été pourvu en janvier 1538 de l'office de notaire et secrétaire 
du roi. {Cal. des actes de François h r , III, n° 9578.) François de Billon {Le Fort 
inexpugnable de l'honneur die sexe femenin, 1555, fol 211) le cite parmi les douze 
secrétaires qui étaient alors en fonctions. 
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forze accresciuto et honorato, seguitando il costume de* suoi antecessori, 
fatto sempre ogni dimostratione dresser délia vera religion amator et osser- 
vatore, hor sia stata riputata degna d'esserin questo sacro loco maculatoet 
accusato d'haver preso auttorità sopra le cose alla religione appartenenti. 
Ma certo, Beatissimo Padre, a sua Macs là non cadde mai in pensiere che la 
Santità Vostra, sendo capo délia Chiesa, et de tutti li christiani padre com- 
mune, et giudice incomprehensibile, et diffensor délia fede de* principi, vo- 
lesse cambiar questo degno ufficio et farsi accusator senz'haverfatlo prima 
qualche benigna ammonitione et salutar advertiniento. Questo alto è stato 
tanto estraordinario verso sua Maestà ch'eila avrebbe cagion di temer che 
questo loco non gli fusse diventato sospetto s'ella non conûdasse nella sua 
innocenza, nelle sue buone operationi, nella Santità Vostra et nel santo 
giudicio di questo sacro Collegio, dal 1 quai quando sia audita, gli parerà 
esser interamente giustiflcata, et ciô riceverà per cagion di aggionger alla 
sua riputation di grandezza si facilmente comminciata quella imortalità 
che si deve aile sue santé deliberationi. Non nieritavano, Pater sanctissime, 
li grandi et frequenti benellcij et in, si gran bisognodalii re suoi antecessori 
ricevuti et da questo santo Colleggio si ben conosciuti*che non è mestiere 
ridurli amemoria, et il nome di Christianissimo tante volte nelle delibera- 
tioni di questo santo Senato nominalo, nè il pensier che sua Maestà Chris- 
tianissima ha sempre havuto dal giorno ch'ella vennè alla corona insino 
al présente, di farsi degno di questo santo titulo, ne l'agiuto et soccorso 
ch'ella nel principio del suo regno con tanta diligenza offerse alla buona 
memoria di papa Paoio 3 nelli suoi maggior bisogni, nè l'haver ella sola fra 
tutti lr principi christiani perseverato d'intervenir et trovarsi al concilio per 
Pauttorità délia Sede apostolica, da poi ch'egli fu a Bologna transferito, il 
che la Santità Vostra con si buon occhio air hor riguardava, et con si effle- 
caci parole comendava ; non meritavano, dico, tutte queste cose d'esser 
messe in silentio et mandate in oblivione,et doveva ancora [haversi] in con- 
sideratione la guerra tanto tempo et si prosperamente mantenuta per con- 
servar nelli regni di Scotia et di Francia la religione, et Pimprese sue sanle 
si valarosamente esseguite et la diligenza da 4 Sua Maestà nel suo regno 
usata per estirpar Theresi délia fede 5 ... » 

Monluc rentra en France dans le courant du mois de juillet et 
se rendit aussitôt à la Cour. «Tredïfa», écrit Luigi Gapponi, 



1. Ms. del. 

2. Ms. conosciuto. 

3. Paul III Faroese était mort le 10 novembre 1549. 

4. Ms. di. 

5. Diblioth. nat., ms. ital. 307, fol. 130 sq. 
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d'Orléans, le 7 août, c venne Montluc, ed intendo ha dettoche per 
li ultimi ragionamenti avuti col papa al partir suo sperava si 
potasse far qualche bene per la concordia ; ma che questo brève 
che ha scritto il papa al re ha di maniera exa9perato le cose che si 
possono dire desperate'. » 

Nous ne pouvons suivre plus longtemps la carrière parcourue 
par Jean de Monluc. Disons d'une façon générale, que partout il 
montre plus d'esprit d'à-propos que de conviction sincère. Nous 
venons de le voir, au nom du roi, menacer les protestants d'ex- 
termination. Nous pourrions le montrer ailleurs prêchant la 
Réforme, malgré la dignité d'évêque dont il est revêtu eu 1553. 
Ce n'est pas un petit éloge que nous ferons de lui en disant que 
par scepticisme il fut tolérant dans un temps de fanatisme 
et de violence. Il se rendit ainsi plus d'une fois suspect aux 
fauteurs de persécutions. Il fut même poursuivi et condamné à 
Rome, en 1567, par le tribunal de l'Inquisition. Son adresse suffit 
à le tirer de ce mauvais pas, comme de bien d'autres. Il fut pen- 
dant toute sa vie sur la brèche, remplissant des missions dif- 
ficiles à l'intérieur quand il n'en remplissait pas à l'étranger. 
La parole était pour Jean de Monluc l'arme la plus redoutable, 
non pas seulement la parole échangée dans une conversation, 
mais la parole sous la forme élevée qu'elle revêt dans un discours. 
Pour lui, le nom à'orator qu'on donnait alors à un ambassadeur, 
n'était pas un vain mot, c'était la réalité même. Quand il put 
résider dans son diocèse, il remplit la chaire avec éclat ; les 
sermons qu'il publia en 1557 et 1559 permetl raient déjà de le 
rangei 1 parmi les premiers orateurs de son temps ; mais s'il brille 
dans l'éloquence religieuse, il excelle dans l'éloquence politique. 
En 1560, il est chargé, avec Charles de La Rochefoucault, comte 
de Randan, d'une ambassade en Angleterre, et il adresse un dis- 
cours à la reine Elisabeth en lui remettant une protestation de 
François II et de Marie Sluart 2 . Les deux ambassadeurs par- 
viennent à rétablir la paix entre l'Angleterre et l'Ecosse. La même 
année, il prononce une harangue à l'assemblée de Fontaine- 
bleau 3 . En 1561 il prend la parole au dolloque de Poissy et réussit 
presque à établir un accord entre les catholiques et les protestants. 



1. Abel Desjardi.ns, Négociations, III, p. 283. 

2. Bru.net, IV, 910. 

3. Biblioth. naL, ras. fr. 513; Mémoires de Condé, éd. de 1743, I, 555-508. 
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La dernière des ambassades de Monluc, celle dont il fut chargé 
en Pologne, au mois de juillet 1572, est restée la plus célèbre. 
L'évêque de Valence reçut, au moment où il se mettait en route, 
la nouvelle de la Saint-Barthélémy. Malgré les difficultés nou- 
velles que cet horrible attentat lui suscitait, il réussit à persuader 
aux Polonais que le roi et le duc d'Anjou étaient restés étrangers 
au massacre. Son talent d'orateur le servit cette fois encore 
merveilleusement, et décida l'élection du prince français 1 . Ce fut 
en latin qu'il prit la parole à Varsovie, le 10 avril 1573. 

Nous n'ajouterons rien sur Jean de Monluc 2 ; il ne figure dans 
cette étude qu'en raison de ses discours italiens. Souhaitons 
seulement que sa vie soit enfin mieux connue dans ses détails. 
Jean a été en relations avec tous les personnages les plus mar- 
quants du xvi c siècle; son historien aurait à traiter les questions 
les plus diverses, en même temps qu'il écrirait un véritable 
roman. 

Biaise de Monluc savait, lui aussi, l'italien; ce fut la langue 
qu'il employa pendant les années qu'il passa en Italie, soit 
comme gouverneur de Sienne, soit comme lieutenant du roi en 
Toscane. Les lettres que nous possédons de lui 3 ne permettent 
cependant pas de le ranger parmi les écrivains italiens. 

(A suivre.) Émile Picot. 



1. On verra dans les mémoires de Jean Choisnin avec quel soin Monluc avait préparé 
son discours et quelles acclamations il provoqua. 

2. Disons seulement qu'il mourut à Toulouse le 3 avril 1579. Catherine de Médicis, 
dont il avait été le plus fidèle et le plus habile serviteur, ne lui douna même pas une 
parole de regret. Voy. Lettres de Catherine de Médicis, VI (1897), p. 343. 

•3. Voy., à la suite des Commentaires (éd. Ruble) les lettres de : 
Sienne, 31 juillet 1554 (IV, p. 11). 
» 1« août 1554 (IV, p. 13). 

(IV, p. 14). 

» 1554, per monsignor di Biron (IV, p. 24). 
» 25 janv. 1555, au maréchal Piero Strozzi (IV, p. 30). 
» 15 mars 1555 » (IV, p. 44). 

Montalcino, 24 déc. 1556, à Mgr de' Giuliani (IV, p. 63). 
» 24 mars 1557, au duc de Florence (IV, p. 67). 

24 juillet 1557, » (IV, p. 86). 

» 10 août 1557, à Jacomo Cinucci (IV, 88). 
San Casciano, 27 sept. 1557, au duc de Florence (IV, 92). 
Ajoutez l'ordonnance datée de Grossetto, 18 oct. 1557 (IV, 94). 



Digitized by 



INVENTAIRE ET DESCRIPTION 

DES MINIATURES 

DES MANUSCRITS ORIENTAUX 
CONSERVÉS A LA 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

(Suite.) 



Fol. 102 v°. Barzou tue d'un coup de massue le chef de l'armée 
des Divs, tous les deux sont à cheval. Soldats et 
démons. 

— 104. Gourgîn Mîlàd monté à cheval tue un démon monté sur 

un éléphant. Roustem monté sur Rakhsh regarde le 
combat. Soldats et démons. 

— 108 v°. L'homme manchot entraînant par la trompe un élé- 

phant sur lequel est monté un démon armé. Roustem 
et d'autres Iraniens regardent ce combat. 

— 110. Le roi Kai-Khosrav assis sur un trône, musiciens et sol- 

dats. Roustem lui amène le manchot. 

— H 4. Barzou à cheval tue un démon gigantesque d'un coup de 

massue; soldat iranien et démon regardant le combat. 

— 123 v°. Roustem monté sur Rakhsh combat le div Sirang, 

qui est monté sur un éléphant. Soldats iraniens et 
démons regardant le combat. 

— 126. Barzou monté à cheval tue un dragon rouge d'un coup 

de flèche dans la gueule. Arbre. 

— 131. Afràsîab assis sur le trône sous un pavillon; autres per- 

sonnages, domestiques et soldats. 
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Fol. 135 v°. Giv est enlevé de terre par Timoûr qui le fait prison- 
nier. Soldats regardant le combat, chevaux. 

— 138. Lutte de Zâl et de Kahkash, tous deux sont à cheval; 

personnages les regardant derrière un rocher; arbres. 

— 143. Djihânbakhsh armé d'un arc et d'une massue et monté 

sur un éléphant; devant lui, le manchot armé d'un 
sabre. Gens les regardant; arbres et fleurs. 

— 145. Djihânbakhsh, monté sur son éléphant, assène un coup de 

massue sur la tête du manchot. 

— 150 v°. Lutte de Zâl et de Timoûr, tous les deux sont montés 

à cheval ; différents personnages les regardent; arbres 
et fleurs. 

— 154. Kahkash et Zâl armés de poignards se battent, ils sont des- 

cendus de cheval. Des soldats les regardent; trompettes. 

— 158. Lutte de Kahkash monté à cheval et de Djihânbakhsh 

sur un éléphant; Kahkash reçoit un coup de sabre sur 
la tête. Des soldats les regardent; rochers. 

— 164 v°. Barzoû monté sur les épaules d'un démon se fait con- 

duire par lui à une forteresse. Rochers et arbres. 

— 171. Combat de Barzoû et de Hazbar Balà; tous les deux sont 

à pied ; des gens les regardent. Rochers, arbres et fleurs. 

— 174 v°. Combat entre Kahkash et Hazbar Balà; tous les deux 

sont à cheval; Hazbar Balà blesse Kahkash d'un coup 
de sabre sur la tête; différents personnages les regar- 
dent. 

— 176. Lutte entre Afrasïab à cheval et armé d'un arc et de Haz- 

bar-Balà également à cheval et armé d'un sabre. Per- 
sonnages les regardant. 

— 180 v°. Zâl à pied dans la montagne; un domestique tient son 

cheval, le Simourg vole dans les airs. Rochers et arbres. 

— 184. Le démon Pil Goush aux oreilles d'éléphant, monté sur 

un animal diabolique, et Kahkash à cheval; tous les 
deux sont armés de massues et d'arcs; des soldats et 
des démons les regardent. 

— 191. Lutte de Djihânbakhsh armé d'un arc et de flèches et 

d'un lion ailé dans une prairie traversée par un cours 
d'eau ; rochers et arbres. 

— 193. Djihânbakhsh lutte avec le démon Koûl et le tue. Rochers, 

arbres et fleurs. 
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Fol.195. Djihâabakhsh monté sur un éléphant et un cavalier 
. armé arrivent devant un feu allumé près de la mer. 

— 197. Djihânbakhsh tue un tigre d'un coup de massue; forte- 

resse gardée par des Divs, et d'où coule un fleuve; 
cavalier. 

— 200. Djihânbakhsh au pied de la forteresse de Kîrân Zangî ; il 

tient conseil avec Kaltasim. Trois autres personnages; 
tente. 

— 206 v°. Djihânbakhsh arrive à une source près de laquelle est 

bâtie une forteresse; il tue la sorcière Shîrângïr. 

— 210 v°. Gustehem et d'autres héros sont assis près d'une 

source; quatre chevaux parmi lequels Rakhsh. Djihân- 
bakhsh est armé d'une massue; tente. 

— 214 v°. Djihânbakhsh monté sur un éléphant est blessé à la 

main par le manchot; Gustehem est également blessé. 
Cavaliers armés. 

— 217. Lutte entre Sâm et Timoûr; tous les deux sont à che- 

val, armés de massues, de boucliers et de flèches, dans 
une plaine. 

— 220. Roustem assomme d'un coup de sa massue à tête de 

bœuf le démon Shadad. Tous les deux sont montés à 
cheval; des soldats et des démons regardent; arbres et 
fleurs. 

— 224 v°. Roustem monté sur Rakhsh transperce d'un coup de 

lance le démon Kârtâs qui est armé d'un glaive à dents 
de scie; plusieurs cavaliers. 

— 227 v°. Roustem monté sur Rakhsh transperce d'un coup de 

lance un nègre du Zanguebar monté sur un éléphant; 
divers personnages les regardent. 

— 231 v°. Lutte de Roustem et de Djihânbakhsh ; tous les deux 

sont àpied;Zâl arrive à cheval pour les séparer; per- 
sonnages les regardant. 

— 234. Roustem fait prisonnier Pelankina Djoush et l'enlève sur 

ses épaules; des hommes regardent; chevaux. 

— 239. Roustem fait prisonnier Timoûr et l'enlève sur ses épaules; 

Kahkash à cheval; des soldats regardent cette scène. 

— 242 v°. Roustem fait pendre le manchot; cavaliers armés. 

— 244 v°. Roustem monté sur Rakhsh fend d'un coup de sabre 

la tête de Hazbar Balà, des soldats regardent. 

Revue des bibl., aoûl-seplembre 1898. vm. — 22 



318 E. B LOCH ET. 

Fol. 249. Lutte entre BarzoûetBaloûtle nègre, dans le jardin d'or; 

des femmes à la fenêtre d'un palais regardent ce combat. 
Fleurs. 

— 254. Lutte de Barzoû et de Kahrân ; tous les deux sont à che- 

val, armés de massues, d'arcs et de boucliers; des sol- 
dats les regardent. 

— 276. Barzoû à cheval assène un coup de massue sur la tête 

d'un cavalier; des archers le visent. Soldats avec 
drapeaux. 

— 284 v°. Lutte entre le démon Saklab monté sur un éléphant 

et Barzoû à cheval. 

— 286 v°. Lutte de Barzoû et du démon Saklab; tous les deux 

sont à pied; Saklab est fait prisonnier; des soldats 
regardent cette scène. 

— 295 v°. Barzoû fait prisonnier le démon Kahraman; chevaux, 

rochers et arbres. 

— 302. Barzoû fait prisonnier le démon Daikam. 

— 306 v°. Barzoû monté sur leSimourgh. Ange ayant l'apparence 

. d'une houri; cavalier et démon monté sur un cheval. 

— 309. Barzoû dans une rivière, son armure et son casque sont 

accrochés à une branche d'arbre. Poissons et tortues 
dans l'eau. 

— 321 v°. Combat de Barzoû avec le démon Saklab, représenté 

avec trois têtes et quatre mains. 

— 329. Combat de Roustem et d'Afrasiab; tous les deux sont à 

pied. Roustem est armé d'un arc et Afrasiàb d'un sabre 
et d'un bouclier. Soldats et étendards. 

— 348 v°. Combat entre Sàm et Shamïlâs ; tous les deux sont à 

cheval, armés de sabres, de boucliers et d'arcs; des 
soldats les regardent. 

— 353 v°. Lutte entre le démon Sya monté sur Rakhsh qu'il a 

volé et le démon Zangi ; tous les deux sont à cheval. 
Le démon Sya est armé d'une massue, l'autre Mun 
coutelas. 

— 363. Shamïlâs est fait prisonnier par Timoûr dans une mon- 

tagne ; chevaux, soldats avec étendards. 

— 371 v°. Le roi Kaï-Khosrav sur le trône, Roustem assis devant 

lui, servantes tenant des flacons, etc. Différents per- 
sonnages regardant. 
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Fol. 382. Combat entre les deux rois Kai-Khosrav et AfraSyab; 



tous deux sont montés à cheval, ils sont armés de bou- 
cliers» de massues dorées et d'arcs; des soldats regar- 
dent. 



— 391 v°. Combat entre Nakabdâr et Feramourz; cheval, élé- 
phant. Soldats avec étendards et trompettes. 

Supplément Persan 547. — a Les cinq poèmes > [Khamseli) de 
Djâmï. Exemplaire de luxe provenant d'une bibliothèque souve- 
raine, beau talik de 974 (1567). Ce volume a été rapporté d'Egypte 
par Bonaparte et donné à la bibliothèque par Monge. 

L'exécution des miniatures est assez bonne. 

Fol. 1-2. Encadrements en or et couleur; id. 26 v°, 65 v°, 117 v°, 



9 v°. Sheïkh assis sur un tapis; un autre personnage lui 
baise la main, trois autres personnages. 

17. Tortue enlevée dans les airs par deux canards; quatre 
personnages, dont un cuisinier, regardent en l'air. 

45. Aboû Tourâb Natfî dort la tête reposant sur son bou- 
clier à côté de son cheval. Cavaliers armés. 

5t. Vieillard portant un sac plein de pierreries et rencontrant 
un jeune homme à cheval. Quatre autres personnages 
et un âne. 

71. Les prophètes assis, trois d'entre eux ont le visage 
voilé ; autres personnages. 

79 v°. Zuleikha dans un hodondj sur un chameau, le roi (âziz) 
d'Egypte se rend au-devant d'elle à cheval ; autres per- 
sonnages à pied et à cheval. 

85. Les frères de Joseph le précipitent dans un puits. Che- 
vaux, plusieurs hommes, dont l'un fait la cuisine. 

99 v°. Zuleikha assise dans un jardin, entourée de ses ser- 
vantes; le prophète Joseph lui apporte un plat avec 
une aiguière. 

106. Joseph délivré de prison e3t reçu par le roi d'Égypte, 
qui le fait asseoir sur son trône; autres personnages. 

140 v°. Medjnoun dans le désert est rencontré par le berger 
de Leila. Moutons, chèvres, boucs, etc. 

148 v°. Medjnoun dévoré de chagrin dans le désert; lapin, 
antilope, chèvre. 
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Fol. 158 v°. Medjaoun est étendu par terre la tête sur les genoux 
d'une femme. Tente, plusieurs hommes et plusieurs 
femmes le regardent. 

— 181 v°. Le roi Khosrav Perviz assis sur un tapis avec Shîrîn 

devant lui. Un pêcheur tient un poisson énorme. 

Supplément Persan 552. Le premier divan de Djami. 
Exemplaire de luxe accompagné de miniaturesd'une assez bonne 
exécution (xvn° siècle.) 

Fol. 22 v°. Souverain assis sur le trône; il est entouré de domes- 
tiques et de musiciens, un homme lui présente un livre. 

— 28. Différents personnages persans près de la porte d'une 

maison. Cette miniature a été exécutée par-dessus récri- 
ture. 

— 42 v°. Femme à la fenêtre d'une maison, un sheïkh et une 

autre personne la regardent. Arbres, jardins. 
fi6 v°. Femmes richement vêtues assises sous une coupole, 

femme donnant une coupe à un jeune homme, jardin. 
76. Prince assis sur un tapis, un domestique lui présente un 

plat. Divers autres domestiques, dont l'un puise de l'eau 

dans un bassin dans lequel nage un canard. Jardin, 

intérieur de maison, flacons, etc. 

— 85 v°. Souverain à la chasse avec sa suite. Cavaliers et pié- 

tons, antilope, un homme transperce un lion d'un coup 
de sabre. 

— 102 v°. Souverain embrassant un jeune homme ; deux hommes 

assis, domestique portant un plat, intérieur de maison. 

— 122 v°. Deux hommes assis, l'un tendant une coupe à l'autre. 

Sheikhs assis, domestique portant des plats. Intérieur de 
maisor persane; par la fenêtre on voit un arbre. 

— 13!t v°. Jeune homme assis sur un tapis, devant lui se tient un 

sheikh, deux autres personnes, intérieur de maison. 

— 149 v°. Jeune homme assis sur un tapis, un domestique lui 

tend une coupe; devant lui un sheïkh, personnage en- 
trant par une porte, domestique portant un plat. 



i. Ce manuscrit provient de lu bibliothèque du Sérail de Constantinople. 
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Fol. 185 v°. Jeune souverain assis, un homme lui présente un pa- 
pier; autres personnages, domestique puisant de l'eau 
dans un ruisseau. 

— 191. Scène analogue, musiciens. 

— 198 v°. Le prophète Joseph, amené devant le roi d'Egypte 

assis sur le trône, autres personnages; Zuleïkha le 
regarde par la fenêtre. 

— 206 v°. Prince armé d'un sabre; devant lui se tient un sheikh 

et différents domestiques, dont l'un tient un cheval. 
Jardin et maison. 

Supplément Persan 557. — Histoire des amours de Yousouf et 
Zuleikha. 

Exemplaire de luxe à encadrements, miniatures d'une bonne 
exécution, mais souvent endommagées, du xvn c siècle. 

Fol. 53 v°. Le prophète Joseph dans le puits où ses frères l'ont 
jeté; on l'en retire ; cavaliers et piétons. 

— 58 v°. Le prophète Joseph; autres personnages, Zuleikha. 

— 74 v°. Le prophète Joseph est envoyé par Zuleikha dans un 

jardin; autres personnages, arbres, Heurs et cours 
d'eau. 

— 95 v°. Zuleikha et d'autres femmes assemblées dans une 

pièce; Joseph se tient à la porte; maison persane. 

— 113 v°. Le souverain d'Égypte, après avoir fait sortir Joseph de 

prison, le fait asseoir à côté de lui sur le trône. Autres 
personnages, porte d'un jardin. 

Supplément Persan 561. — Histoire des amours de Yousouf et 
Zuleikha. 

Exemplaire de luxe en beau talik, sur fond semé dor; daté 
de 878 (1474). Les miniatures sont d'une bonne exéculion. 

Fol. 21. Réunion de six prophètes. 

— 37 v°. Zuleïkhadormantdansunjardin,quatreautresfemmes. 

— 52. Zuleïkha montée sur un chameau ; personnages de sa 

suite; arbre et rochers. 

— 70 v°. Le prophète Joseph se baigne dans le Nil, un homme 

placé sur le bord du fleuve lui tend une chemise; 
autres personnages, ânes, chameaux. 
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Fol. 73 v°. Joseph est assis sur un trône ; une femme porte des 
coffrets et des bourses. 

— 84 v°. Rencontre de Joseph et d'un berger au pied d'un arbre. 

Moutons, chien, arbre; Joseph tient une fronde. 

— 96. Joseph richement vêtu assis à terre; les jeunes filles du 

Caire cherchent à se faire remarquer par lui. 

— 111. Joseph est conduit devant le souverain de TÉgypte qui 

est assis sur un tapis. Maison et jardin. Zuleïkha à 
genoux. 

— 119. Zuleïkha, assise sous un dais, est entourée de ses femmes, 

Joseph apporte une fiole sur un plateau. 

— 140 v°. Le souverain de l'Egypte fait sortir Joseph de prison 

et l'accueille chez lui. Maison, jardin et arbre. 

Supplément Persan 566. — Le « Chapelet des gens pieux » de 
Djâmî, avec la préface en prose; exemplaire daté de 943 de l'hég. 
(1536 J. G.) 

Fol. 117 v°. Cette miniature d'une belle exécution a été mutilée, et 
les figures des personnages ont été grattées; elle repré- 
sente un cavalier décapitant un homme d'un coup de 
sabre, au bord d'une source; un troisième personnage 
regarde la scène. Arbres, fleurs. 

On peut se demander si elle ne serait pas une copie de la mi- 
niature qui se trouve dans beaucoup de t Livre des Rois > et 
représentant Afrasyab mis à mort par Kaï-Khosrav. 

Supplément Persan 578. — Les cinq poèmes (Khamseh) de 
Nizami. Exemplaire de luxe daté de 909 de l'hég. (1504 J. C.) Assez 
bonne exécution; quelques-unes des miniatures sont détériorées. 

Fol. 1 v<\ 2, 49, 177 v°, 272 v°, 378 v°, 518 v°. Encadrements en 
or et couleur. 

— 6. Cette miniature devait représenter l'ascension de Maho- 

met sur la Borak; mais le prophète n'a pas été repré- 
senté. Houris. 

— 25. Le Sultan Sindjar à cheval avec sa suite, un personnage 

porte un parasol au dessus de sa lête, une vieille femme 
l'implore. Fleurs, 
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Fol. 62. Khosrav assis sur le trône dans un jardin, les grands de 
son empire sont autour de lui. Arbres et fleufls. 

— 67 v°. Shîrîn entourée de ses femmes dans un jardin, reçoit 

le portrait de Kosrav ; arbres, rochers et fleurs. 

— 73 v°, Shîrîn à demie nue est rencontrée par le roi Khosrav, 

qui est monté à cheval ; les habits et le carquois de 
Shîrîn sont pendus à un arbre dont son cheval mange 
les fleurs. 

— 94 v°. Bahram Gour monté sur un éléphant, accompagné de 
sa suite, va faire la guerre contre Bahram Tchou- 
bein. 

— 118. Ferhâd dans la montagne de Bisoutoun grave des bas 

reliefs sur les rochers; une femme montée à cheval 
se lient devant lui. 

— 132 v°. Khosrav monte à cheval avec sa suite; un homme 

porte un parasol au-dessus de sa tête; il aperçoit 
Shîrîn à la fenêtre de sa maison. Arbres et fleurs. 

— 157. Shîrîn et Khosrav couchés ensemble. 

— 195 v°. Homme assis sur un tapis dans un jardin; différents 

personnages, hommes et femmes; arbres et fleurs. 

— 212 v°. Des Arabes montés sur des chameaux combattent à 

coups de lance, à cause de Medjnoun. Arbres. 

— 231 v°. Medjnoun dans le désert assis au pied d'un arbre, est 

entouré d'animaux de tout genre, cerfs, lions, tigres, etc. 

— 258. Mort de Medjnoun ; Leila évanouie ; un vieillard tenant un 

flacon cherche à lui faire reprendre connaissance. 
Lion dévorant un homme. 

— 298 v°. Bahrâm Gour va chercher sa couronne au milieu de 

deux lions qu'il lue; un serviteur tient son cheval en 
laisse. 

— 305 v°. Une jeune fille porte une vache sur ses épaules de- 

vant Bahrâm Gour. 

— 314. Bahrâm Gour et une de ses favorites habillés de vête- 

ments noirs dans la coupole noire. 

— 334. Bahrâm Gour et une de ses favorites habillés de vêtements 

rouges dans la coupole rouge. 

— 350. Bahrâm Gour et une de ses favorites habillés de vête- 

ments couleur de saudal dans la coupole couleur de 
sandal. 
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Fol. 367. Bahrâm Gour à cheval ; tente, homme appuyé sur un 
bâton; moutons, arbre et fleurs. 

— 407 v. Bataille entre l'armée d'Alexandre et l'armée des Zeng. 

Cavaliers blancs et nègres. 

— 429. Alexandre tenant sur ses genoux la tête de Darius blessé 

à mort; un soldat tient ses assassins enchaînés. Arbres 
et fleurs. 

— 450. Alexandre tenant un portrait ; musiciennes, intérieur de 

maison. 

— 483 v°. Le Khakan offre l'hospitalité à Alexandre. Musiciens, 

flacons, arbres. 

— 500. Alexandre monté à cheval entraîne un démon auquel il 

a jeté un lasso au cou. 

— 548 v°. Roi assis sur un tapis dans un jardin entouré de sages. 

Supplément Persan 580. Les « cinq poèmes » [Khaniseh) de Ni- 
zamï ; daté de 967 de l'hég. (1560 J. C.) ; l'exécution des peintures 
est médiocre. 

Fol. 36 v°. Khosrav est assis sur le trône ; un homme et une 
femme. 

— 42. Khosrav à cheval rencontre Shîrîn au bain ; son cheval 

est attaché à un arbre. 

— 43. Khosrav à cheval passe près d'un cours d'eau. 

— 57 v°. Khosrav et Shîrîn assis sur des coussins à côté d'un 

arbre. 

— 64. Ferhâd dans la montagne ; femme à cheval devant lui. 

— 64 v°. Le tombeau de Ferhâd, Shîrîn se tient à côté. 

— 72 v°. Khosrav à la chasse, lion tué, cavalier avec arc. 

— 78 v°. Le château de Shîrîn ; Khosrav est à cheval. 

— 105 v°. Medjnoun est assis au pied d'un arbre ; il est entouré 

de différents animaux, Leila montée sur un chameau 
le rencontre. 

133. Medjnoun dans le désert, son oncle vient le trouver; cava- 
liers, arbres. 

— 157 v°. Bahrâm Gour tue un dragon. 

— 177. Bahrâm avec une de ses favorites dans un pavillon. 

— 180. Bahrâm avec une de ses favorites dans la coupole verte. 

— 183. Bahrâm avec une de ses favorites dans la coupole rouge. 
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Fol. 187. Bahràm assis sur le trône ; une femme s'agenouille devant 
lui ; hommes habillés de vert. 

— 192. Bahràm Gour assis dans un pavillon avec la fille du 

roi du sixième climat. 

— 196 v°. Bahràm Gour assis dans le pavillon blanc avec la 611e 

du roi du septième climat. 

— 200 v°. Bahràm Gour assis avec une de ses favorites dans un 

pavillon. 

— 230 r°. Dàrà assis sur le trône, autres personnages. 

— 238 v°. Soldat apportant un plat à un souverain monté à 

cheval. 

— 253 v°. Alexandre assis sur le trône; devant lui un prince age- 

nouillé et une princesse. 

— 269 v°. Scène de bataille; cavaliers et fantassins. 

— 298 v°. Alexandre assis sur le trône ; un homme est à genoux 

devant lui. 

— 308 v°. Alexandre assis sur le trône ; deux sages indiens se 

tiennent devant lui. 

— 320 v°. Alexandre assis sur le trône ; deux idolâtres devant 

lui ; arbre. 

Supplément Persan 581. — Les « Cinq poèmes » [Khamseh) de 
Nizami ; exemplaire de luxe, à encadrements, daté de 975 (1597 J. C.) 
L'exécution des miniatures est passable. 

Fol. 61. Khosrav sur le trône dans une grande salle ornée de 
peintures murales; musiciens, domestiques et autres 
personnages. 

— 70. Shîrîn est assise sur un tapis dans une vaste salle ornée 

de peintures murales ; Ferhàd se tient devant elle ; 
quatre autres femmes. 

— 99 v°. Khosrav et Shîrîn assis sur le môme trône dans une 

salle ornée de peintures murales ; Shîrîn tend une coupe 
à Khosrav. Musiciennes avec harpe et tambourin; 
plusieurs servantes. 

— 105. Khosrav étendu mort sur un lit; Shîrîn et deux autres 



— 106 v°. Shîrîn se tue sur le corps de Khosrav; salle avec pein- 



femmes se lamentent. 
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Fol. 128 v«. Le chet arabe, père de Medjnoun, assis sur un tapis ; 

Medjnoun et autres personnages ; salle avec peintures; 
ils tiennent des livres. 

— 134. Medjnoun dans le désert; il est entouré d'animaux, 

tigre, renard, antilope. Rochers. 

— 148. Leila est assise sur une estrade, devant elle se lient 

Ibn Seiam ; flambeaux. — Leila dansant, deux musi- 
ciennes avec tambourin et harpe ; autres femmes. 

— 152 v. Le père de Medjnoun vient trouver son fils dans le 

désert, rochers; arbres et fleurs, différents animaux. 

— 174. Medjnoun devant le tombeau de Leila, plusieurs femmes 

se lamentent. 

— 180 v°. 181. Pages richement enluminées en or et en couleurs. 

— 208 v°. JBahram Gour assis dans la coupole noire avec une 

de ses femmes. Servantes. 

— 215 v°. Bahràm Gour assis avec une de ses femmes dans la 

coupole dorée. Musiciennes avec harpe et tambourin, 
peintures, murales, flacons et plats. 

— 220. Idem» dans la coupole verte, sans musiciennes. 

— 224 v°. Idem, dans la coupole rouge. 

— 229. Idem, dans la coupole bleue. 

pans ces différentes peintures, la femme tend toujours une 
coupe à Bahràm Gour. 

Fol. 253 v°-254 v°. Pages richement enluminées en or et en 
couleurs. 

Supplément persan 601. Divan de Hàfiz : exemplaire de luxe, 
du xvi e siècle ; les miniatures sont d'une bonne exécution, mais 
elles ont été endommagées comme d'ailleurs tout le manuscrit. 

Fol. 28. Souverain à cheval avec deux autres personnages. 

— 24 v°. Deux cavaliers à la chasse; l'un d'eux pourfend un 

lion, l'autre vise des antilopes; des gens regardent 
cette scène. 

— 93 v°. Souverain dans un jardin, domestiques tenant des 

plats et des flacons. Musiciens, danseurs, arbre eu 
fleur. 

— 140. Quatre cavaliers jouent au polo. 
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Supplément persan 629. Les « Cinq poèmes * (Khamseh) de 
Khosrav Dehlevi. Ce volume qui n'est point daté paraît de la fin 
du xvn e ou du commencement du xvm e siècle. Les enluminures 
sont d'une exécution fort médiocre. 

Fol. 10 v°. Deux hommes dont l'un mène un âne. 

— 32. Khosrav Perviz, et Shîrîn à cheval. 

— 42. Khosrav est asssis sur un tapis, à côté de lui Ferhâd. 

— 49. Khosrav assis sur un tapis, musicien avec harpe; une 

personne, agenouillée devant lui, lui présente unecoupe. 

— GO. Salomon assis, devant lui se tiennent deux divs. 

— 70 v°. Medjnoun et Leila. 

— 85 v°. Roi assis, éléphant, autre personnage. 

— 87 v°. Homme tenant un perroquet sur le doigt; homme et 

femme. 

— 99 v°. Nègre embrassant une femme; roi devant eux armé 

d'un sabre. 

— 110. v°. Lutte entre Iskender et le Khakan; tous les deux 

sont montés achevai; l'un est armé d'un sabre, l'autre 
d'une lance. 

— 117. Iskender fait bâtir une route. 

— 124. v°. Iskender à cheval, un homme est agenouillé devant 

lui. 

— 129 v°. Iskender dans un navire, tend une lettre à un per- 

sonnage assis devant lui. 

Supplément persan 631. Le * Lever des lumières » et le «Livre 
de Khosrav et Shîrîn » fragments de la Khamseh de Khosrav Deh- 
levi ; ex. daté de 886 de l'hég. (1482 J. C.) 

Fol. 2. Titre en or et en couleurs. 

— 20. Homme dans une caverne; un cavalier armé se tient 

devant lui. * 

— 26. Gens couchés à terre, homme apportant de l'eau; cha- 

meau. 

— 40 v°. Titre en or et en couleurs. 

— 60. Ferhad grave des bas-reliefs dans la montagne de Bisou- 

toun; une femme montée à cheval se tient devant lui, 
arbres, rochers. 

— 81 v°. Khosrav couché avec Shîrîn. 



Digitized by 



328 



E. BLOCHET. 



Supplément persan 633. — Les « Huit Paradis » de Khosrav 
Dehlevi. Exemplaire de luxe daté de 908 de l'hég. (1504 J. C). 

Les miniatures sont assez bien exécutées, mais elles ont été 
endommagées. 

Fol. 7 v°. Bahrâm Gour à la chasse ; cavaliers, antilope. 

— 1 1 v°. Bahrâm Gour et une de ses femmes vêtus d'habits noirs, 

dans la coupole noire avec des domestiques. 

— 15 v°. Bahrâm Gour et une de ses femmes vêtus d'habits 

jaunes, dans la coupole jaune ; domestiques et musi- 
ciennes; par les fenêtres ouvertes on voit un jardin. 

— 19 v°., 22 v 0 ., 28, 34, 38 v°. — La même scène; la couleur 

seule des vêtements des personnages et des murs de la 
salle où ils se trouvent varient. 

Supplément persan 641. — Histoire en vers de Timour nommée 
c Tîmoûr Nâmeh », par Hâtefi. Exemplaire de luxe non daté, pro- 
bablement du xvii° s. 

Les miniatures sont d une bonne exécution, mais quelques-unes 
ont été endommagées. 

Fol. 1 v°. Tîmoûr assis sur le trône dans une grande salle, musi- 
ciens, danseuse, plusieurs serviteurs. 

— 2 r°. Jardin et maison, plusieurs personnes assises ou de- 

bout, domestiques tenant des chevaux. 

— 19 v°. Tîmoûr assis sous une tente d'étoffes, personnages 

coiffés de turbans assis et debout devant lui. 

— 45 r°. Tîmoûr assis sur le trône dans une grande salle; 

devant lui divers personnages assis sur des sièges 
dorés tiennent conseil sur l'invasion de la Perse. 

— 59 r. Tîmoûr dans un navire; domestique devant lui tenant 

un plateau. Soldats afmés, matelots manœuvrant la 
voile. 

— 84 r°. Lutte entre Tîmoûr et Shâh Mansoûr. Cavaliers mon- 

tés sur des chevaux caparaçonnés, sur des chameaux ; 
timbaliers et trompettes. 

— 119 v°. Des cavaliers de l'armée de Tîmoûr armés d'arcs et 



de sabres luttent contre des démons à corps d'homme 
et à tête de loup. 
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Fol. 148. Cavaliers de Tîmoûr luttant avec l'armée syrienne montés 
sur des chevaux caparaçonnés, armés de lances et de 
sabres. Timbaliers, trompettes, étendards. 

— 160 v°. Tîmoûr assis sur le trône dans une vaste salle, musi- 

ciens, domestiques, JBayezid assis sur un siège doré; 
deux femmes sur la terrasse. 

Supplément persan 646. Histoire des amours de Medjnoun et 
Leila par Hatefi, exemplaire de luxe daté de 937 de l'hég. (1531 
J. G.). Les miniatures sont d'une exécution passable. 

Fol. 38. Medjnoun caresse un chien ; des gens assis et debout 
le regardent. 

— 63 v°. Bataille entre le roi de Toufal et des gens de la tribu de 

Leila qui sont vaincus. Medjnoun dans le fond extrê- 
mement maigre. Cavaliers montés sur des chameaux 
et armés de lances et de sabres. L'un d'eux porte un 
étendard. 

— 68 v°. Medjnoun étendu à terre, une femme lui tient la tête 

sur ses genoux. Chameaux portant des palanquins. 

Supplément Persan 765. — Le « Soleil et Jupiter » de Shems- 
ed-Din Mohammed Assar. Exemplaire daté de 909 de Thég. (1504 
J. C). L'exécution des miniatures est assez bonne. 

Fol. 1 v°, 2. Scène de chasse ; cavaliers portant des faucons, etc. 

— 2 v°. Tête de chapitre en or et en couleurs. 

— 13. Vieillard dans une caverne, devant lui un roi et un autre 

personnage à genoux ; cavaliers. 

— 31 v°. Sheikh assis sur un tapis, autres personnages, hommes 

et femmes tenant des livres. 

— 44 v°. Le roi Shâpoûr assis sur un trône, Moushteri et un 

autre personnage les yeux bandés, bourreau. 

— 60 v°. Roi assis sous un dais, autres personnages, parmi 

lesquels Mihir et Behzàd. 

— 76 v°. Lutte de deux cavaliers et de Moushteri contre des 

démons qui leur jettent des pierres. 

— 82. Vaisseau sur la mer dirigé par un nègre. Il est monté 

par trois personnages, dont l'un est Mihir. Poissons. 

— 87. Personnages dînant dans un jardin. Arbres et fleurs. 
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Fol. 90. Mihir monté à cheval décapite un lion. 

— 105. Mihir joue aux échecs devant le roi Kaivàn assis sur le 

trône ; trois autres personnages. 

— 111 v°. Mihir discute avec les docteurs devant le roi Kaivàn 

qui est assis sur son trône. Quatre docteurs sont assis 
par terre et Mihir sur un siège. 

— 124. Mihir chasse dans les domaines du roi Kaivàn. Chiens, 

gazelles, arbres et fleurs. 

— 138 r°. Roi assis sous un dais ; trois autres personnages. 

— 159 v°. Mihir et Nàhid couchés ensemble. 

Les plats de la reliure représentent différents animaux dans 
une forêt, des ours, des oiseaux, des lapins, etc. 

Supplément Persan 766. — Le même ouvrage ; exemplaire de 
luxe daté de 898 de Thég. (1490 J. C); miniatures d'une bonne 
exécution. 

Fol. 1 v°, 2. Pages encadrées en or et en couleurs. 

— 12 v°. Vieillard dans une caverne, devant lui un roi et un 

autre personnage à genoux. Domestiques tenant les 
chevaux. Rochers, arbres. 

— 44. Le roi Shàpoûr sur le trône; devant lui, Moushteri et un 

autre personnage qui a les yeux bandés ; bourreau 
armé d'un sabre, Behzâd intercède pour eux. 

— 75 v°. Combat de Moushteri et de deux autres cavaliers avec 

des démons à corps d'homme et à tête de chien. 

— 107. Le roi Kaivàn assis sur un trône sous un dais dans un 

jardin ; musiciens avec guitare et tambourin ; un homme 
lui présente une coupe. Vases. 

— 108 v° Le roi Kaivàn assis sur un tapis sous un arbre, ayant 

à côté de lui Mihir qui discute avec plusieurs savants. 

— 116. Kaivàn étendu à terre, Mihir et Nahid; arbres, fleurs 

et ruisseau; cette miniature est fortement endom- 
magée. 

— 125 v°. Mihir et Moushteri tous les deux évanouis; le roi Kai- 

vàn assis sur un tapis et d'autres personnages les 
regardent. 

— 134. Mihir et Nàhid couchés ensemble dans une chambre 

avec peintures murales. 
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Supplément Persan 769. — La i Brûlure et la Liquéfaction * 
de Ne vi ; manuscrit exécuté pour la bibliothèque de Shah Àbbas II . 
xvn 6 siècle. 

L'exécution de ces miniatures est parfaite. 

Fol. 1 v°, 2, 3, 4 v°, 6, 7, 14, 16, 19 v°, 20. Ornements en or et 
en couleur. 

— 5. Roi assis sur un trône d'or dans un jardin; un homme 

se prosterne devant lui; il est entouré de jeunes In- 
diennes ; il porte le turban des Grands Mongols. 

— 10 v°. Femme indienne occupée à sa toilette; ces domesti- 

ques portent des joyaux ou des vases. 

— 12 v°. Quatre indous portent un cercueil; ils sont précédés 

de deux pleureuses et d'un homme portant deux 
cierges ; on voit un arbre dans le fond. 

— 15. Roi assis sur le trône sous un arbre; met la main sur le 

front d'une jeune femme ; il est entouré de jeunes 
femmes richement costumées. 

— 17. Indienne richement vêtue venant se brûler sur le bûcher 

de son amant; on voit divers personnages et le roi 
monté sur un cheval; protégé par le dais; contemple 
celte scène. 

Supplément persan 773. Traduction en ver3 persans par Feiz 
de l'épisode du Mahabharata connu sous le nom de Nala et Dama- 
yanti; miniatures indiennes, d'exécution passable, xvln 0 siècle. 

Fol. 21. Souverain assis sous un dais, tenant un livre; trois 
autres personnages. Arbres. Table avec flacons et tasses. 

— 28 v°. Nalaassissurun trône, deux domestiques, l'un l'éventé, 

l'autre lui apporte un plat ; autres serviteurs. 

— 32 v°. Nala assis sur un tapis, est servi par deux jeunes 

filles; trois musiciennes jouant devant lui. 

— 44. Nala endormi, un domestique l'éventé ; deux autres domes- 

tiques près d'une table sur laquelle se trouvent des 
bouteilles. 

— 64 v°. Damayanti assise sur un trône, elle est entourée de 

six servantes. 

— 71 v°. La même scène, avec cette différence qu'il n'y a que 

deux servantes. 
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Fol. 78. Damayanti assise sur un trône sous un dais ; une servante 
tient un éventail au-dessus de sa tête ; un oiseau est 
perché sur une branche devant elle. 

— 84 v°. Nala monté sur un éléphant; il est accompagné d'une 

escorte de soldats montés à cheval ou sur des éléphants. 

— 92. Nala et Darnakhtan, souverain de Damai, assis sur un 

trône. 

— 96 v°. Nala jette son vêtement sur des oiseaux qui s'envolent 

devant lui. Une jeune femme se trouve derrière lui. 

— 101 v°. Damayanti prend à la main les branches d'un arbre 

auprès duquel sont trois petites gazelles. 

— 105 v°. Lutte de Nala contre un animal monstrueux. 

— 111. Nala auprès d f un feu, tient un serpent à la main. 

— 137 \°. Nala et un autre personnage jouent aux échecs sous un 

dais. Deux eunuques le§ éventent. Au premier plan se 
trouve un bassin auprès duquel se trouvent quatre 
grues. 

— 149. Fleurs. 



(4 suivre.) E. Blochet. 
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M. BARTHELEMY HAURÉAU 
ET LE BUDGET 
DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE EN 1848 



Dans le rapport présenté à l'Assemblée nationale au nom du 
Comité des finances le 28 septembre 1848\ le citoyen Bineau 
proposait sur différents chapitres du budget du Ministère de l'Ins- 
truction publique d'énormes et cruelles réductions. Un certain 
nombre de voix s'élevèrent, parmi les « représentants du peuple », 
contre le traitement infligé à plusieurs de nos grands établisse- 
ments par ce comité trop radical. M. Freslon, alors ministre de 
l'Instruction publique, M. Audren de Kerdrel, M. Ferdinand de 
Lasteyrie, M. B. Hauréau peuvent être cités au premier rang de 
ces intelligents protestataires. 

J'ai récemment trouvé, dans une des boîtes du quai Conti, un 
exemplaire du rapport de Bineau, qui contient des notes auto- 
graphes de M. Hauréau pour un discours destiné à être prononcé 
devant l'Assemblée, lors de la discussion du budget de l'Instruc- 
tion publique, au mois de novembre 1848. Je tiens d'autant plus 
à publier ces notes, parfois éloquentes, toujours sévères, que 
M. Hauréau ne les a développées qu'en partie dans les séances 
des 11 et 15 novembre, et que plusieurs de ses collègues l'ont 
aidé à soutenir les intérêts des divers établissements qu'un étroit 
désir d'économie se préparait à ruiner. Le passage qui concerne 
l'École des Chartes servira notamment à rectifier une opinion 



1. Assemblée nationale. Rapport fait au nom du Comité de finances sur le 
projet de budget rectifié des dépenses et des recettes de Verercice 1848, par le 
citoyen Bineau, représentant du peuple. — Séance du 28 septembre 1848. — 
Paris, Imprimerie de l'Assemblée nationale, A. Henry, rue Git-le-Cœur, 8. — 18i8, 
in-4°, 85 -f 56 pages. 

Revue des bibl., août-septembre 1898. vm. — 23 
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erronée et qui persiste encore sur les véritables sentiments de 
M. Hauréau à l'égard de cette École, alors dans la première 
période de sa prospérité 1 . 

Voici donc les notes complètes de M. Hauréau : 

« Je n'ai pas à vous faire connaître le système du Comité de3 
finances à l'égard du Ministère de l'Instruction publique. Ce sys- 
tème, vous le savez, consisle à mutiler tout le service de ce dé- 
partement pour en préparer la suppression. Aux oreilles dis- 
crètes on va disant que la révolution de février n'a pas rté faite 
pour autre chose. Quand il n'y aura plus d'académies, plus de 
bibliothèques, plus d'écoles spéciales, il sera bientôt temps de 
prononcer le grand mot : alors on demandera la suppression du 
Ministère de l'Instruction publique. Un tel Ministère est, en effet, 
au jugement de quelques personnes, une institution anormale 
dans un État républicain. 11 nous faut quelque chose de plus 
encore que la liberté comme en Belgique. 

« Mais je suis pressé, comme l'Assemblée, d'en venir aux articles 
spéciaux du budget de 1848. 

« Je lis : — Chapitre XIV. — Collège de France. — Par un 
décret du 8 avril, le Gouvernement provisoire a supprimé au 
collège de France quatre chaires, payées ensemble 20 000 fr., et 
il en a institué quatre autres qui provisoirement doivent être 
remplies gratuitement. Toute réserve faite de cette question, qui 
vous est soumise par un projet de loi spécial, nous retranchons 
du budget une somme de 4 $ 000 fr. pour le paiement des quatre 
chaires dont il s'agit pendant les trois derniers trimestres de Can- 
née 1848, c*est-à-dire à partir du 1 tr avril 2 . — Sur ce point, je 
n'ai qu'un fait à rectifier : le Comité dit que le gouvernement pro- 
visoire a supprimé quatre chaires au Collège de France, quatre 
chaires payées ensemble 20 000 fr. Cela est inexact. Le gouverne- 
ment provisoire a supprimé cinq chaires au Collège de France, 
celles de droit des gens, de législation comparée, de turc, d'éco- 
nomie politique et de poésie latine. Le gouvernement provisoire 
a donc fait sur ce chapitre non pas une économie de 20,000 fr., 
mais une économie de 25 000 fr. On le comprend : je ne relève pas 



1. M. Hauréau fut nommé, en 1882, raerahro du Conseil de perfectionnement de 
l'École des Chartes. 

2. Rapport, p. 40. 
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cette erreur pour engager le Comité des finances à présenter une 
nouvelle diminution de crédit; je ne prétends qu'établir par un 
premier exemple avec quelle légèreté le comité a fait toutes ses 
investigations et dressé l'échelle de ses chiffres. 

« Je passe au chapitre XV. Muséum. § i 0 *. Personnel. 179 320 
fr., au lieu de 219 320 fr. 1 — C'est une réduction de 40,000 fr. 
sur ce chapitre, et Ton semble indiquer sur qui cette réduction 
doit porter, sur le personnel. 

« Mais cette indication n'est pas suffisante. En effet, le personnel 
se compose des professeurs et des employés de l'établissement 

c Parlons d'abord des professeurs. Ils sont au nombre de 15. 
Faut-il réduire ce nombre ? Mais dites-nous comment le faire sans 
Supprimer des cours. 

« Faut-il réduire le traitement des professeurs ? 

a Ce traitement est de 5 000 fr. C'est ce que l'État donne à tous 
les professeurs des hautes études, à ceux du Collège de France, 
de la Sorbonne, de l'École des langues orientales, de l'École poly- 
technique. Ne l'oublions pas d'ailleurs, c'est le traitement attribué 
par l'acte de fondation de notre grande école des sciences natu- 
relles. 

« Il y avait bien alors un Comité des finances qui, dans l'état 
précaire du trésor public, voulait réduire ce traitement à 4 000 
livres ; mais cette réduction fut combattue par le Comité de l'ins- 
truction publique, qui avait pour rapporteur le doyen des conven- 
tionnels survivants, M. Thibaudeau, et la Convention, honteuse 
de voir marchander de tels services, vota les S 000 livres récla- 
mées par son Comité de l'instruction publique. 

« Messieurs, c'est ainsi que la Convention agissait en l'an III, 
durant le plus grand désastre de nos finances. Vous conviendra- 
t-il de traiter avec moins d'égards les dignes successeurs de Dau- 
benton? 

« Veut-on que la réduction proposée porte sur les employés de 
l'établissement? On ne peut le vouloir, car cela n'est pas possible. 
L'administration du Muséum vous a proposé, de concert avec le 
ministre, une réduction de 30000 francs sur le matériel de l'éta- 
blissement. Nous voterons cette réduction, mais nous rejetterons 



1. Rapport, p. iU. 
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l'autre : elle est inique, elle est indigne, elle n'est pas prati- 
cable 1 . 

a Chapitre XX. Bibliothèques. — Article 4. Service général 
des bibliothèques, suppression du crédit total de 20 000 francs *. 
— Voici donc un service totalement supprimé. 

€ Est-il inutile? Non, Messieurs, il est indispensable. Vous 
connaissez l'organisation des bibliothèques des départements. Ce 
sont des établissements municipaux. Il n'est pas permis d'en cen- 
traliser le service : on a voulu, du moins, en centraliser les plus 
précieuses richesses, autant qu'elles peuvent l'être, par des cata- 
logues généraux. 

c Ces catalogues, Messieurs, se font depuis 1840, sous la direc- 
tion d'un inspecteur générai 3 , homme d'un mérite, d'un savoir 
auquel tout le monde rend hommage. 11 reçoit sur ce fonds de 
20 000 francs 8 000. 

« Avicz-vous pris ces renseignements* quand vous avez sup- 
primé le crédit de 20 000 demaudé par le service général des 
Bibliothèques? J'aime à croire que vous n'en avez pris aucun, 
et que votre malveillance n'est pas égale à votre ignoratice 5 . 

o L'emploi du fonds [a été] excellent. Nous ne donnons que des 
aumônes aux plus éminents de nos érudits, et encore il se ren- 
contre une commission de finances qui sans excuse propose de 
supprimer cette aumône. 

a Laissez-moi dire le mot qui vient sur mes lèvres : c'est indé- 
cent. 

« Je passe au chapitre 20. — Parlons d'abord, s'il vous plaît, de 
la bibliothèque de laSorbonne. — 10000/r. au lieu de 19 100 fr. 6 . 

« Le Comité des finances ne nous dit pas ici. si la réduction 
portera sur le personnel ou sur le matériel. 



1. Toute cette première partie de3 notes de M. Hauréau se trouve dans les marges 
de la p. 40 du Rapport. La seconde partie est écrite sur deux feuilles volantes annexées 
au Rapport. 

2. Rapport, p. 40. 

3. M. Félix Ravaisson-Mollien. 

4. Les renseignements contenus dans la Note ministérielle publiée ci-dessous 
en appendice. 

5. Les mots soulignés ont été biffés. 

(î. En réalité, cette dépense figure, non pas au chapitre XX : liibliothèques, maïs 
au chapitre IV : Services généraux, article C>, p. 39 du Rapport. 



M. BARTHÉLÉMY HAURÊAU. 



337 



c Nous voudrions le savoir ; car, en vérité, nous ne comprenons 
pas le chiffre présenté. 

€ Le crédit de la Sorbonne n'est pas, en effet, de 19 100 francs, 
mais de 30 200. Entend-on réduire ces 30 200 francs à 10000 francs 
ou faire porter toute la réduction sur le [budget du] personnel, 
qui est, en effet, de 19100 francs? C'est [ce] qu'il faut expliquer. 

t Le personnel de la Sorbonne est le plus restreint et le plus 
modestement rétribué de toutes les bibliothèques de Paris. Sur 
les 19 100 francs portés au budget du personnel, sont payés : 



« Voilà l'état des choses. Voulez-vous [vous] limiter à ce 
chiffre? Mais non. C'est le tout. Budget de 1832 (sic). 

« Le Comité ne nous dit pas avec quels éléments de compte il a 
formé son chiffre de 10000 fr. 

cMais nous croyons les connaître. 

t II y a quelques années, en effet, en 1832, le budget de la biblio- 
thèque de la Sorbonne n'était que de 10 000 fr. Mais alors cette 
bibliothèque n'était qu'un dépôt à l'usage des professeurs de la 
Faculté. 

« Le Comité des finances ignore-t-il qu'aujourd'hui la Biblio- 
thèque de la Sorbonne a des séances publiques, le matin et le 
soir? 

« Celte ignorance est bien invraisemblable. Cependant... 

«Venons maintenant à la bibliothèque Sainte-Geneviève. Je 
lis : 60223 fr., au lieu de 75 223 fr. 1 . 

« C'est une réduction de 15 000 francs tout au juste ; le Comité 
des finances, qu'on le remarque, ne procède pas autrement. Il 
s'inquiète peu des unités, des dixaines et des centaines ; il ne 



1. Rapport, p. 40 (chapitre XX, article 3). 



1 conservateur 

1 conservateur-adjoint 

1 bibliothécaire 

2 sous-bibliothécaires, à 1 500 

3 employés 

3 surveillants et 1 homme de peine. 



4 000 
3 000 

2 000 

3 000 
3 600 
3 500 



19 100 
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frappe que sur les* mille. C'est une façon de réduire beaucoup plus 
expéditive. Ainsi Ton dit au ministre : — Vous demandez tant ; 
non, vous n'aurez que tant. — Mais les nécessités du service... 
— Il n'importe ; nous n'avons pas besoin de les connaître. La 
réduction faite, vous réglerez le reste comme il vous plaira. 

i C'est, disons-nous, une manière de réviser des comptes très 
facile et très prompte. Mais la Chambre, si économe qu'elle soit 
des deniers des contribuables, ne peut permettre qu'on traite des 
choses graves avec cette étrange 1 légèreté. Il faudrait lui prouver 
le besoin d'une augmentation de crédit; il faut qu'on lui prouve 
la nécessité d'une réduction. 

t Or pourquoi avez-vous réduit de 15 000 francs le budget 
de la bibliothèque Sainte-Geneviève ? Dites vos raisons. Ce bud- 
get est, en effet, beaucoup plus considérable aujourd'hui qu'eu 
1838. Mais c'est qu'en 1839, on créa à la bibliothèque Sainte- 
Geneviève un service du soir qui nécessita de grandes dépenses. 
Ce service est-il inutile? Vous n'oseriez le prétendre. La jeunesse 
des écoles s'en accommode si bien, que l'Administration s'est vue 
contrainte de disposer des barrières devant la porte principale 
de la bibliothèque pour contenir le flot des lecteurs. Il arrive là, 
chaque soir, près de cinq cents jeunes gens qui viennent consa- 
crer à l'étude leurs heures de loisir. Préférez-vous qu'ils se 
rendent en d'autres lieux ? Non sans doute : eh bien ! ne rendez 
pas le service du soir impossible par une réduction injustifiable 
de 15 000 francs. 

« Ensuite vient l'École des Chartes : — 12 400 /V., comme en 
1846, au lieu de 35 400 fr\ 

< Il n'est pas possible que vous y ayez réfléchi quelques instants 
quand vous avez traité l'École des Chartes comme vous l'avez fait. 
Il ne s'agit pas seulemeut d'avoir un système d'anéantissement; 
il faut encore, pour faire accepter ce système, le dissimuler avec 
quelques précautions ; il ne faut pas révolter le bon sens d'une 
Assemblée par des brutalités manifestes. 

« Vous dites : 

c Comme en 1846? Savez-vous donc ce que c'était que l'École 
des Chartes en 1846? Non, vous ne le savez pas, et je vais vous 



1. Ce mot a été biffé. 

2. Rapport, p. 40. 
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l'apprendre. Dans une mansarde de la Bibliothèque nationale se 
réunissaient à huis clos et à dçs jours indéterminés dix ou quinze 
jeunes gens studieux, auxquels deux professeurs venaient donner 
quelques leçons de paléographie. Ces deux professeurs recevaient 
8,000 fr. pour le service ; les deux autres mille francs étaient dé- 
pensés en frais de bureau. Voilà l'École des Chartes de 1846. 

« Aujourd'hui, vous avez aux Archives de l'État une école 
publique qui possède sept professeurs ou répétiteurs, dont les 
cours réguliers sont suivis par une nombreuse jeunesse. Cette 
école, qui compte maintenant parmi les écoles spéciales de l'État, 
délivre des diplômes, et forme chaque année une vingtaine d'ar- 
chivistes et de paléographes de la plus haute distinction qui vont 
ensuite occuper les emplois supérieurs de nos bibliothèques 
nationales et municipales. C'est la pépinière de nos historiens, de 
nos érudits. Voulez-vous la supprimer? Réduisez le crédit au 
chiffre de 1846 1 . 

« Enfin, au chapitre de l'École des Langues orientales, vous 
effacez le crédit de 5 000 fr. affecté à des traductions de livres ou 
de manuscrits. Pourquoi ? Je l'ignore. 

« Ces 5 000 ne sont-ils pas convenablement employés ? 

t Sur cette somme, on paie, je le sais, un secrétaire d'admi- 
nistration au prix de 1 800 fr. Pensez-vous que l'École des langues 
orientales n'ait pas besoin de secrétaire et que ces 1 800 fr. pour- 
raient avoir un meilleur emploi? Expliquez-vous à ce sujet. 

• Ou croyez-vous que le reliquat du fonds soit mal employé à 
publier le poërae d'Antar, la Chrestomathie arabe, etc., etc.? 
Dites-le à l'Assemblée. Pour ma part, je ne vois rien à reprocher à 
l'emploi actuel des 5000 francs demandés. 

« Je me hâte, Messieurs, de conclure. Ce qu'on vous demande, 
vous le comprenez, c'est la ruine de quatre ou cinq de nos éta- 
blissements littéraires. On commence par ceux-ci; si vous vous 
montrez faciles, on ne s'arrêtera pas en si bon chemin. Nous aurions 
voulu que ce débat fût réservé pour l'examen du budget de 1849 : 
on ne l'a pas voulu. Les observations que nous avons sommaire- 
ment présentées auront, du moins, pour résultat de vous avertir; 
vous savez en quelle voie on veut vous engager, et l'on n'obtiendra 



1. A la séance du 14 nov. 1848, ce fut M. Audren de Kerdrel qui plaida la cause de 
l'École des Chartes ; cf. Bibliothèque de l'École des Chartes, 2° série, t. V, 1848-1849, 
p. 81 et suiv. 
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pas de vous par surprise un vote fécond en déplorables consé- 
quences. Décidez maintenant. » 

Tous ceux qui ont connu M. Hauréau reconnaîtront dans ces 
lignes improvisées son profond amour pour la science, sa fran- 
chise austère, son éloquence énergique et sobre. 



§4. — Sekvice génébal des Bibliothèques. Emploi de ce fonds. 
Voté en 1839 pour 1840. 

Traitement de l'Inspecteur général des bibliothèques. 8 000 fr . 
Restait pour la confection du Catalogue général des 



Sur ces 12000 francs, indemnité annuelle de M. Libri, comme 
secrétaire de la commission dudit catalogue, de 1840 à 1846 — 
1 500 francs. 

Le reste du crédit a été employé de 1840 à 1848 à rétribuer dif- 
férentes personnes chargées de la rédaction des catalogues d'un 
grand nombre de bibliothèques des villes des départements 1 ou 
de la capitale 2 . 

En outre, il a été payé sur le même fonds en 1842 une somme 
de 3444 francs pour impression d'une partie du premier volume 
du catalogue général. 

Résultats de Vemploi de ce fonds : 1° Catalogues de Laon et 
d'Autun publiés par le Ministère. 

2° 16 catalogues manuscrits, matériaux pour l'impression du 
grand ouvrage. 

Nota. — 11 est dû actuellement à l'Imprimerie nationale une 
somme de 3,983 fr. 68 c. pour frais d'impression de la suite de 
l'ouvrage qui doit paraître en 1849. 



1. Rouen, Foix, Perpignan, Troyes, Avignon, Montpellier, Agen, Chartres, Laon, 
Autun, Besançon, Boulogne-sur-Mer, Saint-Mihiel, Épinal, Saiot-Dié, Grenoble, Saint- 
Oraer. 

2. Catalogues des mss. latins de la bibliothèque de l'Arsenal, des mss. grecs de 
l'Arsenal, de [la] Mazarine, de Sainte-Geneviève. 
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Ph. Renouard. — Imprimeurs parisiens, librairies, fondeurs de 
caractères et correcteurs d'imprimerie depuis l'introduction de 
Vimprimerie à Paris (1470) jusqu'à la fin du XVI e siècle ; leurs 
adresses, marques, enseignes, dates d'exercice ; notes sur leurs 
familles, leurs alliances et leur descendance, d'après les ren- 
seignements bibliographiques et des documents inédits ; avec un 
plan des quartiers de V Université et de la Cité. — Paris, 
A. Claudio, 1898, in-12, xvi-480 pages. 

Sous ce titre un peu long, mais qui indique bien le contenu du volume, 
M. Philippe Renouard, petit-fils du célèbre historien des Aide et des 
Estienne et qui a lui-même donné, en 1894, une excellente bibliographie 
de Simon de Colines, publie aujourd'hui un ouvrage destiné à corriger et 
à compléter les listes et les renseignements de La Caille et de Lottin. 
L'entreprise était difficile ; M. Renouard s'en est acquitté avec une science 
qui, par son étendue et sa clarté, lui fait le plus grand honneur. 

Il est à peu près inutile d'insister sur l'ordonnance même de ce répertoire 
alphabétique; car elle est suffisamment expliquée par la nomenclature 
complexe et précise qui remplit la page de titre. Il nous semble plus inté- 
ressant d'indiquer les sources principales où l'auteur a puisé et qu'il a 
énumérées avec le plus grand soin et la plus exacte justice dans son Aver- 
tissement. 

Ce sont : 1° une table des adresses des libraires et imprimeurs parisiens, 
qui, dressée par Pierre Deschamps, l'auteur du Dictionnaire annexé au 
Manuel de Brunet, a été abaudonnée par lui a M. Renouard et a constitué 
le cadre du travail de ce dernier ; 

2° Les notes de MM. Émile Picot et A. Claudin ; 

3^ Les annotations mises à divers exemplaires de La Caille par La Mon- 
noye, Mercier de Saint- Léger, Née de La Rochelle, etc., exemplaires qui 
ont été communiqués à M. Renouard par M. A. Claudin ; 

4° Les notes réunies par La Caille lui-même pour une seconde édition de 
son Histoire et qui sont conservées en partie dans le ms. franç. 22.103 de la 
Bibliothèque nationale ; 
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6 e Divers dossiers des Archives nationales, particulièrement le fonds de 
Saint-Benoit; le censier de l'abbaye de Sainte-Geneviève, les comptes de la 
Gommanderie de Saint-Jean-de-Latran, du collège de Tréguieret du collège 
de Beauvais, le registre contenant les testaments des paroissiens de Saint- 
Ililaire de 1549 à 156'» et en 1567, les registres des insinuations du Châte- 
let ; etc. ; 

7o Plusieurs mss. de la Bibliothèque nationale, et surtout, pour la fin 
du xvi a siècle, un registre de la Confrérie de Saint-Jean-rEvangéliste (ms. 
franç. 21732, et liste de répartition du don de 300 000 livres imposé en 1571 
à la ville de Paris lors de rentrée de Charles IX (et non de François II) et 
d'Êlisabeth d'Autriche (ms. franç. 11692); 

8° Le Minulier d'un notaire parisien, récemment dépouillé par M. Ernest 
Coyecque dans le Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de- 
France, et les Documents, provenant également d'archives de notaires, publiés 
par le baron Pichon et M. Georges Vicaire ; 

L'Avertissement se termine par des indications sur le plan des quartiers 
de l'Université et de la Cité, et par une note sévère et méritée sur le volume, 
récemment paru, de la Topographie historique du vieux Paris : Région centrale 
de l'Université (cf. un compte rendu de ce même volume dans la Revue Cri- 
tique, No du 11 avril 1898, p. 290, par Émile Châtelain). 

A la fin de l'ouvrage de M. Renouard, on trouve : p. 376, l'indication de 
quelques officines dont il n'a pu découvrir les titulaires; — p. 380, une 
liste d'auteurs qui vendaient eux-mêmes leurs œuvres (par ex. J. Androuet 
Du Cerceau, Jean Dorât, Pierre Gringore, Guillaume Postel, etc.) ; — et les 
tables suivantes : 

1° Table des adresses classées par rues ; 

2° Table des enseignes ; 

3° Liste chronologique des libraires, imprimeurs et fondeurs de carac- 
tères, d'après la première date à laquelle ils sont connus ; 

Table des noms de personnes. Léon Dorbz. 

Ludwitf Volkmann. — Iconografid Dantesca. — Lepzig, Breit- 
kopf u. H&rtel, 1897, gr. in-8°, 179 pp., planches phototypiques 
et gravures dans le texte. 

La longue enquête que M. Volkmann a poursuivie depuis de longues 
années sur les illustrations du poème dantesque, a été remarquablement 
condensée dans cet ouvrage, dont la composition littéraire et l'exécution 
typographique ont été menées à bonne fin avec aulant de conscience que 
de succès. 

Dans ce travail, M. Volkmann étudie 115 manuscrits et 106 éditions ou 
suites de gravures qu'il a pu voir, au cours de ses studieux voyages dans 
presque toute l'Europe, en Allemagne, en France et surtout en Italie ; c'est 
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dire toute l'importance de ce livre, dont je ne puis guère donner ici que la 
table des chapitres ; elle suffira, dans une certaine mesure, à faire apprécier 
tout l'intérêt de l'ouvrage : 

Introduction. Rapports personnels de Daute avec Part et la personne de 
Dante dans Part. 

Première partie. Le XIV e et le XV* siècle. — 1. Le jugement dernier. — 
2. Les manuscrits. — 3. Sandro Botticelli et la suite de gravures sur cuivre 
de « Baldini ». — 4. Les éditions avec gravures sur bois du XVI» siècle et 
leur influence sur les manuscrits. 

Seconde partie. Le XVI 8 et le XVII e siècle. — 1. La conception du XVI e s. 
— 2. Luca Signorelli. — 3. Michel-Ange. — 4. Les dessins de Federigo 
Zuccaro et de Giovanni Stradano. — 5. Les éditions avec gravures sur bois 
du XVI* siècle. — 6. Dante et l'art des « Épigones ». 

Troisième partie. Le XVIII* et le XIX e siècle. — 1. Dante au siècle du 
style rococo. — 2. Du classicisme au romantisme. — 3. Les romantiques alle- 
mands. — 4. Le romantisme en Italie et en France. — 5. Les éditions illus- 
trées du XIX* siècle. — 6. La peinture et le poème dantesque. 

Cependant, il y a deux points particuliers sur lesquels il me semble 
utile d'appeler l'attention des lecteurs. Le premier est la découverte, par 
M. Volkmann, de trois miniatures d'un ms. de la Bibliothèque nationale de 
Paris (Ital. 72), qui sont uniques en leur genre : elles sont l'œuvre d'un 
artiste flamand (ou peut-être d'un Italien qui fut l'élève d'un artiste 
flamand). — Le second est la remarque si judicieuse de M. Volkmann au 
sujet de l'influence des gravures sur bois contenues dans les livres 
de la fin du XV et du commencement du XVI* siècle sur les peintures 
des manuscrits. Ainsi les miniatures de l'exemplaire de la traduction de 
Dante de François Bergaigne, exemplaire exécuté pour l'amiral Bonnivet et 
conservé à la Bibliothèque nationale (nouv. acq. franç. 4530), celles d'un 
autre ms. de la même Bibliothèque (nouv. acq. franç. Ai 19) et celles du Lau~ 
rentianus XL, 7, ont été directement inspirées par les gravures sur bois de 
l'édition vénitienne de Bernardino Benali et de Mathio da Parma(1491). J'ai 
déjà signalé un fait analogue dans la Revue des Bibliothèques (t. VI, 1896, 
p. 249 et suiv.) : les peintures du ms. française 247, exécuté pour Louise de 
Savoie, ont été presque toutes empruntées aux belles gravures sur bois du 
Polifilo d'Aide Manuce (1499). Léon Dorbz. 
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Périodiques. — On remarque dans le Cenlralblall fur Bibliothekswesen de 
Leipzig les articles suivants : 

N° d'août 1898 : O. v. GbbhàRT, Christian- Friedrich Matthaei et sa collection 
de manuscrits grecs (suite dans le n» de septembre); — Friedr. Latbndorf, 
Les éditions de la « Kirchenordnung » du Mecklembourg et de V « Ordinanden- 
examen » publiées à Wittenôerg sous l'influence de Mélanchlhon ; — E. KÛCK, 
Sur deux « Doppeldrucke » de l'année 1522 (1. Weller 2225 ; 2. Panzer 1321 — 
Weller 2172);— Prof. D r Funk, Le Martyre de saint Polycarpe (d'après le ms. 
du Saint-Sépulcre de Jérusalem); — Max Ortnbr, Pour le catalogue général 
des mss. d'Autriche; — Compte rendu de l'ouvrage de R. Proctor, An Index 
to the early printed books in the British Muséum [C. Habbbblin] ; — Note 
sur l'Exposition de la bibliothèque de l'Université de Wùrzburg (en parti- 
culier un ms. provenant de Mathias Corvin) [S.]; — Sur l'insufflsaace des 
locaux de la Marcienne de Venise [O. II.]»— Notes sur l'étude d'A. Clau- 
din, The first Paris press [X. X.] ; — Annonce de la publication, par Hugo 
SCHUCHARDT, dans la Wiener Zeitschrift fur die Kunde des Morgenlandes 
(1898, pp. 79-80), d'une notice sur le ms. géorgien 17 de la Bibliothèque 
nationale de Paris [F. E.], — et par Hermann Julius Hbrmann, dans le 
Jahrbuch der kitnsthistwischen Sammlungen des allerhôchsten Kaiserhauses 
(Vienne, 1898, p. 147 et suiv.), d'une étude sur 14 mss. à miniatures de la 
bibliothèque du duc Andréa Matteo 111 Acquaviva (1458-1529], et sur les 
fresques de Cosimo Tura dans la bibliothèque de Pi* [ou plutôt des sei- 
gneurs] de la Mirandoie; etc. 

N° de septembre : Dr. Falk, Pour le développement et Vintelligence du « Spe~ 
culum humanse salvationis » (Heilsspiegel); — Compte rendu du Catalogue géné- 
ral des incunables des bibliothèques publiques de France de M. Pbllbchbt [K. 
Burgbr] ; — Annonce de l'acquisition par le Musée Britannique d'une collec- 
tion de 2500 fragments de mss. hébreux et arabes plus ou moins importants 
(ix»-xiv e s.);— Note sur l'administration du South Kcnsington Muséum 
de Londres [v. Schleinitz]; — Annonce de la publication d'un catalogue 
des mss. du monastère de la Mère-de-Dieu dans Pile d'Andros, par Spyri- 
dion Lampros (104 mss., dont le plus ancien remonte au xi« s.; la plupart 
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sont du xvu* et du xvin* s. ; presque tous intéressent la théologie) ; — 
Appel pour la fondation d'une « Kaiser- Wilhel m-Bibliothek » à Posen; etc. 

On remarque dans la Zeitschrift fur Bucherfreunde publiée par la librairie 
Velhagen u. Klasing, de Leipzig, les études suivantes, accompagnées 
d'excellentes illustrations. 

N° de juillet : D r Georg Witkowski, Illustration du « Werther » de Goethe par 
Daniel Chodowieeki; — Fedor von ZOBBLTITZ, Die Bibliophilen, I. Eduard Grise- 
bach ; — Ileinrich Bulthaupt, Les affiches du théâtre de Brème, en 1668; — Max 
Ring, Pour l'histoire du « Kladderadatsch »; — Otto von Schlbinitz, La 
troisième vente Ashburnham ; — Note sur les Le Rouge [W. L. Schrbibbr]; etc. 

N° d'août-septembre : Georg Frick, August Hermann Franche et la librairie 
du* Waisenhaus » à Halle (XVII* s.) ; — Hans Mullbr-Braubl, Trois ex4ibris 
de la bibliothèque du Conseil de Lunebourg; — Adolf Schmidt, Signets du 
moyen-âge ; — E. Fischer von Rôslbrstamm, Sur le marché allemand d'au- 
tographes ; — Heinz KÔNiG, Livre d'exemples d'écriture de Georg Leopold Fuhr- 
mann t de 4646; — Eugen WOLF, Jusqu'à quel point « Die Familie Sehrof- 
fenstein» dérive- t-elle de Kleist? — Johannes Haobn, Sur la littérature relative 
à l'histoire de Varl ; r- Jean Loubibr, Bibliographie des écrits de William 
Morris; etc. 

Dans le même n°, on peut signaler les notes suivantes : Sur la confé- 
rence du D r Johannes Luthbr, publiée sous le titre de Die Reformations- 
bibliographie und die Geschichte der deutschen Sprache [Kp.]; — Sur la publica- 
tion de Paul Hbitz, Neujahrswùnsche des XV. Jahrhunderts [W. L. Schrbibbr] ; 
— Ed. Ubyck, Ancienne reliure turque du xvn* s., conservée dans la biblio- 
thèque des princes de Fùrstenberg à Donaueschingen ; — Adolf Schmidt, 
Un ex-libris peint de Rudolf de Franckenstcin, évéque de Spire (1552-1560) r., 
Sur l'imprimerie à Constantinople ; — Sur l'exposition des impressions de 
la Kelmscott Press, ouverte au Musée Britannique en l'honneur de feu 
William Morris ; etc. 

Publications divbrsbs. — Le 2« fascicule de la 6« année des Vortrage 
und Au f taise ausder Comenius-Gesellschaft contient un intéressant travail du 
v D r C. Nôrrbnbbrg, intitulé : Die Biïcherhallen-Bewegung im Jahre 4897 (Ber- 
lin, Heyfelder, 1898, in-8°, 24 pp.) 

Catalogues. — Vient de paraître le premier volume du catalogue suivant : 
Freiherrlich Cari von Rothschild? sche bffentliche Bibliothek. — Verseichnis der 
Bûcher. Mit Autoren und Titelregister(Francfort-sur-le-Mein, 1892-98, in-8°, 
594 pp., 7871 articles). 

FRANGE 

Périodiques. — On remarque dans le Bulletin du Bibliophile les articles 
suivants : 

N* d'août : Maurice Tournbux, Philippe Tamteey de Larroque (fin dans le 
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n° de septembre); — L.-G. Pblissibr, Notes autograplies de la reine Christine 
sur un volume de la bibliothèque de Naples: — Gustave MaCON, Note sur le 
€ Mystère de la Résurrection », attribué à Jean Michel (fin); — Eugène Assb, 
Les petits Romantiques. Jules de Ressèguier (suite dans le n° de septembre); — 
Compte-rendu du livre de Ph. Rbnouard, Imprimeurs parisiens, libraires!., 
depuis Vintroduction de l'imprimerie à Paris (4470) jusqu'à la fin du XV /• siècle... 
[Georges VicairbJ; etc. 

N* de septembre : Léon Dorbz, Sonnets d'Angleterre et de Flandre par 
Jacques Grévin; — Léon Grubl, Les Thouvenin, relieurs français au commence- 
ment du XIX* siècle; etc. 

— Le Ribliographe moderne de mai-juin 1898 contient les études suivantes : 

E. BLOCHBT, Catalogue des manuscrits mazdéens de la Ribliothèque nationale de 
Paris; — Henri Stbin, La collection Dufrcsne et les Archives Lorraines; — 
J.-A. BRUTAILS, Nouvelles recherches sur les origines de l'imprimerie à Ror- 
deaux (Jean Baudouin, 1514); — H. S., Une lettre inédite de Bossuet sur la li- 
bertè de la presse (c'est beaucoup dire); — Emilio Mott a, / libri di uno stu- 
dente a Pavia nel 4419; etc. 

— On remarque, dans la Correspondance historique et archéologique de 

F. Bournon et F. Mazerolle (n°« de juillet et août), un travail de M. J. 
Mommbja, Jacques-Philippe Tamizey de Larroque; essai bio-bibliographtque. 

— Le n° du 15 août 1898 de la Revue internationale de l'Enseignement con- 
tient un intéressant article de M. F. Lot, intitulé : Les publications pério- 
diques des Universités françaises de province. 

— On remarque dans le Journal des Savants les articles et comptes-rendus 
suivants : 

Cahier de janv. 1898 : Comptes rendus, par L. Dblislb, des ouvrages 
d'Arthur HASBLOFF, Studien zur deulschen Kunstgeschichte ; eine thùringisch- 
sachsische Malerschule des 43. Jahrhundei-ts, et de Charles William Hbckbthorn, 
The prinlers in Rasle in the XV** and XVI* centuries ; their biographies, printed 
books and devices. 

Cahier de fév. : Notes de L. D [blislb] sur les t. VI, VII et VIII de la nou- 
velle édition de la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, par le P. Carlos 
Sommer vogbl. 

Cahier de mars : Note de M. L. D[blislb] sur l'ouvrage de l'abbé Chaillan, 
Le studium papale de Trels au xiv« siècle, où M. Delisle signale, entre autres 
choses, cette mention relative à la copie de traités ou de tableaux servant à 
l'enseignement de lagrammaire : « Item posui pro unopergamenoad faciendum 
accidentia in generali, XVIII denarios....; item solvi produobus pergamenis 
ad scribendum accidentia in latino et romantio pro scolaribus, XVIII dcn. » 

Cahier d'avril : Note sur la 13 e livraison de la Paléographie des classiques 
latins d'Emile Chatblain (Senèque, Quintilien et Valère Maxime). 

Cahier de mai : Article de L. Dblislb sur la Hiwarchia catholica medu xvi 
(1198-1431) du P. Conrad Eubbl. 




CHRONIQUE DES BIBLIOTHÈQUES. 



347 



Cahier de juin : Article de L. Dblislb sur le Choix de testaments Tournât- 
siens antérieurs au xvi e s., par A. db La Grangb (nombreux legs de livres); 
— Êmile Châtelain, Les plus vieux manuscrits d'Autun mutilés par Libri 
(n°« 24, 107, 27, 21 et 4). Voici la conclusion de cet article : « En résumé, la 
Bibliothèque nationale a acquis en 1888 vingt-deux mss. ou fragmènts dont 
l'étude peut nous aider à résoudre les délicats problèmes relatifs à l'écri- 
ture onciale ou semi-onciale : la plupart avaient été enlevés aux biblio- 
thèques de Lyon, Orléans, Tours et Montpellier ; cinq, dont la provenance 
était jusqu'ici inconnue, ont été pris par Libri au séminaire d'Autun. Les 
mss. 15 et 16 du fond Libri avaient donc été fondés en grande partie de 
débris arrachés à Autun. Le n° 16, après des fragments pris à Orléans, 
contenait huit feuillets en onciale du ms. 352 de Lyon (fr. 4), dix du ms. 4 
d'Autun (fr. 5), deux du ms, 107 d'Autun (fr. 6), quatre du ras. 24 d'Autun 
(fr. 7) et deux du ms. 27 d'Autun (fr. 8). Les vols commis par Libri à Autun, 
moins considérables que ceux dont il se rendit coupable ailleurs, ont pu 
demeurer inconnus jusqu'à ce jour ; mais, en pareille matière, la qualité 
des documents est plus importante que la quantité, et les trente feuillets 
enlevés par Libri à des volumes qui constituent la principale richesse 
d'Autun auraient suffi à établir la réputation d'une collection privée. » — 
Note de M. L. D[blisle] sur le 1°' fasc. du 1" r vol du Katalog der Handschrif- 
ten der koniglichen BibUothek su Bamberg, bearbeitet von Dr. Friedrich 
Leitschuh (mss. liturgiques). 

Cahier d'août : Comptes rendus, par L. Dblislb, des ouvrages suivants : 
Pli. RBNOUARD, Imprimeurs parisiens, libraires, fondeurs de caractères et com- 
positeurs d'imprimerie, depuis V introduction de l'imprimerie à Paris (4470) jus- 
qu'à la fin du xvr» siècle...; — Robert PROGTOR, An index tho the carly printed 
books in the British Muséum, from the invention of printing to the year M D, 
with notes of those in the Bodlcian library ; — A. Glaudin, The /irst Paris Press; 
an account of the books printed for G. Fichet and J. Heynlin in the Sorbonne, 
1470-1472 ; — V. Federici, L'antico evangeliario delVarchivio di S. Maria in Via 
Lata (x e s.) 

Publications divbrsbs. — M. H. Omont vient de publier, dans les 
Mélanges Weill (Paris, Fonlemoing, 1898, în-8°), l'Inventaire du (résor et de la 
bibliothèque du monastère de Stroumnitsa , en Macédoine (xiv* s.). 

Pbrsonnbl. — Par arrêté ministériel en date du 6 décembre 1897, 
M»« Marie Pbllbchbt a été nommée bibliothécaire honoraire de la Biblio- 
thèque nationale. 

— La Bibliothèque de V École des Charles (livraison de mai-août 1898) 
annonce que, par arrêté ministériel en date de janvier 1898, MM. Dblorb et 
Kohlbr, ont été nommés le premier conservateur, le second conservateur- 
adjoint à la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
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La Rivista délie Bibliotcche e degli Archividu D r G. Biagi contient les articles 
suivants : 

Vol. IX, n° 6-7 : Guido Biagi, Spigolalure Savonaroliane ; — Lodovico 
Zdbkaubr, Una bibliolechetta senese del quattrocento (livres d'Antonio di Nan- 
ni Griflbli, mort avant 1470); — Francesco Paolo Luiso, Ricerctic cronolo- 
giche per un riordinanxento dcll, Epislolario diA. Traversari (suite) ; — Pasquale 
Papa, Un codice framentario délia « Vita nova » di Dante (avec un facsimilé); 
— Annonce du legs, fait par M. Samuel Bowne Duryea à la Société histo- 
rique de Long Island (Amérique), de 32 mss., dout quelques manuscrits 
hispano-mexicains du xvi* s. et l'autographe de la « Vie de Molière» par 
Voltaire ; le catalogue de ces 32 mss. a été publié par M. Charles Alexander 
NblSON; — Incunabula Florentina; etc. 

Vol. IX, n° 8-9 : Guido Biagi, Questioni urgenti di biblioleconomia (a propos des 
publications de John J. Ogle, The free library, Us history and présent condi- 
tion, et de F. J. BURGOYNB, Library construction , architecture, fittings and fur- 
niture ; — ALBERTO LUMBROSO, Saggio di una bibliografia stendhaliana ; — Guido 
Biagi, Letlere inédite di Giuseppe Giusii e di Alessandro Poerio; — Francesco 
Paolo LUISO, Ricerche cronologiche per un riordinamento deW epislolario di 
Antonio Traversari, avec deux lettres inédites à Cosme de Médicis (Soci, 
21 nov. 1432 et s. d., d'après les originaux de YArchivio di Stato de Floreuce). 

— On remarque dans le Dolletlino délia Società bibdografiea italiana, les 
études suivantes : 

N° 6 (juin 1898) : Alfonso MiOLA, / locali délia biblioteche ; — Ugo Morini, 
Le biblioleche scolasliche Dott. Vittorio Finzi, Due lettei*e inédite [di fra 
Tommaso Maria Soldali, de* Predicatori, Segretario deW Indice] concernent la 
proibizione del « Dizionario Enciclopedico » [1804] ; etc. 

N oB 7-8 (juillet-août) : La 11 reunione générale di Torino délia S. B. /. (8- 
12 settembre) ; — Dott. Giovanni Mari, Due codici italiani nel monastero di 
Kremsmunster (Poésies italiennes de Pétrarque et Isotteus), avec le facsim. 
d'un ex-libris de Kremsmùnster, représentant la bibliothèque de ce 
monastère bénédictin d'Autriche ; — Domenico Bassi, Due letlere inédite di 
Achille Slazio a Gianvincenzo Pinelli, sur divers mss. grecs ; — Emilio Motta, 
Di alcune edisioni Moscheni di Pavia e Milano, avec une supplique de Fran- 
cesco Moscheni, relative au poème en oltava rima intitulé : La Guerra di 
Picardia (1557) ; — D r Giovanni Bresciano, Di due rarissimi paleolipi delV 
Universilaria di Napoli (Musarum Panagyris d'Aide Manuce et poème de 
Bembo devina); — Note de G. Fumagalli sur la première édition du JWwo- 
gallo d'Altteri ; etc. 

— Dans le Dolletlino délie pub blîcasioni italiane de la Bibliothèque nationale 
centrale de Florence, on remarque les notes et renseignements suivants : 
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N* du 15 juillet : Comptes rendus du Generalkatalog du D r Grassaubr 
(cf. Revue, 1898, p. 277) ; — de la Bibliografia del P. Ireneo Affô, de Leonello 
Modona; — du Catalogo délie opère esistenti nella libreria del r. istituto Pen- 
dola, exclusivement destinée à l'enseignement des sourds-muets; 

N° du 31 juillet : Note sur l'index des incunables du Musée Britannique, 
de R. Proctor; 

N° du 15 août : Note sur VEIeneo dei corrispondenti di Anton Ludovico Mura- 
tori y publié par le marquis Matteo Campori comme préparation à la publi- 
cation de VEpistolarium magnum du « père de l'histoire italienne »; 

N» du 31 août : Notes sur une vingtaine de volumes imprimés dans PÊry- 
thrée, à Keren, à Moncullo et à PAsmara, par les missionnaires français 
et suédois et offerts à la Bibliothèque nationale centrale de Florence par 
M. Ferdinando Martini; — sur le Manuel de bibliographie générale de H. 
Stbin ; — sur l'ouvrage d'Antonio de Portugal db Faria, Portugal e Italia ; 
ensaio de diccionario bibliografico ; etc. 

Publications diverses. — La librairie Olschki de Florence, vient de 
publier un intéressant catalogue illustré (n« XXXIX), intitulé Bibliolheca 
Savonaroliana, qui comprend une belle série d'éditions et de traductions 
des œuvres du grand Dominicain (117 articles), ainsi que d'assez nombreux 
ouvrages relatifs à su vie et à sa doctrine (40 articles). 

SUISSE 

Conférence internationale pour la conservation et la restaura- 
tion des anciens manuscrits. — Die 0*i$chtoei%* journal publié à Saint-Gall, 
dans ses n°* des 1 et 3 octobre 1898, rend compte, à peu près dans les termes 
suivants, des séances de cette Conférence : 

La conférence internationale pour la conservation et la restauration des 
anciens manuscrits a été ouverte à Saint-Gall le 30 septembre, dans la salle 
des commissions du palais administratif. Le comité provisoire se compose 
des personnes suivantes : Ehrle, de Rome; de Vries, de Leyde; Escher, de 
Zurich ; Fah, de Saint-Gall. 

Les États suivants ont envoyé des représentants : 

Angleterre : M. E. W. B. Nicholson, bibliothécaire en chef de la Bodléienne 
d'Oxford ; 

Autriche : Le chevalier von Zeihsberg, directeur de la bibliothèque 
royale de Vienne ; 

Bade : Prof. Dr. Zangemeister, directeur de la bibliothèque universitaire 
de Heidelberg; 

Bavière : Dr.von Laubmann, directeur de la bibliothèque royale de 
Munich ; 

Belgique : R. P. van den Gheyn, bollandiste, conservateur du départe- 
ment des manuscrits à la bibliothèque royale de Bruxelles ; 

Revue des bibl., août-septembre 1898. vih. — 24 
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France : M. II. Omont, conservateur-adjoint du département des manus- 
crits à la bibliothèque nationale, représentant M. Léopold Delisle, adminis- 
trateur général ; — É. Châtelain, conservateur-adjoint de la bibliothèque de 
la Sorbonne ; 

Honoris : Prof. Dr. Fejérpataky, directeur de la bibliothèque royale de 
Buda-Pest ; 

Prusse : Prof. Th. Mommsen ; — Dr. Wilmans, directeur de la bibliothèque 
royale de Berlin ; — D' Lippmann, directeur des Musées royaux de Berlin ; 
Saxe : Le conseiller 0. Posse, de Dresde ; 

Suisse : D r C. C. Bernouilli, bibliothécaire en chef de la bibliothèque de 
Bâle ; — D p . J. Bernouilli, directeur de la bibliothèque centrale de la Confé- 
dération, à Berne ; — D r . Escher, bibliothécaire de la ville de Zurich ; 

Vatican : R. P. Ehrle, préfet de la Vaticane ; 

Wurtemberg : Le conseiller supérieur des études D p Wintterlin, biblio- 
thécaire en chef de la bibliothèque royale publique de Stuttgart. 

Vers deux heures, le R. P, Ehrle, professeur de la réunion, a ouvert la 
séance. Au nom du comité provisoire, au nom de la science et de la Vati- 
cane, il a remercié les membres de la conférence d'avoir tous été exacts au 
rendez-vous, à l'exception du représentant de l'Autriche, non encore arrivé ; 
puis il a remercié l'administration supérieure du canton de Saint-Gall de 
Taccueil amical qu'elle fait à la conférence en lui prêtant la salle de ses 
séances. 

On procède à la composition du bureau, qui est ainsi constitué: Président 
d'honneur, Mommsen ; président, De Vries ; secrétaires, Escher et Omont. 

La conférence a tenu séance jusqu'à 5 heures du soir. Elle a examiné 
divers manuscrits de Rome, Leyde et Saint-Gall; et s'occupant des manifes- 
tations d'une auto-destruction progressive et déjà avancée des plus anciens 
et des plus précieux mss., elle a constaté et déploré leur ruine qu'il est à 
peine possible de prévenir. C'est avec un vif intérêt que l'on a entendu 
l'exposé des mesures de précaution qui ont été prises à la Vaticane et 
à Leyde pour empêcher la perte complète des monuments littéraires 
manuscrits. M. le conseiller Posse a rendu compte en détail des recherches 
faites en ce sens par les chimistes de Dresde. D'une manière générale on 
a insisté sur la nécessité de sauver pour la postérité, par des reproductions 
photographiques, les mss. les plus compromis. 

Le dimanche 2 octobre, de 11 heures à midi, on a exposé quelques-uns 
des mss. les plus précieux de la Vaticane, parmi lesquels le Virgile du 
m* siècle. 

Dans la séance du samedi matin, 1 er octobre, la conférence a adopté les 
résolutions suivantes : 

1° La conférence exprime le vœu qu'il soit dressé une liste des plus 
anciens et des plus importants mss., qui selon toute apparence sont exposés 
à une perte certaine; 
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2« La conférence exprime le vœu que des mss. compris dans cette liste 
il soit fait des reproductions photographiques dans le but de fixer leur état 
actuel ; 

3° La conférence nomme un comité permanent chargé de se concerter 
avec les gouvernements, les bibliothécaires et les chimistes, pour étudier 
les expériences relatives à la conservation des mss. et recommander 
l'application des procédés qui paraîtront les plus convenables; 

4° Considérant que la destruction des mss. ne fait que de lents progrès, 
la conférence recommande, jusqu'à la communication de résultats précis 
par le comité, au moins jusqu'à l'automne de 1899, de n'employer que des 
remèdes qui dans chaque cas particulier présentent la plus grande sécurité 
possible et ne soient pas un obstacle à l'emploi de meilleurs procédés qui 
pourraient se produire dans l'avenir. 

La conférence internationale a clos ses séances le samedi 1«* octobre. Au 
cours de la séance de l'après-midi, l'article 3 a été étendu et a par suite 
subi des modifications qui pour l'avenir placent sur une nouvelle base le 
but de la conférence. Cet article est ainsi conçu : 

La Conférence nomme un comité permanent et lui confie les missions 
suivantes : 

a) De dresser la liste des mss. prévue par l'article i ep ; 
6) D'exiger, dans la mesure du possible, l'exécution des reproductions 
photographiques prévues par l'article 2 ; 

c) D'étudier les procédés de conservation et de recommander l'application 
de ceux qui paraîtront convenables ; 

d) De faire connaître par la voie de l'impression les procédés de conser- 
vation qui ont été soumis à la conférence; 

e) De se concerter avec les bibliothécaires et les savants compétents pour 
les questions à l'étude; 

f) D'agir afin d'obtenir l'agrément des gouvernements pour la mise en 
pratique des procédés utiles à employer dans l'intérêt de la science. 

Ce comité a été ainsi composé : le R. P. Ehrle, préfet de la Vaticane, le 
D' S. S. de Vries, de Leyde, et le D r Zangemeister , bibliothécaire en chef 
de Heidelberg. Le procès-verbal officiel du secrétaire de la conférence, qui 
est le D r Escher, bibliothécaire à Zurich, paraîtra prochainement. 

La séance s'est terminée par l'expression des remerciements du prési- 
dent aux membres de la conférence, particulièrement au R. P. Ehrle et à 
Th. Mommsen, « qui a mis à la disposition de la conférence non seulement 
l'honneur et l'éclat de son nom illustre, mais aussi sa force qui est encore 
d'une fraîcheur toute juvénile. » Mommsen exprime ses remerciements pour 
les encouragements extraordinaires, manifestés de nouveau en cette occa- 
sion, que « la chaire romaine accorde à toutes les entreprises scientifiques 
sérieuses», remercie la bibliothèque Vaticane, «qui jadis comme pierre 
de scandale nous a causé de grandes douleurs et de grandes peines, 
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et qui est aujourd'hui devenue, par un changement inattendu, la pierre 
angulaire de la science. » Le R. P. Ehrle, visiblement satisfait de l'heureux 
succès de la conférence, exprime ses sincères remerciements pour le bon 
accueil fait à son entreprise presque téméraire , qui était vraiment un cri 
de détresse jeté au monde savant. Il exprime ses remerciements au nom 
de la Vaticane, à laquelle il est préposé, au nom des autorités qui sont 
au-dessus de lui, à toutes les personnes présentes et à l'administration 
supérieure du canton de Saint-Gall, et il souhaite « des fruits abondants 
au monde savant. » 

La séance levée, le bureau, le professeur Mommsen en tête, s'est rendu, 
au nom de la Conférence, chez le landammann en fonctions, M. Ruckstuhl, 
pour lui exprimer ses remerciements. Le landammann a regretté que le 
caractère strictement scientifique des délégués des États étrangers ne Tait 
pas autorisé à remplir plus largement les devoirs de l'hospitalité. 



Le Gérant : V e BOUILLON. 




Imprimerie polyglotte A. Le Roy. — Fr. Simon, Suce. — Bennes (3101-98). 




MANUSCRITS GRECS DATÉS 



RÉCEMMENT ACQUIS 



PAR LA 



BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



Les manuscrits grecs à date certaine, conservés à la Bibliothèque 
nationale, ont tous été l'objet de notices publiées, en 1891, dans 
l'introduction du recueil des Fac-similés des manuscrits grecs 
datés de la Bibliothèque nationale, du IX e au XIV e siècle*, et, pour 
ceux des xv° et xvi° siècles, dans la Revue des Bibliothèques 
(janvier-juin 1892) 2 . Les notes suivantes feront connaître les 
manuscrits grecs datés, entrés depuis cette époque jusqu'aujour- 
d'hui dans les collections de la Bibliothèque nationale. 



Ms. Supplément grec 1249. Parchemin. 70 feuillets. 160 sur 
125 millimètres. Reliure orientale. Provient de M. Mynas. 

Anonymi scholia in S. Gregorii Nazianzeni orationes, fol. 32-39; 
rahier détaché du ms. dont une partie forme le ms. Supplément 
grec 469 a, daté de l'an 986, provenant aussi de Minoïde Mynas 
et dont un fac-similé est à la pl. VIII, 1 du recueil cité. 



Ms. Supplément grec 1262. Parchemin. 396 feuillets. 245 sur 
178 millimètres. Reliure orientale. 
Praxapostolus, cum synaxariis. 

Fol. 33 vo -34, souscription de l'an 6(^09 = de J. C. 1101 : 



1. Paris, E. Leroux, in-fol., 100 planches en phototypie. 
t. Tirage à part ; Paris, Bouillon, in-8». 
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MzpTÛpiov tou k*((ou z7to<rroXou IIzûXou. 'Eut NÉpcovoç xziszpoç 'P(o|utifa»v... 

êÎYjXOTTW XZl èvvZTO> £T€l TY* t Ç TOU fftoTYjpOÇ YjJXCtiV 'IYjÇOO XpiGTOÛ ITZpOtitffoç. 

"E<mv ouv o 7rzç /povoç 1; ou eazpr'jpY^ev etyj /JXtz TecazpzxovTZ IwÉz, 

OLTTÔ II ôà XTtff£fe>; XOfffAOU £TOUÇ fi'/W > tv8. ô' I TÉpJJLZ 8' fiTXYjÇE ffUV 0£<L 7; 

Ttzpouffz zùrou tEpz {itëXo;, fXT|Vt aùyouffru> Xz', Yjpipa Gzêêzrco, (ictz ttjv tou 
àytoi» EùzyyeXîou ty 4 ç ôeîaç XctToupytzç <n>{j.7rXY} paient, Itouç ofiou xzt tvo. to»; 
*7rpoy6Ypz[X[i.Évot; : — 

Suit, en cryptographie ordinaire : 

'j/X? 'e^TV^oXy «0'< |xévX/ '<<xÔvvX x . 'A^ 'ÔvÔ^vécoTtXv^ 
eyuewze ÇX^ •j'X'v Ilv : — (Xetpi tou zu.zpTu>Xou xzt Jevoi» 'Icozvvoo. Ot 

àvzytvtoffxovTe; eu/eaOé jaoi oiz tov K[uptov].) 

Puis, à la suite : 

* - X ' 



La seconde ligne, en caractères tachygraphiques, peut se lire : 

Eu;za6£ 'IoiZVVYj TOJ ?£VO> t' ZfJLZpTtoXcp. 

Quaut à la première ligne, il faut la rapprocher d'un système 
analogue d'écriture cryptographique, dont un exemple se trouve 
dans la souscription du ms. Suppl. grec. 482, copié eu 1105, par 
l'archidiacre Nicolas 1 . 

-f N^tcXoô'; 'ÔtXu^ôttX 'v; u7i{o^ï xOTlO'wuXy 'XtpoSSô '<|,<tv -f 
itxxSS'xfixe 

[NixoXzw zp£Yjôizx<Sva>, Xpicre, 7tzpz<r/ou Xu<xtv Tuiv o<pXYjfJLZTO)v.] 
'EypzcpYj 67rl 'AXe&ou tou Ko|avy,vou. -J- "Etouç ,Çx i Y> * v ^' l ï ~t~ 

Et plus bas : 

-f- 'EypzcpYj /etpl 'Iwzvvou tou KouXtxoç, tou z(i.zpT(oXou, 7tzpz7rzvTz; touç 
Z7t' ztuWoç zjjlzgtojXoÙç. 01 zvzyivio<7XOVT£ç eu/sdOe uirèp èjjioOStZTbvKupiov-f- 




'Iwzvvyjç 6 KouXixz; ot... yj... (x^vç (?) 



1. Cf. mes Fac-similés de mss. grecs datés de la Bibliothèque nationale (1891), 
p. 8 et pl. XXXIX, 2. 
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1289. 



Ms. grec 261. Parchemin. 260 feuillets. 260 sur 188 millimètres. 
Reliure maroquin rouge, aux armes du roi. 
Sticherarium. 

Fol. 140 v°, souscription en minuscule rouge, de l'an 6797 = de 
J. C. 1289 : 

-f- TéXoç jatjv! louXuo toO S'fyft' stou;. -f- 



Ms. Supplément grec 1259. Parchemin. 319 feuillets. 155 sur 
110 millimètres. Reliure orientale. 

Evangelia IV, et Praxapostolus (155), cum synaxariis. 

Kol. 154™, souscription, en minuscule rouge, de Tan 6798 = de 
J. G. 1290 : 

+ 'Et£Xeio>Ô7) to TETpaêàyY 5 ^ 07 Btx >T£ipbç E(xot3 BfioçuXaxToç à|AapT<i)XoG, 
cv £Tei ,Ç^4V * tv ^Y> xa * 01 avaytvwffxoVTeç cu^eaOe jaoi 8ii xbv Kuptov : -f- 



Ms. Supplément grec 1281. Parchemin, diplôme mesurant 
560 sur 315 millimètres, avec bulle de plomb sur lacs de soie 
bleue. 

Diplôme de Nil, patriarche de Constantinople, en faveur du 
monastère ©cojJLTjTGpoç rf); 'EXeoÙTrçç, dit Ttj; AeuxoufftàBoç. 

Au bas, souscription du patriarche, en grosse écriture minuscule, 
au-dessous de la date 6891 = de J. G, 1883 : 

...Kot-ri p.7jva [xàtov T7)ç ivtorajAevTrjç exTYjç IvBtxTtaivoç, tou éÇaxt<T^tXio<rcou 

OXTXXOfflOGTOO lvV£V7jX0ffT0U 7tp(OTOU £TOUÇ -f- 

-f- NetXo;, ÉXéo) 0£ou, àpyi£7u'(TX07toç Kwv(rravTt[vou]7roXea>; veaç f Pio|A7|ç 
xal oîxoujxfivtxb; 7raTpi(fp£7|ç ; -f- 

La bulle de plomb, dont le diamètre mesure 0 ra 037 et l'épaisseur 
0 m 004, porte d'un côté l'image de la mère de Dieu, assise sur un 
trône et tenant le Christ sur ses genoux, avec les lettres : MP 8ï\ 
1C XÎ3 ; de l'autre, le nom du patriarche : + NEI || AOG EAEQ 8? 
AP||XIEniCKOnOC||KQNGTANTINOrriO||AEûG NEAG PÛMH || G 
KA1 OIKOTMENI || KOC 1ÏPÏAPXII || <j. 



1290. 



1383. 
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1442. 



Ms. Supplément grec 1278. Papier. 295 feuillets. 215 sur 
142 millimètres. Demi-reliure. 
S. Joannis Chrysostomi sermones, etc. 

Fol. 262. Souscription, en minuscule rouge, de Pan 6950 •=■. de 
J. G. 1442 : 

-f- 'ETeXeuoOïi to 7tapbv piêXiov Btoc xeipk; tj*oO NtxoXaou toî3 'Pw^vou, 
oi' eTrtjxeXe^aç xat dTcouo'rjÇ TtoXXfjç xupou A7]|X7jTptou ApouêavT) toî> EXs^iSou;' 
eTeXetwGirj Se xara (JLTjva [xàïov xÇ' tou ,Ç7lv' êtouç, tv5. e'. Kat oi ivayivaxi- 
xovtêç aurai 6uyai<r0s toj (77rou5à^avTt xal IÇwStàffavTt àoxvw;, T<j> aÙTuj 8k 
xauol tc«S à[/.apT<oXîo 8ià tov Kupiov : — 



Ms. Supplément grec 1272. Papier. 379 feuillets. 218 sur 140 mil- 
limètres. Reliure orientale. 

Preces variée, Psalterium Davidis, et Officia varia. 

Fol. 188 vo et 189. Souscription, en minuscule rouge, de l'an 
69o6 = de J. G. 1458 : 

Xpurce, Bfôou (jLG"pi<iavTi Tevjv 7toXuoX6ov àp^ioy^v. 'AXé;ioç (monocon- 
dyle). Il "Etou; , ÇT^Ç', tvotXTOu Ç', jr/|vl eouvvta) xa' \- 



Bibliothèque de Sainte-Geneviève, ms. 3409 [A.o. in-8°. 4]. 
Papier. 143 feuillets. 150 sur 100 millimètres. Reliure orientale. 

Recueil de traités de philosophie, théologie, etc. (Cf. Catalogue 
des mss. de la Bibl. Sainte-Geneviève, par Ch. Kohler, t. II, 
p. 680-681.) 

Fol. 121. Souscription de Tan U97 : 

"AvQ(i>ç ypajjLaTov xal Tio'Xàç oputvqaç, xat 7rr/)[Jia £[/.ou 'AptCTGTsX-rç, otà va 
è6Xe7rouv vj rcavTsuvavayvoÔT) xal va fxavôavoOv ; 4497* 



Ms. Supplément grec 1146. Papier. 188 feuillets. 192 sur 145 mil- 
limètres. Reliure orientale. 
Lexicorum graecorum collectio. 



1458. 



1497. 



1562. 




H. OMONT. 



357 




1578. 



Ms. Supplément grec 1152. Papier. 88 pages. 213 sur 140 milli- 
mètres. Reliure veau racine. 

[Theodosii Zygomal*:] historia polilicaConstantinopoleos (1391- 
1574), avec notes de Martin Crusius. (Cf. Revue des Études 
grecques (1897), t. X, p. 66-67.) 

Page 88, souscription de Tan 6906 — de J. C. 1578 : 

0£(ji /atpiç. eupov p.ÊT£Ypa^a oiop9a><raç tô xrrà oiivajxîv ÇvtÇ''" tko 
xTiaetDç, tkq XptdTou 137 8, [i.r,vt [xauo x' : -j- 



Ms. Supplément grec 1281. Parchemin, diplôme mesurant 
740 sur 440 millimètres, avec bulle de plomb sur lacs de *oie 
bleue. 

Diplôme de Méthophane 111, patriarche de Gonstantinople, en 
faveur du monastère .du Saint-Sauveur tgu Msxeoipou. 

Au bas, souscription du patriarche, en grosse écriture minus- 
cule, avec les signatures de ses sutïïagants, au-dessous de la date 
7088 = de J. C. 1580 : 

... 'Ev £T£t à7CO TY,; (T'JTTa<J£WÇ TOU 7TaVTÔÇ t ^TTTj ' , |i.Y,Vi i7tptXX(to, 
tVOtXTluiVOÇ TTJ ' : — 

-f- MTjTpOOaVTjÇ, £>>É<0 HsoO, àû/l£7tl?X070; KtOVTraVT'.VOU7IoXEO)Ç v£i; 

'Puiixvjç xa\ oixou(X£Vixô; 7crcpiâp/Ti<;. 



La bulle de plomb, dont le diamètre mesure 0 m 03o et l'épais- 
seur 0 m 006, porte d'un côté l'image de la Mère de Dieu, en buste, 
tenaut le Christ sur son bras gauche, avec les lettres MP HT, 
1C XC; de l'autre, le nom du patriarche : MPO |j «1»A[N]IICKAEQ || 
HT ffXIKniCK Jl [OJIIOC K(a)\CT>NTIN ;i oviioakcoc nkac h 
P] COMUC KAI OIK8 H [M;K\IK(m: MPI [APjXIIC. 
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APPENDICE 

MANUSCRITS GRECS DATÉS DBS XVII* BT XVIIt 0 SIECLES 

1605. — Supplément grec 1239. Constantini Harinenopuli prom- 
ptuarium legum et Michaelis Attaliatae synopsis legum, ex 
translatione Theodosii Zygouialae. — Fol. 10 vo , souscription, 
eu minuscule rouge, de l'an 7113 = de J. C. 1605 : 

MeTEYXwTtTÔTjffav TaÙTa irapà ©Eooost'ou, irpcoTovoTaptou to0 ZTiYOjxaXà, 
olizo tou No|xt(iou toO Iïpoyst'pou Xeyojxevou Ttov eÇt piêXtwv, tcoO ècruva;ev 
arco Ta ptêXi'a toov BaatX'/jXâv vo[xo>v, xat Ixaave o"uvto{aov e7Cito;/.t j v b 
TravaéêadToç vojxocpuXa; xat [i-eya; xpiTYjç 06ff<jaXovt'x7|; , KojvoTavTtvo; 
o ( Ap(xevo7touXo; Xeyo|X£voç, xarx to , ÇptY' Itoç, tvS y', jiYjvl 
cpeupouaptu) I — 

Autre souscription, aussi en minuscule rouge, au fol. 304 : 
To 7rapbv Nôfxtjxov fitêXfov t<5v Ba<7tXtxùW vofxwv 6 oo<pu>TaTo; Miya/ 4 X 
ô àv0u7raxoç xat {liyaç xptrrjç {iaotXtxiSç NaTaXuoTTjç cuvêYpa^sv 
àvôoXoY^aç, xat êxXeçaaevo; Ta xàXtora tc5v xpfoecov xat vdjxov, ouç ot 
(SafftXetç èv Stacpopotç (StêXt'oiç xarà ota^popouç xatpouç ai>véYpa»]/av, xat siç 
to aacpeVrepov, xal xotvbv, xat a7tXbv wç 7jv ouvaTbv g^Y^'/j, xat 
e;x6Ta^pa<70irj 07roO ypeîa Bti toi>ç xaipoî};, xat rrçv eXXTjVtXYjv to'jç 
7uXetwvaç aYvovjv yXwçvxv 7tapi BeoBoafou Zuy 0 !**^* 7tpOTOvoTap£ot» toO 
Trarptap/ou toO Suotu/ouç xat TaXanrtopou ttjç KtovoTavrCvou irdXewç : — 

1651. — Supplément grec 1281. Diplôme de Joannice II, patriarche 
de Constantinople, en faveur du monastère de Saint-Sauveur 
tou MeTewpou, avec bulle de plomb. 

Au bas, souscription du patriarche, avec les signatures de 
ses suffragants, au-dessous de la date : ,Ayva', |at,vI îouvûo, îvo. 
8' .; — 

-f- 'Iojavvtxtoç, êXétu Beou, àp/te^tTxo'ïtoç KwvaravTtvouTrô'Xewç véaç 
'PujuTjÇ xat otxoujJievixb; TraTptâp/Tjç : — 

1655-1658. — Finançais 1289. Extraits de S. Basile, de la main 
de Jean Racine, datés de 1655 à 1658. 

1671-1672. — Supplément Arménien 67. Confessions de foi de 
différentes églises orientales, recueillies par le marquis de 
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Nointel, en 1671 et 1672. (Cf. Bibliothèque de L'École des 
Chartes, 1894, p. 567-570.) 

1678 et 1680. — Supplément grec 1116. Syraeonis Thessaloni- 
censis dialogus adversus omnes haereses, etc.; — Psalterium 
Davidis; — Historia monasterii Iberorum in Monte-Atho, etc. 
Souscription de l'an 1680, au bas du fol. 78 : 

Autre souscription, au fol. 352 v0 , en minuscule ronge, de 
Fan 1678 : 

Tô irapbv tFaXTYjptbv ôetov, tepbv xat 'luyévioGTOv eypâ^Tj /etpt xatxou 
tX^uovo; Ilafatou, 7rpoYjYOi>[xevou {xovîiç tiuv 'Iê-qpwv, tou ex rr t ç 
OeodcooTou xat ôewcppouptToi» vjfjawj Ke<paXXir 4 via;, TOUTrtxXy, 'AXeupa, 
xat ot evTuyxâvovTe; |AVY|<iQT t Té jxou : — 

'II |xèv yetp 7j yprj>a<xa ffédinrrat {/.éXet Tacpw 

'H 8i pt'êXoç ÏTrarat àypt TepfxaTwv ]• — 

'ETeXetujÔTj ev Tpa7ceÇouvTa tyjç xatà |xaupYjV ôaXai<jav XaÇtXTjÇ, èv 
[jLTjVt touXXta Xa', VjfAÉpa o\ ev eret aanr^iM t a/OYj ' : — 

EÛpt<TXO|/.évOl> fJLO'J £V 7T£plÔ0(O TYjç Ç^Teia; I 

Au bas du dernier feuillet 378 vo , cette autre mention : 
riafafou 'IêeptTOu ,a/7i'. 

1684. — Supplément grec 1172. Hymnes, avec musique notée. 
A la fin, fol. 80 vo , souscription : 

Etç toùç 4684. Xeîp àuiapTwXoO KoajAa et; tcuv 'I^^ptov : — "EXaêe 
Tépaa ot7tav -\ A côté, la mention : ïe7rré6pioç 1688. 

1685. — Supplément grec 1169. Évangile de Nicodème, letlre de 
Pilate à Tibère, etc. Fol. 40 vo , souscription de l'an 1685: 

-\~ KdXauoç ypàcpet, xat yetp xau/axat ; — 
0eoO to Soipov xat AavtYjX £»'a t u.a : — 
,ay # 7té : — p.apTtou tO ' : — 

1692. — Supplément grec 1151. I J p 
'lepoufraX/^. Fol. 38 vn , souscription : 

-f- Xetp Xapr^Tou toû tspov.ovâ/ou -|- — 1692 

1698. — Supplément grec 1145. Manuel de droit canon de 
Manuel Malaxos. Fol. 238 vo , souscription : 
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'Ap/YjV^Or, xatt gTeXiûjOrj to ?capôv BtGXiov 8ti /tpbç è|xoO à|AapToXou 
xat iXx/tVrou ûpootaxojvov KxXtvt'xou, xat ot àvaYtvuj<jxovT£; eù/eaOatt 
[xot 5tk tôv Kûptov, xat p.ifj epsuv^aYjTat t* rcoXXà jxou a^aXjxxTa, on 
àp.aOfjç inrapyo) : — f jxrjvt jxafoi — 2. T<u I/tovri xat ypx']/avTi, 
XptOTg jxou, dwiov : — 

1711-1712. — Supplément grec 1130-1134. Recueils de Charles 
de Hénaut, doyen du Grand-Conseil, copiés à Paris en 1711- 
1712. (Cf. le ms. 2503 de la bibliothèque Mazarine.) 

1716. — Saint- Brieuc, mss. 95 et 96. * QpoXoytov ÉXXï/vtxov iizb toO 
ffotjptoTirou Y6YpajA|i.aTiff|X£vou 8' 'UpaxXeoç tou Kueêptxxou e^Ypot^sv 
t<3 Bè xupfa... 8apc5vt os Tpeyotiixap où Aoutc oe Af/;àvop£v ET£pxo£. 

1775. — Supplément grec 1103. Oppiani cynegetica; ins. copié 
par R.-F.-Ph. Brunck, « Argentorati die vi. decembris 
MDCCLXXV. » 

1782. — Supplément grec 1139. Hymni ecclesiastici, cum notis 
musicis. Foi. 80 vo , souscription en minuscule rouge, de 
Tan 1782: 

'KTfiXsiwOTj TO TTOCpbv £V £T£l GiûtTftLù t T^7tG\ £V [l/TjVl aÙyOOffTW, 

Tiap* ÈjxoO rUxpou, oo;/.£iTtxoi» ty 4 ; tou Xpt<7Tou |ieyxX7|Ç ÈxxXr^ia;. 

M£J/.V7Jd6£ OÎ à«IJJLaT0[Jt£X(i)80UVT£Ç. 

H. Omont. 
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NOTICE SUR LES MANUSCRITS 

DK LA 

BIBLIOTHÈQUE DU TRIBUNAL DE BEAtîVAlS 



La bibliothèque du tribunal civil de Beauvais renferme quelques 
manuscrits, en tout seize 1 , que j'ai eu occasion de voir au 
courant d'investigations faites en vue de trouver quelque copie 
encore inconnue des Coutumes de Clermont en Beanvaisis, de 
Philippe de Beaumanoir. 

Deux de ces manuscrits sont précieux; les antres le sont moins, 
soit à cause de leur contenu même, soit à cause des autres exem- 
plaires qu'on en possède. Étaut allé à Beauvais pour Beauma- 
noir, je n'ai pu examiner ces volumes, sauf le Jonas, que très 
sommairement; je n'en donnerai donc qu'un inventaire succinct. 
L'important est de taire connaître aux érudits où se trouvent 
ces volumes 2 . 

A 2. Institulionum Justiniani sacratissimi principis libri qua- 
tuor, ab anno 4611 ad annum 1618 sub domino Legendre in 
utroquejure doct. — Volume in 8°, écrit en 1677-1678. 

A 4. Incipii libellus Pelri Bertrandi de juridicione Ecclesie tam 
penilenciali quam temporali, et de casibus subordinaiis ad invi- 
cem. 

Incipit : « Iste liber est compositus et translatus de gallico in 
t latinum per dominum Petrum Bertrandi, utriusque juris profes- 



1. Je laisse de côté, bien entendu, et je n'ai pas examiné trois volumes contenant des 
délibérations du tribunal, et remontant à l'époque de la Révolution. 

2. La lettre capitale désigne J'armoire, le chiffre arabe le rayon ; ces indications sont 
celles du catalogue manuscrit de la bibliothèque. 
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€ sorem, tune episcopum Eduensem, nunc cardinalem, super 
t facto prelatorum, anno domini M°GGG° vicesiuio nono.die prima 
« mensis septembri, dominus Philippus Dei gratia delecto et 
c fidelissimo episcopo Eduensi, salutem... 

Explicit : c Explicit quidam libellus de juridicione ecclesiasLicia 
« factus per Petrum Bertrandi in consiliis conventibusque prela- 
« torum Francie verbothenus in gallico per ipsum deputatum in 
« parte ipsorum recitatus. * 

xiv e siècle, in-4°, parchemin et papier, 45 fol., probablement 
plusieurs écritures; au plat de la reliure en bois l'ex libris du car- 
dinal de Rohau : c Ex bibliotheca Arm. PoL, princip. de Rohan, 
arch. duc. Rem. * La Bibliothèque nationale possède plusieurs 
exemplaircsdecetouvrage, fonds lat.mss. 2622, 4225,4227,4228, etc. 

A. 4. De rébus ecclesiasticis non invadendis Jonse Aurélia- 
nensis episcopi libri très ad Papinum (mention écrite sur la pre- 
mière feuille postérieurement à la confection de la copie.) C'est 
une œuvre de l'évèque d'Orléans, ignorée des rédacteurs de 
l'article qui lui est consacré dans Y Histoire littéraire de la E'rance 
V, 20-31. J'en donne des extraits en appendice : voici la des- 
cription sommaire du volume : 

ix e siècle ou commencement du x° siècle, iu-4°(21 cent, sur 18, les 
lignes ayant 0,148 millim. de long.) ; reliure en parchemin ; 31 fol. en 
parchemin plus les gardes, ladernière feuille de garde porte le chiffre 
xliiii. L'écriture du fol. 1 et des titres est eu capitales Caroline.-»; 
celle du corps de l'ouvrage est une minuscule Caroline très régu- 
lière. Aux xu e -xni e siècles ce manuscrit appartenait à l'église Saint- 
Pierre de Beauvais ainsi qu'en témoigne la mention Sancti Pétri 
Belvacensis au bas du fol. 1. M. Bucquet de Bracheux 1 , érudit 
beauvaisieu du xviu 6 siècle, a rédigé une courte notice descriptive 
qui a été collée au dos de la reliure. 

C 1. Conférence de la coutume de Sentis avec les coutumes 
de PatHs, Clermont, Montdidier, Amiens, practiquees et obse* % vees 
en Beauvoisis, avec plusieurs notables questions exlraictcs de 
divers auteurs. 

xvi° siècle, in-4°; 365 fol., plus une table des matières en 20 fol.; 



1. La Dote de M. Bucquet de Bracheux n'est pas signée. J'ai reconnu son écriture 
au moyen des notes qu'il a insérées dans le manuscrit de Beaumanoir conservé à Berlin. 
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ce volume, qui est de plusieurs mains, ne paraît pas être une 
copie d'un ouvrage antérieur. 

Au commencement, on y a ajouté un « Recueil d'aucunes 
notables sentences rendues au presidial de Beauvais, tant a l'au- 
dieuce qu'en chambre du Conseil ». 19 fol. plus 3 en blanc: la 
première pièce est du 9 janv. 1624; Tavant-dernière est de 1613, 
la dernière n'est pas datée ; écriture du xvii° siècle, 

G 2. Les platdogez et harangues de L[ucien] L[euillier], avo- 
cat en la court de Parlement et au bailliage de Béarnais. — 
xviii 6 siècle, vol. in-4°. 

G 4. Coutumes de Beauvoisis de Philippe de Beaumanoir. 

Dans mon édition, actuellement sous presse 1 , des Coutumes de 
Clermont, je donne une description complète de ce manuscrit dont 
la découverte m'a été très utile parce qu'elle m'a permis de fixer, 
indépendamment des conditions intrinsèques de son état, l'âge et 
la valeur du ms. B.N. franç. 18761, que Beugnot avait pris comme 
base de son édition. A un autre point de vue il était aussi fort 
intéressant de le retrouver, car c'est celui que M. Bucquet de 
Bracheux, dans sa notice du ms. Hamilton, aujourd'hui à la 
Bibl. royale de Berlin, dit avoir vu en la possession du chanoine 
Danse de Beauvais ; mais je n'ai pas retrouvé les annotations 
de ce chanoine dout parie M. Bucquet; peut-être cet érudit a-t-il 
pris pour des annotations quelques sommaires marginaux? 

Ce ms. qui est du xv e siècle, forme un gros volume in-4° de 
353 folios numérotés, en papier. 

Il manque 3 folios qui contenaient le prologue et la table jus- 
qu'à liquel en pueenl..., titre du chap. LX. Un seul copiste y a 
travaillé. 

C 5. Ensuivent les Coutumes générales de la conté de Pon- 
thieux. — xvi e siècle, vol. in-18, sur parchemin, non folioté. — A 
appartenu à Louis Gaverois. 

Fol. 1. Coustumes de Ponthieux, des successions ab intestat; 

— 51. Ordonnance royale ; 

— 61 v°. Stile et usaige d'assize ; 



1. Collection de textes pour servir ù l'étude et à l'enseignement de l'histoire, Alph. 
Picard et fils éditeurs. 
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Fol. 69. Ensuivent les coustumes localles gardées et observées 
en la ville et banlieue d'Abb[evill]e. 

D 1. Stil du Parlement de Paris avec une ordonnance de 
Charles VII ad hoc, la dite ordonnance datée de Montilz -les- Tours 
au mois d'avril 4434 après Pasqnes. — xv° siècle, papier, iu-4°; 
recueil factice non numéroté, titre du xviu c siècle. Le Stile occupe 
les 25 premiers folio.-?. L'ordonnance commence au fol. 26 ; elle 
tient 37 fol. ; cinq folios écrits qui la précédaient ont été coupes ; 
les rubriques sont en rouge : 

4 Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a tous presens et advenir 
salut» savoir faisons que comme nostre royalnie ayt esté moult apovry et 
depopulô par les divisions et guerres qui longuement ont esté en icellny 
et que au temps que nous venismes au gouvernement de nostre dict 
royalme... 

— Premièrement nous avons ordonné et décrété et par ces présentes 
ordonnons et décrétons que eu nostre ditte court de parlement avra en la 
grant chambre quinze conseillers clercs et quinze lays, en oultre les prési- 
dons qui ne sont compris au dit nombre. Et en la grande chambre des 
enquestes avra .xxiiij. clercs et .xvj lays, et aux requestes de nostre palais 
seront cincq clercs et trois lays compris en ce le président desdites 
Tvquestes. Et lesquelles requestes de nostre dit palais nous ordonnous 
estre mises sus ainsy qu'elles estoient au temps passé... 

1)3. Amortissement, francflef; (fol. 100) règlement commun 
à V amortissement et au francflef; (fol. 116) indemnité ; (fol. 51) 
greffes; (fol. 71) droits réservés. — xvui 0 siècle, deuxième moitié, 
vol. in-4°, relié en veau. 

Fol. 3 r°. De V amortissement. Suivant les lois fondamentales 
de Testât, les gens de main morte sout incapables d'acquérir n'y 
posséder aucuns biens fonds... 

Fol. 59 r°. Du franc fief. Suivaut les lois fondamentales du 
Royaume, les nobles sont seuls capables de posséder des fiefs. 
Le Roy, cependant, en 1255, accorda aux roturiers la permission 
de les posséder en payant une certaine finance. » 

D 5. Stil du bailliage et siège présidial de Beauvais pour estre 
gardé et observé par provision jusque à ce que la court en aye 
autrement ordonné. — xvn« siècle, papier, in- 12. 
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F (Armoire). Registre des vestures et vœux des religieuses de 
ÏHôtel-Dieu de Chaumont. — 1710-1753, in-fol., papier. 

F (Armoire). Cinquième cartulaire du trésor de Vévêchè de 
Beauvais (1590-1709). — xvi e -xvm e siècle. Vol. in-fol. , papier ; 
178 folios; plusieurs folios sont restés en blanc dans l'intérieur ; 
l'écriture varie naturellement selon les temps. 

Débute par une pièce de 1590, finit par une pièce du 21 no- 
vembre 1713 relatant l'entrée solennelle de Mgr de Beauvillers 
de Saint-Aignau, évêque et comte de Beauvais. 

F (Armoire). Registre des délibérations de MM. de l'élection de 
Beauvais. (1658-1792). In-folio. 

F (Armoire). Registre pour les différentes affaires concernant 
la juridiction du bailliage et siège présidial de Beauvais. (1740 
15 janvier 1789). In-folio. 

F (Armoire). Inventaire de la bibliothèque de l'abbaye de Saint- 
Lucien de Beauvais, passé le 27 février 1190 devant messire 
Borel de Brelifel, chevalier, conseiller du Roy, lieutenant général 
du bailliage de Beauvais et dom Pierre-François Bazonnes, 
prieur de l'abbaye. » 

J'extrais de cet inventaire les titres des manuscrits : 

1. Bible du cardinal Cholet, 4 vol. 

2. Décrétâtes de Grégoire IX. 

3. Vies de saints, 4 vol. 

4. Martyrologe; règle de S. Benoit; nécrologe de Pabbaye de Saint-Lucien, 
a. Psaumes de David avec un commentaire. - 

6. Règle de S. Benoist traduite en vieux gaulois; statuts des moines, 
fragments de l'office du S. Sacrement et de celui des morts. 

7. Vies de S. Pachome, S. Benoit, S. Jean PAumonier et S. Antoine. 

8. Oraisons et Evangiles <le quelques fêtes de Tannée avec un ponti- 
Ocal. 

9 et 11. Antiphoniers. 
10. Missel. 

12. Epitres de S. Paul. 

13. Proses pour toute l'année. 

14. Recueil de Leçons. 

15 à 30. Bréviaires, rituels, antiphoniers, psautiers. 

31. Processionnal. 

32. Traité de dialectique. 
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33. Méthode très facile pour se disposer à apprendre la taille de toutes 
sortes d'arbres fruitiers. 

34. Mémoires abrégés du gouvernement et de la monarchie française 
par le comte de Boulainvillers, 2 vol. 

35. Commentaria in Aristotelis metaphysicam. 

36. Medulla theologiœ moralis. 

37. Explications de la sainte Messe. 

Les n oi 33, 34 t se trouvent aujourd'hui à la Bibliothèque de 
Beauvais où ils portent respectivement les n 08 1 (aoc. 498), 4-5 
(anc. 1444). 

J 4. Le Caron, Mémoires de Vévèché de Beauvais, contenant 
par ordre chronologique ce qui s'est passé de pltis important 
entre nos seigneurs les évêques de Beauvais et le vénérable cha- 
pitre épiscopal, touchant les droits épiscopaux, spirituels et tem- 
porels depuis 875 jusqu'à 4680. — xvin 0 siècle, in-8°. 

Comment ces seize manuscrits sont-ils à la bibliothèque du 
tribunal de Beauvais ? Il m'a été raconté qu'on les avait trouvés 
un beau jour dans les greniers du Palais de justice qui, comme 
ou le sait, est installé dans l'ancienne demeure des comtes-évê- 
ques de Beauvais, et qu'après avoir été quelque peu époussetés, 
ils avaient été mis tout simplement sur les rayons de la biblio- 
thèque du tribunal. L'employé qui fit cette découverte ue con- 
naissait sans doute pas les lois de l'Assemblée nationale sur 
les biens du clergé et il a négligé de rendre compte à ses 
chefs de sa découverte, saus quoi le président du tribunal d'alors 
eût sûrement fait verser les manuscrits, tout au moins ceux 
qui proviennent des congrégations ou des églises, à la Biblio- 
thèque de la Ville, où est leur place naturelle et légale. Il est 
temps encore d'ailleurs de les y transporter et l'on doit souhaiter 
que les administrations compétentes s'entendent à ce sujet, car 
le Jonas, le Beaumanoir, les Coutumes de Ponthieu, le style du 
Parlement, etc., offrent un véritable intérêt, et ce n'est pas dans 
la Bibliothèque du tribunal qu'on aurait pensé et qu'on songerait 
encore à aller les chercher. Pour ma part j'ai été mis sur la voie 
d'une façon toute forluite par M. Bourde de LaKogerie, archiviste 
du Finistère, qui lui-même n'en parlait que par ouï-dire. Je ne 
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lui en suis pas moins redevable d'un manuscrit nouveau de 
Beaumanoir et je suis heureux de l'en remercier ici 1 . 

Am. Salmon. 



J'ai dit que les auteurs de VHistoire littéraire* n'avaient pas 
connu le traité que contient le ms. A 4 de la bibliothèque du tribu- 
nal de Beauvais. Cependant le P. Labbe Ta mentionné et même 
inséré dans ses Sacrosancta Concilia, IX, 8^3, éd. 4729, parmi les 
canons du Concile d'Aix-la-Chapelle tenu en 835. Il n'en connaît 
pas l'auteur et paraît l'attribuer au concile, car il lui donne pour 
titre : Prœfatio sive Epistola Synodi ad Pippinum [régent Aqui- 
taniee). Mansi, Sacrorttm Conciliorum nova et amplissima 
colleclio, XIV, 696, éd. 1769, reste dans la même incertitude. 
Aucun des auteurs qui ont traité des conciles et mentionné ce 
texte, n'indique d'où il l'a tiré. Les Inventaires des manuscrits 
des Bibliothèques publiques de France n'indiquent aucun traité 
de Jonas analogue à celui-ci. Notre ms. vient donc à propos pour 
nous donner a la fois un exemplaire ancien et le nom de l'auteur 
d'une manière assurée, et comme il est écrit avec beaucoup de 
soin, il permettrait probablement de rectifier les leçons de l'édi- 
tion donnée d'après une autre copie. 

L'ouvrage lui-même est divisé en trois livres ayant respective- 
ment 38, 35 et 27 chapitres. Le second livre commence au fol. 24 v°, 
le troisième au fol. 41 v°. 

Au folio i v°, on lit en capitales carolines : 

« Hoc opus a Jona, ep[iscop]o Aurelianensis urbis, praecipiente 
serenissimo augusto Ludovico in persona ep[iscopo]porum apud 
Aqnis Grani palatii congregatorum editum Pippino régi directum 
est. » 



1. Je n'insiste pas sur tous les dangers que courent les mss. dans la bibliothèque ; 
d'abord l'inceudie : les salles du palais sont chauffées au bois ; puis l'humidité : il 
y a quelques reliures détériorées, etc. 

2. Voir la notice consacrée au savant évêque, llist. litt. y \ t 20-31. 



APPENDICE 



I 



Un traité de Jonas, évêque d'Orléans 
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Fol. 1 v°. locipit liber primus. 

Inclyto cœlestiq[ue] gratia regio inunere iusigniter sublimato 
domno Pippino régi nobilissimo, et per immensum a Domino 
conservando, cœtus veaerabilium prsesulum, et sequeutis ordinis 
religiosorum sacerdotum apud Aquas Granii jussu, salutemfero 
et ordine providentissimo purissimi et orthodoxi genitoris, vestri 
domini nostri Ltidovici cesaris eximii, ob honorem et decorem 
sanctœ Dei Ecclesiae procurandum, et quasdam dignitates eccle- 
siasticas, magna ex parte collapsas atque susceptas ad pristinum 
statum nitoremque Domino opem ferente revocandas syno- 
daliter congregatus aeterme beatudinis obtat felicitatem. Nos 
igitur fidelissimi oratores vestri, salutisque vestrae amatores devo- 
tissimi, miseramus nuper celsitudini vestrœ quandam scedulam 1 , 
quaedam ex auctoritate ministerii nostri salutaria monila couti- 
nentem. Gui quia de negotiis, unde vestram magnitudinem admo- 
nuimus testimonia sanctarum [fol. 2 r°] scripturarum, vitantes 
îllius prolixitatem, annectere nequivimus, utile necessariumque 
judicamus, ut in hoc opusculo ea breviter annotaremus, vestraeqne 
prudentissime solertiae legeuda mitteremus, ut si forte quispiam 
objicere voluerit haeque vobis scripsimus, non ex auctoritate 
divina coustare, sed potius arbitrio cordis nostri, immo cupiditate 
et quadam adinventione commentata esse, hi3 lectis atqne 
perpensis evidenter agnoscat, nos quse Dei sunt, et ad vestram 
salvationem hic et in aeternum, et ad regni vobis coraioissi stabi- 
liuaentum, se autem 2 eaque mundi sunt, ejusque amatores diliguut 
et Dei voluutati usque quaque contraria existant et ad anirnaruin 
interitum pertinent absque dubio Ioqui. 



Sunt euini nonnulli qui propterea hsec tam temere iocuntur et 
in baratrum cupiditatum suarum mi^erabiliter labuutur, eo 
qitod divinorum pneceptorum transgressores, sanctseque Dei 
Ecclesiae dehouoratores atqtie expoliatores nou continuo punian- 
tur ; non animaadvertentes neqne anioiadvetere volentes quod 
Deus nullum. peceatum inultmn dimissurus sit. Tribus itaque 
uiodîs peccata Toi. 2 v°] niortaliuru vindieantur : duobus in hac vila 



I. .Y'Lie uis. ne Jouue pa>. cniuine <:e!ui -{u'a suivi le P. Labb»\ It»< aoai> des mes- 
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tertio vero in fatura vita. De duobus ita apostolus inquit : si 
nosmet ipsos judicaverimus a Domino non judicabimur. Haec est 
vindicta quam inspirante Domino omnis peccator pro suis amissis 
(sis) pœnitendo in seipso vindicat. Qnod autem prosecutus idem 
apostolus infert : cum judicamur autem a Domino corripimur, ut 
non cum hoc mundo dainpnemur. Haec est vindicta quam omni- 
potens Deus misericorditer peccatori irrogat juxta illud Deus 
quem amat corripit, flagellât autem omnem filiurn quem recipit. 
Tertia autem extat valde pertimescenda atque terribilis quœ non 
in hoc, sed in futuro justissimo Dei judicio fiet sœculo, quando 
justus judex dicturus est : discedite a me maledicti in ignem 
aUernum, qui paratus est diabolo et angelis ejus. — Ch. II... 

Fol. 31r<>. — Livre III, Ch. 27. 

Tequoque,nobilissimeetgloriosissime,totoqueoibefamosissime 
obtime rex, humiles ac fidelissimi oratores vestri, vestraeque 
salutis amatores certissimi ac devotissimi, suppliciler exoramus, 
et flexis poplitibus vestram excellentiam flagitamus, ut hoc 
opusculum, quod propter honoremcommunis Redemptoris nostri, 
Jhesus Christi, vestraeque anime salvalionem et regni vobis com- 
missi lutionem atque in loHginquum feliccm ejus protelationem, 
vestrorumque hostium superationein digessimus, vestrae celsitu- 
dinis obtutibus sit gratum atque acceptum, vobisque prolique ac 
populo vobis subjecto Domino opem ferente, profuturum : quod 
non ex cenoso fonte jactantiae, aut cujuslibet praesumptionis 
elatione émanasse sed potius ex verissime sincerissimaeque fidei 
integritate et sacerdotalis [fol. 51 v°] curam anime vestrae incom- 
parabiliter gerentes auctorite constat, collectum atque conscriptum 
esse... 

Pour des raisons que je ne puis expliquer ici, je n'ai pas pu 
finir de copier le dernier chapitre. On trouvera la fin dans le 
P. Labbe, le P. Hardouin et Mansi. 



La Bibliothèque du tribunal de Beauvais possède aussi quel- 
ques imprimés intéressants surtout par leur date; voici les prin- 
cipaux : 



Revue des diul., octobre-novembre 1898. 



vin. — 26 
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D 3. Recueil contenant : Johannes de Deo, Successionum 
tractus; Galvanius de Bolonia, Declaratio arboris consanguini- 
tatis; Johannes Andréas, Summasuper quarto libro Decretalium ; 
Baldus, Differentiœ legum et canonum\ Bartolus, De quœsiioni- 
bus et tormentis; Bartolus de Saxoferrato, De alimentis eide 
insigniis et armis, in-8°, 1475 — caract. goth. 

A 6. Concordata inter Papam Leonem decimum et regem 
Franciscum, 1 vol. 8°, Toulouse, xvi 6 siècle. 

A 3. Édits et ordonnances royaux sur les faits des aides, 
tailles, gabelles» etc. in-8°, Paris, 1580. 

D 5. Jean de Cor as, Arrest mémorable du Parlement de Tolose, 
contenant une histoire prodigieuse d'un supposé mari, Martin 
Guerre, in-16, Paris, 1579. 



Am. S. 




INTRODUCTION 



DU NOUVBAU 



CATALOGUE DES MANUSCRITS MALAIS-JAVANAIS 



Le Fonds malais-javanais compte actuellement (30 juin 1894) 
181 numéros. Mais ce chiffre n'exprime pas le nombre exact des 
articles que le Fonds comprend. 

Il y faut d'abord ajouter 16 numéros bis et ter, savoir : 12 bis, 
13 bis, 14 bis, 15 bis, 18 bis, 39 bis, 49 bis, 50 bis, 5d bis, 58 bis, 
60 bis, 72 bis; 12 ter, 15 ter, 55 ter, 60 ter. - Ce qui porte à 197 
le nombre réel des numéros. 

Mais deux de ces numéros additionnels, 15 bis et 60 ter, sont 
en déficit. De plus, quatre numéros, 88 et 89, 97 et 98, out été 
transférés dans d'autres fonds : ce qui réduit à 191 le nombre 
réel des articles. 

Toutefois, il importe de remarquer qu'un numéro, le 70, a été 
partagé en deux sections 70 A, 70 B ; un autre numéro, le 73, en 
trois sections, 73 A, 73 B, 73 G. Ce qui donne trois articles à 
ajouter à 191 et porte le total à 194. Mais d'un autre côté, les 
numéros 166 et 167 out été reliés avec le 155; il faut donc les 
déduire, et le total des articles ou individualités se trouve ainsi 
fixé à 192. 



DB LA 



BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



I. — ÉTENDUE DU FONDS. 
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Sur ces 192 articles il y a : 

en volumes reliés. . . 

dans des carton* 

en bambous 

en toile peinte roulée 

Tôt ai 192. 

Les 63 cartons renferment 54 manuscrits sur olles (feuilles de 
palmier), 4 calques d'olles, sur papier: 3 rouleaux de papier; 
1 copie d'inscriptions sur toile ; 1 copie d'inscription funéraire (?) 
sur papier de grandes dimensions. 

Parmi les volumes reliés, il en est un qui se compose de fac- 
similé de textes sur olles, dont les originaux se trouvent dans le 
Fonds (originaux et copies faisant partie de la collection Frie- 
derichs, dont il sera question plus loin) ; deux autres sont com- 
posés en majeure partie de pièces diverses, fac-similé ou repro- 
ductions d'inscriptions autographiées, gravées ou imprimées. 

II. — Age et historique du Fonds. 

Quoique la date de l'entrée d'un certain nombre d'articles reste 
ignorée, celle de la plupart d'entre eux est connue avec certitude 
ou peut être fixée approximativement. Aussi paraît-il à peu près 
évident que le Fonds Malais-Javanais a été constitué dans le 
cours de ce siècle, principalement par plusieurs acquisitions 
de lots assez considérables de Manuscrits. Les articles qui étaient 
à la bibliothèque avant 1801 devaient être en fort petit nombre et 
très probablement ne dépassent pas deux. 

Le ms. le plus anciennement entré à la Bibliothèque doit être 
le n° 38 rapporté par Thevenot et appelé Codex Thevenotanus. 
Les nombreuses notes qui se lisent sur les feuilles de garde et 
sur les côtés internes de la couverture attestent l'embarras dans 
lequel il a mis les bibliothécaires du temps passé, impuissants à le 
classer. Le plus ancien après celui-là serait le 13 6 " sur lequel on 
lit (d'une écriture récente) «Fonds Renaudot». Il n'y a guèrcs 
que ces deux manuscrits que Ton puisse considérer comme 
entrés à la Bibliothèque avant le xix e siècle. 



12b articles. 
63 - 
2 — 
1 - 
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Durant le premier Empire, deux mss. javanais (les n 08 85 et 86) 
furent donnés par Leschenault (en 1809). Au temps de la Restau- 
ration, quatre mss. le furent par Langlès, le n° 107 (javanais), 
en 1816, les numéros 1, 37, 87 (malais) en 1820; un cinquième 
ras., le n° 62 (malais) entra à la Bibliothèque par les soins de 
Landresse en 1823. 

Huit manuscrits (les n°* 11, 13, 18, 27, 28, 45, 46, 49) qui portent 
la signature Huttmann avec les dates de 1822, 1823, 1824, et des 
notices en anglais, plus ou moins brèves, de la main de ce per- 
sonnage, sont entrés à la Bibliothèque à une époque ignorée, 
mais que Ton peut présumer antérieure à 1830 ou voisine de 
cette année. Ils sont tous en malais. 

On ne compte entre 1830 et 1840, que trois entrées constatées : 
celle du numéro 110 (javanais), acquis du musicien Lédé, en 1832, 
et celles des deux manuscrits, l'un malais (n° 50 bis), l'autre java- 
nais (n° 61), acquis en 1834, de Alphonse Mathis de Grancourt. 

Eu 1843, tout un loi de Manuscrits malais entra à la Bibliothèque 
par l'intermédiaire d'Éd. Dulaurier. Ce sont les numéros 2, 4, 7, 
22, 25-26, 29-31, 33-36, 42-43, 47, 49 bis, 50-52, 57-58. 

Des copies de manuscrits malais, exécutées à Londres vers la 
même époque, c'est-à-dire en 1840 et dans les années suivantes, 
par Dulaurier, sont entrées à la Bibliothèque à une époque indé- 
terminée. Ce sont les numéros 5, 6, 8, 15, 19, 21, 39, 60. 

En 1846, le numéro 14 (malais) fut acquis de Rey (Aristide), 
et le manuscrit 18 bis (malais également), le fut de Dulaurier 
en 1847. 

En 1854, le fonds malais javanais se grossit de 23 manuscrits 
venus de Hollande, dont vingt-deux malais (n 09 63-84) acquis de 
Roorda Van Eysinga; le vingt-troisième javanais (u° 175), acquis 
de Van Schoor Genrie. 

En 1863, un nouveau lot de manuscrits malais entra à la Biblio- 
thèque par l'entremise de Dulaurier. Ce sont les numéros 12 bis, 
12 ter, 39 bis, 55 bis, 55 ter, 58 bis, 60 bis, 72 bis, 90-101, 173, en 
tou.t vingt manuscrits. (Le n° 12 bis se compose d'un certain 
nombre de copies exécutées à Londres, par Dulaurier, en même 
temps que celles dont il est fait mention ci-dessus; le n° 72 bis, 
qui est javanais, est aussi une copie de Dulaurier). Celte même 
année 1863, l'abbé Favre, professeur de Malais et de Javanais à 
l'École de Langues orientales vivantes, donna à la Bibliothèque 
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cinq ouvrages malais copiés de sa main, les numéros 14 bis, 15 ter, 
102, 103, 104. 

En 1864, le n° 176 (javanais) fut acquis de Maurence. En 1868, 
quatre articles entrèrent à la Bibliothèque, les u°* 106 et 117-118, 
106 (malais) acquis de Dulaurîer, etle n° 105 (javanais) acquis de 
Letort. 

L'année 1878 fut marquée par l'acquisition d'une importante col- 
lection de manuscrits sur olles, de copies d'insciiptions, de notes, 
ayant fait partie de la succession du savant D r Friedrich, de Bata- 
via. Celte collection, qui est entrée à la Bibliothèque par l'initiative 
et les soins de Zotenberg, occupe les numéros 121-171, 174, 177, 
179-181. 

Les deux dernières entrées provienennt de dons : l'un est du 
comte de Pina, Consul général de France (n° 172 malais), en 1882; 
l'autre de M. Meijer, officier civil du Gouvernement des Inde* 
Néerlandaises (n° 178, javanais), en 1892. 



Il est assez difficile de se rendre compte du plan suivant lequel 
le catalogue très sommaire du Fonds malais-japonais a è\é dressé. 

Il est tout d'abord évident qu'on ne s'est en aucune manière 
préoccupé de l'ordre chronologique des entrées. Ainsi les manus- 
crits entrés en 1809 portent les numéros 85 et 86, tandis qu'un 
manuscrit entré en 1843, porte le numéro 2. Deux manuscrits 
entrés le même jour par le même intermédiaire portent l'un le 
numéro 61, l'autre le numéro 50 bis. 

Les numéros bis et ter semblent avoir été adoptés pour mettre 
ensemble des copies d'un même ouvrage et des ouvrages analogues 
entrés à des dates différentes. 11 ne paraît pas toutefois que l'idée 
d'un classement par catégories d'ouvrage ait présidé à la confec- 
tion de ce catalogue; ou bien elle a été mal suivie et avec peu de 
succès. 

L'idée dominante semble avoir été de diviser le catalogue, et 
par suite, le Fonds en deux sections : la première comprenant 
tous les manuscrits en langue malaise et en écriture arabe, la 
deuxième tous les manuscrits eu langue javanaise et en écriture 
indienne. 



III. — Plan de l'Ancien Catalogue. 
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Ea effet, les 70 premiers numéros sont tous en caractères 
arabes et en malais; les numéros suivants sont en grande majorilé 
javanais, entremêlés toutefois de quelques manuscrits malais, tels 
que les numéros 87, 90, 101-104, 106, 117-118, 120, 172; de sorte 
que la règle, si elle a été vraiment adoptée, n'a pas été suivie. 
D'ailleurs, elle ne pouvait pas l'être, les entrées nouvelles devant 
nécessairement en imposer la violation un jour ou l'autre, quand 
bien même on aurait réussi à y rester longtemps fidèle. En somme, 
TécoDomie de ce catalogue ne paraît reposer sur aucun principe 
bien défini. 

Toutefois, on n'y a rien changé; les numéros du nouveau Cata- 
logue sont ceux de l'ancien. Les modifications et améliorations 
dont il sera parlé plus loin, portent sur autre chose. Il y a eu 
cependant, une sorte de tentative, faite en dehors de la Biblio- 
thèque, pour changer les numéros des articles du Fonds. 

Dans une Notice des Manuscrits malais de la Bibliothèque 
nationale de Pa^Hs imprimée en 1879 dans le Tome Ides Mémoires 
de la Société académique indo-chinoise de France, (p. 474-188.) 
M. Aristide Marre, actuellement chargé de cours à l'École des 
Langues orientales vivantes (malais et malgache, anciennement 
cours de malais et de javanais) esquisse un système de classement 
des Manuscrits malais, puis énumère les 95 manuscrits malais 
existant alors dans le Fonds. Il donne à chacun de ces Manuscrits 
un numéro qui ne correspond nullement à celui du Catalogue de 
la Bibliothèque uationale. 

Nous n'avons pas à nous pronoucer sur le mérite du classement 
de M. Marre; mais nous demandons à quoi ses numéros peuvent 
bien servir. S'est-il imaginé que la Bibliothèque bouleverserait 
son Catalogue du Fonds malais-javanais et le Fonds lui-même, 
pour adopter ceux qu'il propose ? Si l'auteur de la Notice des 
Manuscrits malais a jugé bon de donner à ces Manuscrits des 
numéros nouveaux, il devait au moins prendre la peine d'y 
ajouter les anciens, ceux du Catalogue de la Bibliothèque. Cette 
concordance, qui n'était ni bien difficile, ni bien longue à établir, 
était indispensable; car sans elle, les numéros proposés ne 
signifieut rien et ne peuvent être utiles à personne. 
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IV. — Variété du Fonds Malais-Javanais. 



Si Ton veut faire des distinctions dans le Fonds malais-javanais, 
la division en manuscrits malais et javanais est insuffisante. 

Le mot « malais *, pris dans son sens le plus large, désigne ce 
qui provient de la « Malaisie*. Or le Fonds malais-javanais ne 
comprend pas tous les manuscrits d'origine malaise ; car les ma- 
nuscrits Battack, qui viennent de Sumatra, c'est-à-dire d'une île 
malaise, forment un fonds spécial. D'un autre côté, si l'on fait 
rentrer dans le javanais tout ce qui n'est ni en langue malaise ni en 
écriture arabe, on met ensemble des manuscrits venant de Java 
et des autres îles de la région, Sumalra, Bornéo, Géîèbes, etc. qui 
ne sont pas tous en langue et en écriture javanaise. Il ne faut donc 
pas prendre ces mots «malais-javanais » dans leur sens strict. Le 
mot c malais » désigne spécialement les mss. en langue malaise 
et en écriture arabe ; le mot « javanais », les manuscrits en langue 
javanaise et en écriture javanaise d'origine indienne, qui sont, 
avec les mss. malais, en grande majorité. Mais il doit être entendu 
que le Fonds comprend des mss. provenant des diverses parties 
de la Malaisie, qui ne forment pas comme le Battack, un fonds 
spécial et qui ne sont ni malais, ni javanais. Sous ces réserves, le 
titre « malais-javanais » est parfaitement admissible. 

Parmi les langues étrangères au Javanais, nous citerons le 
Bouguis de l'île Gélèbes représenté dans deux manuscrits (60, 9H). 
Mais le javanais lui-même se divise en dialectes représentés bien 
qu'imparfaitement dans le fonds. On distingue aussi le javanais 
moderne et le javanais ancien ou Kawi. A cette diversité de 
langues et de dialectes correspond une multiplicité d'alphabets 
quelque peu embarrassante. K. F. Halle en a donné le tableau sy- 
noptique publié par la Société des arts et des sciences de Batavia, 
et imprimé à Buitenzorg (Java) en 1877, sous ce titre : Tabel v>an 
Oud en Nieuw fndisch Alphabetten. Chaque alphabet ou variété 
d'alphabet porte un numéro; le nombre de ces numéros va jus- 
qu'à 198. Il faut dire que l'auteur a englobé dans son travail les 
alphabets de l'Inde propre ; ce qui a contribué à grossir ses listes, 
non sans nuire à la clarté de l'étude des alphabets particuliers de 
la Malaisie. Parmi ces alphabets nous citerons celui dont les 
variétés portent dans la Table do Holle, les numéros 82, 86, 93, et 
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les caractères Lampong, que Ton trouve dans les numéros 115-124. 
On renvoie, dans ce catalogue, aux numéros de Holle pour l'écri- 
ture des mss. dont la conformité avec les spécimens qu'il donne 
a été reconnue. 



V. — Rédaction nouvêlle du Catalogue. 

En rédigeant le présent catalogue, on a suivi de point en point 
le catalogue existant, dont Dulaurier est le principal auteur. On 
n'a rien changé aux numéros, ainsi que la remarque en a été 
faite ci-dessus. On a conservé les notices, mais on les a ample- 
ment augmentées : 

1° En reproduisant les indications (plus ou moins exactes) 
données au commencement ou à la fin des volumes par leurs 
anciens possesseurs. 

2° Eu faisant la distinction des différents ouvrages que ren- 
ferment les volumes où il y en a plus d'un. 

3° En reproduisant (en caractères indigènes) les titres des ou- 
vrages, mais surtout le commencement et la fin de chaque ms. 
et, le cas échéant, de chaque ouvrage distinct ; 

4° En donnant la mesure en longueur et largeur des mss. et 
ajoutant quelques détails sur leur état matériel et leur physiono- 
mie extérieure. 

5° En fournissant des notices entièremeLt nouvelles sur les 
mss. 107-116, pour lesquels il n'en existait pas et sur tous les mss. 
provenant de la collection Friedrichs, pour lesquels le catalogue 
Dulaurier renvoie à un catalogue spécial qui n'a jamais été 
fait. 

Pour les notices entièrement nouvelles, comme pour les notices 
anciennes complétées, les détails donnés se réduisent en général 
à des indications permettant de constater l'identité du manuscrit 
et de le distinguer des autres.Ceux qui se rapportent au sujet 
traité et même à la langue ou au dialecte dans lequel le ms. est 
écrit, restent encore à fournir. 

Nous terminons cette introduction par deux tableaux; le pre- 
mier donnant la date d'entrée de chaque numéro avec le nom de 
la personne — donateur, vendeur, intermédiaire quelconque, — 
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par laquelle il est entré à la Bibliothèque ; le deuxième donnant 
la liste alphabétique des dites personnes, avec les numéros des 
mss. entrés par leur concours. 



I. — Entrée des Manuscrits. 





ri • 




z/. (umimanu, 182). 


2 Dnlaurier 1843 


9ft i/l 
*o. lu. 


3 ? 9 


zy-du. Dulaurier, 18ï3. 


*i. ±y illdUl ICI t lOIO. 


oi. .Dulaurier, loio (?). 


Om \\j\jyiKï uuiciui îerj. 


oZ. id. 




oJ-Jb. (Dulaurier), 1843. 


7 riiilaiiriAP 4W/iQ 
i. UlllaUI Ici , lOflu. 


si, Langies, lozo. 


o. ^v^upie uuiduiierj. 


03. (Inevenot). 


Q 9 


39-39" 1 , (Copie Dulaurier). 


40 9 
IU. 7 


40-41. ? 


11 Hiiffmnnn IRO 
il. nuiiLUciuu lOA... 


42-43. Dulaurier, 1843. 


4 9 9 


44. ? 


14 * I-MllelUl Ici , lOOJ. 


45-46 (Huttmann, 182...). 


49 ter IA 


47. Dulaurier, 1843. 


4*1 /'Hn Hmann \ 4 jÎO 

10. ^nuiiniannj , loz... 


48. ? 


lu • [ tXKlldUUUlJ. 


49. (Huttmann, 182...). 


14. Rey (Aristide), 1846. 


49*"-50. Dulaurier, 1843. 


14**. Abbé Favre, 1863. 


50 6i \ Mathisde Grancourt 1834. 


15. (Copie Dulaurier). 


51-53. Dulaurier, 1843. 


15 6 ". absent. 


54-55. ? 


15'"". Abbé Favre, 1863. 


55 6 ". Abbé Favre, 186J. 


16. (Copie Dulaurier). 


55 "\ Dulaurier, id. 


17. ? 


56. ? 


18. (Huttmann), 182... 


57 58. Dulaurier, 1843. 


18^-19. (Copie Dulaurier). 


58 *». Dulaurier, 1863. 


20. ? 


59. ? 


21. (Copie Dulaurier). 


60. (Copie Dulaurier). 


22. Dulaurier, 1843. 


60*'*. Dulaurier, 1863. 


23-24. ? 


60* r . absent. 


25-26. Dulaurier, 1843. 


61, Mathis de Grancourt, 1834. 
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62. Landresse, 1823: 
63-72. Roorda van Eijsinga, 
1854. 

72 6, '\ Dulaurier, 1863. 
73-84. Roorda van Eijsinga, 
1854. 

85-86. Leschenault, 1809. 

87. Langlfts, 1820. 

88-89. (Transférés à un autre 

fonds). 
90-96. Dulaurier, 1863. 
97-98. (Transférés à un autre 

fonds). 
99-101. Dulaurier, 1863. 
102-104. Abbé Favre, 1863. 

105. Letort, 1868. 

106. Dulaurier, 1868. 

107. Langlès, 1816. 



108-109. ? 
110. Lédé, 1832. 
111-114. ? 

115. (Both de Tauzia). 

116. ? 

117-118. Dulaurier, 1862. 

119. ? 

120. Dulaurier, 1868. 
121-171. (D r Friedrichs), 1877. 

172. Pina (comte de), 1882. 

173. Dulaurier, 1863. 

174. (D r Friedrichs), 1877. 

175. Van Schoor Genrie, 1854. 

176. Maurence, 1864. 

177. (D r Friedrichs), 1877. 

178. Meijer, 1892. 

179-181 (D* Friedrichs), 1877. 



Nota. — Dans le tableau ci-dessus on a mis entre parenthèse 
les mentions qui accompagnent les numéros sur rentrée desquels 
on n'a que des renseignements insuffisants. Pour ceux au sujet 
desquels on n'a aucune donuée, on s'est borné à mettre des points 
d'interrogation. 



VI. — Liste Alphabétique des Intermédiaires. 

Le tableau suivant donne la liste des donateurs, vendeurs ou 
intermédiaires quelconques par lesquels les mss. du Fonds malais- 
javanais sout entrés à la Bibliothèque avec indication des nu- 
méros des mss. qui se rapportent à chaque nom. 

Both de Tauzia (V*), n° 115. 50-53, 55" r , 57-58, 58 6 ",60 (?), 

Dulaurier (Edouard), n°* 2, 4, 60 6l \ 72"-, 90-96, 99-101, 106, 

5-8, 12 6 *, 12'", 15-16, 18 6l \ 117-118, 120, 173. 

19, 21-22, 25-26; 29-31; 33- Favre (abbé), u 08 14»M5* r , 55 6, \ 

36, 39, 39**, 42, 43, 47, 49*", 102-104. 
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Friedrichs (D r ), n 08 121-171 ; 174, 

477, 479-181. 
Huttmann, n 08 11, 13, 18,27-28, 

45-46, 49. 
Landresse, n° 62. 
Langlès, n°» 1, 37, 87, 107. 
Lédé, n° 110. 
Leschenault, n oa 85-86. 
Letort, n° 105. 

Mathis de Grancomt, n° 8 50 6 ", 
61. 



Maurence, n° 176. 

Meijer, n° 178. 

Pina (C'° de), o° 172. 

Renaudot, n° 13 6 ". 

Rey (Aristide), n° 14. 

Roorda van Eijsinga, n 08 63-72; 

73-84. 
Thévenot, n° 38. 
Van Schoor Genrie, u° 175. 



P.-S. — Depuis que ce Catalogue a été écrit (en 1894), le Fonds 
malais s'est accru de deux manuscrits javanais, l'un sur olles, 
l'autre sur Écorce de glougou (espèce de figuier), provenant de 
la Bibliothèque du Raja de Lombock, et adressés au Président de 
la République à l'occasion du Congrès des Orientalistes réuni à 
Paris en 1897, par M. Meijer, officier civil du Gouvernement des 
Indes (néerlandaises). M. Félix Faure en a fait don à la Biblio- 
thèque nationale eu janvier dernier. Ils portent les n 0 * 182, 183. 



Léon Feer. 




DES FRANÇAIS 

UUI ONT ÉCRIT EN ITALIEN 



AU XVI e SIBCLB 



(Suite.) 



VII. — Le cardinal François de Tournon. 



Le cardinal de Tournou occupe, dans l'histoire des règûes de 
François I^et de Henri II, une place presque aussi importante que 
le connétable Anne de Montmorency, et cependant sa vie n'a été 
l'objet d'aucune étude depuis plus d'un siècle et demi*. L'homme 
est assurément peu sympathique, et nous ne saurions oublier 
qu'il fut l'un des persécuteurs les plus fanatiques des réformés. 
Les horreurs commises à Gabrières et à Mérindol, les bûchers 
allumés sur tous les points de la France marquent son nom d'une 
sanglante auréole. Il nous faut quelque effort pour oublier un 
instant ces tristes exploits, et pour ne voir dans Tournon qu'un 
ami des lettres et des arts, et qu'un Mécène généreux. 

Né en 1489, François de Tournon devint en 1517 archevêque 
d'Embrun. Un de ses premiers soins fut de faire imprimer un 
bréviaire qui vit le jour en 1520 '.Cette publication, attestait le 
zèle du prélat; elle montrait en même temps ses préoccupations 
littéraires. Divers ouvrages qui lui furent dédiés par leurs 
auteurs ou éditeurs mettaient également ses goûts en évidence. 
Citons, en 1522, les Poésies du Mantouan, publiées par Jean 



1. Les dernières biographies du cardinal sont, à notre connaissance, celle du P. Cb. 
Fleury, jésuite (1728), et la notice de dWuvigny dans ses Vies des hommes illustres (1739). 

2. Breviarium ebredunense. Lugduoi, Job. Moylin, 1520, in-8 (Bibliotb. Sainte- 
Geneviève, BB. 918.) 
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Couronneau 1 , et, en 1529, le livre de saint Jean Ghrysostome 
contre les gentils, publié par Germain Brice 2 . Vers 1529 égale- 
ment le prélat est le Mécène du jurisconsulte Andréa Alciati. Il 
obtient pour lui du roi une pension de 300 écus, qui le décide à 
rester à Bourges pendant trois années nouvelles 8 . 

Gomme tous les grands seigneurs de ce temps, Tournon se 
piquait de faire des vers. Nous possédons de lui quelques pièces 
assez médiocres. C'est d'abord une épître à Técuyer Sala, dont 
nous reproduisons ici le début : 



Pour ton salut, aray, je te présente 
Loz et honneur par la lectre présente, 
Que t'envoye, composée et yssue 
D'ung tien amy, qui pour toy Ta tissue 
A son pouvoir, désirant par escript 
De ce qu'il ayme contenter ton esprit, 
En te priant avoir cueur et propoz 
Donner au mien tant soit peu de repoz 
Par ung seul mot prononcé franchement, 
Signifiant ton seul consentement. 

J'ay entrepris coucher par escripture 
Et te donner la première lecture 
Des inventeurs de Part d'amours, en somme, 
Qui fut trouvé par femme, non par homme, 
Ou tu verras par ung évident signe 
Que la femme doit estre plus encline 
Envers l'amant, sans user de reffus, 
Que d'ung nenny le rendre mal confus, 
En protestant, comme Ton doit bien creindre, 
Que pour ce n'est Tonneur des dames meindre. 
Ovide dit, Tungdes meilleurs tesmoings, 
Marro aussi n'en a pas escrit moins, 
fc Comme Venus taicte fut et créé [e], 
Dedans la mer, de l'escume salée, 



1. Fra Baptiste Mantuani carmélite, Iheologi , poète ac oratoris clarissimi, de 
contennenda [sic | morte Carmen .., seconde partie d'un recueil publié par Couron- 
neau chez Eustache Mareschal, à Tonilouse, en 1522, in-4. {Màlioth., nat. t Inv. 
Rés. Yc. 697.) 

2. La Bibliothèque nationale possède l'exemplaire de dédicace imprimé sur vélin 
(Vél. 1713.) Cf. van Praet, Vélins du roi, I, p. 64. 

3. Niceron, XXXU, p. 315. 
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Par dit fatal, de son corps impudique, 
A tous plaisirs adonée et lubrique... 



L'épîlre ne compte que 146 vers; elle est suivie d'une réponse 
de Técuyer Sala en 152 vers : 



Noble Seigneur yssu du sang de Troie, 
Je prie a Dieu puissant qu'il vous octroie, 
Tous voz désirs et ce qui plus vous hette 



Voici une seconde pièce qui paraît se rapporter à la campagne 



Les Adieux des dames de la court envoyé* au roy partant pour aller a la guerre. 



Fais par monseigneur le cardinal de Toumon*. 

A vous, seigneur, qui nous voulôs laysser, 
Salut rendons en pleurant sans cesser. 
Bien que a vous seul soit notre seul salut 
Et que n'avons sans vous rien qui vailut, 
Si voulons nous, tout tel qui nous demeure, 
Le vous offrir de cueur et d'euil qui pleure, 
En nous plaignant par extrême doleur 
De votre payne et de notre malheur. 
Fault il que Honneur nous fasse tant de tort 
De vous mener, sire, en danger de mort? 
Fault il que Honneur vous ayt jusques la mis 
Que pour Honneur vous layssés voz amys ? 
Fault il que Honneur aye sur nous victoire 
Pour nous laisser seulement la mémoire 
De vostre tant agréable présence 
Dont l'estimer se argûoit en l'absence? 
Nous mauldissons Honneur et Empereur 
Sur qui serôs, se Dieu plalst, conques teur.. . « 



1. Bibliotb. nat., ms. fr. 2267, in-i sur velio de 16 ff., grosse écriture soignée se 
rapprochant de la lettre ronde. Le volume n'est pas daté, mais on lit au v° du fol. 15 : 
c Ânno Domini quingentesimo tricesimo primo,quarto idus februarii [10 février 1532, 

D. S]. 

2. Ces mots sont une addition légèrement postérieure. 

3. Biblioth. nat.,ms. fr. 1700 fol. I; — Biblioth. du château de Chantilly, ms. 728, 
fol. 176. 



de 1525 : 
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On pourrait citer encore quelques petitespicces également médio- 
cres, pour ne pas dire mauvaises 1 . Le cardinal n'était pas né pour 
la poésie; c'était un homme d'action. Il s'intéressait aux études et 
aux savants, et sa protection, quand il l'accordait, était efficace. 
En 1536 il jeta les premiers fondements du collège de Tournon, 
et, jusqu'à la fin de sa vie, il s'efforça de le développer*. Il fonda 
un autre collège dans la ville d'Auch 3 . Nous savons par des témoi- 
gnages contemporains que François aimait à s'entourer d'hommes 
instruits, qu'il les recevait à sa table et leur donnait le moyeu de 
travailler, même en le suivant dans ses voyages 4 . Il fut le protec- 
teur de Pierre Danès, d'Arnaud Du Ferrier, de Denis Lambin, de 
Marc-Antoine de Muret et de beaucoup d'autres. En 1537, il avait 
pour médecin Jean Ghampier, neveu de Symphorien 8 ; en 1538 
il fut le soutien d'Estienne Dolet* et de Guillaume Postel 7 . Guil- 
laume des Autels fut au nombre des auteurs qui lui consacrè- 
rent des vers; le poète fit représenter devant lui à Valence, le 
dimanche de mi-carême 1549, un dialogue moral sur la devise du 
prélat : Non quae super terram 8 . 

Dans les différents séjours que Tournon fit en Italie, il eut l'oc- 
casion de s'initier de près aux choses de la péninsule. Il se fit de 
nombreux amis, non seulement par sa générosité, mais encore 
par l'attachement qu'il montrait pour tout ce qui était italien. 

Giovanni Délia Casa, qui paraît avoir eu avec le cardinal d'assez 
étroites relations, lui a consacré, en 1553, une ode dans laquelle 
il le représente comme le modèle de toutes les vertus. Après 
avoir loué la simplicité du prélat, il ajoute : 



1. Biblioth. nat., même manuscrit, fol. 46, 47. 

2. Voy. M. Massip, Le Collège de Tournon en Vivarais (Paris, 1890, in-8). 

3. Mémoires de J.-A. de Thou, ap. Petitot, 1" série, XXX Vil, p. 318. 

4. Ibid. 

5. Jean prend le titre de médecin du cardinal de Tournon sur le titre des Collecta- 
neorum de re medica Averrhoi philosophi Secliones très (Lugduni, Seb. Gryphius, 
1537, in-4). 

6. Voy. Christib, Étienne Dolet, 1886, p. 313. — Dolet dédie au cardinal le second 
livre de ses Cannina. En 1544, il lui adresse encore une épitre insérée dans le Second 
Enfer. 

7. Abel Lefranc, Histoire du Collège de France, p. 188. 

8. Glill. Des Autelz, Hepos de plus grand travail, 1550, pp. 97-141. 



Hanc puro retinens in gremio, fovet 
Sincère Italiam et diligit hospitam 
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Tornunus, patriam civis uti suam, 
Natorum et memor aureae 
Civis conjugis 1 



Au mois de mai 1560, les ambassadeurs extraordinaires de 
Venise à Rome lui rendirent visite/en même temps qu'aux autres 
cardinaux, c Tornoni, rapporte Melchiorre Michieli, « mostrô di 
tener gran conto dei molti piaceri fattigli dalla Serenità Vostra 
in questa città [di Venezia] e in altri luoghi del suo statto, e 
disse di non essere manco veneziano che francese 2 . » 

Tournon avait dans sa maison plusieurs Italiens. Il avait pour 
trésorier en 1543 un membre de la famille Dei \ Nous ne con- 
naissons que de nom Domenico di Beus, dit Pontizet, gentilhomme 
de Chieri en Piémont, qui obtint au mois de juin 1546, des lettres 
de naturalité 4 . Viucenzo Laureo, qui avait vécu dans la maison 
du cardinal de Gosenza, Paolo Parisio, puis dans la maison du 
cardinal Nicol6 de'Gaddi, fut recueilli, à la mort de ce dernier, par 
le cardinal de Tournon (1552J. Vincenzo était médecin; Tournon 
lui procura les honneurs ecclésiastiques : il lui céda deux riches 
prieurés, et le fit son homme de confiance, 5 . Ce fut lui qu'il 
chargea en 1560 de négocier la remise du collège de Tournon aux 
jésuites 6 . Vincenzo servit son protecteur jusqu'à sa mort, et le 
souvenir du prélat français ne lui servit pas peu pour devenir par 
la suite, évêque, nonce du pape, et cardinal. 

Notons encore que ce fut Tournon qui amena en France le sculp- 



1. Joannis Casae latina Monimenta, quorum partim versibus, partim soluta 
oratione scripta sunt (Florentiae, in officina Juntarum Bernardi filiorura 1567, in-4°), 
p. 18. — A propos de cette ode, Giovanni écrit de Venise, le 15 juillet 1553, à son 
ami Pietro Vettori : « Sono anche stato sforzato a scrivere un'altra [oda) in laude de 
cardinal Tornone, laquale è di raaggior nervo che questa [in laude di madama Marghl- 
rita]; ma i tempi non concedono che io la raandi. » (Opère di Mgr. Gio. Délia Casa, 
1752, 11, p. 84). 

2. Eug. Albèri, Relazioni degli ambasciatori veneti al senato, série II, vol. IV 
(1857), p. 8. 

3. Ce Dei est cité dans la relation italienne de Jérôme Maurand, dont nous parlerons 
plus loin. 

4. Catal. des actes de François / er , V, n» 15187. 

5. Voy. Vita Vincenlii Laurti S. R. E. cardinalis Monlis Regalis, Ruggerio Tri- 
tonio, Pinaroli abbate, auctore (Boaoniae , haeredes Joannis Rossii, 1599, in-4.) 

6. Le P. Charles Fleury, Histoire du cardinal de Tournon (Paris], 1728, in-8), 



p. 324. 



Revus des bidl., octobre-novembre 1808. 



viii. — 27 
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teur Giovanangelo Montorsoli, ce singulier artiste qui essaya tour 
à tour des tous les ordres religieux, et qui, finalement, mourut 
chez les Servîtes 1 . 

En relations avec de nombreux Italiens, ayant passé les Alpes 
à maintes reprises et fait à Rome des séjours prolongés, Tournon 
possédait certainement à fond la langue de Pétrarque et d^ 
Bembo. Une de ses lettres italiennes a pris place dans un recueil 
qui contient des modèles de style, et, bien que nous aj r ons laissé 
de côté de propos délibéré, les Français dont nous ne possédons 
que de simples correspondances italiennes, il nous a semblé qu'il 
convenait de faire une exception pour le cardinal de Tournon. 

Voici la lettre imprimée par Aide en 1544 : 



« La di V. S. R. di XII. del passato m'è stata gratissima, vedendo che la 
mia di IX. era stata presa da N. S. con quella mente che da me era stata 
se rit ta, et resto Inflnitamente contento che la mia sincerità et inclina- 
tione al ben publico et honor délia Santa Sede sia stata cosi chiara ad 
altri corne in me è ferma, et sempre sarà sanza passion alcuoa, dico del 
prencipe mio medesimo, dal quale non è da credere ch'io fossi raosso a 
scriver quel ch'io scrissi, essendo da lui discosto più di CCC. miglia, ma 
dalla verità et dalla conscienza. Et mollo mi rallegro che le cose di Sua 
Santità siano talmente condotte che più ragion vi sia sperare di quella 
conservation délia disposition sua anticache sospettare altération nuova 
et maneggio di parentadi. Et perciochè la sudetta Santità mostra di voler- 
si conservar la liberté di far quel che le parrà et non obligarsi a non 
farlo, V. S. R., parendole esser a proposito, le potrà dire, se quella terne 
che la parola non le porti necessità di far quel ch'ella harà promesso di 
fare, deve pensar che da iei non s'aspetta maggior obligation di quella 
che già si ha, havendo moite volte S. B., d'avanti et dopo l'assuntion sua 
al pontiûcato, detto et promesso a me che mai si mescolarebbe in far af- 
flnità o parentadi, per non ricever obligo di mostrarsi più ali'una che ail* 
altra parte ; di maniera che, se la promessa deve esser valida, questa, per 
esser più antica et précédente, deve esser validissima, délia quale V. S. R. 
potrà far mention in quel modo che a lei parrà meglio, et terrà per cosa 
certa ch'io me le sento molto obligato per le cortesissime sue lettere, et la 
ringratio quant 1 io posso, pregandola a continuar questa sua a me gratis- 



1. Vasari, Vile de 9 più excêllenti pittori , scultori e architetti (Florence, 1856* 
in-12), t. Xn, p. 25; — Tiraboschi, VII (1809-1812), p. 1634. 



« Al cardinal Trivulcio. » 
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si ma humnniià. Et in buona gratia <U quella humilmente mi raccommando, 
pregandoN. S. Dio che la conservi lungamente. Da Lionealli Xdi giugno. » 

« Il cardinal di Tornon 1 . » 

Cette lettre est probablement de Tannée 1543*. Tournon, qui 
était alors premier ministre, faisait tous ses efforts pour que le 
pape Paul III, au lieu de songer seulement aux intérêts de son 
bâtard, l'affreux duc de Parme, Pier Luigi Farnese, se prononçât 
pour la France dans la nouvelle lutte engagée par Charles-Quint 
et par Henri VIII. C'est à Pier Luigi que fait allusion le « man- 
neggio di parentadi. » 

Le cardinal Trivulzio était protecteur des affaires de France à 
Rome ; à ce titre il avait qualité pour intervenir auprès du pape. 
Son intervention était d'autant plus utile que l'ambassade de 
France à Rome semble alors avoir été vacante. Jean de Monluc 
était parti pour Venise au mois de novembre 1542 ; André Gail- 
lard du Mortier ne fut nommé chçf de la mission de France que 
deux ou trois ans plus tard. 

Paul III mourut le 10 novembre 1549. Le conclave s'ouvrit dix 
jours après. Le cardinal de Tournon se rendit en toute hâte à 
Rome pour prendre part à l'élection d'un nouveau pape. Il dut y 
arriver dans le courant de décembre, et il y passa toute Tannée 1550. 
Une pièce fort curieuse nous le montre initié aux côtés les plus 
singuliers de la vie italienne du xvi° siècle. La célèbre courtisane 
Tullia d'Aragona lui adressa une « canzone » pour le féliciter de 
son arrivée et lui demander sa protection. Après quinze ans 
passés à Venise, à Ferrare, à Sienne et à Florence, Tullia était 
revenue à Rome dans les derniers mois de l'année 1548'; elle 
semble avoir été soumise alors à une taxe déshonorante, et c'était 
pour être tirée de c duolo » et de « periglio » qu'elle sollicitait 
l'intervention du prélat *. 



1. Lettere volgari di diversi nobilissimi huomini et eccellentissimi ingegni, 
scritte in diverse malerie. Libro primo (Vinezia, Aldo, 1544, in-8), foL 174 v». 
(Biblioth. na*., Inv. Rés. Z. 2368.) 

2. La lettre ne figure naturellement pas dans l'édition de 1542 ; nous n'avons pu 
vérifier si elle se trouve danr l'édition de 1543. 

3. Sur Tullia d'Aragona, voy. Salvatorb Bonqi, Annali di Gabriel Giolito de' 
Ferrari, I (1891), pp. 150-198. 

4. Seslo Libro di Rime di diversi eccellenti autori (Venetia, al Segno del Pozzo, 
1552, fol. 82). Salvatorb Bonoi, Annali % 270. 
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Au printemps de 1551, Tournon était encore à Rome. Il y menait 
grand train, et sa maison était le rendez- vous des savants et des 
lettrés. Claudio Tolomei, de Sienne, était au nombre de ses 
commensaux. Claudio, qui passait pour posséder une des plumes 
les plus élégantes de l'Italie, n'avait pas trouvé le moyen de faire 
fortune. Chassé de sa ville natale pour s'être joint à ceux qui 
méditaient de la ruiner, il s'était attaché au cardinal Ippolito 
de' Medici, puis il était passé au service de Pier Luigi Far- 
nese devenu duc de Parme. Après l'assassinat de ce tyran 
(10 septembre 15-47), Tolomei s'était retiré à Padoue et y avait fait 
un cours sur les Éthiques d'Aristote. A la fin de 1548, il était 
revenu à Rome, et toutes ses démarches n'avaient pu lui faire 
obtenir que le petit évêché de Korëola (Curzola), évêché sans 
revenu dont il ne prit jamais possesion. Il aspirait à de plus 
grands honneurs, et surtout à des honneurs plus productifs. Il 
était bien titulaire d'une pension du roi de France dont il avait 
touché quelques termes 1 , il espérait maintenant quelque bon 
évêché, quelque riche abbaye de ce côté des Alpes. On comprend 
qu'il fît sa cour au cardinal de Tournon. Celui-ci fut ébloui par les 
belles paroles de l'humaniste, et n'eut rien à lui refuser. Sachant 
que le cardinal Farnese devait se démettre de plusieurs de ses 
bénéfices, il le pria d'en réserver un à Tolomei. La lettre adressée 
par Tournon à son confrère est un document précieux pour l'his- 
toire littéraire; en voici le texte : 

« Reverendissimo et illustrissimo monsignor mio, Io non mi guarderô 
mai di raccomandare alla S. V. Rev» et Ul ma quai si voglia persona chc io 
conosca per qualche sua qualità degna d'esserle racco mandata, sperando 
che le mie raccommandazioni le habbiano sempre ad essere grate, et 
habbiano a trovare quella correspondentia che io desidero. Mons* Claudio 
Tolomei è quella persona virtuosa che sa la S. V. Rev m » et tutta questa 
corte. Io hebbi, già sono molti anni, notitia per fama délie sue buone qua- 
lità; ma,da poi che io venni questa ultima volta a Roma, egli ha si spesso 
frequentato la casa mia et honorato la mia mensa co* suoi dotti et savi 
ragionamenti, che io ho potuto troppo bene conoscere la dottrina et sufll- 
centia sua, per le quali me gli pare essere debitore di molto maggiore cosa 
che non è la présente raccomandatione. Ma non meno gli sono obligalo 



1. Voy. une lettre de Claudîo à son frère Girolarao Tolomei, en date du 12 juin 1546 
(Letlere, 1547, in-4, fol. 201) 
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per vedere in luitanta alfettione verso la S. V. Rev"*, quanta io non ho mai 
veduta in alcun servitore verso il suo signore; sopra che io mi distenderei 
più lungamente se io scrivessi a persona che non conoscesse i suoi servitori. 
Perô, posto da parte questo ragionamento, vengo a dire che il detto Mons r 
Claudio è desideroso che la S. V. Rev-* faccia verso di lui qualche dimos- 
tratione, per la quale ciascuno conosca Tamore che la S. V. R ma gli porta 
et la buona opinione che ha di lui. L'occasione, che gli pare che ella habbia 
d'usare verso di lui qualche cortesia è che , lasciaudo ella Tarcivescovado 
d'Aviguone et havendosi a risegnare il vescovado di Caserta, et forse qual- 
che allra chiesa, potrebbe la S. V. Rev m » metterne una in persona sua, che 
fusse più honorata et più ricca che la sua nonè. Et quandoanco ciô per quai 
si vogliacagione non si potesse farc, non puô mancare modo alla S. V. Rev m * 
di riconoscere cl honorare i meriti et le virtù sue con qualche pensione, con 
la quale egli potesse, meglio di quel che egli è, accomraodare io stato suo. 
Lascio io il pensiero a iei di considerare corne si possa satisfare alPhonesto 
desiderio di questo gentilhuomo, il quale, per essere di natura modcstis- 
sima, si contenterà di quella dimostratione che alla S. V. Rev* piacera di 
fare verso di lui, et mi basta haverlo raccommandato a lei, il che io faccio 
arditamentc, parendomi che, quando ci è dato occasione d'honorare uua 
persona virtuosa, uoi la dobbiamo abbracciare, non solo per l'honore di 
quella, ma etiandio per il nostro. Nè voglio anco dire al présente Tobbli- 
gatione che egli le haverà di qualsivoglia cortesia che ella gli farà, havendo 
essa potuto conoscere che la virtù sua è taie che egli puô molto bene 
conoscere i beneiicii ricevuti. Non lascerô già di dire alla S. V. Rev« â che 
io et Tambasciadore et molti altri signori et gentilhuomini, che sappiamo 
la inclinatione sua verso la coroua di Francia, harcmo quella stessa obliga- 
tione d'ogni commodo et honore che farà a lui che hoveremmo se ella facesse 
a uoi qualsivoglia altra gratia. Io non farô più lunga lettera alla S. V. 
Rev— , essendo pure troppo questo che ho detto a chi conosce i meriti de' 
suoi più cari servitori, et vuoie per loro quanto ella vuole. Alla quale humil- 
mente bacio le mani, et quanto più posso me le raccomando. 
« Di Roma, alli XIII di maggio M. D. LI. 
« Di V. S. Rev m * et M™ 



Nous ignorons si Tolomei obtint du cardinal Farnese la cession 
de quelque abbaye; en tout cas il échoua dans ses démarches 
pour se faire pourvoir d'un évêché de quelque importance. 



i. Lettere d'uomini illustri conservate in Parma net R. archivio detlo stato, 
[pubbl. da Amadio Ronchini], vol. I [unico], 1853, p. 557. 



« Humil servitore 



« F. cardinal de Tournon 1 . » 
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Tournon devint en 1551 archevêque de Lyon. Cette nouvelle 
dignité resserra les liens qui l'attachaient à l'Italie. Du reste le 
cardinal était connu par toute la péninsule et y exerçait une réelle 
influence. Lorsque le grand libraire lyonnais Guillaume Roville 
publia, en juillet 1552, une nouvelle édition duNuovo Testamento 
traduit par Antonio Brucioli, il la mit sous la protection du car- 
dinal archevêque. La Bible italienne de Brucioli avait été mise à 
l'index en 1539, dès qu'elle avait paru; Roville avait donné en 
1547 et 1550 des éditions du Nouveau Testament qui avaient pu 
circuler grâce aux figures qui les ornaient et grâce à une épître 
au cardinal Ippolito d'Esté. Le cardinal de Tournon continua 
l'appui accordé au livre par son prédécesseur, et son nom eut la 
même autorité auprès des Italiens. Cependant, par mesure de 
prudence, le nom du traducteur fut désormais passé sous silence. 

On pourrait citer encore plusieurs ouvrages dédiés à Tournon, 
par exemple les Opéra geometrica de Jean Butéon (1554); mais 
nous n'étudions ici que ses rapports avec l'Italie littéraire. 

Jeronimo Ruscelli a inséré dans ses Lettere di principi* une 
courte lettre adressée par le cardinal au connétable de Montmo- 
rency, et datée de la Ferté, le 20 avril 1555. Ce billet, écrit au 
moment où le cardinal apprend l'élection à la tiare de Marcello 
Cervini devenu Marcel II, est assez intéressant; mais il est évident 
qu'il n'a pas été rédigé en italien, et que nous n'en avons ici qu'une 
traduction. 

Tournon mourut à Saint-Germain-en-Laye le 21 avril 1562. Ce 
fut Vincenzo Laureo qui lui ferma les yeux. 

(A suivre.) Émile Picot. 



1. Lettere di principi, liqualià si scrivono da principi, à aprincipi, à ragionan 
di principi. Libro primo (Venetia, Giordan Ziletti et compagai, 1570, in-4), fol. 178 v». 
La. première édition de ce recueil est de 1562. 
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INVENTAIRE ET DESCRIPTION 

DES MINIATURES 

DES MANUSCRITS ORIENTAUX 
CONSERVÉS A LA 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

(Suite.) 



Supplément Persan 775. — Les « Séances des Amoureux », 
recueil de biographies de savants et de mystiques par le prince 
timouride Sultan Hoseïn ibu Baikara 1 . Belle exécution; ce ma- 
nuscrit qui n'est pas daté paraît remonter au xvi* siècle. 

Fol. 1 v«-2. Encadrements en or et en couleurs. 

— 19. Zuleikha avec ses femmes et le prophète Joseph. 

— 77. Sheïkhs et autres personnages assis, l'un des sheikhs a 

la figure voilée. 

— 116. Plusieurs sheïkhs dans une maison; divers personnages 

dans un jardin, parmi eux se trouve un familier 
du sultan mamlouk Barkok. 

— 152 v°. Boutique de libraire, un sheïkh parle avec le libraire; 

plusieurs personnes dans la rue; un homme chargé 
d'une cangue est emmené en prison. 

— 209 v°. Le sultan seldjoukide Masoûd, fils de Mohammed, 

fils de Melik Shah, à cheval, avec sa suite ; un homme 
se prosterne devant lui. 



1. Comme l'indique une note de la main de Langlès collée sur l'un des premiers 
feuillets du manuscrit, il a été pris par Bonaparte en Égypte et donné par lui à la 
Bibliothèque. 
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Les plais de la reliure de ce manuscrit sont en laque bleue et 
or avec des peintures représentant des oiseaux. 

Supplément Persan 776. — Le même ouvrage que le précédent ; 
exemplaire de luxe avec une reliure laquée un peu détériorée ; 
le manuscrit n'est point daté; il est de la fin du xvi° siècle de 
notre ère. Les miniatures sont d'une assez bonne exécution 1 . 

Fol. 2 v°, 3. Pages eu or et en couleur avec titres. 

— 1 1 v°. Adam étendu nu sur la terre, huit anges à grandes ailes 

se prosternent devant lui. Rochers et plantes. 

— 18 v°. Le prophète Iousouf (Joseph) assis sur un trône en 

Egypte. Différents personnages, hommes et femmes 
parmi lesquelles Zuleikha. 

— 23. Zuleikha se cramponnant à la robe de Joseph. 

— 27 v°. Zuleikha assise sur un coussin avec sept femmes; 

Joseph entre tenant une carafe sur un plateau. 

— 33. Un des sultans de la dynastie khvarizmienne à cheval, 

devant lui un sheikh suivi de deux serviteurs ; autres 
personnages. 

— 38. Homme dormant près d'un ruisseau, un sheikh s'ap- 

proche de lui. Arbres et fleurs. 

— 39 v°. Scène analogue. 

— 44. Chasse, archers à cheval ; un homme fend la tête d'une 

panthère ; un ours jette un morceau de roc. 

— 46 v°. Porte de maison persane, différents personnages, 

hommes et femmes. 

— (»1 v°. Jeune homme et jeune femme assis sur un tapis; 

musiciennes et domestiques portant des plats. Inté- 
rieur de maison persane. 

— 67. Derviches dansant au son de la musique. Maison persane 



— 76. Entretien entre deux sheïkhs, quelques personnes les 

écoutent. Intérieur de maison persane. 

— 80. Sheïkh monté sur un âne à la porte d'un établissement 

de bains. Baigneurs, barbier et masseur. 



1. Ce manuscrit, qui a appartenu à Sainte-Geneviève, porte sur un des feuilleta de 
garde une note étrange que nous reproduisons ici : « Alcoranus idiomate Turcico élé- 
gante conscriptus a Mahometo Mahometi Chiahiri filio » ! 



et jardin. 
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Fol. 84 v°. Sheïkh chez un boucher; étal de boucher et bouquetins. 

— 86. Boutique d'orfèvre, uu sheïkh et autres personnages mu- 

sulmans. 

— 90. Plusieurs personnages causant ensemble. Intérieur de 

maison persane. 

— 95 v°. Entretien entre un sheïkh et un jeune homme, trois 

femmes les écoutent; intérieur de maison persane. 

— 97. Sheïkh écrivant, un jeune homme le regarde. Terrasse et 

jardin. 

— 98 v°. Sheïkh et autres personnages dans une maison. 

— 101 v°. Marchand de comestibles dans le bazar de Shirâz; 

sheïkh tombé à terre; autres personnages. 

— 104. Réunion de plusieurs sheïks et de femmes voilées dans 

une maison. 

— 108 v°. Le sultan Mohammed Khvarizmshâh et le sheïkh 

Nedjm-ed-Din; autres personnages. 

— 114. Scène de bataille, cavaliers, fantassins et archers. 

— 114. Femme à un balcon; le sheïkh Sanaan qui est amoureux 
d'elle lui parle ; d'autres hommes la regardent. Maison 
persane. 

— 122. Jeune fille roilée, un sheïkh amoureux d'elle lui parle, 

autres personnages, hommes et femmes. Jardin, arbres 
et fleurs. 

— 125. Plusieurs personnages dans un cimetière. 

— 127. Boutique d'orfèvre, à la devanture de laquelle on voit 

des vases; sheïkhs et autres personnages. 

— 129. Un sheïkh monté sur un cheval; un jeune homme se 

tient devant lui, arbres et fleurs. 

— 131 v°. Sheïkhs causant dans une maison. 

— 135 v°. Un sheïkh et un autre personnage jouant aux échecs 
dans un jardin. 

139 v°. Scène de bataille; cavaliers, fantassins et archers. 
141 v°. Roi tenant rétrier d'un sheïkh pour l'aider à monter 

à cheval. Jardin, maison et arbres. 
143 v°. Sheïkhs et autres personnages sur la terrasse d'une 
maison. 

148. Sheïkhs devant la boutique d'un batteur d or. 
148. Calenders et sheikhs; maison avec un dallage en mo- 
saïque. 
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PoLI5l v°. Bains persans. 

— 156 v j Sheikh assis sous une tente. Campement de nègres, 

hommes, enfants et femmes. Musiciens, divers ani- 
maux. 

— 158. Sheikhs et autres personnes conversant dans une salle 

par les fenêtres de laquelle on voit un jardin. 
162. Shah Ala-ed Din Pirouz shah assis sur son trône, Khos- 
rav Dehlevi se tient devant lui. Soldats et autres per- 
sonnages. 

— 164. Sheikh assis parlant à un jeune homme; serviteurs por- 

tant des plats et autres personnages; jardin avec 
arbres. 

— 168. Sheiks assis causant avec d'autres personnages. Jardin 

avec arbres ; on y voit un jeune esclave tenant un plat 
et une aiguière. 

— 169. Le khvadjeh Beha ed Din Nakhs Bend causant dans un 

jardin avec différents personnages. 
171. Le sultan d'Égypte assis sur le trône regarde lutter deux 
lutteurs du Khvarizm; d'autres personnages regardent; 
chevaux tenus en laisse. 

— 176. Loutf Allah Nishapouri tenant une bouteille près d'un 

arbre au pied duquel se trouve assis un jeune homme. 
Jardin avec une maison. 

— 178 v°. Le sheikh Shems ed Din Mohammed assis avec un 

jeune homme dans une salle; le sultan Shah Shodja 
les regarde par une fenêtre. 

— 181 v°. Le Sheikh Saad ed Dîn assis dans une salle avec diffé- 

rents personnages devant lui. 

— 185. Le seyyid Émir Shérif qui vivait du temps du sultan 

Hosein Ikhlati s'entretenant avec d'autres personnages ; 
jardin avec arbres en fleurs. 

— 186 v°. Sheikh se promenant dans une plaine; ânier condui- 

sant deux ânes. 

— 188. Boutique de chaudronnier, une femme tient un chau- 

dron; le sheikh Kemal-ed-Din Khodjendi et autres 
personnages. 

— 193 v° Deux sheïkhs et d'autres personnages causant ensemble. 

Jeune homme tenant un livre à la fenêtre d'une maison. 
195. Jeune homme frappant d'un coup de harpe sur la tête le 
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Khvadjed Aboul Vefa; des femmes regardent cette 
scène par une fenêtre. 
Fol. 202. Le sheïkh Kasim el Envar porté dans un palanquin 
sur un chameau; Shah Rokh Mirza se tient devant lui. 
Fortifications d'une ville couvertes de gens. 

— 204. Le sheïkh Imad-ed-Din avec d'autres sheïkhs dans un 

jardin. 

— 208 v°. Sheïkh causaut avec un prince assis dans une salle 

d'un palais; autres personnages. 

— 210 v°. Plusieurs sheïks discutant en présence d'un prince 

dans une grande salle. 

— 212. Entretien de plusieurs sheïkhs et d'autres personnages. 

Des domestiques apportent des plats. 

— 213 v°. Différents personnages jouant au polo, timbaliers. 

Un sultan regarde cette scène par la fenêtre. 

— 216 Derviches dansant dans une grande salle; musiciens; 

deux femmes voilées regardent à un balcon. 

— 219. Un sfceïkh dans une boutique de libraire. Personnages 

se promenant dans la rue. 

— 224. Çjjami et plusieurs autres sheïkhs conversant. Un jeune 

homme tenant un livre regarde par une fenêtre. 

— Salomon, la tête nimbée de la flamme prophétique 

assis sur le trône, tous les animaux, et les démons se 
tiennent devant lui. 
~- 240 v°. Souverain et sa femme assis sur une pile de coussins; 
deux servantes. 

— 243 v°. Alexandre le Grand monté à cheval entraîne avec un 

lasso un démon rouge; troupe de cavaliers. Les cos- 
tumes sont mongols. 

— 249 v°. Ferhad tendant une coupe à Shirin accompagné de 

plusieurs de ses femmes. Domestiques tenant les che- 
vaux; chèvres et boucs. 

— 254 v°. Shirin et d'autres femmes sous une tente, parmi elles 

deux domestiques portant des plats. 

— 258. Le père de Medjnoun apprenant à lire à plusieurs 

enfants. Deux femmes les regardent. 

— 273. Khosrav Shah et la fille du roi d'Ahvaz endormis dans 

un jardin au bord d'un ruisseau. Une autre femme les 
surprend. 
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Fol. 279 v°. Le sultan Gaznevide Mahmoud 01s de Sebouktegin 
assis sur le trôûe dans une salle de son palais ; il s'en- 
tretient avec un sheikh ; plusieurs esclaves turcs. 

— 283 v°. Le sultan Aboul-Fath Djelal-ed Din Melikshah monté 

à cheval arrive devant un campement de nomades. 

— 293. Le sultan Mohammed, fils de Melik Shah assis sur le 

trône dans une salle de son palais, un jeune homme se 
prosterne devant lui ; deux personnages regardent par 
les fenêtres. 

— 299. L'émir Aboul-Mouzaffer Seyyid Ismaii Kilki à cheval 

avec un serviteur arrive devant une maison; des gens 
les regardent du haut d'un balcon. 

— 301. Le sultan seldjoukideMasoud, fils de Mohammed, fils de 

Melik Shah, à cheval près d'une maison; plusieurs 
personnages à un balcon. 

— 305 v° Le sultan Siudjar, fils de Melik Shah, fils d'Alparslan, 

causant avec plusieurs derviches sous les arches d'un 
pont dans le lit d'une rivière à sec; un domestique 
tient son cheval par la bride. 

— 310 v°. Le sultan Sindjar assis sur le trône dans une salle 

donnant sur un jardin, une jeune esclave lui apporte 
une coupe; joueuse de cithare, soldats et autres per- 
sonnages. 

— 314 v°. Le sultan timouride Aboul Fath Ibrahim assis sur le 

trône dans une salle; un sheïkh, autres personnages. 

— 316 v°. Le sultan timouride Baisonkar assis sur le trône dans 

une salie; un sheïkh, autres persodnages. 

— 319 v°. Le prince Pir Borak, fils de Djihanshah regardant un 

jeune homme qui a été jeté dans un bassin plein 
d'eau ; domestique tenant un flambeau, autres person- 
nages ; dans le fond un jardin. 

— 322. Le sultan Yakoub assis sur un tapis, un domestique lui 

présente des fruits ; d'autres domestiques tirent du vin 
de grandes cruches; musiciens et gens dansant. 

— 326. Le sultan seldjoukide Djelal ed Din Melik Shah, fils d'Al- 

parslan, un vieillard se prosterne devant lui; plusieurs 
personnages regardent. Potence. 

— 329. Deux sheïkhs dans la campagne; un mouflon se tient 

sur un rocher. 



Digitized by 



MINIATURES ORIENTALES. 



397 



Fol. 533 v°. Un sheïkh assis par terre parle à un jeune homme; 

un personnage tenant un livre regarde par une fenêtre. 

— 338. L'émir Nizam ed Din Ali Shir Nevai et deux autres per- 

sonnages dans un kiosque au milieu d'un jardin; servi- 
teurs el musiciens. 

— 341 v°. Sheïkh tenant un sanglier qui se précipite dans une 

rivière; plusieurs personnages s'enfuient. 

— 34 i \°. Le sultan auteur du livre, en compagnie de plusieurs 

vieillards, serviteurs et musiciens. Au premier plan, des 
domestiques versent à boire; dans le fond, un jardin. 

— 352. Homme fendant un bœuf en deux d'un coup de sabre; 

le sultan auteur du livre le regarde ainsi que d'autres 
personnages armés. Trois serviteurs tiennent les che- 
vaux. 

Supplément Persan 802. Recueil de Ghâzels de Djami, Asâfî et 
Haider. Les miniatures ont soufTert. Le manuscrit qui n'est pas 
daté est de la fin du xvi e siècle. 

Fol. 1 v°. 2. Encadrements en or et en couleur. 

— 11. Jardin avec arbres en fleurs. Homme tenant une femme 

par la main, autre homme agenouillé. 

— 17 v°. Homme et femme dans un jardin, musiciennes ; cette 

peinture a été maladroitement retouchée. 

Supplément Persan 913. — « Kalila et Dimna >, manuscrit daté 
de l'année 794 heg (1392 J. G.). Il a appartenu à un souverain 
comme le prouve l'inscription suivante écrite sur le recto du 
2° feuillet. « Pour la bibliothèque du roi très grand, la quintessence 
des rois et des sultans, Mœzz ed Daulah ou ed Dîn Shah > 

L'exécution des miniatures n'est que passable. 

t 

Fol. 2 v°. Titre enluminé en or et couleurs. 

— 11 v°. Le roi Anoushirvân assis sur le trône; un personnage 

se tient à genoux devaQt lui. 

— 13 v°. L'émir samanide Abou'i Hosaîn-Nasr-ibn- Ahmed assis 

sur le trône; un homme agenouillé lui présente l'Enveri 
Soheili, 

— 18 v°. Deux hommes dont l'un nègre s'entretenant auprès 

d'un ruisseau. Arbres en fleurs. 
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. 23. Khosrav Aenoushirvan assis sur le trône; des hommes se 
prosternant devant lui. 

24 v°. Khosrav Àuoushirvan assis sur le trône; deux per- 
sonnages assis lui présentent chacun un livre. 

30 v°. Un chien tenant un os dans sa gueule regarde son 
image dans un ruisseau. 

33 v°. Un homme s'enfuyant devant un chameau furieux tombe 

dans un puits au fond duquel se trouve un dragon; deux 
rats rongent les branches auxquelles il se retient. 

34 v°. Homme parlant à trois autres personnages. 
39. Lion et renard, arbres. 

41. Renard trouvant un tambour, arbres. 

42 v°. Lion, bœuf, renard, rochers. 

43 v°. Deux renards, rochers, arbres, fleurs, ciel étoilé. 
44. Renard, deux chèvres. Arbre. Homme regardant. 

45 v°. Homme couché, deux femmes. 

46 v°. Kadi discutant avec un homme; deux autres person- 

nages accroupis. 
48. Deux renards. 

50. Deux hommes frappant à coups de bâton sur un serpent, 
51 v°. Lion tombé dans un puits, un lièvre le regarde. Arbre. 

51. Deux hommes péchant avec un filet. 

58. Un renard et un taureau au pied de rochers. 

62. Un lion et une pie dans une plaine fleurie. 

63. Un lion, un corbeau, deux renards et un chameau. 

63 v°. Le lion, le corbeau, et les deux renards dévorent le 

chameau. Trois arbres. 
65. Trois singes dont deux tiennent un oiseau. 

65 v°. Deux hommes se battant, arbres. 

66 v°. Ruisseau au bord duquel on voit des grenouilles et 

des poissons. 

67. Kadi et deux autres personnes devant un buisson en 
flammes. 

68 v°. Deux hommes causant à la porte d'une maison. 

71. Souverain assis sur des coussins causant avec un per- 

sonnage assis devant lui. 

71 v°. Léopard devant le terrier de deux renards. 

72. Lion et léopard. 

72 v°. Deux lions. 
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Fol. 74 v°. Deux lions, un léopard, un lièvre, des renards et un 
rat. 

— 81. Deux lions, deux loups, un lièvre, deux renards. 

— 83. Renard. 

— 89 v°. Ville en ruines; un corbeau et un rat. 

— 92. Rat saisissant un passereau; plaine avec fleurs. 

— 93. Ruisseau traversant une prairie en fleurs; sur les bords 

se trouvent une tortue, un rat et un passereau. 

— 95. Chasseurs, un cerf tué, un sanglier percé d'une flèche, 

un loup, le ventre ouvert par l'arc du chasseur. 

— 95 v°. Homme découvrant dans une muraille un trou où il 

y a de la monnaie. Autre homme assis. 

— 101. Rivière passant dans une plaine, tortue, gazelle, rat, 

oiseau perché sur un arbre. 

— 402 v°. Les mêmes animaux au pied de rochers. 

— 103 v°. Homme tenant une tortue attachée; trois arbres. 

— 106 v°. Prince assis sur des coussins, un homme est assis 

devant lui. 

— 107 v°. Chouettes faisant la chasse aux pigeons et les dévo- 

rant 

— 112 v°. Oiseaux dan» une plaine, arbres en fleurs. 

— 113 v°. Lièvres dans une plaine au bord d'un ruisseau. 

— 115. Quatre éléphants, dont un blanc et un lièvre. 

— 116 v°. Lièvre, perdrix, et oiseau dans un arbre. 

— 118. Chat sauvage dévorant un lièvre; perdrix morte près 

d'un ruisseau; quatre arbres. 

— 120 v°. Trois chats-huants et un corbeau, rochers et arbre. 

— 124. Homme assis sur un lit à côté de sa femme. 

— 127 v°. Corbeaux devant un feu de bois. 

— 130. Ruisseau coulant au pied de rochers; dans l'eau deux 

grenouilles, un serpent sur la berge. 

— 130 v°. Ruisseau passant dans une plaine, deux grenouilles 

et un serpent; deux palmiers. 

— 134. Prince assis sur des coussins, causant avec un homme 

assis devant lui. 

— 136. Un singe et une tortue au pied d'un arbre. 

— 136 v°. Deux tortues au pied d'un arbre. 

— 139. Singe assis sur une tortue au milieu d'un ruisseau; trois 

arbres. 
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Fol. 141. Singe grimpant à un arbre, tortue au pied de l'arbre; 
ruisseau coulant dans une prairie. 

— 143. Miniature non terminée qui devait représenter un 

homme péchant à l'épervier dans une rivière. Ane et 
renard, rochers. 

— 144. Lion, àne et renard. 

— 144 v°. Ane et renard; rochers, deux arbres. 

— 145. Lion sautant sur le dos d'un âne pour le dévorer. 

— 151. Plaine entourée de rochers avec un arbre; chat sauvage, 



— 154. Chat sauvage monté dans un arbre, homme. 

— 157 v°. Prince assis sur des coussins, un homme se tient 

devant lui, une poule étranglée git à terre. 

— 158 v°. Prince à cheval arrivant devant un rocher sur lequel 

se trouve un gros oiseau. Arbre. 

— 173. Deux lions. 

— 174 v°. Lion et renard. 

— 180. Lion et renard devant un animal déchiré en morceaux; 

arbre dans le fond. 

— 182 v°. Jeune prince assis sur un tapis, un homme est 

agenouillé devant lui; salle dallée en mosaïque avec 
tapis. 

— 187 v°. Souverain assis sur un tapis, trois personnages sont 

agenouillés devant lui. 

— 197 v°. Deux pigeons dont l'un est tué, deux palmiers et 

orangers. 

Supplément persan 921 . — L' c Envari Soheïli ou les « Lumières 
de Cauope. » Miniatures passables peintes dans les marges. Le 
manuscrit est daté de l'an 954 de l'hégire (1547. J. C.) 

Fol. 1 v°. En tête en op*et en couleur. 

— 8 v°, 9. Composition tenant une double page et représentant 

un souverain assis dans un jardin sur un tapis, près 
d'un ruisseau. Plusieurs domestiques apportent des 
plats; musiciens. 

— 22 v°. Nid d'oiseau dans des rochers, un oiseau vole vers ce 

nid. 

— 25 v°. Souverain assis sur un tapis, un domestique lui apporte 

un plat de fruits; chat blessé d'une flèche. 



rat, hérisson et oiseau. 
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Fol. 27. Nid (Toiseau dans les rochers; un ruisseau coule au pied. 
Arbre au bord du ruisseau. 

— 27 v°. Roi chassant au faucon ; deux cavaliers. 

— 30. Lion, léopard, ours, lièvre, renard, arbres. 

— 31 v°. Trois personnages assis dans une grotte ; arbre en 

fleurs à l'entrée. 

— 35. Souverain armé à la mongole dans une caverne avec un 

soldat. Autre personnage assis. 

— 35 v°. Nid de corbeaux sur un arbre, un homme les regarde 

manger. 

— 38 v°. Lion, buffle et deux chacals ; arbre en fleurs. 

— 41 v°. Un homme tenant un lion sur son dos gravit une 

montagne; un ruisseau coule dans la plaine, arbre. 

— 45 v°. Tambour suspendu aux branches d'un arbre, renard, 

poules. 

— 48. Vieille femme soufflant avec un tube dans la bouche 

d'une personne étendue à terre ; trois autres femmes 
parmi lesquelles une servante. 

— 49. Homme couché, sa femme devant lui ; une miniature 

placée au-dessous représente un religieux. 

— 50. Kadi et un autre homme assis sur un tapis, devant eux 

une femme et deux autres personnages debout. 

— 51 v°. Nid sur un arbre, plusieurs oiseaux ; un ruisseau coule 

au pied de l'arbre. 

— 52 v°. Renard poursuivi par un chien. 

— 53. Homme et chien, cheval désarçonnant son cavalier, che- 

val au bord d'un ruisseau. 

— 54. Un crabe et trois poissons dans une pièce d'eau au pied 

d'un arbre ; héron. 

— 55. Corbeau volant en tenant une pièce d'étoffe bleue; quatre 

personnes le regardent. Serpent au bord d'un ruisseau. 

— 58. Lion et lièvre au bord d'un puits ; un lion et un lièvre 

sont au fond du puits. 

— 60. Deux hommes péchant dans une rivière. 

— 61. Cours d'eau; scorpion sur le dos d'une_ tortue, poisson. 

Trois personnes regardent. 

— 65. Ruisseau coulant au pied d'un arbre; canard. 

— 66. Ruisseau coulant au pied d'un arbre; faucon sur un ro- 

cher, poule. 
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Fol. 67. Homme cherchant à prendre un oiseau avec un filet. 
Ruisseau coulant au pied d'un arbre. 

— 69. Un homme tombé dans une caverne est dévoré par une 

panthère. 

— 71. Lion, renard, chacal et corbeau dévorant un chameau. 

— 73. Deux pigeons transportent une tortue à travers les airs; 

Trois hommes regardent. 
7î. Lac avec différents oiseaux au bord. 

— 75. Lion dévorant un bufûe, chacals; un homme regarde. 

Arbre en fleurs. 

— 77. Singes dévorant une poule; autres singes dans les arbres. 

Ruisseau. 

— 79. Deux arbres au bord d'un ruisseau, hérisson, serpents, 

grenouilles. 

— 79 v°. Gens regardant brûler un arbre dans lequel est ren- 

fermé un homme. 

— 82. Ours jetant un bloc de pierre sur un homme endormi. 

Ruisseau coulant dans une plaine. 

— 83. Deux hommes dont l'un est nègre assis sur un tapis dans 

une chambre. 

— 86. Homme coupant les oreilles à un âne sans queue. 

— 86 v°. Renard étendu mort sur la berge d'un ruisseau ; un 

corbeau s'envole en tenant un morceau d'étoffe dans 
sou bec. 

— 90 v°. Souverain assis sur un tapis, un homme à genoux se 

tient devant lui. Autres personnages. 

— 92 v°. Souverain assis sur un tapis; homme dansant; plusieurs 

autres personnages. 

— 94. Deux cavaliers, dont l'un est désarçonné, au bord d'un 

ruisseau. 

— 94 v°. Homme pendu à une potence ; six personnages regar- 

dent. 

— 95 v°. Homme attaché par la main à une potence; un autre 

homme tient un bâton à la main ; cavalier. 

— 98 v°. Un nègre assis avec une jeune femme sur un tapis. 

— 100 v°. Homme enchaîné sur le bord d'un ruisseau ; bourreau 

tenant un sabre à la main ; souverain à cheval ; 
homme nu. 

— 101. Homme dans une caverne; deux renards, dont Fun est 

attaché par le cou. 
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Fol. 104. Jeune femme morte étendue sur un lit, un roi se lamente 
devant son corps. Deux autres femmes. 
105. Ruisseau coulant dans une plaine, lion, panthère, lièvres, 
renards et singes. 

— 107. Ruisseau coulant au pied d'un rocher, lion, panthère, 

lièvre et renards. 

— 111. Trois pigeons pris dans un filet; ruisseau coulant dans 

une plaine. Deux hommes; arbre. 

— 110. Ruisseau coulant au pied d'un rocher avec un arbre au 

bord ; perdrix. 

— 118 v°. Homme monté sur un chameau, renard ; source et 

ruisseau. 

— 119. Corbeau sur un arbre; lièvre au pied d'un mur; ruisseau. 

— 122 v°. Chasseur couché, biche, loup et sanglier tués à coups 

de flèches. 

— 123. Marchand assis à son étalage ; jeune femme. 

— 123 v°. Deux hommes creusent un trou dans un rocher à 

coups de pic. 

— 127 v°. Hoipme tuant un chat ; pigeons ; autre homme. 

• — 129 v°. Corbeau perché sur un arbre; tortue au pied de Parbre, 
antilope et singe. Un uisseau coule au pied de l'arbre. 

— 131. Gazelle grimpant à un rocher; un corbeau est perché sur 

sa tête; un homme la poursuit, serpent dans un sac, rat. 

— 137. Souverain assis sur un tapis, à côté de lui se trouve une 

jeune femme ; serviteur. 

— 137. Homme tranchant la tête à un souverain; une jeune 

femme regarde cette scène. 

— 142 v°. Trois éléphants et quatre lièvres sur le bord d'un ruis- 

seau; arbre. 

— • 143 v°. Chat assis; un lapin et deux perdrix. 

— 145. Chat devant deux oiseaux. 

— 147 v°. Ruisseau coulant dans une plaine au pied d'une mon- 

tagne; homme avec un mouton ; trois autres person- 
nages. 

— 150. Homme couché avec sa femme ; un enfant emporte un 

ballot sur son dos. 

— 151. Dévot couché; un démon, un jeune homme et un buffle. 

— 153 v°. Singes dans des arbres, des renards les poursuivent 

pour les dévorer. 
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Fol. 158 v°. Dévot assis sur un tapis; une jçune femnie se tient 
devant lui. 

— 159. Chouettes dans une caverne. 

— 161 v°. Ruisseau coulant dans une prairie, grenouilles, arbre. 

— 162 v°. Homme dans une maison, une femme tient un vase 

doré; pigeon. 

— 163. Homme couché; devant son lit un homme tenant un singe. 

— 177 v°. Lion dévorant un âne ; renard. 

— 181 v°. Un homme fait tomber un vase plein d'huile sur une 

femme endormie. 

— 182 v°. Homme près du berceau d'un enfant; serpent coupé 

en trois tronçons* 

— 184 v°. Un souverain tenant un oiseau à la main puise de 

l'eau à une source; un domestique tient son cheval par 
la bride. Rochers. 

— 192. Femme tuée par une panthère au bord d'un ruisseau; un 

homme se tient (levant elle. 

— 195 v°. Ruisseau traversant une prairie; un corbeau enlève 

un ver et une grenouille attachés par la patte. 

— 198 v°. Souverain avec deux serviteurs à la porte d'une mai-* 

son dans laquelle on voit un jeune homme étendu par 
terre, avec deux domestiques. 

— 200. Six personnes causant au bord d'un ruisseau ; des grues 

voient au-dessus d'eux. 

— 201 v°. Homme tenu par deux autres hommes ; un médecin 

lui opère un œil. 

— 202 v°. Souverain assis sur un tapis, devant lui un homme 

agenouillé tient une aiguière ; soldat. 

— 204. Ruisseau coulant dans une plaine au pied d'un rocher; 

un homme se promène sur le bord ; renard et arbre. 

— 205. Boutique de boulanger ; four. 

— 209 v°. Lions et renard dans une prairie ; arbre en fleurs. 

— 211. Pâtissier pesant du halva avec des balances ; un derviche. 

— 216. Lac au pied d'un palais, barque montée par deux person- 

nages : un homme tombe dans le lac ; roi regardant par 
un balcon. 

— 218 v°. Homme agenouillé sur un tapis dans une maison ; 

autre homme étendu sur le sol. 

— 221 v°. Souverain assis sur un tapis dans une salle de son 
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palais; devant lui quatre personnages dontPun lui tend 
une orange. 

Fol. 223 v°. Souris au pied d'un arbre, elle est avalée par un ser- 
pent, renard. — Ruisseau passant dans une plaine au 
pied d'une colline ; arbre en fleurs; un hérisson mange 
le serpent. 

— 224. Ruisseau coulant au pied d'un arbre ; tortue ; un renard 

mange le hérisson; un loup dévore le renard. 

— 224 v°. Un léopard dévore le loup; il esl tué d'un coup de 

flèche par un homme, qui à son tour est tué d'un coup 
de sabre par son cavalier. Le cavalier lui-même est 
désarçonné par son cheval et tué. 

— 227. Deux jeunes gens à la porte d'une maison. 

— 229 v°. Souverain assis sur un tapis; un jeune homme se 

tient accroupi devant lui. Un domestique apporte un 
plat. Par la fenêtre ouverte on aperçoit un jardin. 

— 232. Homme couché, une femme se tient à genoux à côté de 

lui. 

— 233 v°. Enfant assis devant un rocher. Deux autres enfants 

assis, l'un d'eux tient un marteau à la main. 

— 235 \° Ruisseau coulant dans une plaine au pied d'un rocher. 

Corbeaux. 

— 242. Le prophète Salomon, assis sur un trône, la tête entourée 

de la flamme prophétique. A côté du trône, un démon 
et différents animaux, un oiseau à tête de femme; une 
hôuri apporte un plat d'or. 

— 245. Souverain et sheïkh assis dans une caverne, un domes- 

tique tient le cheval du souverain par la bride. 

— 246 v°. Souverain assis sur un trône; un vizir est assis aux 

pieds du trône; deux jeunes femmes sont assises sur 
un tapis. 

— 249 v°. Roi couché avec une femme ; serviteur. 

— 251. Ruisseau coulant dans une prairie au pied d'un rocher; 

nid de pigeon dans le rocher. 

— 256 v°. Homme couché; un jeune homme se tient près de 

son lit. 

— 259. Homme étendu au pied d'un rocher; singe. 

— 260. Homme et lion auprès d'un arbre ; un prince tend un 

objet à un jeune homme. 
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Fol. 261. Jeune homme dans une caverne; serpent. 

— 266 v°. Homme dans une caverne; il tient une bourse à la 

main. Arbres sur le flanc du rocher. 

— 269. Souverain assis sur le trône ; trois personnages sont 

accroupis aux pieds du trône. 

— 270. v°. Homme près d'un mur, sur lequel sont deux oiseaux. 

Supplément Persan 929. — Le i Roman de Kâmrûp », manus- 
crit daté de Tan 1250 hég. (1834 J. C.) 

Miniatures indiennes d'une belle exécution et fort bien con- 
servées 

Fol. 3. Le maharadjah PU, souverain d'Aoude assis sur le trône 
sous un dais; deux personnages se tiennent à côté de 
lui. 

— 4 v°. Sundar-rûp épouse de Pit accouche de Kâmrûp. 

— 6 v. Kamrûp couché sur la terrasse de la maison que son 

père a fait construire pour lui, gardé par un homme, 
voit en rêve la fille du Rajà de Serendib, la Râni Kâm- 
lâtâ. 

— 9 v°. Kâmrûp et un autre homme assis sur un tapis dans un 

jardin ; devant eux se tiennent deux jeunes femmes. 
14. Kâmrûp raconte son songe à son confident Mitrtchand. 

— 17. Kâmrûp assis sur un tapis sous un arbre; il a devant lui 

le brahmane Sumit. 

— 19. Kâmrûp et Kâmlâtâ assis dans une chambre. 

— 22. Le maharadjah Pit, armé et accompagné d'un serviteur 

tenant un chasse-mouche vient devant son fils Kâm- 
rûp évanoui. 

— 23 v°. Kâmrûp dévoile son amour à Mitrtchand ; tous les deux 

sont assis sur un tapis sous un arbre, au bord d'une 
rivière. 

— 24 v°. Le roi Pit sur le trône, Mitrtchand le supplie de 

laisser partir son fils Kâmrûp. 

— 26 v°. Kâmrûp armé prend congé de son père; palais indou. 

— 28. Naufrage du navire de Kâmrûp, les hommes se sauvent 

dans une barque et sur des planches. 

— 30. Les compagnons de Kâmrûp sur des planches de bois 

dans la mer. 
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Fol. 33. Kâmrûp devant la fée Padmavati, une autre fée le tient 
dans ses bras; Padmavati est assise sur un trône sous 
un dais. 

— 35. Kâmrûp et Padmavati assise sur le trône dans une 

chambre. 

— 3H v°. Kâmrûp assis sur un trône, une fée devant lui. Tentes. 

— 38 v°. Kâmrûp et une fée assis sur un trône sous un dais, 

terrasse. 

— 39. Kâmrûp et une fée assis sous un dais sur une terrasse; 

devant eux se tiennent deux fées musiciennes. 

— 40 v°. Kâmrûp couché sur un lit sur la terrasse d'une forte- 

resse; deux hommes le gardent. 

— 42 v°. Kâmrûp couché sur la terrasse d'une forteresse, une 

fée se tient à côté de lui; jardin, palais. 

— 44. Kâmrûp et deux fées sur la montagne de Kâf. 

— 45 v°. Kâmrûp assis sur un trône avec une fée ; une deuxième 

fée lui présente à boire et une troisième fait de la mu- 
sique. 

— 47. Deux périzadeh (démons) enlèvent Kâmrûp endormi et le 

précipitent dans la mer. 

— 49. Kâmrûp arrive dans la contrée desTasma-païr; il y voit 

un de ces êtres monstrueux. 

— 53. Kâmrûp massacre les Tasma-païr. 

54 v°. Kâmrûp retrouve les ministres Mitrtchand; île avec 
arbres. 

— 56 y 0 . Kâmrûp et Mitrtchand assis sur un tapis au bord de 

la mer sous un arbre et causaut. 

— 53 v°. Mitrtchand prisonnier des démons, est gardé par deux 

démons, un noir et un blanc; citadelle. 

— 63 v°. Le pandit Atcharadj sous forme d'un perroquet vient 

se poser sur la main de Kâmrûp; Kâmrûp et Mitrtchand 
sont assis sous un arbre au bord de la mer. 

— 65 v°. Kâmrûp et ses deux compagnons sont assis sur un 

tapis sous un arbre au bord de la mer. 

— 67 v°. Scène analogue. 

— 70. Mitrtchand rencontre dans un jardin une sorcière; 

négresse, palais. 

— 74 v°. Kâmrûp et ses trois compagnons rencontrent le der- 

viche aux prières duquel Kâmrûp doit la vie. Les 
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quatre personnages sont assis sur un tapis au bord do 
la mer. 

Fol. 78. Kàmrûp se rend en pèlerinage à une pagode dans laquelle 
on voit un dieu d'or qui a la pose d'un Bouddha. 

— 80 \°. Le roi Soudakrî assis sur la terrasse de son palais; 

le médecin Dahtiz se tient devant lui. 

— 82. Tchitrapati assis sur le trône parle à trois médecins. Dais 

et tentes. 

— 84. Le même sur le trône; on lui amène le médecin Dahtiz 

pour guérir sa fille. Palais, terrasse. 

— 86 v°. La râuî Kàmlatâ, fille de Tchitrapati et le médecin. 

Dahtiz dans une chambre. 

— 88. Tchitraman rencontre le médecin Dahtiz; ils s'asseyent 

tous deux aa bord de la mer. 

— 89 v°. Tchitraman entre dans un jardin et rencontre le jardi- 

nier qui lui offre un fruit. Palais, arbres. 

— 92 v°. Le roi Radj Kadj Pati; le peintre Tchilraman se pré- 

sente devant lui; tente d'étoffes de diverses couleurs. 

— 95. La rànî Kàmlatà et le médecin Dahtiz dans une chambre. 

— 97 v°. La ranî Kàmlatà s'évanouit en voyant le portrait de 

Kàmrûp que lui apporte le médecin Dahtiz. 

— 100 v°. Le médecin Dahtiz raconte à la ranî Kàmlatâ l'amour 

que Kàmrûp ressent pour elle. Palais. 

— 102 v°. La ràni Kâmlatà et le médecin Dahtiz assis sur le 

même trône sur la terrasse d'un palais. 

— 105 v°. Tchitraman en pèlerinage à une pagode. 

— 107. Kàmrûp et ses trois amis dans une salle voûtée. 

— 109 v°. Le roi indou Purtahipat assis sur le trône, derrière lui 

un serviteur, devant lui sont agenouillés deux hommes. 

— 112. Kàmrûp et ses amis assis sur un tapis sous un arbre au 

bord de la mer. 

— 113. Combat d'un crocodile et d'un lion au bord de la mer. 

— 115 v°. Roi indou sur le trône; trois personnages se tiennent 

devant lui; tentes. 

— 117 v°. Le roi Purtahipat assis sur un trône avec Kàmrûp; 

deux hommes se tiennent à genoux devant lui. Tentes 
et tapis. 

— 120 v°. Rasrang reconnaît Kàmrûp et se prosterne devant lui. 

Arbres. 
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Fol. 123. Rasrang et Kâmrûp sont assis sur un tapis au bord de la 
mer sous un arbre. 

— 124 v°. Rasrang perché dans un arbre; un jeune homme tue 

deux lions au pied de l'arbre. 

— 128. Le raja Purtahipat assis sur un trône sur une terrasse 

avec Kàmrûp; plusieurs personnages se trouvent 
devant eux. 

— 130. La ràuî Kàmlatà dans une pagode; le brahmane Sumit. 

— 131 Atcharadj et le brahmane Sumit assis sous un arbre auprès 

d'un cours d'eau; ils sont vêtus de peaux de bêtes. 

— 135. La ràuî Kàmlatà malade, dort sur une terrasse; son 

père et sa mère se tiennent auprès d'elle. 

— 138. Kàmrûp met en fuite l'armée de Djanharsingh et le tue. 

— 140. Mitrtchand décapite Baharsingh au bord d'un fleuve. 

— 142. Le roi Purtahipat assis sous une tente avec Kâmrûp; deux 

autres personnages. 

— 144 v°. Kàmrûp prend congé du raja Purtahipat. Palais. 

— 146 v°. Kàmrûp à cheval tue un lion d'un coup de sabre. 

— 148 v°. Le pandit Badhyàtchand sous forme d'un perroquet 

se tient sur le kiosque habité par la ràuî Kàmlatà. 

— 150 La ràuî Kàmlalà tient à la main un perroquet, qui est 

un homme déguisé. Palais. 

— 151 v°. La rânî Kàmlatà dans une chambre avec une suivante, 

Badhyàtchand, le pandit est à la porte. 

— 154 v°. Kàmrûp et le pandit Badhyàtchand sont assis sur un 

tapis sous un arbre au bord d'un cours d'eau. 

— 155 v°. La rànî Kàmlatà et sa mère assises sur une terrasse, 

sous un dais, devant elles une musicienne ; Badhyà- 
tchand sous forme d'un perroquet se pose sur un arbre. 

— 159. Réunion des ràjâs et fils de râjàâ chez le ràjâ Tchitrapat. 

Tentes. 

— 161. La rânî Kàmlatà va mettre son collier au cou de 

Kâmrûp; son père et les autres princes la regardent 
avec étonnement. Terrasse, dais. 

— 164. Scène identique. Tentes et pavillons. 

— 165. Kàmrûp et Mitrtchand sont conduits par ordre du pere 

de la rànî Kàmlatà dans un puits noir. 

— 165. La rânl Kàmlatà et sa sei vante sont enchaînées dans une 

chambre, par ordre de sou père. 



Digitized by 



410 



E. BLOC H ET. 



Fol. 168. Mitrtchaad et Kàmrûp dans le puits aoir sont délivrés par 
un Dîv. 

— 169 v°. Les deux mêmes et un Dîv. 

— 171. Kâmrûp à cheval avec ses amis. 

— 172. Kâmrûp à cheval après avoir battu l'armée du raja Tchit- 

rapati; il emmène son vizir prisonnier. 

— 173 v°. Kâmrûp à cheval tue un autre cavalier. 

— 177 v°. Le râja Tchitrpat et Kâmrûp s'embrassent; chevaux. 

— 179. Les deux mômes assis sur le trône sur une terrasse; 

devant eux deux musiciens. 

— 180 v°. Kâmrûp assis sur la terrasse d'un palais avec des 

pandits et des brahmanes. 

— 181 v°. Kâmrûp et le râjâ Tchitrapat à cheval jouent au polo. 

— 183 v*. La rani Kâmlatâ et une femme assises sur la terrasse 

d'un palais ; Badhyatchand sous forme d'un perroquet 
est perché sur une corde du dais. 

— 187 v°. Le râjâ Tchitrapat sur le trône, devant lui plusieurs per • 

sounages, tentes. 

— 189 v°. Le môme roi assis sur le trône sur la terrasse de son 

palais, devant lui Kâmrûp et ses compagnons. 

— 191. Kâmrûp et la râuî Kâmlatâ assis sous un dais sur une 

terrasse. 

— 192 v°. Kâmrûp et la râni Kâmlatâ dans le harem sur une 

terrasse. 

— 194. Mitrtchand et la fille du vizir Kâmlakâ assis sur une ter- 

rasse sous un dais. 

Supplément Persan 976. — « Gulistan > de Saadi daté de 1200 
• de Thég. (1785 J. G.)- — Les miuiatures sont indiennes et d'une 
assez bonne exécutiou. 

Fol. 1 v*, 2. Pages de titre en or et en couleur. 

— 5. Portrait d'Aboû-Bekr-ibn-Saad, protecteur de Saadi ; il 

est assis sur le trôue ; deux esclaves portant des 
chasse-mouches. 

— Il v°. Roi assis sur le trône sous un dais; esclave tenant 

chasse-mouches. Un prisonnier l'insulte; trois autres 
personnages. 

— 15 v°. Voleurs arabes surpris pendant leur sommeil par des 

soldats. 
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Fol. 18 v°. Sultan Oghulmish assis sur le trône sous un dais, 
devant lui le 61s d'un de ses officiers , et trois autres 
personnages; jardin. 

— 21 v°. Deux barques, dans Tune d'elles se trouve un souve- 

rain assis sur un trône, dans l'autre des soldats; 
esclave jeté à l'eau. 

— 25. Le tombeau de Yahya (Saint-Jean) à Damas; Saadi y 

rencontre un chef arabe, gens de la suite, etc. 

— 33. Noushirvân assis sur un tapis sous un dais dans un jardin, 

ordonne de payer aux villageois le sel qu'on leur avait 
pris; derrière lui un esclave portant un chasse-mou- 
ches. Des serviteurs font rôtir de la viande. 

— 37 v°. Souverain assis sur le trône près d'un palais; esclave 

portant un chasse-mouches; devant lui deux lutteurs, 
personnages regardant cette scène; jardin. 

— 42 v°. Souverain assis sur le trône près d'un palais; esclave 

tenant un chasse-mouches; le souverain donne une 
jolie chinoise à un esclave nègre; jardin. 

— 40. Souverain assis sur le trône près d'un palais, esclave 

tenant un chasse-mouches; devant lui se tiennent son 
ministre et d'autres personnages; jardin. 

— 48. Le sheikh Abd-el-Kader Gilani se prosterne devant la 

mosquée de la Mecque. Trois autres personnages. Le 
sheikh a autour de la tête la flamme prophétique. 

— 54. Pillage d'une caravane, gens sous des tentes, person- 

nages emportant des ballots de marchandises. 

— 59 v°. Saadi et deux autres personnages dont une femme, 

assis sur un tapis; maison et jardin. 

— 64. Un souverain assis sur un tapis parle avec deux person- 

nages assis devant lui; esclave portant un chasse- 
mouches; femme, etc. 

— 65 v°. Souverain dînant avec un derviche et d'autres person- 

nages. 

— 70 v°. Homme embrassant une jeune femme ; dans le fond 

une maison. 

— 74 v°. Deux derviches dans un cachot; l'un d'eux est étendu 

sur le sol sans connaissance; trois autres personnages 
entrent dans le cachot. 

— 77 v°. Hâtîm Taî et le laboureur généreux ; gens à table. 
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Fol. 82. Saadi causant avec cinq autres personnages sur une ter- 
rasse recouverte d'un tapis; dans le fond un jardin. 

— 86. Saadi et un derviche se rendent devant un kadi pour 

exposer l'objet de leur discussion; autre personnage; 
dans le fond une maison. 

— 90 v°. Saadi est assis avec un riche marchand sous une 

tente; trois esclaves, ballots de marchandises. 

— 97. Bateau abordant sur une rive; un homme frappe le bate- 

lier. 

— 99 v°. Un jeune voyageur abandonné par une caravane est 

rencontré par un prince qui se rend à lâchasse; monté 
à cheval ; prairie au bord de l'eau. 

— 107 v°. Derviche amoureux de la fille d'un roi ; devant lui le 

roi à cheval. 

— 141. Maître d'école assis sur un tapis, autour de lui se tien- 

nent cinq disciples lisant des livres; au fond une 
maison avec un jardin. 

— 115 v°. Saadi dans la mosquée de Kashgar se prend d'amour 

pour un jeune garçon. Cinq personnages occupés à 
lire. 

— 120. Scène d'amour; un kadi est assis à côté de sa maîtresse 

et boit. 

— 122 v°. Saadi visite à Damas un Persan moribond âgé de 

150 ans qui est couché au pied d'un arbre. Deux autres 
personnages. 

— 124 v°. Homme âgé avec sa jeune femme se tenant dans une 

salle de leur maison. 

— 129. Saadi et sa mère; dans le fond, une colonnade avec des 

portes. 

— 137. Esclave enchaîné et frappé à coups de bâton; roi assis 

sur un tapis, devant lui un personnage à qui il parle ; 
dans le fond, une maison avec jardin. 

— 138 v°. Saadi et son compagnon sont dépouillés par des 

voleurs sur la route de Balkbà Damas. 

— 144 v°. Saadi jugeant un différend entre un juif et un musul- 

man; dans le fond, une maison avec un jardin. 

Supplément Persan 985. — Le « Trésor des Secrets > poème 
mystique de Nizauii ; il est daté de Tannée 944 de l'hég. (1537 J. G.). 
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Cette copie a été exécutée par Mîr-Alî pour le sultan Aboû-l-Ghâzî- 
Abd-el-Aziz«Bechadur-Kt*ân. Le mauuscrit est d'une admirable 
exécution. Les deux plats de la reliure qui sont identiques, repré- 
sentent une gazelle attaquée par uu dragon, au-dessus vole un 
oiseau gigantesque. On y voit encore d'autres animaux, uu singe 
monté sur un ours, etc. 

Fol. 2v°, 3, 5, 6, 7 v°, 8v°, 10 v°, H, 12 v°, 13 v°, 15, 16, 17, 18 v°, 
19 v°, 22, 24 v°, 25, 27 v°, 28 v°. Ornements en or et en 
couleur. 

— 1 v°. Festin dans un jardin; un jeune homme, sans doute un 

souverain, est accoudé à un arbre et tient un fruit à la 
main; devant lui se tiennent un copiste, des échan- 
sons et des musiciens. 

— 2. Les mêmes personnages moins les musiciens, mais en 

plus un homme qui garde un cheval. 

— 34. Khosrav Anoushîrvan et son destour dans un jardin où 

coule un ruisseau; on voit dans le fond un édifice en 
ruines sur lequel sont perchés deux hiboux ; au dernier 
plan un arbre, cette miniature est signée c Mahmoud». 

— 40 v°. La vieille femme venant demander justice au sultan 

Sindjar. Le sultan est à cheval, plusieurs serviteurs et 
soldats sont autour de lui ; ou voit au dernier plan des 
arbres en fleurs. 

— 41. Suite de la même miniature : plusieurs personnages à 

cheval et à pied ; au dernier plan un rocher sur lequel 
sautent des mouflons. Cette miniature est signée 
« Mahmoud » elle est datée de Tan 952 de l'hégire 
(1545 de notre ère). 

Supplément Persan 901. Poésies écrites en langue afghane. 
Les miniatures sont de style indou et d'exécution passable. Le 
manuscrit est daté de l'année 1290 de l'hégire (1873 de l'ère chré- 



Fol. 11 v°. 20, 22, 28 v°, 37, 56, 60, 62, 72, 103 v°, 175 v°. Hommes 



et femmes assis et buvant. 
20. Jeune homme et houri assis et buvant. 
22. Roi ayant derrière lui un homme tenant un moustiquaire, 

et devant lui une jeune femme. 
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Fol. 28 v°. Homme crucifié, plusieurs personnes le regardent. 

— 37. Roi assis (levant sa tente, domestique portant un mousti- 

quaire; un personnage est agenouillé devant lui. 

— 47. Homme et femme assis sur une terrasse et buvant; des 

domestiques tiennent des flacons et des tasses; jardin 
avec arbres et fleurs. 

— 56. Le prophète Isa (Jésus-Christ) assis sur une terrasse ; 

devant lui sont agenouillés un homme et une femme. 

— 60. Le prophète Yousouf à la fenêtre d'une prison regarde 

passer deux femmes. 

— 62. Le prophète Noé dans l'arche, représentée sous forme d'un 

bateau rempli d'hommes. 

— 72. Zuleikha est étendue sur un lit; devant elle se tient le 

prophète Yousouf. 

— 100. Hommes et femmes assis sur la terrasse d'une maison. 

Domestiques et musiciennes. 

— 103 v°. Homme mort étendu à terre dans un linceuil ; autour 

de lui se tiennent différents personnages. 

— 118, 130. Hommes et femmes assis sur une terrasse. 

— 175. Femme dans un édicule fixé sur le dos d'un chameau, 

elle est accompagnée de sa suite. 



(A suivre.) E. Blochet. 




PROCÈS VERBAL 
DE LA 

CONFÉRENCE INTERNATIONALE 

POUR 

LA CONSERVATION et LA RESTAURATION 

DES ANCIENS MANUSCRITS 

TENUE 

A SAINT-GALL 



PREMIÈRE SÉANCE 
Vendredi 30 septembre 1898, à 2 heures de l'après-midi, 

Dans la Salle des Commissions du Conseil d'État 
du Canton de Saint-Gall. 

Étaient présents : MM. R. P. Ehrle, de Rome; Prof. Zange- 
meister, de Heidelberg; D r von Laubmann, de Munich; R. P. Van 
den Gheyn, de Bruxelles ; Nicholsou, d'Oxford ; Omont, de Paris ; 
D r de Vries, de Leyde; Prof. Mommsen, de Berlin ; D r Wilmanns, 
de Berlin; D r Lippmann, de Berlin ; D r Posse, de Dresde; D r Fah, 
de Saint-Bail ; D r C.-Chr. Bernoulli, de Bâle;D r Joh. Bernoulli, 
de Berne; D r Escher, de Zurich; D r Fejérpataky, de Budapest; 
Prof. Wintterlin, de Stuttgart. Assistait aussi à la conférence : 
M. Émile Châtelain, de Paris. 
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1 

Le P. Franz Ehrle, préfet de la Bibliothèque Vaticane, à Rome, 
ouvre la séance, eu souhaitant la bienvenue aux assistants, eu 
remerciant le Conseil d'État du canton de Saint-Gall d'avoir douné 
l'hospitalité à la Conférence dans la Salle des commissions et eu 
exposant la procédure adoptée par le Saint-Siège et la biblio- 
thèque du Vatican, pour la convocation de la Conférence. 

Les invitations ont été transmises, soit par le secrétaire d'État 
du Vatican aux divers gouvernements par voie diplomatique, soit, 
dans certains cas (pour la Suisse et l'Angleterre), par l'adminis- 
tration de la Bibliothèque du Vatican directement aux biblio- 
thèques elles-mêmes (au Musée britannique à Londres, aux 
Bibliothèques d'Oxford et de Cambridge, (il à la bibliothèque du 
Chapitre de Saint-Gall), soit à des associations (l'Association des 
Bibliothécaires Suisses). 

L'invitation a été acceptée par les gouvernements du Grand- 
duché de Bade, de la Bivière, de la Belgique, de la France, de la 
Hongrie, des Pays-Bas, de la Prusse, de la Saxe, du Wurttemberg, 
par les bibliothèques d'Oxford et de Saint-Gall, et par l'Associa- 
tion des Bibliothécaires Suisses. 

Elle a été déclinée par les Gouvernements de Danemark, de 
Russie, de Suède et par la bibliothèque de l'Université de Cam- 
bridge. Le Musée britannique a été empêché de se faire repré- 
senter. 

Étaient ainsi représentés les pays suivants : 

Angleterre : M. Nicholson, bibliothécaire en chef de la Biblio- 
thèque Bodléienne d'Oxford ; 

Bade : M. le Prof. Zangemeister, bibliothécaire en chef de la 
Bibliothèque de l'Université de Heidelberg ; 

Bavière : M. le D r von Laubmaun, directeur de la Bibliothèque 
royale de Muuich ; 

Belgique : Le R. P. Van den Gheyn, conservateur de la section des 
manuscrits de la Bibliothèque royale de Bruxelles; 

France : M. Omont, couservateur-adjoint du département des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale de Paris, par délégation 
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de M~ Delisle, administrateur général de la Bibliothèque natio- 
nale ; 

Hongrie : M. le D r Pejérpataky, conservateur en chef delà Biblio- 
thèque du Musée national hongrois, à Budapest. 

Pays-Bas : M. le D r de Vries, bibliothécaire en chef de la Biblio- 
thèque de l'Université de Leyde; 

Prusse : MM. le prof. Th. Mommsen, de Berlin ; 



le D r Wilmanns, directeur général de la Biblio- 
thèque royale de Berlin ; 

le D r Lippmann, directeur du Cabinet royal d'es- 
tampes de Berlin ; 



Saxe : M. le D r Posse, directeur des Archives d'État à Dresde ; 
Suisse : MM. le D r F&h, bibliothécaire de la Bibliothèque du Cha- 



pitre de Saint-Gall ; 

le D r C.-Chr. Bernoulli, bibliothécaire en chef de la 
Bibliothèque de l'Université de Bâle ; 

le D r Joh. Bernoulli, bibliothécaire de la Biblio- 
thèque nationale suisse, à Berne; 

le D r Escber, bibliothécaire de la Bibliothèque de la 
ville de Zurich; 



Vatican : Le R P. Ehrle, préfet de la Bibliothèque Vaticane. 

Wuktemberg : M. le prof. Wintterlin, conservateur en chef de 
la Bibliothèque royale de Stuttgart. 



On procède à la nomination du Bureau. Sont nommés : prési- 
dent d'honneur : M. le Prof. Mommsen, de Berlin ; président pour 
la direction des délibérations : M. le D r de Vries, de Leyde ; 
secrétaires : MM. Omont, de Paris, et Escher, de Zurich. 

Les membres de la Conférence sont libres de se servir de leurs 
langues nationales dans les délibérations. 



Le P. Ehrle, rapporteur, propose d'adopter la marche suivante 
dans les travaux d'examen et de discussion de la Conférence : 



II 



III 
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1° Les manuscrits sur parchemin, atteints de corrosion ordi- 
naire ; 
2° Les palimpsestes ; 
3° Les manuscrits sur papier. 



Le P. Ehrle, en se référant aux explications qu'il a données 
dans le Centralblatt fier Bibliothehswesen, dans la Revue des bi- 
bliothèques, dans la Bibliothèque de V École des chartes et dans 
l&Rivista délie biblioteche, présente une série intéressante d'échan- 
tillons de manuscrits sur parchemin provenaut de la Bibliothèque 
du Vatican et endommagés par la corrosion ordinaire. MM. Lipp- 
mann, de Vries, Nicholson et Posse présentent des échantillons 
semblables. 

Une discussion, à laquelle prennent part les PP. Ehrle et Van 
den Gheyn, MM. Lippmann, Mommsen, Nicholson, Omont, Posse, 
de Vries, Wintterlin et Zangemeister, s'engage sur diverses 
questions relatives à ces objets, sans qu'aucune décision soit 
prise pour le moment. Les remarques et les propositions les plus 
importantes qui sont faites, outre celles qui sont déjà contenues 
dans le mémoire du rapporteur, sont les suivantes : 

M. le D r Pusse propose, avec d'assez longs développements, 
de délibérer sur le point de savoir si l'on ne pourrait pas ar- 
river à une entente internationale, par laquelle les divers États 
s'engageraient à doter la Conférence d'une certaine somme d'ar- 
gent. Avec ce fonds on établirait un atelier central, dirigé par 
un personnel qualifié sous les rapports scientifique et technique. 
Ce qu'il y aurait de mieux, ce serait d'agrandir l'atelier qui existe 
au Vatican et de le transformer en atelier central. Cet établisse- 
ment offrirait de grands avantages pour la science en général et 
spécialement pour les instituts autrichien, belge, français, hon- 
grois et prussien, comme aussi pour les Monumenta Qermaniae. 

M. le Prof. Zangemeister expose : 1° qu'il serait désirable qu'une 
enquête fût faite pour constater si l'encre ne contient pas encore 
trop d'acides actifs et libres, qu'il faudrait neutraliser; 2° que les 
manuscrits que l'on veut restaurer devraient préalablement être 
photographiés. Leur état actuel serait ainsi constaté pour tou- 
jours et les manuscrits pourraient continuer à être utilisés. Les 
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pièces uniques (Unica) surtout, devraient absolument être pho- 
tographiées. 

M. le Prof. Mommsen ajoute qu'une reproduction photogra- 
phique préalable ne devra avoir lieu que pour les manuscrits qui 
ont une valeur réelle et permanente et non pour ceux qui peuvent 
être considérés comme des reliques. 

M. Omont expose qu'on ne doit faire de restaurations qu'avec 
la plus grande prudence et seulement dans les cas où il y a danger 
immédiat. Il serait utile de provoquer une entente internationale 
pour déterminer les manuscrits qui devraient être préalablement 
photographiés ; on pourrait ainsi mettre d'accord les intérêts des 
bibliothécaires et ceux des philologues. 

M. le Prof. Wintterlin propose de consulter d'abord des chi- 
mistes, qui auraient à faire des enquêtes sur la nature des dom- 
mages et sur les moyens d'y porter remède. 

M. le Directeur Lippmann ajoute qu'en parlant des influences 
chimiques il ne faut pas perdre de vue un facteur incalculable, 
qui est le temps. C'est pourquoi, pour le moment, les procédés 
de conservation mécaniques sont préférables aux procédés chi- 
miques. 

A 5 heures un quart du soir, la séance est renvoyée au lende- 
main samedi 1 er octobre. Il est décidé qu'il y aura ce jour deux 
séances, matin et soir ; la séance du matin commencera à 
9 heures. 

DEUXIÈME SÉANCE 

Samedi 1 er octobre 1898, à neuf heures un quart du matin. 

Sont présents tous les membres de la Conférence. 
Président d'honneur : M. le Prof. Mommsen. 
Président : M. le D r de Vries. 

1 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

II 

La discussion interrompue hier se continue. Le Président donne 
un résumé de ce qui a été dit et propose, comme guide des déli- 
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bérations, les résolutions suivantes formulées par M. Omont : Il 
est désirable, 1° de dresser une liste des très anciens manuscrits 
dont la conservation est menacée; 2° de photographier les plus 
anciens et les plus importants de ces manuscrits afin de constater 
leur état présent; 3° de faire usage des procédés de restauration 
employés à la Vaticane ou d'autres analogues seulement pour les 
manuscrits menacés de destruction; 4° de constituer un comité 
permanent, chargé de se mettre en rapport avec les gouvernements, 
avec les bibliothécaires et les chimistes, et qui continuerait à 
étudier et à recommander les mesures nécessaires pour assurer 
la conservation des manuscrits. 

Le P. Ehrle dit que la question principale à résoudre présen- 
tement est celle-ci : Devons-nous et pouvons-nous employer les 
moyens de restauration actuellement connus pour les manuscrits 
en question? 

M. Nicholson, en se référant au mémoire imprimé du P. Ehrle, 
expose en détail les expériences faites à la Bibliothèque Bodléienne 
au sujet des dommages éprouvés par les manuscrits et pour leur 
restauration. Il désire que Ton fasse encore des recherches pour 
savoir si la corrosion des manuscrits continue vraiment à se 
produire sans arrêt, ce qui lui paraît douteux, parce qu'elle est 
aussi due aux influences climatériques et que les facteurs de 
décomposition peuvent perdre leur énergie. 

Après la clôture de la discussion, la Conférence adopte les réso- 
lutions suivantes : 

1° La Conférence exprime le désir qu'il soit dressé une liste des 
manuscrits les plus anciens et les plus importants qui, selon toute 
apparence, sont exposés à une ruine certaine; 

2° La Conférence exprime le désir que Ton fasse des reproduc- 
tions photographiques des manuscrits qui figureront sur cette 
liste, afin de constater leur état présent; 

3° La Conférence nomme un Comité permanent, chargé de se 
mettre en relation avec les gouvernements, avec les bibliothèques 
et les chimistes, pour étudier les moyens de conservation qui 
pourraient être employés et pour recommander ceux qui paraî- 
traient répondre à ce but ; 

4° La Conférence recommande, comme la détérioration des ma- 
nuscrits ne s'opère que lentement, de n'employer, jusqu'à ce que 
le Comité ait pu indiquer des résultats positifs, en tout cas jusqu'à 
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l'automne 1899, que les procédés qui, dans le cas spécial, offrent 
la plus grande sûreté relative et qui n'empêcheraient pas l'emploi 
de nouveaux procédés meilleurs, qui pourraient être découverts 
plus tard. 



On décide de joindre au procès-verbal de la séance un bref 
exposé des moyens de conservation connus jusqu'à ce jour. 



On renvoie à la séance de l'après-midi la détermination à 
prendre au sujet du nombre des membres du Comité permanent et 
de leur nomination. 



' Le Comité à nommer fera part, de temps en temps, aux jour- 
naux spéciaux les plus importants des matières de ses délibéra- 
tions et de ses essais. 



A l'ordre du jour de la séance de l'après-midi, outre la formation 
du Comité permanent, est mise la délibération relative aux ma- 
nuscrits sur papier et la décision à prendre au sujet de l'impres- 
sion du procès-verbal. 

La séance est levée à 11 heures 1/2. Jusqu'à midi le P. Ehrle 
présente plusieurs spécimens de manuscrits endommagés, parti- 
culièrement des palimpsestes détériorés, qu'il a apportés de la 
Vaticane, tels que les deux manuscrits à peintures de Virgile, le 
Dion Cassius, le Fronton, le Salluste, le Strabon, le Cicéron de re 
publica, le Codex Marchalianus Prophetarum, etc. 

La prochaine séance aura lieu à 2 heures de l'après-midi. 
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TROISIÈME SÉANCE 



Samedi 1 er octobre, à deux heures on quart de l'après-midi. 

Sont présents tous les membres de la Conférence. 
Président d'honneur : M. le Prof. Mommsen ; 
Président : M. le D r de Vries. 



Le procès-verbal de la séance du matin est lu et adopté. 



La question du traitement des manuscrits sur papier endom- 
magés est mis à Tordre du jour. 

11 résulte de la discussion qu'il sera utile de faire des études sur 
deux points surtout : 

a) sur la possibilité de trouver un procédé de neutralisation de 
l'acide qui se trouve dans l'encre, sans détruire la couleur noire 
de celle-ci; 

b) sur l'activité des insectes qui, d'après les communications 
de M. le D r Posse, non seulement ne seraient pas nuisibles, mais 
seraient utiles. 



Après une discussion prolongée on fixe pour le moment le 
nombre des membres du Comité permanent à trois. Sont nommés 
comme membres de ce comité : MM. R. P. Ehrle, de Vries et Zan- 
gemeister. La Conférence croit bien faire de limiter d'abord ainsi 
le nombre des membres et d'ajourner d'autres nominations à plus 
tard, parce que plusieurs personnes, qui s'intéressent particu- 
lièrement aux études de la Conférence, ont été empêchées de 
prendre part à ses travaux. Le Comité reçoit cependant mission 
de se compléter, avec pleins pouvoirs pour le faire, par coopta- 
tion. 



I 



II 



III 
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A l'occasion de la rédaction du mandat à donner au Comité 
permanent, on décide de réviser l'article 3 des résolutions de la 
séance du matin. Cet article 3 est maintenant conçu comme suit : 

3° La Conférence nomme un Comité permanent et lui donne 
les mandats suivants : 

a) de dresser la liste des manuscrits prévue par l'article 1 ; 

b) d'activer autant que possible la confection des reproductions 
photographiques prévues par l'article 2; 

c) d'étudier les procédés de conservation et de proposer l'em- 
ploi de ceux qui paraîtront le mieux convenir; 

d) de faire connaître au plus vite, en les faisant imprimer, les 
procédés de conservation qui ont été communiqués à la Confé- 
rence pendant le cours des délibérations; 

e) de se mettre en rapport avec les bibliothécaires et avec des 
experts techniques pour l'accomplissement de ces mandats; 

f) de s'efforcer d'obtenir des gouvernements les subsides néces- 
saires pour atteindre ces résultats dans l'intérêt de la science. 



Le secrétariat est chargé de faire imprimer au plus vite le 
procès-verbal des délibérations et de le faire parvenir aux membres 
de la Conférence. 



Le président et le président d'honneur, ainsi que M. Nicholson 
et le P. Ehrle, expriment leurs remercîments au gouvernement 
du canton de S 1 Gall et à M. le bibliothécaire du chapitre, D r Fâh; 
d'une manière toute particulière au P. Ehrle et au gouvernement 
du Vatican, et aussi à tous les collaborateurs (surtout à 
MM. Nicholson, Posse, Zangemeister, Lippmann et Omont), au 
président d'honneur, M. le Prof. Mommsen, à l'Association des 
bibliothécaires suisses et aux secrétaires. 



La Conférence interrompt à 4 heures 1/2 ses délibérations pen- 
dant un quart d'heure, afin de laisser aux secrétaires le temps 
nécessaire pour dresser le procès-verbal. 



V 



VI 



VII 




m 
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A 4 heures 3/4, on reprend les délibérations. Le procès-verbal 
est lu et adopté. 



A 5 heures, le président d'honoeur prononce la clôture de la 
séance et de la Conférence, en adressant ses meilleurs remercî- 
ments au président pour la conduite des délibérations et en expri- 
mant l'espoir que la Conférence aura de bons résultats. 



4° La Conférence exprime le désir qu'il soit dressé une liste des 
manuscrits les plus anciens et les plus importants qui, selon toute 
apparence, sont exposés à une ruine certaine. 

2° La Conférence exprime le désir que Von fasse des reproduc- 
tions photographiques des manuscrits qui figureront sur cette 
liste afin de constater leur état présent. 

5° La Conférence nomme un Comité permanent et lui donne les 
mandats suivants : 

a) de dresser la liste des manuscrits prévue par l'art. i BT * 

b) d'activer autant que possible la confection des repro- 
ductions photographiques prévues par l'art. 2; 

c) d'étudier les procédés de conservation et de proposer 
l'emploi de ceux qui paraîtront le mieux convenir ; 

d) de faire connaître au plus vite, en les faisant impri- 
mer, les procédés de conservation qui ont été communiqués à 
la Conférence pendant le cours des délibérations ; 

e) de se mettre en rapport avec les bibliothécaires et avec 
les experts techniques pour l'accomplissement de ces man- 
dats; 

f j de s'efforcer d'obtenir des gouvernements les subsides 
nécessaires pour atteindre ces résultats dans Vintérèt de la 
science. 

4° La Conférence recommande, comme la détérioration des 
manuscrits ne s'opère que lentement, de n'employer, jusqu'à ce 
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que le Comité ait pu indiquer des résultais positifs, en tout cas 
jusqu'à l'automne 4899, que les procédés qui, dans le cas spécial , 
offrent la plus grande sécurité relative et qui n* empêcheraient pas 
remploi de nouveaux procédés mei{leurs> qui pourraient être 
découverts plus tard. 




BIBLIOGRAPHIE 



Léopold Delisle. — La Cité de Dieu de saint Augustin, illustrée 
d'après les indications de Robert Gaguin. In-4°, 7 pages. (Extrait 
du Journal des Savants, cahier de septembre 1898.) 

Tous nos lecteurs se souviennent de l'intéressant article publié, au mois 
de janvier dernier, dans la présente Revue, (t. VIII, pp. 33-57) sur François 
Foucquet et les miniatures de la Cité de Dieu de saint Augustin. M. Delisle, dans 
la substantielle étude que nous annonçons, s'exprime en ces termes : 
« M. Thuasne croit que le peintre François, si pompeusement célébré par 
Robert Gaguin [dans sa lettre à Charles de Gaucourt], doit être François, 
fils de Tillustre Jean Foucquet. dont les talents ont été signalés par Jean 
Brèche, avocat tourangeau du XVI» siècle. C'est là, une conjecture qui me 
paraît tout à fait vraisemblable, et qui fait graud honneur à M. Thuasne. 
Ce critique a été encore plus heureusement inspiré quand il a reconnu que 
la Cité de Dieu illustrée par François [Foucquet], d'après le programme de 
Robert Gaguin, était l'exemplaire conservé à la Bibliothèque nationale sous 
les n»« 13 et 19 du fonds français. Cette identification ne peut être contes- 
tée... » 

M. Delisle constate ensuite que « les tableaux imagines par Robert Gaguin 
pour illustrer la Cité de Dieu forment une œuvre originale qui paraît avoir 
été goûtée par les contemporains. » Et pour le prouver, après avoir rappelé 
le manuscrit de la Cité de Dieu de la Bibliothèque de Sainte-Geneviève, déjà 
signalé par M. Thuasne, M. Delisle décrit un troisième exemplaire du môme 
ouvrage qui pourrait être également attribué au pinceau de François Foucquet, 
et « qui mérite d'être classé dans l'élite des manuscrits à peintures de la 
seconde moitié du XV* siècle. Il a été fait pour Philippe de Commines. 
l'historien de Louis XI, et mériterait d'être l'objet d'un examen approfondi. » 
Cet exemplaire se compose de deux volumes, dont le premier, qui apparte- 
nait à la collection aujourd'hui si dispersée de Foucault, est aujourd'hui 
conservé au Muséum Meermanno-Westreenianum de la Haye, et dont le 
second se trouve à la Bibliothèaue de la ville de Nantes. 

M. Delisle termine ainsi son court, mais très important mémoire : « U est 
ainsi surabondamment prouvé que le programmé tracé par Robert Gaguin 
pour l'illustration de la Cité de Dieu a été fidèlement suivi dans les exem- 
plaires de cet ouvrage qui furent luxueusement exécutés par François 
[Foucquet] ou par des disciples de ce grand peintre, non seulement pour 
Charles de Gaucourt, mais encore pour Philippe de Commines et pour le 
bibliophile inconnu portant cette devise : VA HAT1VETÊ M'A BRVLÉ (ms. 
de la bibliothèque Sainte-Geneviève). » Léon Dorbz. 
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ALLEMAGNE 

Périodiques. — On remarque dans le Centralblatt de Leipzig les articles 
suivants : 

N° d'oct.-nov. 1898 : 0. v. Gbbhardt, Christian- Friedrich Matthxi et sa col- 
lection de mss. grecs (suite) ; — Johannes Frankb, Les exemplaires du dépôt 
légal (Pflichtexemplare) dans la séance de la Chambre des députés prussienne 
du 16 mars dernier ; — K. Stbiff, Où a été imprimée Védition princeps des 
« Epistolss obscurorum virorum » ? [chez H. Gran , à Haguenau] ; — Dr. N. 
PORGBS, Suppléments aux additions et rectifications de Steinschneider à son 
« Bibliographisches Handbuch » ; — Comptes rendus des quatre premiers vo- 
lumes de The Library Séries, edited by Dr. Richard Garnbtt, 1897-98 [Dr. 
A. GRjESBl] ; et de l'ouvrage de Johan Adolph Brdnn intitulé : An inquiry 
into the art of illuminated manuscripts in the middle âges. Part. I : Celtic illu- 
minated manuscripts [0. v. Schleinitz] ; — Catalogue d'un recueil in-4 0 
d'opuscules de Luther, Érasme, etc., provenant d'un catholique saxon qui 
y a mis d'intéressantes annotations, et découvert dans la Ratsschul-Bibllo- 
thek de Zwickau [0. Clemen] ; — La traduction de la Bible de Chylirishi 
[Dr. H. RbinholdJ; etc. 

— On peut signaler, dans la Zeitschrift fîir Bucherfreunde de M: Fedor von 
Zobeltitz (librairie Velhagen u. Klasing, à Leipzig ) : 

N° d'octobre : Franz Wbinitz, Une librairie berlinoise d'ouvrages pour la 
jeunesse et son illustrateur (la librairie est celle des Winckelmann ; l'illus- 
trateur est Theodor Hosemann) ; — Fedor v. Zobeltitz, La papesse Jeanne ; 
— W. L. Schrelbbr, Les Danses des Morts (suite dans le n° de novembre- 
décembre) ; — Anton Klbttb, Encore un mot sur Vannée de la naissance de 
Henri Heine ; — Jean LOUBIER, Dessins originaux français du xv e siècle pour 
des tapisseries d'appartement ; — Alfred SCHULZB, Une nouvelle bibliographie 
allemande ; — Facsimilé d'une lettre de Bismarck; — Note sur M m# de Krù- 
dener; etc. 

N» de nov.-décembre : Georg Bœttichei, Les « Fliegende Blatler » de 
Munich et leur histoire; — Friedrich Dbnbkbn, Frederik Hendriksen et la 
librairie danoise actuelle; — Heinrich Hbidbnhbimbr, Jean Gutenberg dans les 
impressions schœfferiennes du Tite-Live allemand; — Theodor Gœbbl, Les 
grandes maisons d'édition allemandes. I. L'Institut bibliographique de Leipzig ; 
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— Fedor v. Zobbltitz, Une bibliographie des Robinsonades (par Hermann 
Ulrich) ; — Dernier ex-libris de Bismarck (facsimiié) ; etc 



Publications diverses. — M. James D. Brown, bibliothécaire de la biblio- 
thèque publique de Clerkenwell, à Londres, vient de publier un petit 
Manuel of library classification and shelf arrangement (London, Library Supply 
Company, 1898, petit in-6°, 160 pages), où, après des considérations géné- 
rales, il examine rapidement les différents schémas proposés pour la 
classification des volumes dans les catalogues et pour la classification des 
livres avec indication de la mise en place. Puis, à la suite d'observations 
sur les bibliothèques classées et les catalogues, il propose, sur la base de 
la méthode Quinn-Brown (1894), un schéma de classification dont les prin- 
cipales sections sont les suivantes : 



A. Sciences. 

B. Arts utiles. 

C. Beaux-arts et arts récréatifs. 

D. Science sociale et politique. 

E. Philosophie et religion. 

F. Hisloire et Géographie. 

G. Biographie et Correspondance. 

H. Langage et Littérature. 

I. Poésie et drame. 
K. Fictions en prose. 
L. Miscellanea. 



Voici, pour donner un exemple précis, comment est subdivisée, dans la 
section F. Histoire et Géographie, la division France : 



994. France, en général. 

996. Histoire civile, en général. 

998. Grande Révolution. 
1000. Eglise, eu général. 
1002. Huguenots. 
1004. Histoire militaire et navale. 
1006. État social. 
1000. Géographie, en général. 



1010. Bretagne; 1012. Normandie; 1014. Paris; 1016. Corse; 1018. Autres 
districts. 
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Des listes ont été dressées par U. Brown pour faciliter l'usage de son 
« adj us table classification » : 
!• Tables of adjuêlable classification ; 
2° Alphabetical Siibject Index to ad jus table classification. 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

Bibliothèque du Congrès (Washington). — La Bibliothèque du Con- 
grès de Washington nous adresse les intéressantes publications sui- 
vantes : 

1« Le Report of the Librarian of Congvess (1897, iu-8°, 51 pp.), qui contient 
d'intéressants détails sur la bibliothèque du Congrès, composée d'environ 
787,700 volumes et 218,300 brochures et récemment transférée du Capitole 
dans un nouveau bâtiment. On y trouvera aussi des notices précises : sur 
le dépôt légal (copyright) et son fonctionnement très particulier ; — sur le 
catalogue, divisé en 44 sections ; — sur les 30 bibliothèques qui existent 
dans le district de Columbia (outre celle du Congrès) et qui, placées sous 
le contrôle direct du gouvernement et contenant environ 841,400 volumes, 
434,000 brochures et 57,790 cartes géographiques, forment dans leur ensemble 
une sorte de « Bibliothèque nationale » ; — sur la section artistique, formée 
depuis 1870, et contenant, tant en gravures que dessins, photographies, 
lithographies, facsimilôs, etc., plus de 54,000 pièces ; — sur la collection de 
cartes géographiques, qui peut rivaliser avec celle de Harvard ; — sur la 
section des périodiques, comptant 19,700 collections de revues, dont quel- 
ques-unes sont fort rares ; — sur le département des manuscrits, qui paraît 
le moins riche et dans lequel le bibliothécaire demande de verser les 
archives du Départemeut d'État (papiers de Washington, Madison, Jeffer- 
scn, Monroe, Hamilton) , celles du Département de la Guerre et celles de 
la Marine, sauvées de l'incendie allumé par les Anglais en 1814; etc.; — 
sur la section musicale (187,178 compositions provenant du dépôt légal) ; — 
sur la section juridique (69,549 ouvrages) : — sur la collection Toner (24,448 
volumes, dont 5,000 environ concernant le général Washington, la ville du 
même nom et le district de Columbia); — sur la collection Peter Force, 
qui renferme d'Importants mss. et imprimés historiques de la fln du 
xvni* siècle ; etc. 

2* List of books relating to Cuba {including références to collected Works and 
periodicalsj , by A. P. C. Grifpin,... wilh bibliographe of maps, by P. LBB 
Philipps (Washington, 1898, in-8 a , 61 pp.). Cette brochure est ainsi divisée : 
1 M partie : a) Livres relatifs à Cuba ; — 6) Articles de revues ; — c) Docu- 
ments officiels (autres que résolutions, bills et discours) ; — 2* partie : 
Cartes de Cuba, de Porto-Rico et des Indes occidentales possédées par la 
Bibliothèque du Congrès ; — Appendice : Catalogue synoptique des mss. 
de la Bibliothèque du Congrès relatifs à Cuba. 
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3° List of books rclating to Hawaii (incluiing références to eollected tuorks 
and periodials), by A. P. C. Gripfin (Washington, 1898, in-8°, 26 pp.). 

A* Alaska and the norlhwesl part of North America, 4588-4898. Maps in the 
Library of Congress, by P. Lbb Philipps (Washington, 1898, in-8°, 119 pp.), 
avec une table des auteurs et des dates. La première carte signalée est la 
Caria pel viaggio di Lorenso Ferrere Maldonado nel 4588 (dans Ma.LDONA.DO, 
Viaggio dal mare Allantico al Pacifico, Bologne, 1812, in,-4°). 

FRANGE 

Périodiques. — On remarque dans le Bulletin du Bibliophile les articles 
suivants : 

N° d'octobre : A. Claudin, Les Origines de l'imprimerie à Paris ; la première 
presse de la Sorbonne (suite dans le n° de nov.); — A. Tougard, Un juxtali- 
néaire de 4559 (Heautontimoroumenos de Térence , Lyon, Thibauld Payen) ; — 
Eugène ASSB, Les petits romantiques ; Jules de Ressèguier (fin dans le n° de 
novembre) ; — Léon Grubl, Les Thouvcnin, relieurs français au commencement 
du xix* siècle, avec facsi miles (ûu) ; etc. 

N° de novembre : Gustave Maçon, Histoire d'un livre {Essai sur la Vie du 
Grand Condé. par Louis-Joseph de Bourbon-Condé, son quatrième descendant. 
Paris, L. ColUn, 1806, in-8°) ; — Gaston Du val, Nouvelles recherches sur 
Antoine Vérard et sa famille; — Notice nécrologique sur René- Victor Chah- 
bollb, relieur [L. G.]. — Annonce de l'incendie de la Bibliothèque du Capi- 
tole à Washington ; — Compte rendu du Bèpertoire bibliographique des prin- 
cipales revues françaises pour Cannée 4891, rédigé par D. JORDBLL [Georges 
Vicairb] ; etc. 

— Le Bibliographe moderne de juillet-août contient les études suivantes : 
Êmile Bonnbt, € Lucidari » ; un incunable toulousain perdu et retrouvé (frag- 
ment d'une traduction romane d'un remaniement deVElucidarium d'Honoré 
d'Autun, conservé dans la bibliothèque de la Société archéologique de 
Montpellier), avec facsimilé ; — Henri Stbin, Les Archives aux États-Unis ; 
— Giovanni Brbsciano, tl secondo libro stampato in Campagna (Napoletano) 
nel secolo XVI (M. «PiXé-rov 'iYjaouaXSov Ka[i7t£vou éxaToarù; tôv cmoToXùv, videlicet 
M. Phileti Filioli Jesualdi epistolicorum commenter iorum... libri très, cenlum 
epistolas suo ordine continentes... In officina Francisci cognomento Fabro Cori- 
naltensis Picenorum y 1545, in-4°) ; — A.-M.-J. IN00LD, Les manuscrits des an- 
ciennes maisons religieuses d'Alsace (ûn) ; — L.-G. Pblïssibr, Un étudiant 
bibliophile à Paris en 4764 ; — Comptes rendus des ouvrages suivants : Cata- 
logue des livres et documents imprimés du fonds lorrain de la bibliothèque 
municipale de Nancy, publiée sous la direction de J. Favibr; et Descriptions 
bibliographiques des manuscrits et des principales éditions du livre € De imita- 
tione Christi », par Mgr P. E. Puyol [H. S.| ; etc. 
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— On remarque dans la Bibliothèque de VÊcole des Chartes les études 
suivantes : 

T. LIX. t' e et 2« livraisons (janv.-avril 1898) : G. Dbsjardins, Le fonds du 
Conseil d'État de l'ancien régime aux Archives nationales ; — V. Mortbt, La 
mesure et les proportions des colonnes antiques d'après quelques compilations et 
commentaires antérieurs au XII e siècle ; — H. Omont, Nouvelles acquisitions du 
département des Manuscrits de la Bibliothèque nationale pendant les années 
4896-4897 ; — L. DBLISLB, Note sur Un manuscrit de saint Jérôme acquis à Lyon 
par la Bibliothèque nationale; — Important et sévère compte rendu de la 
publication d'Ant.-Dom. Pibrrugubs, Giomale del principe d'Orange nelle 
guen e d'Italia dal 4526 al 4530, par Ulysse Robert ; — Nécrologie et biblio- 
graphie des travaux d'Auguste Db Loyb, par A. de B[arthélbmy] ; — 
Décret du 12 janv. 1898, déterminant les conditions dans lesquelles les 
papiers des ministères et des administrations centrales devront être versés 
et conservés aux Archives nationales ; — Lettre de M. de Salvandy à 
M. Pardessus au sujet de l'École des Chartes (fin de Tannée 1846), publiée 
par H. C[ourtbault] ; 

3 e et 4« livraisons (mai-août 1898) : L. Dblislb, Les vols de Libri au sémi- 
naire d'Autun ; il existe de ce travail, qui complète celui d'Émile Châtelain 
(cf. Revue, 189S, p. 347), un tirage à part de format in-4°, accompagné de 
huit facsimilés phototypiques ; — Nécrologie de Jean Passy, ancien biblior 
thécaire de la ville de Toulon, par Ch. Mortbt ; — Compte rendu, par 
A. DB B[ arthélbmy], du Catalogue des jetons de la Bibliothèque nationale , 
rois et reines de France, de Henri db La Tour ; — Réimpression du mémoire 
du P. F. EHRLB, Sur la conservation et la restauration des anciens manuscrits 
(trad. de Léon Dorbz ; cf. Revue, 1898, pp. 152-172) ; — Don à la Bibliothèque 
nationale, par M. Victor Charlibr, attaché à la bibliothèque de Reims, 
d'une reproduction photographique du célèbre Êvangéliaire slave conservé 
dans cette bibliothèque ; etc. 

— On peut signaler dans le Journal des Savants les études suivantes : 
Cahier de sept. 1898 : L. Dblislb, La CUé de Dieu de saint Augustin, illustrée 

d'après les indications de Robert Gaguin (v. ci-dessus, p. 426); — Compte rendu 
de Pou v rage de Montague Rhodes James, A descriptive catalogue of fifty 
manuscripts from the collection of Henry Yates Thompson ; liste de ceux de ces 
mss. qui intéressent directement la France [L. Dblislb] ; etc. 

Cahier d'octobre : Compte rendu de l'étude de G. Mbrcati, Il catalogo 
délia biblioteca di Pomposa (catalogue ancien des 67 mss. réunis au xi* sièclo 
par Jérôme, abbé du monastère bénédictin de Pomposa, situé entre Ferrare 
et Ravenne) [L. Dblislb] ; etc. 

Bibliothèque nationale. — On lit, dans le Temps du 10 novembre der- 
nier, l'entrefilet suivant : 

« Les Nouveaux travaux de la Bibliothèque nationale. — Rien ne 
dure plus longtemps que le provisoire. Il y a vingt ans, fut installée, rue 
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Colbert, dans les conditions les plus défectueuses, une entrée « provi- 
soire » de la salle publique de lecture de la Bibliothèque nationale. 
Il était bien entendu que cette installation ne devait durer que quel- 
ques jours : ce n'est que le mois dernier qu'elle a été supprimée et 
remplacée par une entrée plus décente, située rue Richelieu, en face de la 
rue Louvois. Cette seconde installation n'est, elle aussi, que provisoire; il 
convient d'espérer que ce provisoire ne durera pas vingt ans. 

Aussi bien, M. Mesureur, député de l'arrondissement, vient-il d'informer 
par lettre le Conseil municipal que les travaux de la Bibliothèque natio- 
nale étaient effectivement repris. Derrière la palissade que les hommes 
âgés de moins de vingt ans ont toujours vue rue Colbert et rue Vivienne, 
il se passe quelque chose : on y a vu des ouvriers î Et toute la rue Vi vienne 
est dans la joie. Pensez donc! Il y a trente ans que les boutiquiers de cette 
rue demandent à cor et à cri la disparition de la traditionnelle palissade. 
Hélas! il faut en rabattre. Les travaux sont commencés; mais nul ne sait 
quand ils seront terminés, nui, pas môme M. Pascal, l'aimable architecte 
de la Bibliothèque nationale. 

M. Pascal nous l'expliquait hier avec documents et plans à l'appui ; voici 
un résumé de ses explications : 

Les bâtiments actuels ont été élevés de 18:. 4 à 1875. Ils devaient être 
complétés par des constructions élevées en bordure des rues Colbert et 
Vivienue; ces constructions devaient renfermer une grande salle publique 
de lecture. Sur leur emplacement s'élevaient des malsons de rapport, dont 
un hôtel de voyageurs; ce voisina^ était assez inquiétant pour la Biblio- 
thèque, à cause des feux de cheminée qui se déclaraient assez souvent dans 
cet hôtel. Ces maisons furent achetées et démolies. L'architecte de la 
Bibliothèque était déjà M. Pascal. Il se mit dès ce moment à étudier un 
projet pour les bâtiments qui restaient à édifier. Il y a huit ans, le projet 
était terminé dans tous ses détails; il élait approuvé par le conseil des 
bâtiments civils, par MM. Yves Guyot et Léon Bourgeois, alors ministres 
des travaux publics et de l'instruction publique. Mais... le ministère tomba 
et le projet fut enfoui dans des cartoas ; il devait y rester jusque dans ces 
derniers mois. 

La dépense totale était évaluée à 6 millions. Ce chiffre effrayait les minis- 
tres des finances; on a fragmenté le projet en trois lots : la dépense pour 
le premier lot s'élèvera à 1200 000 francs. C'est ce lot seul, dont l'achève- 
ment vient d'être décidé. Au budget de cette année figure, pour ces tra- 
vaux, une somme de 400 000 francs. M. Pascal espère qu'on lui donnera le 
double l'année prochaine, et que les constructions de ce premier lot pour- 
ront être achevées en deux ou trois ans. Quaut aux deux autres (coût : 
3 800 00D francs), leur exécution est, comme devant, à l'état de projet; il faut 
que la rue Vivienne prenne encore un peu de patience. 

Voici le détail des trois lots : - 
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Le premier comprend, au rez-de-chaussée, deux vastes magasins pour 
les journaux, qui seront situés, ie priucipal sur la rue Colbert, le plus petit 
en retour sur la rue Vivienne. Le premier étage sera affecté au service des 
manuscrits; les combles, à celui des imprimés. La nouvelle façade, sur les 
rues Colbert et Vivienne, aura le caractère simple et sévère de la façade 
actuelle, rue Richelieu. Tels sont les bàUments dont l'exécution est 
assurée. Le second lot — et ici nous revenons aux projets — comprendra 
une vaste salle publique de lecture, de forme ovale, inscrite dans le rec- 
tangle occupé à. rheure actuelle par les terrains vagues. Cette salle sera 
aussi grande que la salle de travail actuelle : elle renfermera 350 places : 
la salle publique provisoire qui existe aujourd'hui ne renferme pas 
200 places. Un large vestibule, une entrée au moins aussi importante que 
rentrée actuelle de la rue Richelieu, donnera accès de la rue Vivienne dans 
cette nouvelle salle. Les bâtiments du troisième lot formeront le rectangle, 
du côté de la rue Vivienne et du petit jardin. Le rez-de-chaussée sera dis- 
posé pour recevoir les deux fameux globes de Coronelli, qui ont servi, on 
le sait, à l'éducation du grand Dauphin et que le manque de place avait 
fait reléguer, depuis douze ans, dans une salle retirée de la Bibliothèque ; 
même, on avait dû, pour les protéger contre la poussière, les enfermer dans 
d'énormes caisses, lesquelles, hélas! les protégeaient également contre les 
regards des visiteurs. Tout autour sera disposé une sorte de musée épigra- 
phique, formé des mille objets curieux aujourd'hui épars dans toutes les 
parties de la Bibliothèque. Le premier étage sera affecté au cabinet des 
médailles, dont remplacement actuel, près de la rotonde de la rue des 
Petits-Champs, sera rendu au service des imprimés, de plus en plus à 
l'étroit. Il ne faut pas oublier que la Bibliothèque reçoit chaque année 
50u00 volumes. Enfin, les locaux occupés aujourd'hui [par la salle publique 
provisoire serout affectés au service des manuscrits. » 
— On lit dans le Petit Temps du 26 novembre dernier, l'entrefilet suivant : 
4 A la Bibliothèque Nationale. — Depuis des années, non seulement 
dans Pintérieurde la Bibliothèque et parmi les érudits, mais dans les deux 
Chambres, lors de la présentation de la loi des finances, dans les rapports 
de commission ou au cours de la discussion du budget, il est souvent 
question du catalogue de la Bibliothèque nationale : c'est une grande 
œuvre sans cesse annoncée et toujours promise. En 1893, cependant, on 
alla plus loin que les promesses. Une grande commission fut nommée, dont 
le président était M. Georges Picot, membre de l'Institut, et qui comptait, 
parmi ses membres, MM. Charmes, Delaborde, L. Delisle, Maspero, Gaston 
Paris, de Rozière, Schlumberger, Albert Sorel, tous membres de l'Institut, 
P. Deschanel, député, etc. Cette commission fut chargée « d'examiner l'état 
de l'inventaire des livres imprimés de la Bibliothèque nationale et les 
moyens d'en effectuer l'impression. » Son présideut rédigea, l'année 
suivante, un rapport remarquable, qui se résumait par cette phrase : 
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k L'inveotaire manuscrit est terminé; c'est le moment de commencer la 
publication qui doit mettre cet inventaire à la disposition du public 
lettré. » 

Les conclusions de ce rapport furent adoptées. Le Catalogue générai, 
dont « la publication était commandée également par l'intérêt de la science 
et le souci de défendre une propriété de l'État », serait imprimé. Il devait 
comprendre au plus 80 volumes in-quarto. On se mit à l'œuvre, dès que 
les exigences budgétaires le permirent, et le premier volume parut. 

Or, voici que ces jours derniers un bruit courut, qui a trouvé un écho 
dans la presse : on avait renoncé à l'impression du Catalogue générai ; le 
premier volume ayant coûté 40 000 francs, cette impression devait coûter 
trop cher ; le Catalogue général devait être remplacé par des catalogues 
alphabétiques annuels. Cette nouvelle a causé quelque émoi parmi les 
fldèles habitués de la Bibliothèque Nationale et même chez les autres 
lettrés Nous sommes allé demander à M. Léopold Delisle, administrateur 
général de la Bibliothèque, ce qu'il fallait en penser, et voici sa réponse ; 
elle est rassurante : 

« Cette nouvelle est fausse, radicalement. D'abord, le premier volume du 
Catalogue n'a pas coûté quarante mille francs, mais bien sept à huit mille. 
Encore convient-il d'ajouter que c'était là un essai, qu'il nous a fallu créer 
un type, que nous «n'avons pu éviter certains tâtonnements inévitables au 
début et que, très certainement, les volumes suivants nous coûteraient 
moins cher. Il n'y a donc aucun motif d'interrompre une publication dont 
l'utilité est manifeste et dont l'achèvement est indispensable. Aussi bien, 
au contraire, vient-on de décider cet achèvement. Le projet de budget pour 
l'an prochain contient les crédits nécessaires ; dès qu'ils seront votés, nous 
nous mettrons à l'œuvre, car la matière est prête. L'an prochain verra très 
probablement l'apparition d'un ou plutôt de plusieurs volumes du Catalogue 
général. » 

Cela est donc certain. D'après les termes excellents du rapport de 
M. Georges Picot, la Bibliothèque nationale va donc nous donner, « avec 
une méthode sûre et sous une forme pratique, un recueil qu'on n'osait 
plus espérer : le monument de ce qu'ont pensé et écrit les Français depuis 
quatre siècles. » 

Nécrologie. — M. Lambrbcht, secrétaire et bibliothécaire de l'École des 
langues orientales vivantes, est décédé le 30 septembre, à Saint- Alban, 
près de Chambéry, à l'âge de t>2 ans. 

— MA. Lièvrb, conservateur de la bibliothèque municipale de Poitiers 
depuis 1886, est mort subitement à Paris, le 16 octobre dernier, à l'âge de 
70 ans. 

Publications diverses. — M. Léopold Delisle a fait exécuter de sa 
Notice sur un psautier du XIII 9 siècle, appartenant au comte de Crawford (extr. 
de la Bibliothèque de l'École des Chartes, année 1897, t. LV1I1), un tirage à 
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part de format in-4°, accompagné d'une belle photogravure. — Le même 
savant a publié les analyses d'un certain nombre d'Actes relatifs aux 
abbayes et à divers établissements ecclésiastiques de Basse- Normandie conservés 
dans les collections de Gaignières (Saint-LÔ, 1898, in-8°, 24 pp.), — et une Notice 
sur un ms. de Vèglise de Lyon du temps de Charlemagne s avec 3 planches (tiré 
des No(. et extr. des mss., 1898); ce ms. avait été signalé à M. Dblislb par 
un de nos collaborateurs, l'abbé J.-B. Martin (cf. Hevue, 1897, pp. 486-487). 

— Les Çollandistes ont récemment publié un Catalogus hagiographicorum 
graecorum bibliothecae Chisi'inae de Urbc [bibliothèque du prince Ghigi, à 
RomeJ (Bruxelles, in-8°, 1897 ; extr. du t. XVI, pp. 297-310, des Analecta Bol- 
landiana). 

— M. Maurice Tournbux vient de publier, en une éléganlc plaquette, 
son étude sur Tamizey de Larroque (1828-1898), notice bio- bibliographique 
(Paris, Techener, 1898, 23 pp.), qui avait d'abord paru dans le Bulletin du 
Bibliophile. 

— M. Henri Cordibr publie une excellente notice bio-bibliographique 
sur Charles Sche fer, membre de l'Institut (Paris, 1898, in-8°, XVI pp.), dont la 
riche bibliothèque va être prochainement mise en vente. 

— M. F. Mazbrollb a fait tirer à part son étude sur E. Babelon, membre 
de l'Institut ; biographie et bibliographie nwnismatiques, avec un portrait (Paris, 
1897, in-4°, Il pp.), parue d'abord dans la Gazette numismatique française. 



PÉRIODIQUES. — La Bivista délie Diblioteche e degli Archivi du D r G. Biagi 
contient les articles suivants : 

Vol. IX, n° 10 : f'rocessi verbali délie aduname pubbliche délia « Société 
Bibliografica Jtaliana » nella 2* riunione générale lenula in Torino 8-12 Sel- 
tembre 4898 ; — Francesco Flamini, Intorno al Congresso bibliogvafxco interna- 
sionale di Parigi (13-16 aprile 1898) ; — Guido BlAGi, Délia conservazione dei 
mss. antichi (très important discours sur la question soulevée par le R. P. F. 
Ehrle); — L. S. OLSCHKI, Corriere bibliografico : Codices ilalice exarati XV 
saeculo impressi (A-C); etc. 

— Le n° 10 (sept.-oct.), du Bolleltino délia Società bibliografica itatiana con- 
tient les procès-verbal et pièces annexes de la réunion de Turin (8-12 sep- 
tembre). 

— Dans le Bollettino délie pubblicasioni italiane de la Bibliothèque nationale 
centrale de Florence, on remarque les notes et renseignements suivants 

N° du 30 septembre : Compte-rendu de la seconde réunion, àTuriu, de la 
Società bibliografica italiana ; — Note sur les cartes du Bépertoire bibliogra- 
phique universel de l'Institut international de Bruxelles ; 

N° du 15 octobre : Aunonce.de la publication, par le D» Muzio Pazzi, 
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d'une liste des l'ubblicauoni délie levatrici italiane dil 1870 al 1897 f contenant 
220 publications faites par «les sages-femmes italiennes, et extraite du 
Bollellino délia Socirtà bolognese délie levatrici ; 

N° du 31 octobre : Note sur les difficultés pendantes entre le gouverne- 
ment italien et la municipalité de Florence pour la construction de la 
nouvelle bibliothèque ; — Note sur le catalogue, projeté par VAssociazione 
tipagrafico-libraria italinna, des publications faites en Italie depuis 1847 
jusqu'à la lin de Tannée 1890 ; 

N° du 6 novembre : Annonce de la publication dj la liste des Pubblica- 
siom délia casa libraria éditrice L. F. Cogliati de Milan, de 1880 à 1898, avec 
une notice biographique sur chacun des auteurs, et la liste complète de 
ses œuvres; — Note sur les Maleriali per una bibliografia roveretana, par 
M. Giovanni de Gobelli, directeur du Musée municipal de Rovereto (Trentin), 
et contenant la liste chronologique (commençant en 1673) des livres et 
opuscules imprimés à Rovereto; la liste des œuvres de Rovérétains impri- 
més ailleurs, et enlin la liste des imprimés qui ont trait de plus ou moins 
près à la ville de Rovereto ; etc. 

Société bibliographique italienne. — Nous avons annoncé (Revue 1898, 
p. 86) que M. Angelo Solerti avait proposé à la S. B. I. d'entreprendre un 
dictionnaire bio-bibliographique des écrivains d'Italie, des origines à la fin 
du XIX e siècle, réiigé sur fiches, à l'exemple de la Ribliotheca Belgica, et 
que celte publication, aloptée en principe, avait été ensuite réglée dans ses 
détails (1898, p. 283). La publication de ce Dizionario bio-bibliografico degli 
scritiori italiani sera faite par séries de cent feuillets ou fiches et le prix net 
pour les abonnés aux séries complètes de 10) fiches est de 12 francs, pour 
les abonnés à des séries spéciales, de 0 fr. 20 par fiche. La Société publiera 
pour chaque volume de cinq séries des titres et des index provisoires et 
fournira aussi, à un prix modique, de commodes et élégantes reliures méca- 
niques. 

Voici un exemple de ces fiche?, choisi parmi celles dont la rédaction a été 
confiée à notre savant collaborateur Ludovico Frati. 
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GUINIZELLI Guido. 

Sec. XIII | Homagne \ Ta. 
a) Riografia. 

Chi raccolsc le notizic biografiche di Guido Gui nizelli, confuse spesso 
l'un coll'altro Guido di Guinizelto de* Principi e Guido di Guinizello 
di Magnano, vissuti contemporaneamente nel sec. XIII. Ma poichê ne' 
documenti finora noti Guido di Guinizello di Magnano non è mai in- 
dicato corne appartenente alla famiglia de' Principi, mentre Guido di 
Guinizello de' Principi e Guinizello de' Principi non sono mai indicati 
col patronimico di Magnano, sembra certo che i due Guidi non pos- 
sano né debbano riunirsi in una persona sola. Per l'antica e autorevolc 
testimonianza di Benvenuto da Imola (Cornent, sup. D. C, Fîrenze, 
1887, IV, 121) non possiamo revocare in dubbio che Guido Guinizelli 
sia appartenuto alla famiglia de' Principi : escluderemo adunque dalla 
sua biografia tutte le notizie che si riferiscono a Guido di Gninizello 
di Magnano, riconoscendo per padredi Guido, Guinizello di Bartolomeo 
de' Principi, che nel 1248 era in Bologna console de' mercanti, nel 
1256 uno degli otto sapienti in aggiunta ai trentaquattro cittadini scelti 
per provvedere con nuovi ordinamenti alla quiete délia città, e nel 
1259 uno de' consoli incaricati d'inquisire le malversazioni co m messe 
neir amministrazione de' grani. Guinizello fu sepolto in Verona l'anno 
1283. ove esiste tuttora il suo monumento sepolcrale colla seguente 
iscrizione : Sepoltura d. Guinictlli de Principibus de Bononia et $uor. 
beredum MCCLXXXIII. La madré di Guinizello, a va del poêla Guido 
fu sepolta nella chiesa di S. Francesco in Bologna, secondo un antico 
necrologio conservato presso la biblioteca Municipale di Bologna. 

Negli staluti di Bologna del 1250 è ricordata una casa di Guido de' 
Principi iu via Castiglione, che potrebbe essere quella del poeta, ma 
la cosa non è certa mancandovi l'indicazione del patronimico. Nel 1270 
Guido Guinizelli cra Podesta a Castelfranco e doveva avère circa 30 
anni : si puô dunque fissare la sua nascita intorno all'anno 1240. Nel 
1271, quando avvenue la famosa cacciata da Bologna de' Lambertazzi, 
Guido Guinizelli, cou altri di sua famiglia che seguivano quella parte 
furono esiliati : ma non si sa ove Guido cercasse rifugio, nè quando 
nè dove morisse. 

b) Bibliografia délie opère. 

1. Guinicelli Guido. Canzone collazionata sur un pre- 
gevole codice Palatine In Pisa, pei fratelli Nistri, 
1862, in-8°, pp. 8 (Inc. : Al cor gentil ripara sempre a- 
more). 

2. Canzone di Guido Guinizelli di Bologna, eraen- 
data secondo la lezione del cod. Reale Vaticano. Roma, 
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tip. E. Stnimberghi, 1864, in-4 0 , pp. 8 n. n (Inc. : Ma- 
donna, il fine amore ch'io vi porto). 

3. Rime di Guido Guinizelli secondo la lezione del 
cod. Vaticano 3793 confrontata colPedizione fiorentina 
del 1816. Bologna, Romagtwli, i8jo, in-8°. (Estr. dal 
Propugnatore, anno II, p. II). 

4. Canzone di Guido Guinizelli. Ferrara, D. Taddei e 
figli„ 1876, in-8°, car. 4. (Inc. : Con gran disio pensando 
lungamente). 

5. Otto canzoni di Guido Guinicelli secondo la lezione 
di un cod. Palatino di Firenze. Ferrara, D. Taddei 
e figli, 1876, in-8° gr., pp. 32. (Inc. : Al cor gentil — 
Madonna, il fino amore — Madonna dimostrare — Lo 
fin presio avanzato — Donia, Tamor mi sforza — Con- 
tro lo meo volere — Con gran disio — In quanto la 
natura). 

6. Canzone di Guido Guinicelli secondo la lezione 
del cod Vat. 3793 con raffronti di manoscritti e stampe 
e saggio di Commento per Alessandro D'Ancona. Bo- 
logne, R. Tip.) 1877, in-8», pp. 20. (Inc. : Al cor gentil). 

7. Rime dei poeti bolognesi del sec. XIII raccolie ed 
ordinate da T. Casini. Bologna, G. Romagnoli, 1881, 
in-16 0 , p. 1-73. (Scelta di curios. letter. ined. o rare,disp. 
CLXXXV). 



1. Fantuzzi (G.), Scritlori bolognesi, Bologna, 1784, 
vol. IV, p. 

2. Grion (G.), Guido Guinicelli e Guido Compagni. 
(Nel Propugnatore, Bologna, 1869, vol. II, p. II, p. 274). 

3. Milelli (D.), Guido. (Nella Calabria letteraria, 
a. I., 1883, n. 2.) 

4. Borgognoni (A.), Guido Guinicelli e Guido Ghi- 
silieri. (Nel Preludio, a. VIII, 1884, n. 5-6.) 

5. Lamma (E.), Saggio di commento aile rime di Guido 
Guiniielli.Qtel Propugnatore, 1884, vol. XVII, p. II, 
p. 174-238). 

6. Koken (W.), Guittone s von Areuo Dkhtung u. 
sein Verhaltnis \u Guinicelli von Bologna. Leipzig, G. 
Fock, 1886, in-8°, pp. 98. 



c) Bibliograûa biografica e critica. 
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7. Casini (T.), Appunii Gmni{elliani. (Nel Propu- 
gnatore, 1888, N. S., vol. I, 2-3). 

8. Frati (Lod.), Guido di Guiniiello dePrincipi 1 
Guido Gbisilieri. (Nel Propugnatore, 1888, N. S., vol. 
I, p. II, pp. 5-30). 

9. Pellegrini (F.), Guido Gumiielli podestà a Ca- 
stelfranco (Nel Propugnatore , 1890, N. S., vol III, 
p. I, pp. 13). 

10. Salvadori (G.), Guido Guiniceîîi. (Nella Rasse- 
gna Naiionale, vol. LXVI, 1892, pp. 209-228.) 

Bologua, ïuglio 1898. 



Catalogues. — Vient <le paraître Le Calalogo délia biblioleca speltante ail' 
eredità bénéficiait* del fu principe D. Baldassarre Boncompagni. V. Scienze 
fisiche e malemaliche. — Letleralura. — Storia. — Bibliografxa (Rome, in-8<\ 
256 pp , 4933 articles). La vente aura lieu à Rome, Palazzo Cenci, du 7 novembre 
au 7 décombre. — Ce catalogue contient, à la fin (p. 238 et suiv.), les n°» des 
ouvrages non vendus des 1", 2% 3 e et 4- parties. 

— La librairie Uœpli de Milan vient de publier un nouveau Calalogo délie 
edizioni Hœpli 487%-4898 (format agenda, 166 pp.). Ce catalogue alphabétique, 
dressé par noms d'auteurs, est suivi d'un index alphabétique par ma- 
tières. 

Publications diverses. — 11 vient de paraître une seconde édition de 
l'important mémoire de Francesco Novati, intitulé : L'influsso del pensiero 
lalino sopra la civiltà ilaliana del medio evo (Milan, Hœpli, 1899, petit in-6°, 
268 pp.). Les ouvrages cités dans les notes (pp. 113-256), forment une 
excellente bibliographie du sujet, et l'Index des noms propres et des choses 
notables, ajouté à cette nouvelle édition, en rend le maniement facile 
et sûr. 

Nouvelles. — La Stampa du l° r novembre annonce que notre savant 
collaborateur, M. Carlo Frati, qui avait pris une si grande part à l'organi- 
sation de VEsposizione d'Arte Sacra de Turin, vient d'être nommé chevalier 
de la Corona d'italia. 



Lud. Frati. 
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GONFBRBNGB DB Saint-Gall. — Le Procès-verbal de la Conférence interna- 
tionale pour la conservation et la restauration des anciens manuscrits, tenue les 
50 septembre et octobre 1898, àSaint-Gall, vient d'clre publié, en allemand et en 
français, en une brochure in-8° de 25 pages. Nous en reproduisons le lexle 
français dans le présent n° de la Revue. 



Le Gérant : V« BOUILLON. 



Imprimerie polyglotte A. Le Koy. — ha. Simon, Suce. - Rennes (3828-98). 




INVENTAIRE ET DESCRIPTION 



DES MINIATURES 



DES MANUSCRITS ORIENTAUX 



CONSERVÉS A LA 



BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



(Suite.) 



Supplément Persan 992. — « Gulistan » de Saadi ; daté de 1272 
de l'hég. (1855 de J. C.}. 

Les miniatures sont d'une bonne exécution et sont un bon spé- 
cimen de la peinture moderne en Perse. 

Fol. 8 v°. Un souverain assis sur le trône ordonne à un homme 
de trancher le cou à un prisonnier. 

— 13 v°. Homme enchaîné dans une cellule; un jeune homme 

le regarde. 

— 17. Derviches et autres personnages dans la campagne. 

— 22 v°. Homme s'apprêtant à couper la tête à un autre. 

— 26. Roi rencontrant un derviche assis au pied d'un arbre. 

— 29 v°. Roi donnant une jeune fille chinoise à un esclave 



— 36. Roi assis sur un trône, un sheikh se tient devant lui. 

— 39. Homme dans une campagne près d'une ville ; fleuve, 

arbres, etc. 

— 43. Différentes personnes mangeant et buvant; derviche ; 

dans le fond on aperçoit les murailles d'une ville. 

— 53 v°. Pêcheur péchant un gros poisson ; campagne avec 



nègre. 



plusieur3*édifices; arbres. 
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Fol. 64 v°. Jeune homme et vieillard se tenant au pied d'un arbre. 

— 66 v°. Deux jeunes gens assis sur un tapis et se tenant par 

la main. 

— 70. Jeune homme endormi au pied d'un arbre, un autre lui 

apporte un narghilé. 

— 79. Homme jouant de la guitare ; antre personnage devant lui. 

— 87 v°. Un roi, une jeune femme et un autre personnage au 

pied d'un arbre. 

Supplément Persan 1014. — « Histoire des amours de Yoûsouf et 
deZuleikhâ i ; exécution médiocre. Le manuscrit n'est point daté, 
il est probablement de la lin du xvn° siècle. 

Fol. 1 v°. Titre en or et en couleurs. 

— 29. Zuleikha avec quatre servantes ; domestique sur la porte ; 

autres personnes à une fenêtre. 

— 56. Yousouf assis sur un trône, des jeunes filles égyptiennes 

se tiennent autour de lui. 

— 74. Zuleikha et d'autres femmes mangeant des fruits, Yousouf 

apporte un flacon sur un plateau. Domestique à la 
porte ; personnages regardant par la fenêtre. 

— 101. Yousouf et Zuleikha couchés ensemble, une servante se 

tient près de la porte, une autre regarde par la fenêtre. 

Supplément Persan 1015. — <l Histoire des amours de Yousouf 
et de Zuleikha ». Manuscrit non daté., vraisemblablement du 
xvn e siècle de l'ère chrétienne ; l'exécution est assez bonne, mais 
les miniatures sont fortement endommagées. 

Fol. 1 v°. Titre en or et en couleurs. 
~ 34. Zuleikha aux genoux de Yousouf. 

— r>0. Jacob assis sur un tapis, son fils Yousouf se tient devant 

lui; un ange plane au-dessus d'eux. 

— 01. Yousouf se baigne dans les eaux du Nil, ses vêtements 

sont attachés aux branches d'un arbre; le roi d'Égypte 
le regarde. Cette miniature est évidemment imitée de 
celle que l'on trouve dans les Khamseh de Nizami et 
qui représente la rencontre de Khosrav et de Shîrîn. 

— 64 v°. Zuleikha à cheval vient trouver Yousouf; trois autres 

personnages; dans le fond une vieille femme. 
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Fol. 84 v°. Yousouf dans un jardin avec trois jeunesÉgyptiennes; 
au fond on aperçoit des arbres en fleurs. 

— 104. Zuleïkha et trois femmes mangeant des fruils; Yousouf 

entre, tenant une bouteille en or; les femmes se cou- 
pent les doigts par distraction. 

— 123. Yousouf assis à côté du prince d'Égypte; trois autres per- 

sonnages. 

— 485. Zuleïkha couchée, Yousouf assis à côté d'elle; deux ser- 

vantes. 

Supplément Persan 1027. — « Shâh-Naméh » ou « Livre des 
Bois » de Ferdousi. Le manuscrit n'est pas daté; il remonte au 
xvm e s. Miniatures passables copiées aux Indes sur un original 
persan, quelquefois endommagées. 

Fol. 44. Le roi Minoutchehr assis sur le trône dans un jardin, 
sous un dais; devant lui se tiennent plusieurs person- 
nages et des domestiques. 

— 45 v°. L'Alborz et le nid du Simourg qui a nourri Zâl exposé 

par ordre de son père. Zâl et Sâm au pied de l'arbre. 

— 47. Zàl se rend chez Roudâbeh; domestiques, femmes et 

hommes, chevaux; terrasse avec bassin. 

— 64 v°. Nauder et Afràsiâb à cheval recouverts de leurs ar- 

mures; cavaliers et étendards. 

— 70 v°. Kaî-Kobâd assis sur le trône dans un jardin ; des 

domestiques font la cuisine, d'autres portent des plats; 
cavaliers armés. 

— 78 v°. Roustem tue le démon blanc; des soldats et d'autres 

démons armés do massues regardent la scène. Rochers. 

— 236 v°. Combat corps à corps de Roustem et de Poulâdvend; 

leurs domestiques tiennent leurs chevaux par la bride; 
des soldats des deux armées regardent la lutte. 
Rochers et arbres. 

— 237. Kaî-Khosrav assis sur le trône sous un dais; Roustem se 

rend devant lui. Domestique et serviteurs. 

Supplément Persan 1029. Les cinq poèmes c Khamseh » de 
Xizami. L'exécution des miniatures est parfaite; le manuscrit est 
daté de Tan 1029 de l'hég. (1619 de J.-C.) 
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Fol. 1 v°, 2, 34 v°, 123 v<\ 184 v°, 253 v°, 340 \°. Ornements eu 
or et en couleur. 

— 4 v°. Mahomet monté sur la jument Borak et guidé par 

Tange Gabriel, la ligure voilée, monte au ciel ; il est 
entouré par les anges. 

— 15. Khosrav Anoushirvân et son destour se promènent dans 

un jardin; on voit un arbre et un édifice ruiné sur 
lequel perchent deux pigeons. 

— 49. Khosrav Perviz rencontre Shîrîn , assise au pied d'un 

arbre et nue jusqu'à la ceinture; son cheval paît dans 
rherbe. 

— 1)8 v°. Khosrav Perviz à moitié vêtu tue un lion; Shirîn 

coiffée du diadème et d'autres femmes sous une tente 
le regardent. 

— 64 v°. Bataille entre les troupes de Khosrav Perviz et celles 

de Bahram Tchoubineh. On y voit des cavaliers au 
galop,des éléphants de guerre et des timbaliers montés 
sur des chameaux. 

— 74 v°. Shîrîn à cheval, accompagnée de ses femmes, rencontre 

un ruisseau de lait. On voit au dernier plan un berger 
qui garde des chèvres. 

— 80. Shîrîn se rend au mont Bisoutoun avec deux de ses 

femmes, son cheval s'abat; on voit un édifice avec 
une peinture murale. 

— 89 v°. Khosrav Perviz parle à Shîrîn qui est au balcon d'un 

pavillon dans un jardin. 

— 100. Festin donné par Khosrav Perviz; il est assis sur un 

trône; devant lui sont des musiciens et des servi- 
teurs. 

— 107 v°. Khosrav couché avec Shîrîn. Jardin avec des arbres 

et trois servantes. 

— 113. Khosrav Perviz couché à côté de Shîrîn est assassiné 

par Shirouyéh, pendant que ses domestiques dor- 
ment. Sur le mur de la chambre se trouvent des pein- 
tures. 

— 120 v°. Une femme se promenant au bord d'un bassin; plu- 

sieurs hommes assis et debout. 

— 125 v°. Mahomet voilé monté sur la Borak, guidé par l'ange 

Gabriel également voilé, monte au ciel entouré des 
anges. 
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Pol. 139 v°. Medjnoûn en pèlerinage à la Kaaba. La Kaaba est 
entourée d'une barrière ; divers personnages musul- 
mans. 

— 150 v°. Medjnoûn portant au cou une chaîne d or; Leila dans 

sa tente; femme filant. Chiens et chèvres. 

— 158. Medjnoûn dans le désert avec différents animaux : anti- 

lopes, lions, renards. Arbres. 

— 168 v°. Medjnoûn est rencontré dans le désert par Selâm 

Baghdadi qui est montésur un chameau. Gazelles, lions, 
lapin, etc. ; rochers et arbre dans le fond. 

— 174 v°. Rencontre de Medjnoûn et Leila. On voit des pan- 

thères, des lions, des gazelles, deux tentes et diffé- 
rents personnages dont deux sont morts. 

— 180 v°. Medjnoûn arrive à la turbeh de Leila; on y voit un 

édifice surmonté d'une coupole et différents person- 
nages. 

— 203 v°. Bahràm Goûr et la jeune fille qui monte un veau sur 

ses épaules. Autres femmes; maison persane dans un 
jardin ornée de peintures murales. 

— 209. Bahram Goûr assis à côté d'une jeune femme dans 

la coupole noire; les murs en sont ornés de peintures. 
Deux femmes se promènent dans le jardin. 

— 216. Les mêmes dans la coupole jaune. 

— 219 v°. Les mêmes dans la coupole verte. 

— 223 v°. Les mêmes dans la coupole rouge. 

— 227 v° Les mêmes dans la coupole d'azur. 

— 233 v°. Les mêmes dans la coupole grise; plusieurs femmes 

apportent des plats. 

— 238 v°. Les mêmes dans la coupole blanche; plusieurs domes- 

tiques se tiennent à la porte. La couleur des vêtements 
de Bahram Gour et de ses femmes varie en même temps 
que celle de l'édifice dans lequel ils se trouvent. 

— 248. Bahram Gour assis sur un trône au-dessus duquel flotte 

un pavillon d'étoffe; un homme est attaché à une 
potence. On voit plusieurs femmes et des soldats armés. 

— 256 Analogue à 4 v°, et 125 v°. 

— 272. Combat entre les troupes d'iskender et du roi du Zan- 

guebnr qui est vaincu; cavaliers et archers. 

— 285 v°. Combat des troupes d'Iskender et des Perses. Cava- 

liers, fantassins prisonniers. 
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Fol. 315. Iskender assis sur un trône reçoit le Khakan de la Chine 
devant lui. De nombreux personnages les entourent. 

— 330. Iskender et le prophète Khidr, à la recherche de la 

source de la vie. Khidr plonge dans la rivière un pois- 
son mort qui revient à la vie ; chevaux, deux domesti- 
ques ; rochers et arbres. 

— 368. Iskender devant trois édifices à coupole, deux autres 

hommes causent ensemble; on voit encore deux hom- 
mes d'or et un arbre d'or au bord d'un canal. 

Les plats de la reliure laquée qui est d'une exécution admi- 
rable représentent divers animaux, une panthère bondissant sur 
un'! gazelle, des lapins etc., des tlcurs et de:> feuilles. 

Supplément persan 1030. — Histoire merveilleuse en vers de 
Mahomet et des quatre premiers khalifes, connue sous le nom de 
Jlamleh i Haideri c la charge du Lion », Ali étant appelé par 
les Musulmans le « Lion d'Allah » ; par Mirza Mohammed Rafi. 
Exemplaire de grand luxe copié et illustré aux Indes. L'écriture 
est un magnifique spécimen de neslalih. Il est daté (folio 581 recto) 
de l'année 1223 de l'hégire (1808 J.-C). La reliure qui est en laque 
verte et jaune avec de magnifiques dessins porte sur les deux 
plats la date de 1249 de l'hégire (1833 J.-C). Peinture^ indiennes 
d'une assez bonne exécution. 

Titres et pages de titre en or et en couleur aux folios. 

Fol. 1 v°-2. 4 v°, 49 v°, 33 v°-34, 43 v°, 57 v°, 64 v°-65, 67 v°, 71 v°, 
81 y°, 93 v°-94, 106 V-107, 115 v°, 124 v°, 130 v°, 136 V- 
137, 151 v°, 158 vM59, 165 v\ 167 v°, 175 v<\ 178 v", 
184 v°, 192 v°, 197 v°, 199 v°, 203 v<\ 208 v°, 211 v°-212 
222 v°, 226 v°, 227 r° et v°, 228, 232 v°, 237 v°, 244 v*, 
254 v», 261 v°, 263 V, 268 v°, 273 v°, 275 v<\ 278 v°, 
281 v°-284, 289 v°, 297 v°, 314 v»-315, 320 V, 327 v°, 
335 v<\ 338 v<\ 341 v», 343 v°-346 v°, 353 v°, 357 v°, 
361 v°, 364 v<\ 366 v>, 370 \°, 372 v», 376 v<\ 378 \°, 
379 v<\ 382 v>-383, 417 v°, 420 v°, 422 v°, 429 v°, 434 v<\ 
437 V, 43J v<\ 443 v°, 445 v\ 449 v°, 459 v<\ 463 v°> 
474 v°, 480 v<\ 484 v°, 487 v°, 489 x°, 498 v°-499, 503 v°, 
505 v°, 508 v°, 510 v°, 515 v<\ 517 v», 519 v°, 521 v rt , 
523 r, 525 v», 528 v», 530 v°, 536 v°, 346 v<\ 551 v<\ 
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553 v°, 557 v<>, 559 v°, 563 v°, b70 V, 573 v*. 576 v°, 
580 v°-581. 

Ornements, fleurons et rinceaux, à presque toutes les pages. 

)1. 6 v°. Au centre deux femmes à demi nues, Tune d'elles se 
peigne; musiciens; plusieurs personnes regardent; 
cavaliers ; dans le fond, quatre petites chambres dans 
chacune desquelles se trouvent un ou deux personnages. 
7. Hommes montés sur des éléphants et des chameaux; 
femmes dansant; musiciens; hommes tenant des cages 
dans lesquelles sont des oiseaux. Berger avec des 
chèvres. 

10. Réunion de quarante-neuf personnes assises en rond, 
autour d'un bassin dans lequel nagent des canards, la 
plupart ont des livres devant eux. 

12. Être surnaturel à tête humaine dont les ailes sont 
formées de la réunion de tètes d'hommes et de toutes 
sortes d'animaux, on lit sur son front: « Allah, Moham- 
med, Ali » ; d'un côté de sa tête est la lune dans la nuit, 
de l'autre le soleil. 

15. Assemblée de Koreishites venant se plaindre à Abou- 
Taleb. 

17 v°. Soixante personnages assis dans l'herbe et tenant tous 
un livre. 

18. Djafer Tayyar assis sur un trône, reçoit des ambas- 
sadeurs qui lui présentent deux lettres. Derrière lui se 
tient une esclave avec un chasse-mouches; sur le 
devant plusieurs personnages armés de sabres. 

20 v°. Hamza, filsd'Abou'-l-Motallib, frappe Abou-Djahl d'un 
coup de son arc à la tête ; autres personnages assis et 
debout. 

22. Cinquante-huit personnages faisant la prière. 

23 v°. Abou-Taleb assis sur un trône; derrière lui se tient un 
esclave avec un chasse-mouches ; les Koreishites 
viennent le trouver ; au premier plan des hommes 
armés; dans le fond une maison avec un dais. 

25. Réunion de Koreishites; dans le fond, sur un tapis, on 
voit la flamme prophétique. 

27. Abou-Taleb fait la paix avec les Koreishites. Plusieurs 
personnages, les uns armés, les autres avec des livres 
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etc. ; dans le fond trois petites cellules dans chacune 
desquelles se trouvent deux personnages. 
Fol. 27 \°. Abou-Taleb fait un discours aux principaux Korei- 
shites. 

— 39 v°. Abou-Taleb étendu mort à terre sur des coussins; sou 

corps est entouré d'hommes et de femmes; dans le 
fond on voit un palais avec trois femmes. 

— 31. Funérailles d'Abou-Taleb; quatre hommes portent son 

cercueil, devant lequel se trouve la tlamme prophé- 
tique. 

32 v°. Mahomet debout devant un trône où brille la flamme 
prophétique ; un'personnage est assis devant lui. 
— - ^5v°. Les sept étages du ciel, dans chacun desquels brûle 



la flamme prophétique; dans le premier, Mahomet, 
l'ange Gabriel et la jument Borak; dans le bas de la 
miniature on aperçoit la Mosquée de la Mecque avec la 
pierre noire de la Kaaba et un escalier qui mène de la 
Kaaba au ciel . 



— 36. Le Paradis avec les Houris; cours d'eau ; pavillons. 

— 30. Mahomet assis tient un livre à la main; à ses côtés 

on voit des hommes assis; dans le fond deux arbres. 

— 40 v°. Mahomet avec Saad Maaz et plusieurs habitants de 

Médine; ils sont tous assis à l'exception d'un seul; 
dans le fond ou voit trois arbres. 

— il v°-42. Saad Maaz assis sur un tapis sous un arbre; devant 

lui se tiennent un grand nombre de gens : soldats, 
bourgeois, femmes, enfants, etc. 

— 44 \°. La flamme prophétique (Mahomet) sur un tapis sous 

un dais; devant elle un homme armé dans l'attitude de 
la prière; un grand nombre de gens, soldats ou bour- 
geois, soit debout, soit assis. 

— j7v°. La flamme prophétique (Mahomet) couchée dans un 

kiosque, où elle est gardée par l'ange Gabriel et l'ange 
Mikail (Michel). Assemblée de gens de toute sorte. 

— 49. Mahomet dans une caverne; arrivée des infidèles; 

cavaliers et fantassins armés. 

— 50. Mahomet moulé sur un chameau, s'échappe de la 

caverne dans laquelle il était enfermé; une troupe de 
cavaliers armés l'accompagnent. 
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Fol. 52. Mahomet à Médine; ses partisans viennent lui rendre 
hommage ; il est représenté par la flamme prophétique 
assise sur un tapis sous un dais. 

— 53. Le Prophète (représenté par la flamme) à cheval, il est 

accompagné d'une nombreuse suite de cavaliers. 

— 55. Le Prophète (toujours représenté par la flamme) entre 

à Médine monté sur un chameau ; sa suite est composée 
de cavaliers et de fantassins. 

— 56. Construction d'une mosquée ; Mahomet sous forme do la 

flamme prophétique; personnages assis, d'autres 
debout; femmes avec tambourins. 

— 58 v° 50. Composition occupant une double page, représentant 

Mahomet assis sur un trône sous forme de la flamme 
prophétique ; un grand nombre de gens sont assis à 
côté du trône ; devant lui on voit un berger avec un 
troupeau do chèvres et de bœufs. Campagne avec arbres 
et maisons. 

— 60 v°. Assemblée de Chrétiens assis sur l'herbe et parlant 

près d'une maison. Salman Farsi dans la maison ; son 
père et une femme se tiennent à la porte. 

— 6t. Salman Farsi est battu par son père ; des gens assis sur 

un tapis le regardent. 

— 62. Salman Farsi à cheval au milieu d'une caravane. 

Hommes montés sur des chameaux ; des personnages 
portent des ballots. 

— 66. L'ange Djibrail (Gabriel) assis sur un trône; devant lui 

se tiennent un nombre incalculable de femmes riche- 
ment parées et tenant chacune une flamme dans leurs 
mains. 

— 68 v°. Miniature divisée en deux parties : la première repré- 

sente des hommes qui mangent, au milieu d'eux se 
trouve la flamme prophétique; dans le bas des femmes 
font de la musique, et d'autres sont assises auprès d'uu 
dais. 

— 69 v°. Miniature représentant le Prophète et Abl Allah 

Hadjash; soldats armés, chameaux, gens d'une cara- 
vane pillée par Abd Allah. 

— 70. La flamme prophétique sur un tapis; cinq hommes 

habillés et armés comme les soldatsdesGrands Mongols, 
s'inclinent devant elle; trente et un persouuages assis 
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les mains croisées sur les genoux ; on y voit des sol- 
dats, des gens de religion, etc. 
Fol. 71. Caravane en marche, cavaliers et piétons, un chameau 
porte Mahomet sous forme de la flamme prophétique. 

— 72 v°. Femme endormie sous un arbre; troupe de cavaliers, 

Mahomet est monté sur un chameau. 

— 73. Homme monté à l'envers sur un chameau. Soldats assis 

à terre et parlant à d'autres personnages assis ou 
debout ; tentes. 

— 74 v°. Mahomet monté sur un chameau sous forme de la 

flamme prophétique; autour de lui se trouve une nom- 
breuse escorte de cavaliers armés. 

— 75 v°-7t>. Composition tenant une double page et représentant 

une colonne de cavalerie s'avançant sur quatre files. 
Les cavaliers sont armés de lances, de boucliers et de 
sabres. 

— 77 v°-78. Composition représentant une armée en marche. 

On y voit des cavaliers montés sur des chameaux, un 
cheval et un chameau portant la flamme prophétique. 

— 79. Mahomet, sous la forme de la flamme prophétique, est 

assis sur un tapis; trente Musulmans sont assis autour 
de lui; chameaux agenouillés, lac et arbres. 

— 86 v°-87. Composition tenant une double page et représen- 

tant une bataille entre les partisans de Mahomet et les 
Koreishites. Deux anges sous forme de femmes ailées 
à cheval viennent au secours de Mahomet qui est 
représenté sous forme de la flamme prophétique. 

— 89 v°. Ali sous forme de la flamme prophétique, monté sur 

cheval, tue un cavalier d'un coup du sabre Zoulfekar; 
groupe de cavaliers. 

— 90 v°-9i. Scène de combat entre Ali et ses ennemis. La 

flamme prophétique à cheval; cavaliers, fantassins, 
hommes décapités. 

— 95. Scène de carnage. Soldats étendus morts sur le sol. 

— 9Gv°. Mahomet, sous forme de la flamme prophétique, est 

assis entre deux arbres; devant lui plusieurs person- 
nages se tiennent debout dans une attitude respec- 
tueuse ; on voit quatre tiies de cavalière armés de sabres. 
~- 07 v°. Caravanes, hommes à pied, chameaux. 
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Fol. 98 v°. Zeid monté à cheval; devant lui se tiennent quarante- 
neuf personnages, les uns civils, les autres militaires. 

— 99 v°. Assemblée de femmes richement vêtues; la plupart 

d entre elles font de la musique. 

— 401. Troupe de cavaliers en marche, cavaliers montés sur 

des chameaux; des hommes portent des étendards; un 
cheval et un chameau portent la flamme prophétique. 

— 102 v°. Mahomet, sous forme de la flamme prophétique, est 

assis entre deux arbres ; devant lui se tiennent des 
hommes dont quelques-uns ont la tête découverte. 

— 103 v°. Une troupe à cheval traverse un champ de bataille 

sur lequel sont étendus de nombreux cadavres; un 
cheval et un chameau portent la flamme prophétique. 

— 105. Troupes d'hommes à pied et à cheval dans les rochers ; 

ange. 

— 108 v°-109. Composition tenant une double page représentant 

une troupe de cavaliers en marche; quelques-uns sont 
montés sur des chameaux, une femme est assise sous 
un dais, d'autres femmes se tiennent devant elle. 

— 110 v°-lll. Le Prophète sous la forme de la flamme prophé- 

tique, est assis sous un dais; devant lui on voit deux 
taureaux égorgés et un grand nombre de personnages 
assis et vêtus de toutes les façons. 

— 112 v°. Troupe de cavaliers en marche, un chameau et un 

cheval portent la flamme prophétique. 

— 113. Mahomet assis sur un trône ; derrière lui, des domes- 

tiques agitent des chasse-mouches; plusieurs person- 
nages assis sur un tapis; dans le fond, édifices avec 
arbres. 

— 114 = 112. 

— 120 v°-121. Bataille entre les troupes de Mahomet et les infi- 

dèles; un cheval et un chameau portent la flamme 
prophétique. Cavaliers armés de lances et de sabres. 

— 124 v°-125. Bataille entre les troupes de Mahomet et les infi- 

dèles; un chameau et un cheval portent la flamme 
divine; un ange apporte le sabre à deux pointes à 
Mahomet; cavaliers, etc. 

— 127 v°-128. Scène analogue; quatre auges en prière. 

— 133. La femme de Mahomet amène trois de ses parents atta- 

chés sur un chameau ; soldats et autres personnages, 
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Fol. 138 v°. Mahomet sous forme de la flamme prophétique est 
assis sous un arbre; personnages assis et debout devant 
lui. Cette miniature est plus soignée et mieux exécu- 
tée que les autres. 

— 140 v°. Hommes massacrés dans la campagne; un homme blessé 

est entraîné par une rivière; autres persounages. Dans 
le foud on aperçoit les murailles d'une ville avec des 
arbres. 

— 141. Mahomet à cheval est entouré d'autres cavaliers. Deux 

prisonniers devant lui; arbres. 

— 143 v°. Abd-Allah tranche la tète à Sofian ; maison avec ter- 

rasse. Soldats armés de sabres et de boucliers. 

— 145. Mahomet, sous forme de la flamme prophétique est 

assis sur un tapis; devant lui des soldats se tiennent 
dans une attitude respectueuse ; autres personnages, 
cavaliers avec drapeaux. 

— loO. La flamme prophétique assise sur un tapis ; des Musul- 

mans devant elle. Dans le fond on aperçoit les murs 
d'une citadelle avec plusieurs soldats; fossé et arbres. 

— 152. Mahomet est assis sur un trône sous forme de la 

flamme prophétique; des hommes lui amènent des pri- 
sonniers, des moutons, des bœufs et des chameaux. 

— 154. La flamme prophétique à cheval; Ali fend un homme 

en deux. Troupe de cavaliers. 

— 155 v°. Troupe de cavaliers en marche; Mahomet sous forme 

de la flamme prophétique est monté sur un chameau ; 
derrière lui trois anges. 

— 156v°-157. Mahomet sous forme de la flamme prophétique 

est assis entre deux arbres. Devant lui, on aperçoit tin 
grand nombre de personuages assis ou debout; bœufs, 
moutons, etc. 

— 163 v°-16 i. Les Musulmans creusent un fossé; Mahomet sous 

forme de la flamme prophétique brise une pierre très 
dure. Au premier plan on aperçoit un trône sous une 
tente, au second trois maisons avec des terrasses sur 
deux desquelles se trouvent assis deux princes, sur 
l'autre une femme. 

— 169v°-l70. Mahomet assis sous forme de la flamme prophé- 

tique et treize personnages mangeant. Des domestiques 
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leur apportent des plats, d'autres font cuire la nourri- 
ture ; six femmes. 
Fol. 173 v°. La flamme prophétique assise sous un dais; plusieurs 
personnages assis et debout. 

— 174. Uu cavalier nommé Omar armé de toutes pièces ; armée 

rangée en bataille derrière un fleuve. 

— 176 v°. Le cavalier tué par Ali représenté sous forme de la 

flamme prophétique armée du Zulfekar ; un chameau 
porte la flamme ; cavaliers et fantassins ; un poisson 
dévoreun cadavre. 

— 185vM86. Double page représentant l'ange Gabriel devant 

Mahomet représenté sous forme de la flamme prophé- 
tique. Plusieurs personnages; un nègre est monté sur 
le toit d'une maison. 

— 187. Cavaliers en marche, précédés par un chameau qui 

porte la flamme prophétique. Des hommes portent des 
drapeaux. 

— 188 v°. Ali sous forme de flamme prophétique; devant lui 

on voit plusieurs personnes. Dans le haut de la minia- 
ture, juifs et juives envoyés en ambassade à Mahomet. 
Maisons. 

— 19Uv°. Mahomet sous forme de la flamme prophétique; per- 

sonnes de différentes conditions assises. 

— 191. Les Musulmans font des Juifs prisonniers; murailles 

d'une ville. 

— 198. Mahomet sous forme de la flamme prophétique est 

assis sous un dais ; autres personnages assis ou debout. 

— 206. Mahomet et Ali sous la forme de la flamme prophé- 

tique. Gens assis et debout. 

— 210. Abou-Basir tue un homme d'un coup de sabre; autre 

homme tué; deux chevaux. 

— 213 v°. Le Négus entouré de sa cour, reçoit Omar et Omayya 

qui lui apportent la lettre de Mahomet. 

— 216. Le souverain de Roum (l'empereur grec) assis sur un 

trône, entouré d'une suite nombreuse; devant lui se 
tient Abou Sofiàn qui lui parle. 

— 218. Le roi de Perse assis sur le trône au milieu de sa cour, 

déchire la lettre que Mahomet lui a envoyée. 

— 219 v°. Mahomet sous forme de la flamme prophétique est 



Digitized by 



454 



fc. BLOCHET. 



assis entre deux arbres; plusieurs personnages se tien- 
nent devant lui. 

Fol. 220 v°. Scène analogue à la précédente, mais mieux traitée. 
— 221 v n . Le roi d'Alexandrie assis sur un trône; esclave avec 



chasse-mouches. Plusieurs personnages se tiennent 
devant lui. Khâtib lui adresse un discours. Dans le 
haut de la miniature on voit une scène qui rappelle 
l'assassinat de Khosrav-Perwiz par Shirouya; trois 
domestiques endormis. 



— 222. Scène analogue à 219. 

— 223 v°. Le Kaisar de Roum assis sur un trône, ayant derrière 

lui un esclave qui tient un chasse-mouches. Soldats 
debout et assis. 

— 224 v°. Scène analogue à 219 v°. 

— 225. Scène analogue à 223 v°. 

— 235 v°. Guerrier armé assis sur un tapis, devant lui 22 per- 

sonnages assis; dans le fond on aperçoit le mur d'une 
forteresse. 

— 239 v°-240. Double page représentant une troupe de cavaliers 

en marche ; dans le fond on aperçoit un fleuve coulant 
au pied d'une forteresse. 

— 241 v°-242. Scène analogue. 

— 246 v°-247. Double page représentant Ali sous forme de la 



flamme prophétique portant le Zulfekar, et Hâris, tous 
les deux à cheval; troupe de cavaliers; dans le loin- 
tain on aperçoit un palais et les murs d'une ville. 



— 248v°-249. Haris et son cheval sont tranchés en deux par le 

Zulfekar ; troupe de cavalerie. 
— - 250 v°-251. Double page représentant Ali à cheval sous forme 



de la flamme prophétique portant le Zulfekar; Murehheb 
est monté sur un cheval. Troupe de cavaliers; dans le 
lointain on aperçoit les murs d'une ville. 



— 252 v°-253. Murehheb est tranché en deux ainsi que son cheval 



par Ali ; des anges volent au-dessus de l'armée des infi- 
dèles. Dans un coin de la miniature et en occupant à 
peu près le cinquième, se trouve une peinture qui 
représente Mahomet et cinq autres personnages sous 
une tente. 



— 255 v°-256. L'armée musulmane ; la flamme prophétique armée 
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da sabre Zulfekar. Fleuve dans lequel on voit des ani- 
maux monstrueux; murs d'une ville. 
Fol. 237 v°. Le monde soutenu en équilibre sur l'aile d'un ange. 

— 258. L'ange laissant tomber le monde. 

— 259 v°-260. Mahomet et Ali sous forme de la flamme prophé- 

tique sont assis sur un tapis; devant eux l'armée musul- 
mane passe un fleuve sur un pont. Hommes tués et 
captifs. 

— 266 v°. Mahomet et d'autres Musulmans sont assis au pied de 

quatre palmiers. 

— 267 v u Mahomet sous forme de la flamme prophétique est assis 

sous un dais ; devant lui sont assis 42 personnages ; 
d'autres personnages armés se tiennent debout. 

— 269. Mahomet et cinquante autres personnages font la 

prière de Vasr dans le vallon de Kora. Onze anges 
dans les airs. 

— 270v°-271. Mahomet sous forme de la flamme prophétique entre 

deux arbres; devant lui sont assis divers personnages. 
Troupe de cavaliers en marche ; cadavres. 

— 276. Troupe de cavaliers marchant sur cinq files ; des hommes 

portent des drapeaux. 



[A suivre.) E. Blochet. 
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LUDOVIC LALANNE 



IlinMOTIIKCAlUF. D K l/ INSTITUT DE FRANCK 



M. Marie-Ludovic Chrétien-Lalanne, décédé le 1G mai dernier à l'âge de 
quatre-vingt-trois ans, avait été élu par l'Institut, le 7 juin 1893, bibliothé- 
caire, en remplacement de M. Tardieu, sixième bibliothécaire depuis la 
fondation. 

M. Lalanne avait succédé, au mois de janvier de la même année 1&93, 
comme premier sous-bibliothécaire, à M. Philippe Berger; et au mois de 
juillet 1875, à M. Adolphe Régnier père, comme deuxième sous-bibliothéca ire. 
Du reste, même avant de faire officiellement partie du personnel de la 
Bibliothèque de l'Institut, il y était pour ainsi dire, attaché par son assi- 
duité de client d'habitude, et plus encore par les services qu'il y avait 
rendus. Dès 1850-1852, il y avait travaillé à la recherche des déprédations 
de Guglielmo Libri 1 ; et c'est en 186^-1866 qu'il publiait, dans V Annuaire- 
Bulletin de la Société de V Histoire de France, un inventaire (rédigé d'aberd 
pour le ministère de l'Instruction publique) de la collection de documents 
de Théodore et de Denis Godefroy possédée par la Bibliothèque de l'Ins- 
titut. 

Les travailleurs qui ont eu à se louer des bons offices de M. Lalanne 
depuis qu'il fut devenu l'un des conservateurs des collections académiques, 
sont assez nombreux pour qu'il n'y ait pas lieu d'insister ici sur ce point. 
Ils se rappelleront avec reconnaissance que M. Lalanne, par son immense 
lecture, par sa curiosité alerte et accueillante, par une vivacité et une 
abondance de mémoire qu'il conserva presque jusqu'à ses derniers jours, 



1. Sur la part prise par M. Lalanne à cette fameuse et laborieuse enquête, je prends 
la liberté de renvoyer le lecteur à un article très nourri que M. Anatole de Barthé- 
lémy, de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, ami intime de M. Lalanne, a fait 
paraître dans le n« de sept. -octobre 1898 de la Bibliothèque de VÊcole des Chartes. 
M. de Barthélémy a eu à sa disposition des renseignements inédits. Il donne également 
une bibliographie si consciencieuse des travaux de M. Lalanne que je ne puis mieux 
faire que d'y renvoyer le lecteur. 
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était, pour les clients privilégiés de la bibliothèque fermée de l'Institut 
une providence qu'il ne leur arrivait guère d'invoquer en vain. Ils se sou- 
viennent des répertoires manuscrits que M. Lalanne, depuis qu'il avaiV 
commencé à travailler, avait rédigés pour son usage, dans ses excursions à 
travers les bibliothèques. Ces notes de voyage d'un explorateur désormais 
au repos, il les avait sans cesse sur son bureau, et avec l'obligeance des 
vrais savants, peu jaloux de leurs découvertes, il y puisait à chaque 
instant pour les autres. Quelque sujet que Ton traitât, on était sûr de 
rapporter toujours, d'un quart d'heure d'entretien avec M. Lalanne, quelque 
indication ou, tout au moins, quelque suggestion précieuse. Que l'on s'oc- 
cupât de sciences ou de lettres, d'histoire ou d'art, on avait toujours profit 
à lui faire confidence de ses embarras ou de ses projets, d'autant que cette 
documentation presque inépuisable s'assaisonnait d'anecdoles piquantes 
et de commentaires qu'un Charles Nodier n'eût pas désavoués. Il était vrai- 
ment le « bibliothécaire » idéal d'autrefois, le conseiller omniscient, le guide 
universel; les bibliothécaires d'aujourd'hui avec la multiplication des cata- 
logues, des répertoires, des bibliographies, n'ont plus tant à faire, ou, 
si l'on veut, ils n'ont plus à faire les mêmes choses. 

Jusqu'en 1875, époque de sa nomination à la Bibliothèque de l'Institut, 
et à partir de laquelle sa curiosité devint forcément moins vagabonde, des 
voyages ou, comme il disait, des « saisons » à la Mazarine, à la Bibliothèque 
Nationale, à l'Arsenal, remplirent une vie que depuis longtemps il avait 
toute entière, de propos délibéré, consacrée aux lettres. 

De nombreux travaux en sortirent : des éditions surtout {Mémoires et 
Tragiques d'Agrippa d'Aubigné, 18j4 et 1857 ; Mémoires et Correspondance de 
Bussy-Rabutin, 1858-1859; Œuvres complètes de Malherbe, 1862-1869; Vies de 
Brantôme 1805-1881 1 ). Elles sont assez connues, et il n'y a pas lieu d'y in- 
sister ici, non plus que sut le Dictionnaire historique de la France qu'il publia 
en 1872, et qui, malgré des imperfections forcées et inhérentes à ce genre 
d'ouvrages, est encore aujourd'hui un fort utile répertoire. Je préfère revenir 
sur certains de ses écrits qui donnent de son genre de talent une idée plus 



1. Cette édition a été complétée, en 1896, par un volume d'Introduction contenant 
une vie de Brantôme, pleine de détails curieux. Voir en particulier, les chapitres vu : 
Brantôme armateur ; La piraterie au xvi« siècle ; — ix : Brantôme protestant ; — 
xii : La Saint-Barthélémy ; — xiv : La probité au xvi« siècle ; — xvi : La cour de 
Catherine ; — xvn : Les amis de Brantôme. Malheureusement, la fin eu est écourtée. 
M. Lalanne, pressé par l'âge, sacrifia dans les derniers chapitres bon nombre de 
ces notes innombrables qu'il avait réunies, et qu'il savait si ingénieusement encadrer 
dans une narration dont les digressions même, parfois un peu bavardes, avaient sou3 
sa plume un air de nonchalance agréable. Je crois qu'en particulier sur les amitiés de 
Brantôme et sur les « sources » de ses mémoires, on trouvera dans les dossiers laissés 
par M. Lalanne des compléments qu'il y aurait lieu d'utiliser. 

Revue des bibu, décembre 189S. vui. — 32 
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exacte. Je veux parler des articles donnés par lui à des journaux savants. 
Dans une édition, les exigences du texte et les limites du commentaire 
restreignent l'introducteur et l'annotateur ; dans un dictionnaire, M. Lalanne 
pouvait dire (à la fin de la préface) que « s'il n'avait pas pu faire ce qu'il 
avait voulu, il avait fait ce qu'il avait pu. » Dans ses articles, il fit à la 
fois « ce qu'il voulait » et « ce qu'il pouvait ». J'ai d'autant moins de scrupule 
à rappeler l'attention sur ces productions courtes, mais caractéristiques de 
l'auteur, que la Correspondance littéraire et VAthenœum, — les revues où elles, 
dorment, — ne sont plus guère connues aujourd'hui que d'un bien petit 
nombre d'érudits. 

M. Lalanne, qui les fonda avec quelques amis, dont presque tous se sont 
fait un nom dans la science ou dans les lettres, donnait à ces deux recueils, 
dont il était à la fois le rédacteur en chef et le secrétaire de rédaction, de 
nombreux articles,visiblement écrits avec la chaleur et l'entrain d'un homme 
qui s'amusait à ce métier. Et de fait il s'y mit tout entier, avec ses aptitudes 
diverses. L'érudit s'y voit d'abord,— Térudit dans toute la force du terme et de 
Pétymologie. — Ce n'est pas seulement, en effet, l'inédit* qui l'attirait, mais 
l'obscur, l'insuffisant, le vague. Nul mieux que lui ne comprenait que, dans 
les opinions les plus rebattues, les mieux acceptées, et en apparence les 
plus incontestables, il y a une part de convention et de routine, derrière 
laquelle un esprit exigeant a toujours lieu de rechercher la vérité des 
choses. On doit regretter qu'une curiosité un peu vagabonde, — la curio- 
sité du bibliothécaire, — l'ait éloigné d'oeuvres longues et suivies. Il y 
eût porté des mérites Insoupçonnés peut-être, sûrement au moins cette 
vertu élémentaire de l'historien, la défiance. Très peu disposé à repro- 
duire docilement les solutions reçues et les affirmations traditionnelles, 
très enclin au contraire à les mettre en doute, à en rechercher les motifs 
et les fondements, à en vérifier l'histoire et la formation, nous le voyons, 
dans la Correspondance et dans VAlhen&um, se livrer avec un plaisir évident 
à cette inquisition, à cette police rétrospective. Nombreuses sont ces 
petites enquêtes sur des difficultés qui avaient passé presque inaperçues 
ou que l'on avait résolues une fois pour toutes, soit par légèreté, soit sous 
l'empire de préoccupations partiales très étrangères à la science {Aihe- 
nxum, 1855, p. 1020 et 1110 : sur la date de naissance d'Agnès Sorel, con- 
troverse avec Vallet de Viriville; 1856, p. 78 : sur la légende de Dieudonné 
de Gozon ; p. 94 : sur les poésies religieuses d'Alexis Piron ; — Correspon- 
dance, t. I, p. 27 sqq. : sur la correspondance d'Héloïse et d'Abélard; t. II, 



1. Cf. Athenseum de 1852, lettre inédite de Descartes (p. 32); de 1854 (addition à 
M œe de Sévigné), p. 263; sonnet inédit de Pierre Corneille, p. 301 ; un manuscrit auto- 
graphe et inédit de Marie Sluart, p. 775. VAthenœum de 1856 donne aussi (p. 341) 
une « rétractation publique d'un prédicateur à Lille en 1671 » qui n'est pas signée, mais 
qui, tirée des mss. Godefroy, fut vraisemblablement publiée par M. Lalanne. 
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p. 223 : Charles IX a-t-il tiré sur les huguenots à la Saint-Barthélemy ? etc.). 
C'est ainsi que, dès 1855, il s'avise d'une question qui ne s'est éclaircie que 
de nos jours, grâce aux investigations si complètes de M. de Boislisle : le 
degré de confiance mérité au juste par Saint-Simon 1 (Athenœum, 1855, 
p. 1090), à qui M. Lalanne avait été d'abord trop porté, — comme tout le 
monde, — à accorder une [autorité excessive (cf. Athenœum, 1854, p. 858). 

On remarquera, dans tous ces articles, que, bien que les temps modernes 
— xvi«, xvn p , xviii» siècles — fussent le théâtre préféré de ses explorations, 
le Moyen-Age, au moins dans les « singularités » de son histoire morale, 
l'attirait aussi. J'ajoute qu'il n'était pas sans compétence sur les questions 
antiques. Sans être proprement archéologue ni philologue, il connaissait 
l'antiquité en humaniste. Il avait, ce qui n'était pas très rare autrefois, 
lu ses auteurs. Il lisait quelques-uns d'entre eux (Virgile, Sophocle, 
Plutarque) jusqu'en ses derniers jours 2 . Cette familiarité avec les textes 
lui permettait de dire son mot sur les questions d'archéologie (cf. Athe- 
naeum, 1856, p. 1 75 3 ), de discuter avec Rossignol et Quicherat l'em- 
placement d'Alésia, et au besoin même de donner à Gustave Planche 
une amusante leçon, bourrée de textes, sur le sens des mots de 
nectar et d'ambroisie. Il adjoignit, du reste, en 1856, à VAlhenœum, un bulle- 
tin exclusivement archéologique, paginé à part, accompagné de planches, 
et qui comptait parmi ses rédacteurs MM. de Witte et de Longpérier, Léon 
Renier et Le Blanc, de Rougé et François Lenormant, Brugsch, Wadding- 
ton, Noël des Vergers — pour ne citer que les disparus. 

Les beaux-arts attiraient aussi, plus d'une fois, dès cette époque, le futur 
éditeur du Livre de fortune de Jean Cousin et du Journal du cavalier Bernin 
pendant son séjour en France. Les questions d'authenticité de certaines 
œuvres d'art préoccupaient son sens critique (Athenseum, 1856, p. 255, sur 
un tableau attribué à Raphaël), et il appelait l'attention des amateurs sur 
des tableaux d'Holbein et de Van Dyck (Athenseum, 1853, p. 757), disparus, ' 
et dout, avec raison, il ne jugeait pas impossible de retrouver la trace. 

Quant à la bibliographie, inutile dédire qu'il en faisait avec ardeur. V Athe- 
nseum et la Correspondance nous offrent nombre de notices de lui sur des 



1. Le livre de M. Chéruel ne parut qu'en 1865. 

2. Dans son livre sur Brantôme, M. Lalanne aime à rappeler, à propos des événe- 
ments du xvi* siècle, des traits ou « dits mémorables » des auteurs grecs ou latins. 
Citations parfois inattendues, on peut le dire (voir par exemple, p. 266, à propos des 
« amis de Brantôme, » une anecdote de Diodore de Sicile sur Charondas, « le rigide 
législateur de Catane ») ; mais si aimablement cousues au récit que Montaigne eût été 
enchanté. 

3. Rappelons que dès 1841 et 1845, il avait publié sur le feu grégeois et l'introduc- 
tion de la poudre en Europe des recherches que couronna l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres et auxquelles l'Académie des Sciences s'intéressa. 
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liyres curieux (cf. Corrcsp., I, p. 73, sur un exemplaire unique de Ronsard, 
notices sobres et précises. Et quand il avait à annoncer un catalogue de 
ventes d'autographes, l'ancien expert de l'affaire Libri ne manquait pas 
d'y signaler les pièces paraissant provenir de dépôts publics (Athen. , 18o5, 
pp. 1042-t043). 

Critique, enfin, il apportait dans l'appréciation des ouvrages, d'abord, les 
richesses de ses connaissances, — ne se bornant point, lorsqu'il avait des 
comptes rendus à faire, à ces analyses sèches que les meilleurs d'entre 
nous se permettent trop souvent, soit par paresse, soit par calcul égoïste, 
de peur apparemment d'enlever dans un compte rendu des recherches 
personnelles dont nous espérons tirer plus honorablement parti. M. Lalanne, 
moins économe, ajoutait souvent à son « extrait » du livre, des faits nou- 
veaux et des détails qui avaient leur prix {Corresp., I, p. 98 : C. R. de 
FràNCBSON, L'originalité de Gil-Blas; I, 241, C. R. de JULES DELP1T, Le droit 
du Seigneur, etc.). 

Il y mettait de plus, et assez souvent, une rigueur qui fit quelque bruit 
dans le monde littéraire d'alors. 

Il aimait trop la vérité, et il était trop honnête pour ne pas s'indigner 
contre les esprits frivoles qui ne savent pas que « c'est un métier de faire 
un livre », comme aussi contre les travailleurs peu scrupuleux qui, le 
sachant trop bien, s'emparent, sans le dire, des dépouilles d'autrui. Toute 
la gloire de M. Cousin n'empêcha pas M. Lalanne de le morigéner rudement 
au sujet de ses dernières études, un peu bâclées, sur les femmes du 
xvn* siècle; tout son respect (qui du reste, n'avait rien de superstitieux) 
pour les Académies, ne le retint pas de continuer contre les « emprunts » 
du duc de Noailles la vive campagne que M. Charles Louandre avait déjà 
commencée dans le Journal général de l'Instruction publique. Hâtons-nous 
d'ajouter que le galant homme qui était en lui savait toujours néanmoins 
mettre la sourdine à ses indignations, et ne porta jamais la violence, même 
quand il avait raison, dans ces polémiques de la république des Lettres 
d'où il estimait que les brutalités devaient être toujours bannies. Qu'on 
aille rechercher (il en vaut la peine) ses deux articles sur le duc de Noailles 
(Corresp., t. I) : on verra que cet homme de lettres, assez indépendant et 
assez courageux pour s'attaquer, quand il le fallait, aux puissances, n'avait 
cependant rien d'un Scaliger. 

<i Quand le duc de Chevreuse, — écrivait-il, — lit son grand parc à Dam- 
pierre, il s'y prit, pour l'arrondir, d'une très ingénieuse façon. Il enferma 
dans ses murs, dit Tallemant des Réaux, les (erres du tiers et du quart. Il est 
vrai que pour apaiser les propriétaires récalcitrants, il leur promit une clef 
de son parc , « clef qu'il est encore à leur donner ». Ce que l'on trouvait fort 
réjouissant au xvu a siècle n'est plus guère de mise aujourd'hui, excepté 
pourtant en littérature; car voici qu'un autre duc, un académicien, M. de 
Noailles, voulant ajouter un troisième volume à son Histoire de Madame de 
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Maintenons s'est avisé de recourir au procédé si commode de M. de Che- 
vreuse. Il a enfermé dans son livre quelques bons morceaux qui ne lui 
appartenaient pas, il est vrai, mais qui étaient si bien à sa convenance, qu'il 
a cru devoir se passer du consentement du propriétaire, M. Théophile 
Lavallée. Malheureusement, comme il ne paraît lui avoir promis aucune 
espèce de clef, celui qu'il dépouillait s'est récrié, et justice a bientôt été 
faite. » 

Puis, la Revue des Deux Mondes ayant eu la malencontreuse idéo de dé- 
fendre le duc de Noailles contre cette « pauvre querelle» et ces vulgaires 
chicanes, ne réussit qu'à attirer à son client un supplément de coups, 
assénés du reste par M. Lalanne avec autant de bonne humeur que de pré- 
cision. 

«... L'article de la Bévue se termine par une plaisanterie qui nous a paru 
d'un goût assez équivoque : « Tous les historiens seront tenus désormais 
d'indiquer au bas de leurs pages toutes les sources auxquelles ils puisent! » 
— Mais oui, ne vous en déplaise! C'est l'ancienne méthode, et elle est si 
bonne que, dans leurs travaux historiques, les plus illustres rédacteurs de 
la Revue, MM. Thierry, Gnizot, Cousin, Mignet, Ampère, de Rémusat, etc., 
n'y ont jamais manqué. Et ce que vous paraissez ignorer, c'est que 
M. de Noailles lui-même a sacrifié à ce vieux préjugé que vous bafouez l 
Vous ne savez donc pas que son Histoire est enrichie dénotes les plus nom- 
breuses et les plus variées — (En note, M. Lalanne, toujours exact, ajoute : 
t le premier volume, composé de 550 pages, sans l'appendice, contient 
559 notes), — notes où M. de Noailles n'a d'autre tort que d'oublier les 
noms de MM. La Bsaumelle, Sainte-Beuve, Lavallée et de bien d'aulres 
peut-être. » 

Ces quelques lignes donnent une idée du style dont sont rédigés les 
articles et aussi les ouvrages de M. Lalanne. On peut dire que ceux qui 
ont eu l'avantage de connaître l'homme l'y reconnaissent. Il aimait à bien 
écrire, et il s'y efforçait. Il n'était pas de ces érudits, rares en France, Dieu 
merci, qui jugent inutile d'exprimer avec agrément des idées justes et 
des faits exacts. Admirateur pieux, jusqu'à ses derniers jours, de Rabelais, 
de Molière, de Madame de Sêvigné, de Voltaire, de Lamartine et de Paul- 
Louis Courier, il avait le respect de la bonne langue. C'était un clas- 
sique de l'ancienne école, un vrai contemporain des Jules Simon, des 
Paulin Paris, des Barthélémy Saint-llilaire, des Quicherat, des de Rozière, 
des Uauréau. Mats s'il se piquait de « révérer » en ses écrits, et aussi 
en sa conversation, le goût pur d'autrefois, ce classicisme n'était pas 
proprement «dix-septième siècle ». Rien d'oratoire, ni de poncif, ni de jan- 
séniste surtout dans sa manière : un sourire s'y glissait toujours, pour 
égayer la trame serrée des arguments et alléger le bagage solide de faits 
précis que chaque phrase, toujours documentée, portait avec elle. Ce com- 
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mencement d'un article > sur deux ouvrages de Victor Cousin permettra 
assez bien, je crois, d'en juger : 

« Quand un grand écrivain est arrivé au développement complet de ses 
facultés, quand il est accepté de tous pour une des gloires littéraires de son 
pays, c'est alors qu'il est intéressant, — et parfois curieux, — de remonter 
à ses débuts. M. Victor Cousin, dont nous voulons parler, a commencé 
parla philosophie*grecque, et il en est venu aujourd'hui à nous retracer 
la ,vie des grandes dames plus ou moins vertueuses du xvn c siècle. La 
transition, si brusque qu'elle paraisse au premier abord , a été pourtant 
presque insensible. De Platon, dont il a donné une traduction vantée à 
juste titre, il a passé à Descartes, dont il a publié les œuvres complètes; 
de Descartes à Pascal, dont il a réédité les Pensées. Amené ainsi à étudier 
le xvii* siècle, il a rencontré sur son chemin de si séduisantes figures, 
que laissant de côté Aristote et sa cabale, il n'a gardé de toute sa philoso- 
phie qu'un amour, forcément platonique, pour ces belles sirènes, amour qui 
nous a valu la Jeunesse de Madame de Longueville , Madame de Sablé et 
enfin récemment Madame de Chevreuse et Madame de Hautefort. » 

Du reste, cet article qui commence par une bibliographie, présentée de si 
alerte façon, du solennel historien-philosophe, est jusqu'à la fln d'une aussi 
bonne venue : 

« M. Cousin, en terminant, a cru devoir faire un retour mélancolique sur 
lui-même, et se séparer, les larmes aux yeux, des volumes qu'il livrait au 
public. Dans une péroraison, fort éloquente, j'en conviens, mais qui laisse 
les lecteurs aussi peu émus qu'il Tétait lui-même en l'écrivant, il a fait le 
plus singulier mélange de sa propre personne, de Jésus-Christ et de ses 
disciples, du Précurseur et de <r Saintes », comme M™« de Chevreuse à laquelle 
il envoie une bénédiction dont la belle pécheresse n'a plus besoin depuis 
cent soixante-dix-sept ans... Ah! qu'il y a loin de ces phrases si habile- 
ment cadencées à la touchante simplicité d'Augustin Thierry, qui « aveugle 
et souffrant sans espoir et sans relâche, » proclamait qu'il y avait au 
monde « quelque chose qui vaut mieux que les jouissances matérielles, 
mieux que la fortune, mieux que la santé elle-même, — c le dévouement à la 
science. » — On trouvera peut-être que je me suis montré bien sévère envers 
M. Cousin ; mais je n'ai pu cacher mon déplaisir de le voir gaspiller dans 
des travaux mal conçus ses rares et éminentes facultés. J'ai dit plus haut que 
les meilleurs pages sorties de sa plume sont précisément celles où il a traité 
l'histoire générale. Il nous promet un ouvrage sur Richelieu et Mazarln; qu'il 
l'achève donc au plus vite : ce sera pour lui, je n'en doute pas un seul ins- 
tant, l'occasion de prendre une magnifique revanche, et s'il avait le moins 
du monde besoin d'être encouragé dans cet heureux projet, je me hasar- 
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derais de lui dire encore avec Voltaire : « C'est à un homme d'État, à un 
philosophe, à écrire l'histoire. i> 

Toujours, on le voit, la précision, le souvenir érudit, le goût des citations 
opportunes et piquantes ; mais sans pôiantisme ni lourdeur, sous une 
forme simple et sobre, aisée et spirituelle qui, dans les travaux les plus 
sévères et les plus nourris d'exactitudes, fait songer à ce xvm* siècle que 
M. Lalanne aimait tant. 



Alfrbd Rbbblliau. 
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L. Soulice, Catalogue de la bibliothèque de la Ville de Pau 
(Sciences et arts). Pau, imp. stér. Garet, 1897, xxxvi- 
748 pp., in-8°. 

M. L. Soulice, bibliothécaire-archiviste à Pau, a fait paraître, il y a peu 
de temps, le catalogue de la section Sciences et Arts de la bibliothèque de 
cette ville. C'est par ses soins que la section Histoire locale de ce catalogue 
avait déjà été publiée en 1886; on lui est redevable aussi de différentes 
notices et de publications très soignées, très consciencieuses, sur la biblio- 
thèque ainsi que sur les manuscrits de la ville et du château de Pau. Le 
volume que nous avons sous les yeux mérite d'être signalé à cause du zèle 
intelligent et du travail considérable dont il donne la preuve. Il est 
commode à consulter et bien disposé pour le fond comme pour l'exécution 
typographique. 

Ce catalogue est précédé d'une table alphabétique des matières et suivi 
d'une table alphabétique des noms d'auteurs et des ouvrages anonymes, ce 
qui facilite beaucoup les recherches des lecteurs >. Entre autres sections, 
celles des Sciences naturelles et des Sciences médicales renferment bon 
nombre d'ouvrages intéressants ; il en est de même, par exemple, des 
sous-sections Économie politique, Économie sociale. 

L'auteur du catalogue a suivi les divisions générales du Manuel du 
libraire, de Brunet ; il a eu raison d'en modifier quelques divisions et 
subdivisions secondaires, en les appliquant au cadre qu'il se proposait de 
remplir. 

Un certain nombre de sections adoptées autrefois par Brunet sont, en 
effet, devenues surannées, ou peuvent se grouper d'après une méthode 
plus scientiflque, sans cesser d'être pratiques et faciles à consulter ; enfin, 
avec les progrès des sciences et l'essor qu'ont pris beaucoup de branches 
d'études, de nouvelles sections sont venues prendre rang dans le répertoire 
méthodique des connaissances humaines. 



1. Dans la première de ces tables, les noms de personnes sont en petites capitales ; 
les noms de lieux en italiques, et les noms de matières en caractères ordinaires. l>,ms 
l'une et l'autre, les chiffres précédés d'un p. se rapportent aux pages où figurent les 
articles indiqués pour mémoire et précédés d'astérisques. 
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U nous semble qu'il y aurait eu peut-être quelque avantage pour 
l'auteur du catalogue en question, à entrer plus avant dans cette voie, et 
à donner plus d'importance et d'indépendance même à certaines catégories 
ou divisions générales. Par exemple, à côté des Sciences philosophiques, et 
parallèlement, les Sciences économiques et sociales ; à côté des Sciences mathé- 
matiques, les Sciences militaire et navale (qui ne seraient pas à confondre avec 
les précédentes, quel que soit leur caractère appliqué) ; les Arts mécaniques, 
à côté des Beaux- Arts. 

En somme, le catalogue que nous signalons est un très bon et très utile 
répertoire de bibliothèque, et il serait à souhaiter qu'on en rencontrât 
souvent de pareils. Victor Mortbt. 



PÉRIODIQUES. — On remarque dans le Centralblalt fiir Dibliothekswesen les 
articles suivants : 

N° de décembre 1898 : 0 von Gbbhardt, Christian Friedrich Malthœi et sa 
collection de mss. grecs (ûn) ; — D r N. Porgbs, Suppléments aux additions et 
rectifications de Steinschneider à son « Bibliographisches Handbuch » ; — 
Compte-rendu de l'ouvrage de Fritz MiLKkU,Central-Kaialoge und Titeldrucke 
[Hans Schnorr von Carolsfbld] ; — Note sur la vente de la bibliothèque 
de William Morris [v. S.] ; etc. 

Publications divbrsbs. — M. Otto Hupp a récemment publié, avec de 
très beaux facsimilé3, et sous le titre suivant : Ein Missale spéciale 
Vorlaûfcr des Psalleriums von 1457 ; Beitrag sur Grschichte %ler attestai 
Druckwerke (1898, in-fol.), une remarquable étude sur un missel sans date 
qui n'avait pas été signalé jusqu'ici par les bibliograpjies. On pourra rap- 
procher cette étude de celle que lui consacre M. Henri Steln dans le Biblio- 
graphe Moderne, n» de sept-oct. 1898, sous le titre suivant : Une production 
inconnue de l'atelier de Gulenbcrg. 

Catalogues. — La librairie L. Hosenthal, de Munich, publie, sous le 
n° 100, un catalogue de livres rares et choisis, orné de 126 illustrations et 
facsimilés. Dans cet intéressant catalogue ligure (p. 207, n° 1H8) le Missale 
spéciale aucfuel MM. Hupp et Stein ont consacré chacun une étude. 
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FRANCE 



Périodiques. — On remarque dans le Bulletin du Bibliophile les articles 
suivants : 

N° de décembre 1S98 : Gustave Maçon, Le grand Condé et le théâtre: — 
A. CLAUDIN, Les Origines de l'imprimerie à Paris ; la première presse de la 
Sorbonne (suite) ; — G. V[icairbJ, La Bibliothèque nationale et le Catalogue 
général de ses livres imprimés ; — Gaston Du VAL, Nouvelles recherchas sur Antoine 
Vérard et sa famille (lin). 

— Le Bibliographe moderne de septembre-octobre 1893 contient les articles 
suivants : Henri Stein, Une production inconnue de l'atelier de G utenber g (avec 
facsimilés); — P. DORVEAUX, Inventaire de la bibliothèque d'un apothicaire de 
Dijon, en 1 182 (déjà publié par le môme éditeur dans le Bulletin de la Société 
syndicale des pharmaciens de laCôte-i'Oi\ Dijon, 1891, pp. 52-59); — E. BLOCHBT, 
Catalogue des mss. mazdéens de la Bibliothèque nationale (suite) Ch. SCHMIDT, 
Un ms. de la bibliothèque de Cassel ; le « Stammbuch » d'un étudiant allemand 
du XVI* siècle (avec facsimilés d'autogr. de Cujas, Muret, Scaliger, etc.); — 
Henri Stein, Le nouveau dépôt des Archives de VEtal à Anvers ; — Comptes 
rendus des ouvrages suivants : Essai d'une bibliographie de la langue basque, 
par Julien ViNSON [H. S.]; — Bibliothcca Lindesiana : handlist of oriental mss. 
(bibliothèque de Lord Crawford) [V. Chauvin]. 

— On peut signaler dans la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes (n° de sept.- 
oct. 1898) les études suivantes : L. Dblislb, Notice sur un ms. de Saint-Laud 
d'Angers, appartenant à M. le marquis de Villoutreys ; L. MlROT et E. Dêprez, 
Les ambassades anglaises pendant la guerre de Cent ans ; catalogue chronolo- 
gique ; — A. de Barthélémy, Ludovic Lalanne (avec une bibliographie) ; — 
Note sur la conférence de Saint-Gall; — Notice sur un registre paroissial 
du temps de François P r (Bloville, arrondissement de Valognes) [Eugène 
Desprez; ; etc. 

— On remarque dans le Journal des Savants les comptes-rendus suivants : 
Cahier de nov. 1898 : Bibliotheca Lindesiana. Collations and notes. A' f 4. 

Autotype facsimilés of three Mappemondes. . . wilh an introduction ... , by 
Charles Henry Coote [L. Delislb] ; 

Cahier de déc. 1898 : Codex purpureus Ftossanensis. Die Afiniaturen der 
griechischen Evangelien-Handschrift in Rossano, nach photographischen Auf- 
nahmen herausgegeben von Arthur IIaSELOFF [L. Dblisle] ; — Bibliotheca 
hagiographica latina antiquae et médise xlalis. EJiderunt socii BOIXANDIANI. 
Fasc. I (A-Caecilia) [L Delisle'; etc. 

Publications diverses. — M. Paul Mrybr a écrit, pour mettre en tête 
du tome XXXII de Y Histoire littéraire de la France, une remarquable Notice 
sur Barthélémy Haureau (1812-1896), ornée d'un très beau portrait du « béné- 
dictin laïc p dont les travaux ont honore l'Académie des Inscriptions et 
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Belles-Lettres et l'érudition française. Nous devons en reproduire les lignes 
qui concernent le passage de M. Hauréau à la Bibliothèque nationale : 

« Les fonctions de conservateur des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, auxquelles il fut appelé en mars 1843 et qu'il conserva jusqu'au Coup 
d'État, convenaient mieux [que la vie politique] à ses habitudes studieuses 
et eurent une tout autre influence sur sa carrière. 11 ne les regarda pas 
comme une sinécure : M. Hauréau prenait tout au sérieux. Il commença à 
mettre de l'ordre dans un département où, faute d'une direction ferme, de 
nombreux abus s'étaient introduits, et, tout en accomplissant avec une 
énergie opportune son devoir professionnel, il trouva le temps d'entre- 
prendre l'étude d'une quantité de manuscrits lalins dont beaucoup n'étaient 
pas encore catalogués ou Tétaient de la fairon la plus insuffisante. L'est 
alors qu'il commença à réunir les noies qui devaient lui fournir la matière 
des travaux de toute sa vie. C'c*t probablement aussi h la même époque 
qu'il entreprit de former, en vue de la préparation d'un catalogue général 
des manuscrits latins de la Bibliothèque, un index de tous les écrits latins 
du moyen Age concernant la philosophie, la théologie, la grammaire, le 
droit canonique, la poésie. Il transcrivait dans des cahiers les morceaux 
inédits qui l'intéressaient; il mettait sur fiches les premiers mots de chaque 
ouvrage, fût-ce même un opuscule de quelques pages, une courte pièce de 
vers, un sermon, et rangeait ces fiches par ordre alphabétique, y joignant 
souvent le renvoi à des éditions. Il se créa ainsi un vaste répertoire qu'il 
ne cessa d'accroître jusqu'à sa mort, et qui, tout incomplet qu'il est, car 
la matière est immense, constitue un précieux instrument de travail que 
la Commission de VHistoire littéraire est heureuse de posséder et dont elle 
aura fréquemment l'occasion de faire usage. » — Une note de M. Meyer au 
sujet de ce répertoire avertit le lecteur que les héritiers de M. Hauréau, 
se conformant aux intentions exprimées par leur parent, ont bien voulu en 
faire don à l'Académie. Nous pouvons ajouter ici que la Bibliothèque natio- 
nale en fait exécuter une copie, qui, une fois terminée, sera mise à la 
disposition des travailleurs du département des manuscrits. 

Bibliothèque Sainte-Geneviève. — On lit dans le Temps du 8 décem- 
bre 18y8, l'entrefilet suivant : • 

« La question s'est posée à plusieurs fois de savoir si on pouvait admettre 
les femmes aux séances du soir de la bibliothèque Sainte-Geneviève 
En 18U4, il y eut à. ce propos un échange de lettres entre l'administration 
de la bibliothèque et le ministre de l'Instruction publique : mais on n'aboutit 
à aucun résultat. Au commencement de ce mois-ci, l'administrateur actuel, 
M. Ruelle, proposa au ministre, M. Leygues, d'autoriser à titre d'essai et 
sous certaines conditions l'admission des femmes le soir. Le ministre vient 
de lui répondre en autorisant cet essai. 

« Nous avons vu à ce propos l'administrateur de la bibliothèque, et il 
nous a fait les déclarations suivantes : 
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« Voici la lettre du ministre. Elle donne satisfaction à un désideratum 
depuis longtemps formulé. Désormais les femmes peuvent venir étudier 
chez nous, le soir, de six à dix heures ; mais sous certaines condi- 
tions, que je vais vous dire. Ces lectrices du soir seront assimilées aux 
jeunes gens de moins de dix-huit ans, c'esi-à-dire qu'elles ne seront 
admises que sur la demande de leurs parents ou sur la recommandation de 
leurs professeurs. Il est bien entendu, de plus, avec le ministre, que les 
autorisations délivrées par moi seront strictement individuelles et révoca- 
bles de tout temps. Sur la demande du chef de séance, qui est toujours le 
plus ancien fonctionnaire en grade de la bibliothèque, je pourrai immé- 
diatement retirer l'autorisation ; cette possibilité du retrait sera formulée 
sur la lettre de service qui servira de carte d'entrée. 

« J'ai Tintenlion de poursuivre cet intéressant essai jusqu'au i« r janvier. 
Si, d'ici là, aucun incident n'est survenu, ainsi que je l'espère, je saisirai 
le ministre de propositions définitives, modifiant l'article 26 de noire règle- 
ment. Cet article indique simplement les heures d'ouverture, les jours de 
fermeture ; nous y introduirons un pnragraphe spécifiant que les femmes 
jouiront, sous les conditions que j'ai énoncées, des mêmes droits que les 
hommes. » 

— Les Catalogues des manuscrits de la bibliothèque nationale. On 
lit dans la Revue critique d'histoire et de littérature (n° du 5 décembre 1898: c La 
publication du Catalogue général des manuscrits français de la Bibliothèque na- 
tionale (Leroux, éditeur) se poursuit avec activité: depuis 1895, sent volumes 
in-8 ont été publiés par M. Omont, avec la collaboration de MM. Auvray, 
Couderc et de La Roncière. Les deux derniers volumes de ce catalogue, 
dont l'ensemble contiendra la description de plus de 27 000 manuscrits, pa- 
raîtront dans le courant de l'an prochain, et la publication sera terminée 
par une table générale alphabétique, en deux volumes, que rédige M. Vidier. 

« Le fonds français des Nouvelles acquisitions, constitué vers 1860 et qui 
compte près de 9 500 manuscrits, pourra former plus tard la matière d'un 
catalogue supplémentaire, publié sur le môme plan, en 3 volumes in-8. 
L'éminent administrateur de la Bibliothèque nationale, M. L. Delisle, a déjà 
fait connaître une grande parlie de ces nouvelles acquisitions dans ses 
deux volumes intitulés Manuscrits latins et français ajoutés aux fonds des 
nouvelles acquisitions pendant les années 4875- 1891, parus en 1891, et auxquels 
font suite les notices des manuscrits nouvellement acquis publiés depuis 
par M. Omont, tous les deux ans, dans la Bibliothèque de V École des Chartes. 

« A côté du Catalogue général viennent se grouper différents catalogues 
des Collections historiques annexes du fonds des manuscrits français de la 
Bibliothèque nationale. 

« En 1891, M. Omont a publié, en un volume in-8, le Catalogue de la col- 
lection Moreau (1834 n°»), et en 1898, en un autre volume in-8, le Catalogue 
de la collection de Fontanieu (881 n°»; ; M. Dorez vient de publier, en deux 
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volumes in-8, un Catalogue de la collection Dupuy (958 n° s ), qui sera complété 
prochainement par un troisième volume, contenaut une introduction his- 
torique et la table alphabétique de cette importante collection. On peut 
annoncer aussi la publication future de plusieurs autres catalogues des Col- 
lections Daluze et Duckr&ne, par M. Àuvray ; de la Collection Clairambault, par 
M. Dorez, des Collections de Colbevt (Cinq Cents et Mélanges) par MM. Gouderc 
et de La Roncière. 

« Un catalogue spécial et détaillé de la Collection Anisson sur l'imprime- 
rie et la librairie, principalement à Paris, aux xvn« et xvin» siècles (mss. 
français 22 061-22 193), a été rédigé par M. Coyecque et formera deux vo- 
lumes in-8, qui paraîtront en 1890. 

« Le quatrième et dernier volume de l'Inventaire sommaire des manuscrits 
grecs de la Bibliothèque nationale, publié par M. Omont, vient aussi de 
paraître. Outre une introduction historique, des listes des manuscrits datés 
et des copistes, des concordances des anciens numéros des manuscrits, on 
trouvera dans ce volume les notices de deux cents manuscrits grecs, acquis 
en ces dernières années, et une table générale alphabétique embrassant 
l'ensemble de l'importante collection de manuscrits grecs, au nombre de 
plus de 4 700 volumes, conservés à la Bibliothèque nationale. » C. D. 

ITALIE 

PÉRIODIQUES. — La Rivista délie Biblioleche e degli Archivi du D' G. Biagi 
contient les articles suivants : 

Vol. IX, n° 11 : Lud. Frati, Le edisioni délie opeve di Ulisse Aldrovandi; — 
Demetrio MâRZI, Documenti per la sloria délia Romagna toscana (suite dans 
le n° 12ï; — Compte-rendu de la conférence de Saiut-Gall; — Filippo 
Cavigchi, Notizia Savonaroliana (note sur le ms. 957 de la Bibliothèque de 
TUniversité deBologne, qui contient un abrégé, dû à Giuseppe Gatti (1675). 
de la Vie de Savonarole par Gianfranccsco Pico) ; — Comple-reniu du 
Lexicon abbrevialurarum. . . medii xvi d'Adriano Cappblli [R.] ; — Note sur la 
nouvelle salle de lecture de la Casanatense, à Rome ; — Corriere bibliogra- 
fico ; etc. 

Vol. IX, n° 12 : Pompeo Molmenti et Angelo Solerti, La Biblioteca Mar- 
ciana ; — Enrico RostaGNO, Miscellanea Laurensiana (notes diverses pour 
servir à l'histoire des mss. de la Laurentienne de Florence) ; — Corriere 
bibliografico ; etc. 

— Dans leBolletlino délie pubblicasioni italiane delà Bibliothèque nationale 
centrale de Florence, on remarque les notes et renseignements suivants : 

N° du 30 nov. : Notes sur le Lexicon abbreviaturarum d'Adriano Cappblli, 
et sur le Répertoire bibliographique des principales Revues françaises de 
D. Jordell; etc. 

N° du 15 déc. : Note sur la seconde partie du Contributo degli Italiani alla 
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storia délie scienze malemaiiche pure ed applicale, du prof. Pietro RlCCARDI, 
de l'Université de Bologne. 

N° du 31 déc. : Note sur les prétentions élevées par don Robert de Bourbon 
sur la bibliothèque privée de sa famille restée dans le palais royal de Parme 
et maintenant réunie à la bibliothèque publique de cette ville. Cette biblio- 
thèque fut transportée de Lucques à Parme en 18'i9 et placée dans les salles 
voisines de la bibliothèque privée de Marie- Louise. Il vint s'y ajouter aussi 
les livres de la bibliothèque privée de don Ferdinand qui étaientrestés dans 
la villa de Colorno, le Versailles des Bourbons. Au total, la collection se com- 
pose de 50 000 volumes, plus 1000 mss. et 5 000 morceaux de musique. 
Mais dans son acte d'abdication, le duc Charles II, grand-père de don Robert, 
renonça aussi aux droits qu'il avait sur les biens privés et en particulier 
sur cette riche collection de livres et de mss. Il obtint en retour une pen- 
sion qui lui fut payée par le gouvernement italien jusqu'à sa mort, sur- 
venue en 1367. Dès 1867, don Robert intenta un procès à ce sujet au gou- 
vernement italien, procès qui. après de longues vicissitudes, est maintenant 
inscrit au rôle du tribunal civil de Parme. 

— Le Bollettino délia Socictà biblhgrafica italiani {w* de nov. IS'JS) contient 
le commencement d'une publication d'A.. Avetta, Scritii recenti (1897 e 1S9S) 
pubblicali in Italia o riguardanli VItalia, contenenti la bibliograpa dcW argonienlo 
(primo contributo alla Dibliotheca bibliographica italien). 

— Bibliothèqub de Saint-Marc a Vbnise. Dans sa séance ordinaire 
du 28 décembre 1898, Vhliluln Venetodi scienze, lellcre ed arti a entendu un 
intéressant discours de M. Pompeo Molmenti, sur la nécessité de trans- 
férer la Marcienne dans un autre local. Les murs du vieux palais des 
Doges plient sous lo faix des livres qu'on y a accumulés depuis 1812 f 
époque où Napoléon I er , pour des raisons d'administration, fit déménager 
la bibliothèque de la Libreria Vecch.ia bâtie par Sansoviuo. D'autre part, le 
service y est devenu très difficile, pour le plus grand dommage de la 
science. M. Molmenti soutient, à l'aide de très solides arguments, le projet 
de l'ingénieur Federico Berchet, qui consisterait à transférer la Marcienne 
dans le Palazzo délia Zecca, l'ancienne Monnaie, située entre la Libreria 
vecchia et lé jardin royal. Le discours de M. Molmenti vient d'être publié 
sous le titre suivant : Il Palazzo dei Dogi e la Diblioteca di San Marco (Venise, 
1899, in-8«, il pages ; estralto dagli Alti del R. Istituto Veneto di scienze , lettere 
ed arli, tomo LVII, 1898-99). 
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Bibliothèques municipales. 



Par arrêté du 2 novembre, ont été pourvus du certificat d'aptitude aux 
fondions de bibliothécaire municipal dans une bibliothèque classée : 



MM. Barré (Marie-Henri) : 

Capellb (Casimir-Joseph) ; 

Ginot (Julien-Emile) ; 

Héron (Pierre-Alexandre) ; 

Lbbettr (Alexandre-Georges-Oscar-François) ; 

Morbl (Jean-Marie-Lucien); 

Nicollb (Paul-Joseph) ; 

Plâtrier (Louis-Richard-Xavier). 

Bibliothèques universitaires. 



M. Bouvy, bibliothécaire à la bibliothèque de l'Université de Bordeaux, 
est promu à la 2 e classe, à dater du 1" janvier 1899. 

M. Solon, bibliothécaire à la bibliothèque de l'Université de Lille, est 
promu à la 2« classe, à dater du \» janvier 1899. 

M. Balland, bibliothécaire de 4° classe à la bibliothèque de l'Université 
de Clermond-Ferrand, est promu à la 3° classe, à dater du 1" janvier 1899. 

M. Lalde, sous-bibliolhécaire à la bibliothèque de l'Université de Lille, 
est promu à la 1 r * classe, à dater du 1 er janvier 1899. 



M. Chàpot (Victor), docteur en droit, licencié-ès-lettres, est nommé 
stagiaire à la bibliothèque de l'Université de Pari3. 



[Du 18 décembre 1898% 



[Du 24 novembre 1898|. 
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